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Tr•s majoritairement ces g ens qui restent assez longtemps.   

CÕest vrai que lÕon se met en quatre.  

CÕest tr•s gratifiant pour nous.  

Ils arr•tent pas de nous dire merci.  

Tu vois.  

Alors on dit arr•tez  !  

Vous savez , on va vous prŽsen ter la f acture ˆ la fin  (rires) . 

 

Extrait entretien avec Agn•s et Louis,  

h™tes de la coopŽrative dÕhabitants H™tel du Nord.  

Marseille, avril 2021.  

 

 

 



 

Page  4

Remerciements   

Je tiens ˆ remercier en premier lieu ma directrice de th•se , Saskia Cousin, qui 

mÕa accompa gnŽ et encouragŽ tout au long de la rŽalisation de cette th•se. Elle 

mÕa donnŽ confiance, d•s le dŽbut, et tout au long d e mon travail. Elle a su tenir 

compte de mon parcours et de mon cadre professionnel, tou s deux singuliers et 

peu universitaires. Je lÕe n remercie chaleureusement.  

Je suis tr•s reconnaissant aux membres du jury dÕavoir ac ceptŽ de consacrer du 

temps ˆ lire et ˆ Žvaluer mon travail malgrŽ leurs charges d e travail respectives. 

Je remercie aussi Marie SalaŸn, Blanca Miedes,Tommaso V itale et G illes Caire  

pour leur bienveillance et suggestions tr•s riches lors des comitŽs  de th•se. Je 

remercie Chiara Rabbiosi qui mÕa accueilli durant trois mo is au Centre dÕŽtudes 

avancŽes Mobility & Humanities de lÕUniversitŽ de Padoue et avec qui n ous jÕai 

pub liŽ mon premier article universitaire. Je remercie lÕŽquipe du  programme de 

recherche TAPAS, There Are Platforms as AlternativeS, entrepris es plateformes 

pour mÕavoir intŽgrŽ ˆ leurs travaux et plus particuli•rement Cor inne Vercher -

Chaptal et Philippe Eyna ud qui mÕont invitŽ ˆ corŽdiger un article. Merci aussi ˆ 

David Flores -Ruiz de lÕuniversitŽ de Huelva pour les deux article s que nous avons 

rŽdigŽ ensemble avec Blanca Miedes. Je remercie Alexand ra Galitzine Loumpet 

pour mÕavoir associŽ aux JournŽes du Bri an•onnais dans le cadre du Programme 

Non - lieux de lÕexil. Merci aux intervenants et participants des sŽminaires TRIP - 

Tourisme : recherches, institutions, pratiques Ð avec qui jÕai pu partager mes 

travaux et discuter les leurs.  

Je remercie ClŽment Simonne au, cogŽrant de la SCIC Les oiseaux de passage 

pour son soutien constant et la qualitŽ de nos Žchanges ainsi que pour le tr avail 

administratif liŽ ˆ la CIFRE. Je remercie Lola et Bruno de lÕŽqui pe de la SCIC pour 

leur retours prŽcieux. Merci ˆ lÕagence Ell yx pour avoir conseillŽ une CIFRE ˆ la 

SCIC Les oiseaux de passage.  

Je tiens ˆ remercier toutes les personnes qui mÕont acco rdŽ un ou des entretiens, 

en particulier Daniel, Claire, Mich•le, Agn•s et Louis, Evelyne, J ulie, StŽphanie, 

Christophe, Emanuel, G eorges, Anne -Sophie, Philippe, Marie -HŽl•ne, Samuel, 

Florence et Hugues, Laurent et Nicolas.  



 

Page  5

Je tiens ˆ remercier amicalement les membres du rŽseau eu ropŽen de la 

Convention de Faro, les membres de la coopŽrative dÕ habitants H™tel du Nord, 

les membres de l a SCIC Les oiseaux de passage, les membres de la SCOP 

Ekitour, les membres de Faro Venezia avec une pensŽe part iculi•re pour Marina  

ˆ Venise. Sans eux, nos Žchange et leur engagement, ce travail nÕaurait pas eu 

de sens et iels sont trop nombreux pour les citer tous malgrŽ lÕimportance de 

chacun.e. Un remerciement tout particulier ˆ Christine sa ns qui je nÕaurais 

certainement pas croisŽ le droit au patrimoine et ˆ Dan iel sans qui je nÕaurais 

pas croisŽ le tourisme social.  

Un merci ˆ Marseille, Venise, Novi Sad, Viscri, Forl“, Machkhaani pour leur 

hospitalitŽ en lien avec mon sujet dÕŽtude. Merci ˆ la base de donnŽ es Gallica et 

ˆ la librairie Lagon Noire. Merci ˆ tous les auteurs.trices pou r leur prŽcieux Žcrits 

et travaux qui nourrissent tant mes rŽflexions et analyses. Merci aux 

contribuables qui ont financŽ mon parcours universitaire,  en particulier la CIFRE, 

et aux fonctionnaires qui g•rent ces politiques publiques. Mer ci aux personnes, 

qui ont votŽ, dŽcrŽtŽ et qui dŽfendent les lois et politiques publique s qui ont 

rendu possible la valorisation des acquis et la rŽalisati on dÕune th•se en science 

sociales, ˆ cinquante ans, dans le cadre dÕun parcours profe ssionnel.  

Je remercie enfin mes proches sans qui ce travail nÕaurai t pas ŽtŽ possible. Je 

remercie cha leureusement ma m•re pour la relecture patiente de mes Žcrits. Un 

immense merci ˆ nos trois enfants, Luisa, LŽo et Jules p our mÕavoir laissŽ (trop) 

travailler et un merci affectueux ˆ ma compagne Nedjma po ur sa 

comprŽhension, sa grande patience et son acco mpagnement constant sur toutes 

ces annŽes.  



 

Page  6

RŽsumŽ  : Ç Tourisme social, Žconomie collaborative et droits culturels  : 

ethnographie dÕune coopŽration complexe  È, le titre de ma th•se, rŽsume lÕobjet 

de mon observation participative  : le dŽveloppement dÕune i nterface numŽrique 

dÕhospitalitŽ par des personnes promouvant lÕhospitalitŽ, l'Žconomie soci ale et 

solidaire, l'Žcologie et les droits culturels en marge du  dispositif touristique. Cette 

th•se sÕest dŽroulŽe au sein de la sociŽtŽ coopŽrative dÕ intŽr•t coll ectif Les 

oiseaux de passage , basŽe ˆ Poitiers, dans le cadre dÕune Convention in dustrielle 

de formation par la recherche, CIFRE.   

LÕobjet dÕŽtude de la th•se est le dispositif  touristique qui permet lÕexercice 

de lÕactivitŽ touristique : ses algorithmes,  sa fiscalitŽ, ses logiques tarifaires, ses 

politiques publiques, sa lŽgislation, ses catŽgories de personnes de pas sage , ses 

discours et lÕensemble de ses techniques dÕintermŽdiation. Au niveau 

mŽthodologique, jÕai choisi dÕanalyser le dispositif  touristi que en mÕappuyant sur 

la sociologie des agencements marchands du sociologue Mich el Callon, en 

particulier sur les concepts de cadrages , de qualcul  et sur lÕagencement comme 

action collective orientŽe vers la rŽussite de la transaction marchan de (Callon, 

2017). JÕai appliquŽ cette approche sur mes terrains dÕobservation ˆ M arseille, 

Venise et en Europe, au travers des diffŽrentes postu res que jÕy exerce, comme 

gŽrant, consultant, militant et habitant.  

La premi•re partie porte sur la chambre chez lÕhabitant,  cÕest-ˆ- dire sur le 

processus de transformation dÕun hŽbergement non marchand chez lÕhabitan t en 

une offre marchande dÕaccueil. Ë travers plusieurs rŽcits dÕobservation, je 

raconte et analyse le processus qui est mis en Ïuvre pour que des propositions 

dÕaccueil deviennent marchandes, gagnent en autonomie dÕact ion, suscitent des 

usages prŽvisibles. Je mÕintŽresse particuli•rement ˆ leur qua lification et au 

passage des Žchelles nominales vers celles ordinales puis numŽrique s (Guyer, 

2004). La seconde partie porte sur la chambre blanche  du dispositif touristique, 

cÕest-ˆ- dire le processus de transformation en offre marchande touristique que 

ce soit d'un hŽbergement, d'une activitŽ, de la restaur ation ou du transport. 

JÕobserve le processus qui permet ˆ la cham bre blanche  dÕŽmerger et de 

sÕinscrire comme un cadre instituŽ par le dispositif tourist ique. La troisi•me partie 

porte sur la catŽgorie homo turisticus , cÕest-ˆ- dire la personne de passage 

bŽnŽficiaire du dispositif touristique. Je pose lÕhypoth•se que lÕ une des 
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spŽcificitŽs du dispositif touristique est dÕavoir crŽŽ une nouvelle catŽgorie 

statistique, fiscale, lŽgale, algorithmique et commercial e de voyageurs, basŽe sur 

leur capacitŽ ˆ consommer. Cette hypoth•se repose sur  une analyse de la 

mani•re dont l e dispositif touristique qualifie, sŽlectionne et g•re ses 

bŽnŽficiaires. La quatri•me partie porte sur  les interfaces  qui mettent en relation 

les personnes de passage et celles qui accueillent. Elle con cerne lÕorganisation de 

leur mise en relation ˆ trav ers notamment les processus de rencontre,  

dÕattachement et de tarification . Elle porte sur les interfaces  du dispositif 

touristique en gŽnŽral et plus particuli•rement sur celles nu mŽriques de lÕe -

tourisme. Ces trois parties, la chambre blanche , lÕhomo turisticus  et les 

interfaces , me permettent de dŽcrire et schŽmatiser le disposi tif touristique ˆ 

travers les cinq cadrages  de la sociologie des agencements marchands.  

Ë travers ces analyses, je mÕintŽresse ˆ ce que le d ispositif touristique fait 

et fait fai re aux personnes, aux intŽr•ts spŽcifiques de chacun de ses agents  - 

intermŽdiaires, professionnels, institutions et touristes Ð et ˆ la mani•re dont ils 

sÕagencent pour agir collectivement et pour rŽpondre au x dŽbordements et sujets 

de prŽoccupation que s uscite lÕexercice de leur activitŽ au sein du dispositif 

touristique. La derni•re partie est une reprŽsentation schŽmatiq ue du dispositif 

touristique selon les cinq cadrages des agencements touris tiques marchands et 

ce quÕils ont instituŽ dans la durŽe com me dispositif touristique. Je mÕintŽresse 

aux autres agencements dÕaccueil des personnes de passage hors dispo sitif 

touristique. Je propose pour conclure un nouveau concept Ç  dÕordre touristique  È 

pour nommer ce que jÕai observŽ et analysŽ, cÕest -ˆ- dire ce  qui met en ordre au 

sens de hiŽrarchise, donne des ordres au sens de Ç  fait faire  È et ordonne au 

sens de Ç  rentrer dans un ordre  È. En conclusion, j'analyse ce que lÕordre 

touristique ne calcule pas, au sens quÕil ignore ou exte rnalise, et la place de cet 

incalculable dans la relation dÕhospitalitŽ. JÕouvre sur le co ncept dÕagencement 

polyphonique proposŽ par Anna Sting o• le calcul ne dŽtruit pas lÕincalculable  et 

au contraire rend possible lÕŽv•nement (Tsing, 2017), la rŽsonan ce (Rosa, 2020) 

et le raiso nnement (Stiegler, 2006).  

Mots clefs  : hospitalitŽ, tourisme , plateforme coopŽrative, Žconomie sociale et 

solidaire   
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Abstract : ÒSocial tourism, collaborative economy and cultural r ights: 

ethnography of a complex cooperation Ó, the title of my thesis, summ arizes the 

purpose of my participatory observation: the development of a digital i nterface 

for hospitality by people promoting hospitality, soci al and solidarity economy and 

cultural rights on the margins of the tourism system. Thi s thesis took place 

withi n the cooperative Les oiseaux de passage , based in Poitiers, within the 

framework of industrial research agreement Cifre.   

The object of the thesis is the tourist apparatus  that allows the exercise of the 

tourist activity: its algorithms, its taxation, it s tariff logic, its public policies, its 

legislation, its categories of travellers, its discourses and  all its intermediation 

techniques. At the methodological level, I have chosen to  analyse the tourist 

apparatus  based on the sociology of the merchant arr angements proposed by the 

sociologist Michel Callon, in particular on the concepts of  framing , and on the 

arrangement as a collective action oriented towards the success of  the market 

transaction (Callon, 2017). I applied this approach to my observation fi elds in 

Marseille, Venice and Europe, through the different postures I exercise there, as 

manager, consultant, activist and inhabitant.  

The first part deals with the room at home, that is, the process of 

transforming a non -commercial living accommodation i nto a reception market 

offer. Through several observations, I analyse the process that is impl emented to 

transform the room at home in a commercial offer that gain in  autonomy of 

action and generate predictable uses. IÕm particularly interested i n the process of 

qualification and the transition from nominal to ordinal and to numerical scales 

(Guyer, 2004). The second part deals with the white room  of the tourist 

apparatus, the process of transformation into a tourist market  offer of an 

accommodation, an act ivity, the catering or the transport. I look at the pro cess 

by which the white room  emerges and becomes part of the tourism apparatus. 

The third part deals with the homo turisticus  category, the person beneficiary of 

the tourist apparatus. I hypothesize th at one of the specificities of the tourism 

apparatus is to have created a new statistical, fiscal, legal, algor ithmic and 

commercial category of travellers, based on their abilit y to consume. This 

hypothesis is based on an analysis of how the tourist syste m qualifies, selects 

and manages its beneficiaries. The fourth part deals with the interfaces  which 
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link the host and the guest. It concerns the organizat ion of their relationship 

through the processes of meeting, attachment and pricing. It f ocuses on the 

interfaces  of tourism in general and more particularly on the digital interfaces  of 

e- tourism. These three parts, the white room , the homo turisticus  and the 

interfaces , allow me to describe and schematize the tourist ap paratus through 

the five frames of t he sociology of the merchant arrangements.  

Through these analyses, I am interested in what the tourism apparatus  

does and makes people do, to the specific interests of each of its agents  - 

intermediary, professionals, institutions and tourists Ð and the wa y they combine 

to act collectively and to respond to the excesses and matte rs of concerns that 

emerge from the exercise of their activity within the tourism app aratus. The last 

part is a schematic representation of the tourism apparatus accor ding to the fi ve 

frameworks of the tourist merchant arrangements and w hat they have instituted 

in the long term as tourist apparatus. I am interested in other accommodation 

arrangements outside of the tourist facilities. To conclude,  I propose a new 

concept of tourism o rder  to name what I observed and analysed, that puts in 

order in the sense of prioritize, gives orders in the sense of Òmake s doÓ and 

orders in the sense of Òjoin the orderÓ. In conclusion, I analyse  what  the tourist 

order does not calculate, in the sense  that it ignores or outsources, and the place 

of this incalculable in the relationship of hospitality. I open on the conc ept of 

polyphonic arrangement proposed by Anna Sting where calculation does not 

destroy the incalculable and on the contrary makes poss ible the event (Tsing, 

2017), the resonance (Rosa, 2020) and the reasoning (Stiegler, 2006).  

Keywords: tourism,  hospitality, cooperative platform, social and solidarity 

economy  
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I.  CADRE METHODOLOGIQUE  

A.  De lÕŽtude du dispositif touristique  

1.  Le tourisme est une cata chr•se  

LÕune des difficultŽs dÕanalyse du phŽnom•ne touristique est que le 

tourisme comme objet nÕest jamais rŽductible ˆ une seule rŽalitŽ comme lÕillustre 

la multiplicitŽ de ses appellations et dŽfinitions 1. Les chercheurs en sciences 

sociales  apprŽhende nt essentiellement le tourisme comme une pratique relevant 

du voyage de loisirs ˆ lÕ•re industrielle. LÕhistorien Marc Boye r le dŽfinit comme  

lÕensemble des phŽnom•nes rŽsultant du voyage et du sŽ jour temporaires de 

personnes hors de leur domicile en tant  que ces dŽplacements satisfont, dans le 

loisir, un besoin culturel de la civilisation industrielle (Boyer, 2003). Le 

gŽographe Douglas Pearce le dŽfinit comme l'ensemble des relations e t des 

phŽnom•nes rŽsultant des voyages et des sŽjours temporaires de p ersonnes qui 

se dŽplacent essentiellement pour se divertir et se dŽten dre (Pearce, 1987). 

LÕŽquipe de recherche du laboratoire  MobilitŽs, ItinŽraires, Tourismes, MIT,  

apprŽhende le tourisme comme une pratique sociale quÕelle disting ue dÕautres 

mobilitŽs comme les voyages dÕaffaires et les p•lerina ges (MIT, 2002, 2005, 

2011). Pour lÕanthropologue Jean Didier Urbain, lÕapproche anthropologique du 

tourisme rel•ve dÕune posture constructiviste qui part de lÕŽtu de de la valeur et 

du sens que lui donnent les pers onnes (Urbain, 1991). Selon cette approche, il 

nÕest pas dŽfini a priori.  

Le tourisme n'intŽresse les chercheurs en sciences sociales  quÕen tant que 

catŽgorie situŽe dont ils Žtudient la circulation et les effets  : Ç  Dans cette 

perspective, les catŽgories  produites par les institutions, les entreprises, les ONG 

ou les autres disciplines des sciences humaines et sociales ne nous  intŽressent 

                                       

 

1  JÕai listŽ au cours de mes observations les appellations du  tourisme et jÕen ai recensŽ de 
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quÕen tant que catŽgories situŽes, dont nous Žtudions la circulation et les effets. 

Pour le dire autrement, si lÕon po se la question : "QuÕest -ce quÕun touriste ?" ou 

"QuÕest-ce que le tourisme ?", on ne rŽpond pas de la m•me man i•re si on est 

une h™teli•re de la Costa Brava, un paysan dogon, une Žlue berrichonne ou une 

statisticienne de lÕInsee. Or, cÕest la diffŽrence e ntre ces rŽponses qui nous 

intŽresse : la mani•re dont les acteurs construisent des  catŽgories, en discours 

comme en pratique  È (Cousin, Apchain, 2017).  Il constitue un indicateur des 

rapports ˆ lÕidentitŽ et ˆ lÕaltŽritŽ de chacun et de tous.  

Concernant les sciences de gestion, pour CŽcile Clergeau et Nicolas 

Peypoch, elles restent regrettablement trop absentes des dŽbats sur la dŽfinition 

du touriste et, dÕun point de vue Žconomique, cette dŽfinition devrait int Žgrer des 

crit•res fondŽs sur la consommati on touristique, voire dŽterminer un seuil de 

consommation ˆ partir duquel on dŽfinirait une personn e comme un touriste  

(Clergeau , Peypoch , 2019). Le tourisme rel•verait in fine  selon eux dÕun 

phŽnom•ne dont il serait illusoire de vouloir en donner une dŽfi nition universelle, 

succincte et prŽcise  : Ç  Ce qui frappe le chercheur dans lÕanalyse de ces 

dŽfinitions, cÕest la multiplicitŽ des clŽs dÕentrŽe (mobilitŽ , espace, pratiques, 

activitŽs, processus, relations, acteurs, expŽriences, syst•me, cham p), qui ne 

parvient pas ˆ circonscrire le phŽnom•ne dans sa globalitŽ et dans son 

Žvolution  È (Ibid.).  

Les institutions en charge du tourisme ont elles aussi leurs propres 

dŽfinitions du tourisme et du touriste. Les collectivitŽs locales  sÕintŽressent au 

tourisme dit  de loisirs et aux voyages dÕaffaires, comme celui des congr•s. 

LÕOrganisation mondiale du tourisme dŽfinit le tourisme  comme les Ç  activitŽs 

dŽployŽes par les personnes au cours de leurs voyages et de leurs s Žjours, de 

leurs lieux situŽs en dehors de leur  environnement habituel pour une pŽriode 

consŽcutive qui ne dŽpasse pas une annŽe, ˆ des fins de loi sirs, pour affaires et 

autres motifs  È. Cette dŽfinition additionne aux touristes dÕaffaires et de loisi rs 

aussi les personnes qui voyagent pour les p•lerinages, les sŽjours  aux thermes, 

les rŽunions familiales ainsi que les personnes en transit. P our Christophe 

Terrier, ancien responsable de la statistique ˆ la Direction du Tour isme, le terme 

tourisme est ambigu et souvent mal connotŽ au point qu'il serait j udicieux 

d'essayer dÕinventer dÕautres termes et dÕen trouver un qui soit pl us prŽcis. Et en 
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effet, cet objet nÕa rien dÕŽvident (Entretien 2). Et en effet, c et objet nÕa rien 

dÕŽvident. 

Le terme tourisme peut •tre, de mon point de vue, qua lifiŽ de catachr •se , 

cÕest-ˆ- dire une mŽtaphore -concept dont la signification nÕa cessŽ de sÕŽtendre. 

Le mot vient du Grand Tour , une pratique aristocratique nommŽe ainsi au XVIII e 

si•cle. Il est employŽ autant pour dŽsigner cet art de v oyager, quÕune industrie, 

une prati que sociale et un secteur Žconomique. CÕest le contexte qui oriente son 

interprŽtation. Il nÕest reprŽsentable ni au sens politique  de Ç  parler au nom 

de È, ni au sens ŽpistŽmologique de Ç  reprŽsenter  È. MalgrŽ cela, il ne demande 

pas dÕeffort cognitif dan s la mesure o• il est devenu tellement usuel que la 

perception m•me de son origine semble perdue.  

Le sociologue Rodolphe Christin, auteur du Manuel de l'antitourisme , va 

plus loin en affirmant que le tourisme Ç  naturaliserait  È un phŽnom•ne qui nÕest 

pas anodin (Christin, 2018). LÕOffice de lÕantitourisme de Gr enoble, un collectif 

informel nŽ en 2018 du mouvement dÕopposition ˆ lÕinstallat ion du Center Parcs 

de Roybon, qualifie le tourisme de Ç  mot -valise  È qui mŽlangerait volontairement 

p•le -m•le des acti vitŽs, des enjeux et des intentions diffŽrentes 2 et qui de ce fait 

contribuerait  Ç ˆ endormir la vigilance, cÕest dÕailleurs ce qui fait lÕessentiel de 

son intŽr•t  È3. En fin de compte, il nÕy a pas de cadre ŽpistŽmologique stabl e 

pour lÕanalyse du tourism e en sciences sociales , m•me si cela ne tient pas 

uniquement ˆ la nature polymorphe de lÕobjet (Cousin, Apchain, 2017). Cette 

ambivalence de lÕobjet tourisme rend difficile son Žtude et sa di scussion, chacun 

parlant de son tourisme en particulier, que ce s oit ˆ lÕuniversitŽ, en voyage, dans 

les institutions ou en entreprise.  

                                       

 

2  Interview de Rodolphe Christin publiŽe dans la rev ue De tout bois  n¡11 en mai 2019.  
3  Blog de lÕOffice de lÕantitourisme de Grenoble, derni•re visite 12 mars 2022  : 
https://antitourisme38.over -blog.com/  
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2.  Des discours ambivalents sur le tourisme 

Les discours des organisations en charge du tourisme nÕaident  pas non 

plus ˆ mieux cerner cet objet dÕŽtude quÕest le tourisme, voire pa rticipe nt ˆ la 

confusion. Elles tiennent des discours sur ses enjeux, comme l a paix dans le 

monde ou la lutte contre le changement climatique, qui  ne se traduisent pas 

clairement dans leurs indicateurs dÕŽvaluation et dans le urs actions. Au niveau 

mondial, cÕest lÕOrganisation mondiale du tourisme, lÕOMT, au sein de 

lÕOrganisation des Nations unies, qui fait rŽfŽrence. Au n iveau du discours, sa 

mission est de Ç  promouvoir et de dŽvelopper le tourisme en tant quÕimportant 

instrument de paix et de comprŽhension inte rnationales, favorisant le 

dŽveloppement Žconomique et le commerce international  È4.  Les Nations unies 

ont proclamŽ lÕannŽe 2017 comme lÕAnnŽe Internationale du Tourisme Durable 

pour le DŽveloppement 5. L'Organisation des Nations unies pour l'Žducation, la  

science et la culture, lÕUNESCO, fait du tourisme un fact eur de protection des 

sites naturels et patrimoniaux 6. Pour l'Organisation de coopŽration et de 

dŽveloppement Žconomiques, lÕOCDE, le tourisme est un moteur pour une 

croissance Žconomique durable et  inclusive (OCDE, 2018). Tous ces discours 

institutionnels sur le tourisme semblent converger sur sa double dimension de 

moteur Žconomique et de durabilitŽ sociale et environ nementale.  

Il existe trois grands moments du discours touristique au niv eau 

inter national que sont le plaidoyer Žconomique, le plaidoyer humaniste puis le 

plaidoyer responsable (Lanfant, 2004, Duterme, 2006). Le plaidoyer pour moti fs 

Žconomiques est une thŽorie particuli•rement relayŽe d•s les annŽes 60 par le 

PNUD, la Cnuced, lÕOCDE, la Banque mondiale avec tourisme comme moteur de 

dŽveloppement du tiers -monde. Le second  ˆ partir des annŽes 1970 est celui  du 

rappel par l'Organisation mondiale du tourisme des fond ements humanistes du 

                                       

 

4  Site de lÕOrganisation mondiale du tourisme  : https://www.unwto.org/fr  
5  Site de lÕUNESCO, page su r l'AnnŽe Internationale du Tourisme Durable pour le 
DŽveloppement https://fr.unesco.org/iy2017  
6  Programme sur le Patrimoine mondial et le tourisme durable de lÕUNESCO, (derni •re visite 
20 avril 2022)  : https://whc.unesco.org/fr/tourisme/  



 

Page  21

tourisme qu'elle va inscrire dans la Charte du touri sme de 1980. Le troisi•me est 

celui du tourisme durable avec l'adoption en 1999 par l'Organisation mondiale du 

tourisme du Code mondial dÕŽthique du tourisme  qui dŽfe nd lÕidŽal dÕun ordre 

touristique Žquitable, responsable et durable.  

Les buts de lÕOrgan isation mondiale du tourisme convergent 

nŽcessairement avec ceux des Nations unies, dont elle fait part ie, en terme de 

valeurs humanistes. Au niveau pratique, elle promeut la libertŽ dÕinvestir et 

dÕopŽrer commercialement en faveur de lÕindustrie touristiq ue . Tout lÕenjeu 

semble de trouver un Žquilibre qui concilie les valeurs humanistes des Nations 

unies et la libertŽ dÕentreprendre des industries touristiques. La sociologue Marie -

Fran•oise Lanfant  parle de Ç  lÕambivalence  È de lÕhumanisme de lÕOrganisation 

mondiale du tourisme . Elle cite lÕexemple de lÕ article 9 du Code mondial dÕŽthique 

du tourisme  sur les droits des travailleurs et des entrepreneurs de lÕ industrie 

touristique qui, selon elle, est : Ç un chef -dÕÏuvre dÕautosuggestion  È (Lanfant, 

2004).    

Extrait de lÕarticle 9 du Code mondial dÕŽthique du tourism e 

Facteur irrempla•able de solidaritŽ dans le dŽveloppement et de 

dynamisme dans les Žchanges internationaux, les entreprises 

multinationales de lÕindustrie touristique ne doiven t pas abuser des 

situations de positions dominantes quÕelles dŽtiennent parfo is ; elles 

doivent Žviter de devenir le vecteur de mod•les culturels et soc iaux 

artificiellement imposŽs aux communautŽs dÕaccueil ; en Žchange de l a 

libertŽ dÕinvestir et dÕopŽrer commercialement q ui doit leur •tre 

pleinement reconnue, elles doivent sÕimpliquer dans le dŽveloppement 

local en Žvitant par le rapatriement excessif de leurs bŽn Žfices ou par 

leurs importations induites, de rŽduire la contribution quÕe lles 

apportent aux Žconomies o• elles  sont implantŽes.  

La conviction que le tourisme est un humanisme est partagŽ par des 

professionnels du tourisme comme Jean -Fran•ois Rial, prŽsident directeur 

gŽnŽral du groupe Voyageurs du Monde et prŽsident de lÕOffice du tourisme de  la 

ville de Paris. I l dŽclarait dŽbut 2020 que : Ç  M•me le touriste qui passe une 

semaine en h™tel - club ˆ Marrakech a une chance dÕaugmenter sa tolŽrance, so n 

intŽr•t et sa comprŽhension de la culture arabe ou musu lmane. Les plus 
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ignorants et les plus intolŽrants sont les gen s qui ne voyagent pas  È7.  Des 

chercheurs semblent partager cette conviction comme Adrien Franklin qui, bien 

quÕil reconnaisse que dans de nombreux secteurs le tourisme mondial ait  apportŽ 

Ç la pauvretŽ, lÕimpuissance et les chances de vie rŽduites  È, il ne  voudrait pas 

que Ç  cette vŽritŽ emp•che une discussion de ses avantages plus lar ges mais 

moins couramment considŽrŽs  È dont notamment lÕacc•s ˆ dÕautres cultures et 

milieux culturels (Franklin, 2008). Cette conviction  revient ˆ considŽrer le 

tourisme comm e intrins•quement humaniste et bŽnŽfique Žconomiquement.   

Les buts du tourisme ne semblent pas aussi Žvidents une fois mesurŽes 

ses retombŽes. Une ex -salariŽ de lÕagence fran•aise de dŽveloppement 

touristique Atout France avec qui jÕai pu Žchanger m'a raco ntŽ qu'apr•s avoir lu 

plus d'une centaine d'ouvrages scolaires sur le tourisme pour s'en fai re une idŽe. 

Elle les a trouvŽ essentiellement descriptif et peu expl icatif. Elle a demandŽ ˆ ses 

coll•gues ˆ Atout France sans avoir plus de rŽsultat. Les dŽ finiti ons restent 

descriptives sans que soient prŽcisŽs les tenants et aboutissants  politiques ou 

financiers du tourisme.  Au niveau des impacts du tourisme, des analyses menŽ es 

par des institutions internationales sur les retombŽes Žconomiques du di spositif 

tour istique pour les pays du tiers -monde ont conclu ˆ un taux de fuite ŽlevŽ, 

cÕest-ˆ- dire ˆ de faibles retombŽes locales qui mettent en doute les disc ours sur 

les bienfaits du tourisme (Cousin, Reau, 2011, Caire, 201 2, Duterme 2018). In 

fine , les discours ins titutionnels sur le tourisme nÕaident pas ˆ comprendre cet 

objet dans la mesure o• il existe un Žcart entre les discours des institutions sur 

ce que pourrait avoir de bŽnŽfique le tourisme pour l a sociŽtŽ, leurs 

recommandations sur ce quÕil faut faire pour  dŽvelopper le tourisme et les Žtudes 

sur ce que le tourisme fait selon celles et ceux qui lÕana lysent.  

3.  Des donnŽes partielles et partiales 

Les donnŽes produites sur le tourisme en rendent une imag e tout aussi 

partielle et partiale. Le manque de fiabilitŽ  des statistiques touristiques est 

                                       

 

7  Jean-Fran•oi s Rial, pdg du groupe Voyageurs du Monde, Ç Le voyage en question  È, dans 
Le Nouvel esprit public,  fŽvrier 2020.  
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rŽguli•rement critiquŽ par les professionnels et les univers itaires (Terrier, 2003, 

2006, MIT, 2008, Caire, 2016). Celles produites par lÕinstitution publique porte nt 

essentiellement sur les flux touristiques en termes dÕ offres et de demandes. En 

France, cÕest la SOFRES qui rŽalise le suivi de la demande tourist ique. LÕINSEE 

enqu•te de mani•re rŽguli•re sur le th•me des vacances des Fran•ais. Un an cien 

fonctionnaire au sein de la Direction du tourisme mÕ expliquait la faibl esse des 

moyens statistiques du tourisme avec au mieux six stat isticiens ˆ la fin de sa 

carri•re, quand une analyse sŽrieuse requerrait du temp s et des moyens 

largement supŽrieurs pour lÕŽtude de lÕobjet statistique le plus difficile ˆ cerner 

de sa carri•r e.  

Dans son rapport parlementaire sur le tourisme dÕoct obre 2019, la dŽputŽe 

Emilie Bonnivard fait elle -m•me le constat de cette faiblesse des moyens allouŽs 

ˆ la Sous -direction du tourisme et note que Ç  les ŽlŽments statistiques dont on 

dispose sont asse z peu prŽcis et arrivent tardivement  È. Au manque de moyen 

sÕajoute la nature de la commande. Un outil statistique  nÕest fait que pour 

mesurer ce qui lui est demandŽ de mesurer. Comme me l'a r acontŽ l'ancien  

fonctionnaire, il n'existe pas dÕappareils stat istiques mesurant les effets nŽgatifs 

du tourisme, comme par exemple toutes les nuisances vis -ˆ- vis de 

lÕenvironnement. Les outils existants mesurent les impacts  positifs comme les 

retombŽes Žconomiques, mais a contrario , ils ne mesurent jamais combien cel a 

cožte aux collectivitŽs pour entretenir et pour dŽvelop per ces services 

touristiques. Pour Christophe Terrier, en ne mesurant quÕune s eule face du 

phŽnom•ne touristique, il n'y a rien d'Žtonnant ˆ ce que ce soit toujours positif   

(Entretien 2).  

Cette fa iblesse des donnŽes publiques est ˆ mettre au regard de s donnŽes 

que produit le secteur privŽ. Les entretiens que jÕai eus avec de s responsables 

dÕinstitutions publiques en charge du tourisme montrent que les donnŽes dont 

elles disposent sont aujourdÕhui e n grande partie entre les mains du secteur 

privŽ, comme les sites  de rŽservation en ligne, les opŽrateurs tŽlŽphoniques et 

les syst•mes de paiement par cartes bancaires. Ces ent reprises privŽes 

monnaient de plus en plus leurs donnŽes aupr•s des c ollectivit Žs locales. La ville 

de Paris fait appel au syst•me de lÕopŽrateur tŽlŽphonique Orange pour recueillir 

des donnŽes sur les flux touristiques. La Banque de France utilise l es donnŽes 
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des cartes bancaires pour Žvaluer les retombŽes Žconomiques du touris me. L e 

rapport de lÕAutoritŽ de la concurrence de 2015 sur le recours  contre lÕinterface  

Booking.com pour abus de position dominante par des h™teliers fait rŽfŽrence ˆ 

trois Žtudes du seul secteur privŽ 8.   

La collecte de donnŽes en dehors du secteur privŽ rel• ve souvent 

dÕinitiatives de la sociŽtŽ civile. Des collectifs dÕhabita nts comme lÕObservatoire 

citoyen du dŽveloppement des meublŽs de tourisme Paris v s BnB 9,  le 

mouvement citoyen Reset Venezia 10  et quelques universitaires 11  qui dŽveloppent 

leurs propres ca pacitŽs de collecte et dÕanalyse des bases de donnŽes des 

grandes interface s de rŽservation en ligne pour produire leurs propres a nalyses 

(Cousin, Jacquot, Chareyron, 2015). JÕai pu Žchanger avec la plupart dÕentre eux. 

Ces analyses apportent souvent un Žc lairage critique sur les donnŽes publiŽes 

par les opŽrateurs privŽs, parfois en contraction avec leurs disc ours. In fine , les 

donnŽes sur le dispositif touristique rendent son analyse difficile du f ait quÕelles 

sÕav•rent souvent trop partielles et partiales.   

                                       

 

8  La premi•re est une Žtude du cabinet Coach Omnium spŽcial isŽ dans le conseil 
stratŽgique, marketing et Žconomique pour lÕh™telleri e ; la sec onde est du cabinet Phocuswright, 
propriŽtŽ de Northstar Travel Group spŽcialisŽ dans lÕŽdition et lÕ Žv•nementiel de lÕindustrie du 
tourisme et la troisi•me est une Žtude de Harris Interactive com manditŽe par Booking.com . 
9  Site internet  : https://parisvs bnb.fr/  
10   Site internet  : https://resetvenezia.it/  
11   Mediapart , 1 septembre 2015 Ç Anamyse Big Data  : comment AirBnB squatte la 
France  È. https://www.esilv.fr/analyse -big -data -comment -airbnb -squatte - la- france/  
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Cartographie du phŽnom•ne AirBnB ˆ Paris par Paris v s BnB, avril 2022.  

 

4.  Un dispositif touristique ignorŽ des sciences 

sociales 

JÕai choisi dÕanalyser dans le cadre de cette th•se ce  que je nomme le 

dispositif  touristique. Depuis 2009, je suis engag Ž professionnellement aupr•s de 

personnes qui proposent de lÕaccueil marchand ˆ des personnes de passage et  

dont lÕactivitŽ est qualifiŽe, selon les cas, de tourisme soci al, de tourisme 

communautaire, de tourisme solidaire, de tourisme durab le et dÕŽcotour isme. Et 

depuis que je coop•re ˆ ces activitŽs dÕŽconomie sociale et solida ire, jÕessaie de 

faire entrer des ronds dans des carrŽs. Les formes ron des, ce sont les 

propositions dÕaccueil des personnes, et les carrŽs, ce sont les poi nts dÕentrŽe du 

dispositi f touristique. Par dispositif, je reprends un concept l argement employŽ 

en sciences sociales  pour dŽfinir Ç un ensemble rŽsolument hŽtŽrog•ne 

comportant des discours, des institutions, des amŽnagements a rchitecturaux, 

des dŽcisions rŽglementaires, des lois , des mesures administratives, des ŽnoncŽs 

scientifiques, des propositions philosophiques, morales, phi lanthropiques; bref, 

du dit aussi bien que du non -dit, voilˆ les ŽlŽments du dispositif È  (Foucault, 

1977). Le dispositif touristique est ce qui permet l Õexercice de lÕactivitŽ 

touristique : ses algorithmes, sa fiscalitŽ, ses logiques  tarifaires, ses politiques 

publiques, sa lŽgislation, ses catŽgories de personnes de passage , ses discours et 

lÕensemble de ses techniques dÕintermŽdiation.  

Pour le sociolog ue du tourisme Adrien Franklin, le tourisme ne se rŽduit 

pas une activitŽ sociale dans la mesure o• il est reliŽ ˆ une grande variŽtŽ 
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dÕobjets, de machines, de syst•mes, de textes, de non -humains, de 

bureaucraties sans lesquels il nÕexisterait pas (Frankli n 2004, 2008).  Si, pour 

l'anthropologue Sally Ann Ness, Ç  Le tourisme est ˆ la fois plus et moins quÕune 

industrie, plus et moins quÕun phŽnom•ne culturel, plus et  moins quÕune forme 

de loisir  È (Ness, 2003), mon travail de th•se ne porte sur aucune de ce s trois 

approches du tourisme entendu comme  industrie , art de voyager  et loisirs  mais 

sur le tourisme comme dispositif qui permet leur exercice,  cÕest-ˆ- dire comme 

Ç appareil technico -Žconomique prŽvu en sa faveur  È pour reprendre les termes 

de lÕŽconomist e Kurt Krapf, en 1952, expert aupr•s de lÕOrganisation mondiale 

du tourisme (Boyer, 2000).  

JÕai choisi dÕapprŽhender le tourisme ˆ travers le dispos itif auquel se 

confrontent et se conforment de nombreuses personnes qui so uhaitent accueillir 

et celles qui  sont de passage. En mati•re de tourisme, dans la plupart  des ƒtats, 

des syst•mes fiscaux et des lŽgislations spŽcifiques sont adoptŽs , les standards 

touristiques sont promus, des cursus de formation spŽcialis Žs sont mis en place, 

les terminologies sont no rmalisŽes, des agences dŽdiŽes se dŽveloppent. La 

France a ŽtŽ le premier pays au monde ˆ adopter un Code du tourisme en 2006. 

La problŽmatique que jÕŽtudie dans ma th•se ne porte d onc pas sur la pratique 

touristique, cet Ç  art de voyager  È apparue autour du XVI e si•cle dans 

l'aristocratie anglaise comme forme de distinction sociale et  d'Žducation (Cousin, 

RŽau, 2011), mais sur le dispositif touristique  qui permet son exercice, et par lˆ 

m•me celui de lÕindustrie la plus grande et la plus d iversifiŽe au mon de (Chuck, 

1997).  

Je ne consid•re par le touriste  comme une personne qui pratique le Tour 

ou les loisirs pour se dŽlasser, se divertir et se dŽvelopper, se lon la formule des 

3D  de Joffre Dumazedier (Dumazedier, 1962), mais comme la catŽgorie  de 

personne d e passage dŽsignŽe comme bŽnŽficiaire et usag•re du dispositif 

touristique. Et je mÕintŽresse au dispositif touristique en ta nt quÕintermŽdiation ˆ 

la fois humaine et technique entre la personne qui est de  passage et celle qui 

l'accueille. Mon approche rel •ve dÕune sociologie des sciences et des techniques  : 

Ç Pour autant, comme se sont attachŽs ˆ le montrer des sociologues 

Žconomistes inspirŽs par la sociologie des sciences et des techn iques, ces 

professionnels ne sont pas les seuls ˆ fa•onner les marchŽs : les technologies 
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quÕils utilisent jouent Žgalement un r™le important dans lÕencadrement  cognitif et 

relationnel de la rencontre entre lÕoffre et la demande  È (Vayre et Cochoy, 2019, 

p.177).  

Si, sur leurs terrains, les ethnographes auraient dž  voir les t ouristes 

(Cousin, Apchain, 2017), il semble quÕils auraient dž  voir aussi le dispositif 

touristique. La prŽsence de touristes existe rarement sans le dispositif touristique 

qui suscite et permet leur prŽsence. Comme le fait ˆ juste t itre remarquer 

lÕhistorien du tourisme Bernard Boyer, la frŽquentation t ouristique des pyramides 

dÕEgypte nŽcessite lÕexistence sur place de pyramides mais auss i de guides, 

dÕh™tels et de restaurants (Boyer, 1999). Leur prŽsence requiert tout  autant, et 

de mani•re moins visible,  des normes, des rŽgimes fiscaux, des autorisations, 

des syst•mes de rŽservation et des intermŽdiations. Les trav aux en 

anthropologie sur le tourisme sÕintŽressent essentiellement aux c hangements 

sociaux que provoque lÕarrivŽe des touristes sur place (Co usin, Apchain, 2017).  

Plus gŽnŽralement, cet intŽr•t limitŽ des chercheurs en science s sociales  

pour le dispositif touristique peut para”tre surprenant car leurs ter rains 

dÕobservation sont souvent lointains et ils ont forcŽment ŽtŽ usagers et 

bŽnŽficiaires  du dispositif touristique. Dans les travaux de recherche en science s 

sociales  que jÕai pu lire au sujet du tourisme, les auteurs int•grent peu dans leurs 

rŽcits et analyses leurs propres interactions avec le dispos itif touristique, 

notamment leur propre e xpŽrience concernant lÕobtention et la durŽe de leur 

visa, leur niveau de couverture assurantielle, leurs standards dÕhŽberg ement, les 

menus qui leur ont ŽtŽ proposŽs, les contr™les auxqu els ils ont dž se soumettre, 

les taxes quÕils ont rŽglŽes et toutes l es attentions spŽcifiques dont ils ont 

bŽnŽficiŽ en qualitŽ de touriste, notamment au regard des autres per sonnes qui 

Žtaient de passage ou habitaient lˆ.  

Chez les professionnels du tourisme, le dispositif t ouristique semble tout 

aussi peu prŽsent dans le urs dŽbats et analyses sur un tourisme  durable et  

dÕapr•s la pandŽmie . Les nombreux dŽbats auxquels je suis associŽ sur ces 

sujets portent essentiellement sur la responsabilitŽ des personnes de passage  et 

des professionnels dans lÕŽmergence dÕun tourisme p lus responsable. Ils 

abordent moins souvent, voire jamais, le r™le et la responsabilit Ž du dispositif 
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touristique. La taxe de sŽjour, le visa tourisme, la gestion du rende ment, dit 

yield management, le Code du tourisme et les autres ŽlŽments structurants  d u 

dispositif touristique sont peu ˆ lÕordre du jour de ces dŽbats et des s olutions 

envisagŽes. Les dŽbats portent sur la responsabilitŽ des personnes qui ont 

recours au dispositif touristique pour accueillir ou se dŽp lacer. Les touristes sont 

appelŽs ˆ devenir plus vertueux en voyageant mieux et moins loin, et les  

personnes qui les accueillent sont appelŽes ˆ se mettre aux normes  durables en 

sÕŽquipant et en se formant. Les tribunes des rŽseaux de p rofessionnels du 

tourisme invitent ˆ mieux gŽrer les flux d e personnes de passage et ˆ 

accompagner davantage la transition des professionnels 12 . Leurs propositions 

modifient le dispositif touristique de mani•re margina le, non structurelle et 

souvent sans le contraindre.   

5.  Un dispositif touristique qui ordonne 

Si cha cun peut avoir recours ˆ sa propre dŽfinition de cet obj et 

polymorphe, a contrario , une personne qui choisit dÕexercer une activitŽ 

touristique est bel et bien confrontŽe ˆ des obligations r•g lementaires, 

lŽgislatives, commerciales et sociales prŽcises, qu Õelle soit de passage ou quÕelle 

accueille. Certaines des dŽfinitions de ce quÕest le tourisme et un touriste 

sÕav•rent plus performantes que dÕautres pour les personn es qui sont de passage 

et celles qui accueillent. Les personnes ne peuvent ignorer ni la loi, ni le marchŽ, 

quel que soit leur propre reprŽsentation et dŽfinition du tourisme. Comme  jÕai pu 

lÕobserver, si en France une simple dŽclaration en mairie s uffit 

administrativement pour se lancer dans une activitŽ de chambre dÕh™ tes, cette 

dŽclaration entra”ne de nombreuses obligations  comme celle fiscale de collecter 

la taxe de sŽjour, celle juridique de conserver lÕidentitŽ de ses visiteurs Žtrangers 

durant six mois et celle administrative dÕafficher sur sa port e sa nouvelle activitŽ.  

Du c™tŽ commerci al, si une simple inscription sur un site internet de locat ion 

                                       

 

12   Manifeste ADN pour un tourisme responsabl e : https://www.adn - tourisme.fr/manifeste/  
Acteur du tourisme durable, Livre blanc Ç  tourisme et changement climatique  È 
https://www.tourisme -durable.org/tourisme -durable/ressources -1/item/1281 -atd -publie -son - livre -
blanc - tourisme -et -changement -climatique   
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courte durŽe suffit ˆ commercialiser sa chambre aupr•s du monde entier , le 

succ•s de cette inscription va nŽcessiter dÕaccepter des visiteur s sans pouvoir 

Žchanger au prŽalable avec eux, dÕamŽnager sa chambre selon les standards 

touristiques de confort, dÕavoir des prix dynamiques et con currentiels, de noter 

ses visiteurs et dÕ•tre notŽ, ainsi que dÕaccepter de cŽder  ses donnŽes 

personnelles et celles de ses visiteurs aux interfaces de rŽ servati on en ligne.  

Comme jÕai pu lÕobserver, le dispositif touristique concerne toutes les 

activitŽs dites touristiques au -delˆ du seul hŽbergement, comme la restauration, 

les activitŽs de loisirs, le transport et les forfaits sŽjou rs. La commercialisation 

dÕune visite guidŽe dÕun monument historique nÕest autorisŽe quÕaux seuls guides 

confŽrenciers, la vente dÕun forfait sŽjour nÕest autori sŽe quÕaux seules agences 

immatriculŽes par Atout France, lÕactivitŽ de chambre dÕh ™te en habitat social est 

interdite, le visa tourisme nÕest accordŽ que pour les mobilitŽs de loisirs et 

professionnels, la tarification sociale nÕest pas prise en compte  par les 

algorithmes des interface s touristiques. Si le tourisme peut •tre apprŽhendŽ 

comme une catachr•se au pŽrim•tre variab le pour celles et ceux qui lÕŽtudient, il 

se rŽv•le •tre un dispositif concret et performant pour les personnes qui 

lÕexercent, quÕelles accueillent ou soient de passage.  

Je mÕen rends compte depuis que jÕai commencŽ ˆ accom pagner en 2010 

des personnes de s quartiers nord de Marseille qui souhaitent ouvrir des 

chambres dÕh™tes. Elles doivent accepter de se conformer ˆ un dispositif 

touristique bien concret si elles esp•rent accueillir chez elles des personnes de 

passage et en tirer un revenu : elles devienn ent agent du fisc en rŽcoltant la taxe 

de sŽjour qui finance la promotion touristique ; elles acceptent de cŽ der leurs 

donnŽes personnelles et celles des personnes de passage aux interface s 

numŽriques  ; elles se doivent de garder lÕidentitŽ de leurs vis ite urs Žtrangers ˆ 

disposition de la PrŽfecture de police durant six mois ; elles acc eptent des 

visiteurs des principaux sites de rŽservation en ligne sans pouvoir l eur parler au 

prŽalable ; elles versent une commission significative ˆ ces interface s 

numŽriqu es dont les principales pratiquent lÕoptimisation fiscale ; elles 

investissent dans la climatisation, une salle de bain indŽpend ante par chambre, 

le haut dŽbit et elles proposent un petit dŽjeuner contin ental pour •tre bien 

cotŽes dans lÕalgorithme ; elles  acceptent une tarification dynamique calŽe sur 
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lÕoffre et la demande, et calculŽe par des algorithmes qu Õelles ne comprennent 

pas ; elles sont ŽvaluŽes constamment par ces algorithmes et l es personnes 

quÕelles accueillent ; elles acceptent les annulations  de derni•re minute, les 

promotions et les courts sŽjours pour renforcer leur positionnement dans 

l'algorithme ; elles sont en compŽtition permanente avec le urs voisins 

hŽbergeurs touristiques pour garder leur avantage concurrentiel ; et el les doivent 

pass er par une agence de voyage pour facturer leur offre dÕhŽbergement avec 

une prestation externe comme la visite d'un musŽe. JÕai aussi obs ervŽ quÕelles 

nÕacceptent pas forcŽment et facilement ce que ce dispositif tour istique leur 

demande de faire et que cer taines arrivent ˆ exercer ˆ sa marge.  

Ce dispositif conditionne de fait la mani•re dont la  personne qui accueille 

va pourvoir interagir avec les personnes de passage, la relation quÕelles von t 

avoir et leur reprŽsentation de ce quÕest leur relation. Ces co nditions dÕexercice 

de lÕaccueil marchand au quotidien mŽritent dÕ•tre observŽes, analy sŽes et 

(re)connues  : Ç  En dÕautres termes, les aspects banals, terre ˆ terre, rationnels, 

fonctionnels et matŽriels de la consommation mŽriten t autant dÕattention de la  

part des sciences de la consommation que leurs contreparties intell ectuelles, 

rituelles, culturelles, institutionnelles, relationnelles, p sychologiques, 

sociologiques ou anthropologiques È (Cochoy, 2011, p.97). Pour le sociologue du 

tourisme Adrien Frankl in, lÕapproche phŽnomŽnologique du tourisme nous 

permet de fa•on critique Ç de voir le tourisme comme un ordre actif de la 

modernitŽ et non pas simplement comme un ŽpiphŽnom•ne ou un rŽsultat avec 

peu ou pas de vie sociale au -delˆ, comme une simple expŽrie nce ou 

consommation  È (Franklin, 2004). Il encourage ˆ se demander comment le 

tourisme moderne comme dispositif a pu •tre ainsi mis en ordre. Ç  CÕest une 

t‰che colossale qui devrait faire partie de la nouvelle f a•on dont nous faisons de 

la recherche sur le  tourisme  È (Franklin, 2004).  

Le sujet de ma th•se concerne in fine  une partie restreinte et prŽcise de ce 

que recouvre le terme tourisme : il sÕagit du dispositif touristi que, cÕest-ˆ- dire 

concernant le tourisme Ç tout ce qui a, d'une mani•re ou d'une au tre, la capacitŽ 

de capturer, d'orienter, de dŽterminer, d'intercepter, de modeler,  de contr™ler, et 

d'assurer les gestes, les conduites, les opinions et les discours  des •tres 

vivants  È (Agamben, 2006).   
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B.  La mŽthode dÕanalyse du dispositif touristique  

1.  La sociologie des agencements marchands comme 

mŽthodologie  

Pour mener lÕŽtude du dispositif touristique, jÕai choisi dÕavoir recours  ˆ 

lÕanthropologie des sciences et des techniques (Callon, 19 86, 2006, Latour, 

1989, 2006, Cochoy, 2011, Cochoy, Mallard, 2015),  cÕest-ˆ- dire de mÕintŽresser 

aux objets et mŽdiations techniques et sociales  qui sont mobilisŽs par le 

dispositif touristique pour que se rencontrent les personnes de passage et  celles 

qui accueillent. JÕobserve ce que le dispositif touristique fait e t le ur fait - faire. La 

personne de passage comme celle qui accueille ne sont pas le point foc al de mon 

analyse. Je cherche ˆ rendre compte de la contribution du dispos itif touristique 

aux cadrages  de leur relation. Ç  Pour bien comprendre la consommation, il est  

parfois prŽfŽrable de se dŽtourner du consommateur, de ne pas sÕintŽre sser 

dÕemblŽe ou exclusivement ˆ son anthropologie, ˆ sa psychologie ou ˆ sa  

sociologie, pour plut™t sÕintŽresser aux objets quÕil mob ilise et dŽsigne, ainsi 

quÕaux mŽdiations technique s et humaines qui dŽfinissent et rapprochent les 

objets et les sujets de consommation  È (Cochoy, 2011, p.75). Ces mŽdiations 

sont pour le dispositif touristique par exemple les agen ces de voyage, les 

marques de destination, les labels touristiques, les  gui des de voyage, le Code du 

tourisme, les revues spŽcialisŽes, les forums voyageurs et les algorithmes des 

sites  de rŽservation en ligne et des comparateurs.  

Au niveau mŽthodologique, jÕai choisi dÕanalyser le dispositif touristique en 

mÕappuyant sur la soc iologie des agencements marchands du sociologue Michel 

Callon. Il propose une approche des marchŽs ˆ partir  de leurs agencements 

marchands (Callon, 2017). Il dŽfinit lÕagencement comme  une action collective, 

stratŽgique, structurŽe et orientŽe vers la rŽso lution de probl•mes. Un 

agencement peut •tre technique, politique ou scientifique et don ne forme ˆ un 

certain mode dÕaction collective. Il associe humains et non -humains, quÕil 

sÕagisse dÕentitŽs animŽes ou non animŽes. LÕagencement dit  marchand a comme 

pr oblŽmatique la rŽussite de la transaction marchande bilatŽrale dont  Michel 

Callon propose une sociologie. JÕutilise la sociolog ie des agencements marchands  
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pour structurer mon analyse tout en dŽveloppant une analyse critique des limites 

que j'ai rencontrŽ  ˆ travers cette approche.  

Le recours ˆ la sociologie des agencements marchands est facili tŽ par le 

fait que les exemples que Michel Callon partage pour  lÕillustrer sont proches de 

mon sujet dÕŽtude. Les Žtudes de cas proposŽes rel•v ent en grande partie d e 

lÕŽconomie du tourisme et de lÕŽconomie numŽrique. Le calc ul des prix est dŽcrit 

ˆ travers lÕexemple de la gestion du rendement, le yield management , mis en 

place par lÕindustrie aŽrienne avant dÕ•tre reprise par lÕensem ble du dispositif 

touristique. La rencontre marchande est amplement illustrŽe par des exemples  

numŽriques. Pour le sociologue Philippe Steiner, lÕŽconomie 2.0. serait m •me 

lÕobjet central de la  sociologie des agencements marchan ds proposŽe par Michel 

Callon : Ç  Les exemples les plus perti nents de singularisation, de profilage 

viennent de situations dans lesquelles les technologies de tra•age, 

dÕaccumulation et de gestion des donnŽes, de mise en relation, supposent de 

grosses bases de donnŽes (le big data ) et des ordinateurs puissants. Sans  ces 

ingrŽdients matŽriels ni les profilages, ni la singularisation ne  pourraient prendre 

leur plein essor et, ainsi, devenir les ŽlŽments saillants dÕu ne sociologie des 

arrangements marchands  È (Steiner, 2017). Cette proximitŽ avec mon sujet 

dÕŽtude ne co ncerne pas que les cas dÕŽtudes mais aussi, comme je le dŽveloppe  

plus tard et en conclusion, le fait que la sociologie des agencements marchands  

comprend selon moi en soi un ordre marchand qui fait Žch o ˆ ce que je nomme 

en conclusion lÕordre touristique .  

Michel Callon propose dÕanalyser les agencements mar chands ˆ travers 

cinq cadrages  interdŽpendants et indispensables que sont la passiv(a)ction des 

biens qui en fait des marchandises  ; lÕŽtablissement dÕagences qualculatrices  qui 

les calibrent et qualifient  ; les  exploratorium  qui organisent les rencontres 

marchandes  ; lÕaffectio mercatus  qui convainc quÕelles mŽritent quÕon sÕy 

attache  ; et le processus de formulation des prix qui conclu t la transaction. Ces 

cinq cadrages  permettent dÕenglober tout le p rocessus Žconomique, depuis la 

conception jusquÕˆ la transaction finale, en passant par t outes les Žtapes 

intermŽdiaires de la production au marketing (Steiner, 201 7). Les agencements 

marchands sont une sŽquence dÕopŽrations, qualifiŽes  de cadrages , qui pr ofilent 

les interactions sociales dans lÕobjectif de rŽaliser des tr ansactions marchandes 
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(Vercueil, 2018). Je reprends ces cinq cadrages  comme cadre dÕanalyse du 

dispositif touristique marchand ˆ partir de mes milieux dÕobservati on.  

Les cinq cadrages  de l Õagencement marchand. Julien Vercueil, 2018.  

 

Le premier cadrage  est celui de la passiv(a)ction. Il peut •tre rŽsumŽ 

comme le passage dÕune entitŽ en une marchandise : Ç  La transformation 

dÕentitŽs quelconques en marchandises est un long processus qui rŽp ond ˆ un 

cahier des charges prŽcis et exigeant. Ce processus nÕa pas en core fait lÕobjet de 

toute lÕattention quÕil mŽritait, sans doute parce que le mod •le structural du 

marchŽ - interface, si prŽsent dans les reprŽsentations implicites q ue lÕon se 

donne de s activitŽs marchandes, tend ˆ suggŽrer quÕil est extŽrieu r aux marchŽs 

proprement dits et quÕil nÕinterf•re que tr•s marginalement avec  leur 

fonctionnement  È (Callon, 2017, p.147). Il sÕagit par exemple dans le cas du 

dispositif touristique dÕobserver la transformation dÕune chambre dÕamis en 

chambre dÕh™tes. Ce processus nŽcessite un certain nombre dÕa ctions prŽcises, 

appelŽes passiv(a)ction, qui transforment la chambre pour quÕell e puisse •tre 

proposŽe sur un site de rŽservation en ligne et dŽclarŽe offi ciellement en mairie. 

Ë travers ce cadrage , elle acquiert la capacitŽ dÕ•tre activŽe par le di spositif 

touristique, dÕo• le terme de passiv(a)ction qui traduit le passage d'une situation 

passive ˆ l'action. La chambre gagne en autonomie dÕaction, dans sa c apacitŽ ˆ 

rŽpondre ˆ son nouveau programme dÕaction et en prŽvisibil itŽ dÕaction.  
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Elle devient une chambre Ç  touristique  È. JÕutilise cet adjectif de 

touristique pour nommer ce qui a ŽtŽ passiv(a)ctivŽ pour rej oindre le dispositif 

touristique. Le dictionn aire Le Larousse  dŽfinit lÕadjectif touristique comme le 

qualificatif de ce qui est relatif au tourisme et de ce qui int Žresse les touristes.  

Une destination touristique, un menu touristique, un  site touristique et un 

hŽbergement touristique sont ainsi transformŽs pour •tre activŽs dans  le cadre 

du dispositif touristique et pour intŽresser les touristes. Ë travers le concept de 

chambre blanche , je dŽcris dans un chapitre de ma th•se ce cadrage . 

Le second cadrage  est celui du qualcul . Michel Callon emprunte le 

nŽologisme de Ç  qualcul  È au sociologue Franck Cochoy pour nommer ce second 

cadrage  qui combine jugement qualificatif et calcul quantitatif (Cochoy, 2011). 

Les offres dÕaccueil touristiques, tout en gagnant en auto nomie, en capacitŽ 

dÕaction et en prŽvi sibilitŽ, sont constamment ŽvaluŽes, calibrŽes et requalif iŽes. 

Ce processus de requalification des offres se dŽploi e de mani•re continue et 

constant dans lÕespace et dans le temps. Par exemple, une chambre dÕamis 

transformŽe en une chambre dÕh™tes est cal culŽe et qualifiŽe lors de son 

classement par le Code du tourisme, lors de son enregistre ment sur  les sites de 

voyage en ligne, par le calcul de son tarif et par les avis et notes des voyageurs. 

Elle est calculŽe et qualifiŽe en continu, ce qui va l Õamener, en retour, ˆ 

continuellement sÕajuster. Une chambre d'h™te n'est pas p roduite une fois pour 

toutes et son processus de production est continu.  

Le troisi•me cadrage  concerne lÕorganisation des rencontres marchandes. 

Michel Callon nomme exploratorium  lˆ o • se prŽpare cette rencontre. Elle est 

organisŽe et facilitŽe ˆ travers des actions dÕajustement de l Õoffre et de la 

demande et de coprofilage. LÕactivitŽ dÕexploration se dŽroule jusquÕˆ  la 

dŽlivrance de lÕoffre. Ç  Le marchŽ nÕest rien dÕautre quÕune giga ntesque 

entreprise dÕexploration dŽdiŽe ˆ organiser une rencontre, imprŽvisib le et 

imprŽvue, entre des offres, des biens et des demandes  elles -m•mes inconnues a 

priori ! È (Callon, 2017, p.248). Le coprofilage est, concernant le dispositif 

touristique, le processus dÕajustement continu entre les personnes de passage et 

celles qui accueillent. Il est organisŽ par des syst•mes de n otations, les 

historiques dÕachat, les prŽfŽrences et les usages, les filtr es et les syst•mes de 

classification des offres. Pour o btenir des rŽservations de la part de personnes de 
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passage, une personne qui accueille va inscrire sa chambre dÕh™tes s ur des sites  

de rŽservation en ligne, la rŽfŽrencer dans des guides de voyages, la proposer 

dans ses rŽseaux dÕamis et ses rŽseaux profes sionnels, et elle va lÕajuster en 

continu en fonction des rŽservations, des notations, des com mentaires, des 

tendances et des algorithmes pour que la rencontre puisse a voir une chance 

dÕaboutir.  

Le quatri•me cadrage  concerne ce qui va provoquer lÕattacheme nt entre 

une personne de passage et une offre dÕaccueil marchande au cours du 

processus de rencontre. Ç  LÕajustement et lÕappariement sont une chose, 

lÕattachement en est une autre  È (Callon, 2017, p.267). LÕattachement  peut •tre 

le fruit dÕune longue rŽfl exion ou celui dÕun achat compulsif. Michel Callon parle 

dÕaffectio mercatus pour dŽsigner ce cadrage  et identifie trois modalitŽs 

dÕattachement  : lÕattachement basŽ sur lÕŽcoute du consommateur co mme la 

publicitŽ, lÕattachement basŽ sur la coproduction de s biens comme sur les sites 

dÕe-commerce et lÕattachement addictif, comme avec le sucre dan s 

lÕalimentation. Une personne de passage va sÕattacher ˆ  une chambre dÕh™tes en 

rŽponse aux techniques de stress marketing utilisŽes par le s sites de rŽservation 

en  ligne ou bien parce quÕelle a mžrement rŽflŽchi son choix ˆ  partir des options 

proposŽes. Le cadrage  dÕattachement analyse ce qui fait quÕune personne de 

passage dans une destination va rŽserver une offre dÕaccueil en part iculier parmi 

les nombreuses offr es qui lui sont proposŽes.  

Le dernier et cinqui•me cadrage  concerne le processus de formulation des 

prix qui conclut la transaction. Ç La fixation du prix doit •tre considŽrŽe comme 

la phase ultime de la singularisation du bien, la situation de rŽfŽrence n ÕŽtant pas 

celle de lÕoffre dÕun produit donnŽ et homog•ne ˆ un e client•le indiffŽrenciŽe, 

mais celle de lÕoffre de biens multiples tous diffŽre nts, m•me sÕils sont 

techniquement liŽs les uns aux autres, proposŽs ˆ des pri x diffŽrents ˆ une 

population de c lients eux -m•mes tous diffŽrents  È (Callon, 2017, p.343). La 

chambre dÕh™te va •tre proposŽe ˆ un tarif ˆ la nuitŽ e qui va intŽgrer de 

nombreuses variables comme la saison, la durŽe du sŽjour, le nombre de 

personnes et leur ‰ge, les services annexes. Le ta rif va pouvoir aussi •tre calculŽ 

automatiquement gr‰ce ˆ un logiciel de gestion du rendement qui va prendre en 

compte de nombreux param•tres comme lÕhistorique des ven tes, les tarifs de la 
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concurrence ou la mŽtŽo. JÕai pu observer que des personn es de passage 

achetaient un tarif, cÕest -ˆ- dire un hŽbergement touristique bon marchŽ, sans 

savoir in fine  prŽcisŽment ce quÕils achetaient en dehors de ce tarif. Le cadrage  

tarifaire fait partie intŽgrante en sociologie des agencemen ts marchands du 

processus de si ngularisation de la rencontre entre les personnes qui sont de 

passage et celles qui accueillent.   

Au niveau mŽthodologique, la sociologie des agenceme nts marchands me 

permet de segmenter lÕanalyse en suivant les cinq cadrages  proposŽs qui sont 

dÕabord la passiv(a)ction dÕune entitŽ, suivi de lÕorganisation de la rencontre puis 

de lÕattachement pour conclure par la fixation du prix, avec une Žva luation 

continue. Je consacre les chapitres sur la chambre blanche  et lÕhomo turisticus au 

cadrage  de passiv(a)cti on concernant les personnes de passage et celles qui 

accueillent, un chapitre aux intermŽdiations touristiques sur lÕobservation et 

lÕanalyse des cadrages  de rencontre, dÕattachement et de tarification, et un 

chapitre de synth•se sur le dispositif touristi que et lÕensemble de ses cadrages. 

Dans un dernier chapitre, je prŽsente une reprŽsenta tion de la mani•re dont les 

agents  agissent collectivement en sÕagen•ant au sein du dispositif ains i que de 

leurs sujets de prŽoccupation et des solutions envisagŽe s. En  conclusion, je 

reviens sur ce que le dispositif touristique permet de comp ter et ce qui nÕest pas 

pris en compte, ˆ travers notamment ces cadrages,  pour nommer ce que 

jÕappelle lÕordre touristique et extraire de mes obs ervations des pistes 

dÕalternatives dÕordre polyphonique.  

2.  Une action collective pour rŽussir la transaction 

marchande 

JÕai choisi la sociologie des agencements marchands p our analyser en 

particulier comment l'action collective est permise entre des  personnes a priori  

diffŽrentes comme un h™ telier, un Žlu au tourisme, un agent de voyage et un 

groupe de voyageurs. Selon CŽcile Clergeau et Nicolas Peypoch, lÕapport  singulier 

des chercheurs en management du tourisme portent sur lÕanalyse du tourisme en 

tant quÕaction collective (Clergeau, Peypoc h, 2019).  De leur point de vue, celui - ci 

fait lÕobjet dÕactions collectives organisŽes dans l a mesure o• il se dŽveloppe 

sous lÕimpulsion dÕentrepreneurs, dÕentreprises et de ter ritoires et o• il 
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reprŽsente des enjeux concurrentiels et managŽriaux. Pour so n Žtude, les 

chercheurs sont obligŽs de dŽpasser le cadre de relations bi latŽrales : 

Ç LÕexpŽrience touristique exige en effet lÕassociation, ˆ des temps diffŽrents, 

mais parfois instantanŽment, de prestations multiples,  offertes par des acteurs 

nombreux e t distincts ; elle est caractŽrisŽe par lÕinsŽparabilitŽ entre production 

et consommation.  È (Clergeau, 2017).  

Michel Callon raconte pour la premi•re fois cette re cherche dÕaction 

collective dans un article publiŽ en 1986 faisant le rŽci t dÕun groupe de 

biologistes qui cherchent ˆ enr™ler leurs coll•gues, les p•ch eurs et des coquilles 

Saint - Jacques dans leur projet inabouti de domestication dÕu ne esp•ce japonaise 

de coquilles Saint - Jacques dans la baie de Saint -Brieuc (Callon, 1986). Ç  Plus 

prŽcisŽment, il s ont essayŽ de convaincre chacun de ces trois groupes dÕacteur s 

(coquilles Saint - Jacques incluses  !) quÕaucun dÕeux ne pourrait atteindre ses 

propres objectifs (Žcrire des articles pour les scientifiques, prŽserver leur activitŽ 

pour les p•cheurs, se mult iplier pour les coquilles), sÕil ne se joignait pas ˆ leur 

projet de domestication  È (Cochoy, Mallard, 2015, p.241). Michel Callon dŽfinir a 

par la suite lÕagencement marchand comme un mode dÕaction collective  dÕagents 

humains et non -humains tournŽ vers lÕa ction marchande.  

En sociologie des agencements marchands, lÕaction collec tive mobilise 

plusieurs agences qualculatrices  (Callon, 2017). Le terme dÕagence qualculatrice  

dŽsigne lÕagent  et ses Žquipements. Il accorde aux ŽlŽments matŽriels la m•me 

puissance  explicative quÕaux forces sociales ˆ travers ce quÕil nomme le princ ipe 

de Ç symŽtrie gŽnŽralisŽe  È (Callon, 1986). Et il encourage Ç les chercheurs ˆ 

douter des causes naturelles aussi bien que sociales censŽes dŽter miner les 

phŽnom•nes observŽs  È (Cocho y, Mallard, 2015, p.242), ˆ travers ce quÕil 

nomme le principe Ç  dÕagnosticisme gŽnŽralisŽ  È (Callon, 1986). Ces agences 

qualculatrices  sont composŽes dÕhumain et de non -humain et contribuent ˆ 

qualifier, requalifier et transformer les offres marchandes . E lles sont une force 

active et productive des agencements marchands.  Michel Callon utilise le terme 

dÕagent  et non celui dÕacteur . Un agent  est agi plus quÕil nÕagit comme acteur. 

Cette approche est en partie confirmŽe par mes obser vations. M•me si, par la 

suite, je reviendrai sur lÕaspect rŽducteur du terme agent , un h™te qui propose sa 

chambre dÕh™te peut sÕavŽrer en effet finalement plus passif quÕactif dans le 
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processus de commercialisation de sa chambre dans la mesure o•, com me jÕai pu 

le constater, il nÕa pas la main sur une grande partie des cadrages  comme les 

algorithmes des sites de rŽservation en ligne, les campagnes de pub licitŽ des 

offices du tourisme et la saisonnalitŽ touristique. Pour la suite de  ma th•se, je 

vais nŽanmoins garder pour mon trav ail d'analyse le terme dÕ agent , et non 

dÕagence, pour Žviter la confusion avec la terminologie agence de voya ge propre 

au dispositif touristique.  

Les agences qualculatrices  du dispositif touristique, ces agents ŽquipŽs, 

sont, pour ne citer quÕeux  : les ag ences de voyage, les hŽbergeurs touristiques, 

les offices du tourisme, les comitŽs dÕentreprise, les guid es touristiques et les 

sites de rŽservation en ligne. Ils disposent dÕŽquipement s autonomes et 

hŽtŽronomes qui leur permettent dÕexercer leurs activitŽ s. Ils sÕagencent avec 

dÕautres agents  pour agir collectivement. Un h™telier est ŽquipŽ dÕun logiciel de 

gestion de ses disponibilitŽs et dÕallotement de ses chambres sur s es diffŽrents 

canaux de vente, appelŽ channel manager . Il peut aussi avoir un outil de 

surveillance de sa rŽputation numŽrique qui lui permet  de suivre les notes et 

commentaires en ligne de ses clients. Une agence de voyage  a recours ˆ 

plusieurs outils de rŽservation en lien avec ses diffŽrents fourni sseurs et clients. 

Un loueur courte du rŽe est ŽquipŽe d'une application qui lui permet d'ouvrir les 

portes de ses locations, de surveiller leur niveau sonore et de cha uffage et de 

gŽrer les entrŽes sorties. Les agents et leurs Žquipements agi ssent de paire pour 

que l'action collective soit pos sible et rŽussisse.  

Ce qui mÕintŽresse particuli•rement dans lÕapproche proposŽe par la 

sociologie des agencements marchands est que les agents  agissent de mani•re 

collective pour rŽsoudre des probl•mes spŽcifiques qui se po sent ˆ chacun dÕeux . 

Ç LÕagencement comme action collective, stratŽgique, structurŽe et orientŽe vers 

la rŽsolution de probl•mes  È (Callon, 2017, p.402). Ce qui est intŽressant dans 

cette approche est le fait que lÕagencement nÕest pas ori entŽ vers la rŽsolution du 

seul probl•me collect if qu'est la rŽussite de la transaction marchande mais au ssi, 

et surtout, vers la rŽsolution de probl•mes plus ou moins s pŽcifiques ˆ chacun 

des agents . Cette approche sÕav•re appropriŽe concernant lÕana lyse du dispositif 

touristique.  
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Mon hypoth•se est qu e la force de ce que je nomme en conclusion lÕordre 

touristique rŽside dans sa capacitŽ ˆ prendre en compte la rŽsolution de 

probl•mes spŽcifiques ˆ chacun de ses agents  aux ambitions diffŽrentes, parfois 

antagonistes. Un voyageur, un h™telier, un restaura teur, une commune et une 

agence de voyage ne cherchent pas ˆ rŽsoudre les m•mes probl•mes via leur 

participation au dispositif touristique. Si le dispositif touristique permet des 

agencements touristiques marchands entre agents  orientŽs vers la rŽalisation  de 

transactions touristiques marchandes, ces agents  ont chacun ˆ rŽsoudre des 

probl•mes spŽcifiques. Cela permet de ne pas simplifier lÕenjeu dÕune action 

collective de ces agents  ˆ un seul intŽr•t commun qui serait spŽculatif, capitaliste 

ou industriel s elon les critiques dont fait lÕobjet le tourisme. LÕapproch e par la 

sociologie des agencements marchands permet de complexifier  lÕanalyse critique. 

LÕaction collective des diffŽrents agents  ne rel•ve pas dÕun simple arrangement  

entre agents  qui ce seraient  mis dÕaccord ensemble. LÕagencement marchand 

permet, ˆ titre dÕexemple, ˆ un hŽbergeur, ˆ un site de rŽserva tion en ligne et ˆ 

un office du tourisme dÕagir ensemble sur une m•me destination pour que des  

transactions touristiques marchandes aient lieu, san s pour autant qu'ils se 

connaissent entre eux et tout en poursuivant chacun des ob jectifs diffŽrents, voir 

contradictoires.  

Michel Callon illustre bien cette pluralitŽ de probl•mes spŽcifiques ˆ 

rŽsoudre par chaque agent  en citant la fable de La Fontaine,  Le Savetier et le 

Financier . La fable raconte quÕun financier ne peut pas dormir ˆ cause des chants 

nocturnes dÕun voisin savetier. Le financier ne cherche pas ˆ payer  le savetier en 

direct pour quÕil sÕarr•te de chanter mais il enqu•te sur les probl •mes du savetier 

pour voir s'il ne peut pas contribuer ˆ les rŽsoudre dans son intŽr•t. Il dŽcouvre 

que le savetier a des revenus alŽatoires qui lui rendent diffici le la vie au 

quotidien. Il lui offre alors une somme dÕargent qui le met ˆ lÕabri  pour quelques 

jours, tout en lui conseillant de bien la cacher et la surveiller. Le savetier garde 

cette somme cachŽe dans sa cave et finit par la surveiller nuit et jour, au point 

de ne plus trouver le sommeil et finalement de ne plus chanter. Le  savetier finira 

par proposer au financier de reprendre son agent .  

Ç Il [Le financier]  sait que lÕaction est orientŽe vers la rŽsolution de 

probl•mes et, en bon investigateur, il interroge le savetier a fin de dŽcouvrir 
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en plus de lÕobjectif commun de rŽussite de la transaction to uristique marchande. 

Elle permet dÕapprŽhender lÕagencement touristique marchand comme un 

regroupement dÕ agents  ayant comme finalitŽ collective la rŽussite dÕune 

transaction marchande touristique ˆ laquelle sÕagencent les  finalitŽs de chacun. 

Mon hypoth•se est quÕils rŽalisent ces agencements touristiques marchands, de 

mani•re plus ou moins consciente, dans le cadre dÕun dispositif touristique qui 

borde leur espace dÕexercice, dÕinnovation et de compŽtition. Ë parti r de mes 

observations et lectures, je cherc he notamment ˆ savoir et ˆ analyser quel est 

lÕintŽr•t de chaque agent  - voyageurs, institutions, agences de voyage et 

professionnels Ð qui lÕam•ne ˆ sÕagencer avec dÕautres agents  au sein du 

dispositif touristique pour exercer son activitŽ.  

La fable du s avetier et du financier, prŽsentŽe par Michel Callon comme 

exemplaire de la sociologie des agencements marchands  : Ç Tous les ŽlŽments 

dont on a besoin pour comprendre la dynamique des agencements sont rŽunis 

dans cette fable Ždifiante  È (Callon, 2017, p.417).  Or cette fable a selon moi une 

vision rŽductionniste de la relation que j'ai retrouvŽ en sociologie des 

agencements marchands. DÕun c™tŽ, il y a un agent  financier Ç  cousu dÕor È qui 

chantait peu et dormait car Ç  cÕŽtait un homme de finance  È. Et de l Õautre un 

agent  savetier, dŽsargentŽ, qui chantait sans cesse. Ben que lÕar gent soit un 

sujet de prŽoccupation commun aux deux agents, c ette fable oppose la 

tranquillitŽ du dŽtachement envers lÕargent ˆ lÕinquiŽtude d e sa possession 

(GŽnetiot, 2012), ce qu i am•ne souvent ˆ rŽsumer la morale de cette fable par 

lÕargent ne fait pas bonheur. Les deux agents  ne sont pas Žgaux. Le financier est 

Ç bon connaisseur de lÕ‰me humaine  È et Ç  bon investigateur  È, et  interroge le 

savetier pour dŽcouvrir sa principale so urce dÕinquiŽtude  : Ç  calmer la faim qui le 

fouraille  È (Callon, 2017  p.416) . A contrario , le savetier, dont le financier moque 

la na•vetŽ, nÕenqu•te pas sur le financier et ne se dema nde m•me pas pourquoi 

ce dernier le Ç  met sur le tr™ne  È (La Fontaine) e t lui donne cent Žcus sans 

contre partie. Celui qui sait compter, le financier, do mine la relation sur celui qui 

ne sait pas compter et Ç  nÕentasse gu•re  È, le  savetier.  

Celui qui sait compter, le financier, agit, tandis que celui q ui ne sait pas 

compter , le savetier, est agi.  La relation nÕest pas une relation de bon voisinage  

mais de compŽtition avec comme seuls moteurs lÕargent et  le calcul. Le financier 
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ne rend pas simplement visite ˆ son voisin savetier pour lui demande r plus de 

tranquillitŽ. A cela s'ajoute que leur relation semble se jouer dans un espace  

dÕinteractions dŽlimitŽ qui est certainement lÕimmeuble o• ils ha bitent sans que 

rien ni personne dÕextŽrieur nÕinteragisse. Et ce alors quÕe n dehors de ce cadre , 

la fable raconte que les gains du s avetier Ç  seraient assez honn•tes  È si les jours 

ch™mŽs nÕŽtaient pas aussi nombreux et si le curŽ Žtait mo ins gourmand pour les 

f•tes. Si Jean de La Fontaine prend le temps de prŽci ser cela, cÕest que les 

occasions de f•tes sont ˆ l'Žpoque tr•s nombreuses , quÕil sÕagisse des f•tes 

paroissiales, saisonni•res, calendaires ou agraires qui durent souve nt plusieurs 

jours (Morel, 2005).  

Cette fable reprend les cadres des agencements march ands avec lÕargent 

comme seul champ dÕaction possible, la compŽtition comm e seule relation et les 

limites fixŽes par le cadrage -dŽbordement  comme seul espace relationnel. En 

sociologie des agencements marchands, lÕ agent  est soit la marionnette qui est 

agi, soit le marionnettiste qui agit, et les agents  sont en compŽtition dans u n 

cadre dŽlimitŽ. In fine,  Ç la mŽtaphore de la guerre est omniprŽsente  È (QuŽrŽ, 

1989). LÕanalyse par la sociologie des agencements marchands semble por ter en 

elle une vision dÕordre marchand, rŽductionniste, qui converge avec ce que je 

nomme en conclusion lÕ ordre touristique .  

3.  La biographie des offres touristiques 

La place quÕaccorde la sociologie des agencements marchands au x liens 

dans son travail dÕanalyse a ŽtŽ elle aussi particuli•rement utile ˆ mes travaux 

d'analyse. Pour rŽaliser une sociologie des  agencements marchands, Michel 

Callon et Bruno Latour invitent ˆ comprendre lˆ o• l a relation et les liens se 

dŽplacent entre agents . Il faut pour cela suivre les liens qui se dŽplacent  tous au 

long des processus de cadrage . Il sÕagit dÕessayer de comprendre comment et o• 

se jouent les ruptures et liaisons entre les agents  impliquŽes dans lÕŽchange, 

humains et non -humains, pour comprendre qui a pris le pouvoir dÕinscrire cette 

relation dans la durŽe. Selon Bruno Latour et Michel Callo n, le passage au rŽgime  

capitaliste repose in fine  sur deux petites transformations explicites, il sÕagit de : 

Ç Traiter les proches comme de parfaits Žtrangers avec lesquels  on sera quitte et 

traiter les Žtrangers lointains comme des intimes avec lesqu els on se sera jamais 
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quit te  È (Latour, Callon, 1997). Les liens se distancient dÕavec les proche s et la 

relation se dŽplace vers des Žtrangers. Cette proposition est particuli•rement 

parlante concernant le dispositif touristique. AujourdÕhui, la relation dÕune 

personne qui accueil le sÕinscrit davantage dans la durŽe avec le site internet  qui 

g•re ses rŽservations, enregistre ses prŽfŽrences et conserv e ses historiques de 

vente quÕavec la personne de passage qui va bŽnŽficier de cet accueil. Le s ite de 

rŽservation capte leurs donnŽe s de contacts, leurs historiques dÕachat, leurs 

prŽfŽrences et leurs avis, souvent de mani•re exclusive. LÕi nteraction entre la 

personne qui est de passage et celle qui accueille sÕest dŽplacŽe  ici du contact 

direct vers une relation principalement ˆ l'int erface numŽrique.  

Pour rendre compte de ce processus de dŽsintrication et intrication, j Õai 

retenu la proposition dÕappliquer aux choses la notion de  carri•re  que Michel 

Callon emprunte ˆ Arjun Appadurai et ses coll•gues ( Appadurai, 1988). 

Ç Imaginez un i nstant que vous prenez de la hauteur et contemplez la circulation 

des biens qui nous entourent, composant lÕordinaire de nos vies quotidiennes ; 

imaginez que vous •tes alors attentif aux trajectoires q uÕelles suivent et aux 

transformations quÕelles subisse nt au cours de leur circulation ; vous serez vite 

convaincus que les choses elles -m•mes ne sont pas pour rien dans la fabrication 

de leur destin, car selon quÕelles sont fragment humain, bouteille e n plastique, 

Žtoffe richement ornŽe, morceau de plutonium ou tableau, elles ne sont pas 

susceptibles des m•mes transformations ni promises aux m•mes ca rri•res  È 

(Callon, 2017) . JÕai pu ainsi par exemple suivre la vie dÕun clapier de venu 

chambre dÕamis, puis chambre chez lÕhabitant et enfin cha mbre dÕh™te.   

Je pr Žf•re le terme de biographie  ˆ celui de carri•re et curriculum, citŽs 

dans la sociologie des agencements marchands. La biographie, littŽral ement 

lÕŽcriture dÕune vie, rend davantage compte dÕun proce ssus continu et interactif 

qui nÕest pas fini.  LÕapproche par la biographie des objets sÕav•re intŽressante 

pour lÕanalyse du cadrage  de passiv(a)ction  qui  nŽcessite que le bien soit dŽtachŽ 

du milieu auquel il appartient, dans un processus de dŽsintrication et r Ž-

intrication,  pour ensuite •tre rendu autonome, d otŽ de capacitŽ dÕaction et 

contr™lable et Žvaluable. Il sÕagit de documenter et d Õanalyser le passage 

successif dÕŽtapes dans la biographie dÕune entitŽ et lÕŽvolution des liens et 

associations qui lÕinfluencent  : Ç  Ce qui compte, ce nÕest plus tant lÕexi stence 
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dÕŽtats sŽparŽs et distincts mais le processus progressif (c ertes plus ou moins 

rapide) de transformation de la densitŽ [des liens] . Une chose se dŽtache, peut 

entrer dans un Žchange et, si elle se dŽtache encore plus et dÕune cer taine 

mani•re, deve nir candidate ˆ la marchandisation  È (Callon, 2017, p.73).  

Ces liens se font et se dŽfont au grŽ du temps et de s interactions. La 

densitŽ des liens est apprŽhendŽe comme le fruit dÕassociations ˆ la fois sociales, 

symboliques, matŽrielles et physiques. Ç  La chose constitue un nexus de liens et 

dÕassociations et, ˆ condition de ne pas distinguer a priori parmi ces associations 

celles qui sont sociales et celles qui ne le sont pas, on peu t m•me affirmer quÕelle 

nÕest que cela. Elle se transforme et se requal ifie au grŽ des associations dans 

lesquelles elle entre  È (Callon, 2017, p.74). Quelle est la biographie dÕune 

chambre chez soi devenue chambre dÕamis puis chambre dÕh™t e ˆ travers ses 

transformations et ses requalifications  ? Comment sÕest -elle dŽsintriquŽe de son 

milieu familial et comment sÕest -elle intriquŽe dans son nouveau milieu 

touristique marchand ? Avec quelles ruptures de liens et qu elles nouvelles mises 

en lien  ? Quelles caractŽristiques touristiques a -t- elle acquises  ? Ë quel processus 

dÕŽvaluation sÕest-elle soumise ? QuÕest-ce que les agences dÕŽvaluation ont 

calculŽ, ignorŽ, imposŽ, acceptŽ et externalisŽ tout au l ong de ce processus  ? Et 

qui les contr™le  ? Ç Le produit - chose porte ainsi la trace dÕune pluralitŽ de 

processus dÕinscription, do nt aucune dŽmarche simple ne permettrait de restituer 

de fa•on exhaustive le dŽroulement ou la logique, si ce nÕest peut - •tre une 

histoire dŽtaillŽe de lÕensemble des dŽcisions, conflictuelles ou non, prises par 

diffŽrents acteurs ˆ diffŽrents moments de l a trajectoire de lÕinnovation  È 

(Cochoy et Mallard, 2015, p.253).  

Avant m•me son enregistrement sur un site de rŽserva tion en ligne et sa 

dŽclaration officielle ˆ la mairie, la biographie de la chambre  est dŽjˆ bien 

engagŽe. Elle a dŽjˆ mobilisŽ diffŽrents  agents  et instruments de qualcul  qui sont 

parfois en conflit, imposent leur domination et suscitent des dŽbordement s avant 

m•me que la chambre ne soit mise sur le marchŽ. Les scie nces de gestion, en 

qualitŽ de sciences de lÕaction collective, interrogent elles aussi cette histoire du 

tourisme Ç  pour montrer que les concepts, conventions, cadres de lÕaction 

collective touristique nÕont pas ŽtŽ dŽcouverts ex nihilo pour •tre mis en 

application, mais ont ŽtŽ testŽs, ŽprouvŽs, nŽgociŽs, mis en Ïuvre,  puis 
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conc eptualisŽs, interrogŽs, et ont ŽvoluŽ de la sorte  È (Clergeau, Peypoch, 

2019). LÕapproche par la biographie et non la simple carri•re dÕun objet permet 

de sÕintŽresser aussi ˆ ce qui est hors cadrages , comme par exemple, comme jÕai 

pu lÕobserver, le r™le d u conjoint, dÕun ami ou dÕun ma•on dans la transformation 

dÕune chambre dÕamis en chambre dÕh™te.  

4.  LÕinstitution du dispositif touristique 

L'avantage de la sociologie des agencements marchands concern ant mon 

travail dÕŽtude a donc ŽtŽ dÕaborder lÕagencement touristique  marchand comme 

une action collective, stratŽgique et structurŽe d'une diversitŽ d' agents au sein 

dÕun dispositif touristique qui en fixe le cadre gŽnŽral dÕexercice.  Contrairement ˆ 

lÕapproche de Michel Callon qui substitue lÕagencement marc hand au dispositif, 

jÕai choisi de garder les deux concepts de dispositi f et dÕagencement marchand 

pour mener mon travail dÕŽtude. Michel Callon reconna”t dÕailleurs que  Ç certains 

dispositifs de cadrage se retrouvent dÕun agencement marchand ˆ un aut re, te ls 

les instruments comptables, les droits de propriŽtŽ, les o utils de qualcul des 

externalitŽs, les algorithmes de rencontres, etc.  È (Callon, 2017, p.422). Ces 

dispositifs de cadrages  communs dÕun agencement marchand ˆ un autre forment 

ce que je nomme le dispositif touristique. Je garde le dispositif comme le fruit de 

la longue sŽdimentation des cadrages  successifs des agencements touristiques 

marchands passŽs. Certains cadrages  ont ŽtŽ institutionnalisŽs ˆ travers 

lÕadoption de lois, de normes et de reprŽ sentations qui dŽlimitent lÕespace dans 

lesquels les agents  peuvent agir, sÕagencer, innover et •tre en compŽtition.  

Les agencements touristiques marchands sont un processus continu 

dÕinstitution du dispositif touristique. Ë travers lÕobservation dÕune pl uralitŽ 

dÕagencements touristiques marchands, jÕai cherchŽ ˆ identifier ce  qui sÕest 

sŽdimentŽ dans le temps au point de devenir constitutif du dispositif touristique 

comme les conventions, les cadres lŽgaux et les Žquivalences.  Le visa tourisme, 

qui est apparu dans lÕentre -deux -guerres pour faciliter des agencements 

marchands touristiques, est aujourdÕhui constitutif de la plupart des 

agencements touristiques marchands. LÕhistoire du tourisme r aconte un dispositif 

touristique qui a ŽtŽ b‰ti par une pluralitŽ dÕ agents  marchands, non marchands 

et publics aux objectifs variŽs et parfois contradictoires. Sa construction a ŽtŽ 
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largement influencŽe par les progr•s dans le transport, la financiarisation de 

lÕŽconomie, les droits nouveaux aux congŽs payŽs, lÕesso r de lÕinformatique puis 

des nouvelles technologies de lÕinformation et de la communication. De 

nombreuses organisations ont contribuŽ ˆ son Ždifice, certaines disparues  

aujourdÕhui comme le Touring -Club de France ou Thomas Cook. Chacune a 

contribuŽ ˆ des ag encements touristiques marchands spŽcifiques tout comme ˆ 

lÕinstitution du dispositif touristique. Des doctrines ont fo rtement influencŽ sa 

construction comme le nationalisme et le libŽralisme mais aussi l'hygiŽnisme du 

Touring -Club, l'hŽdonisme du Club Me d, le progressisme de la Caisse centrale 

d'activitŽs sociales de lÕŽnergie, CCAS, et le pacifisme des Auberges de jeunesse. 

La recherche dÕŽmancipation dÕune doctrine pour une autr e a ŽtŽ parfois motrice 

comme pour le Touring -Club pour renforcer le  solidar isme , le Club Med pour 

privilŽgier le jeu pour le jeu , Tourisme et Travail pour favoriser les vacances pour 

tous  et Terre dÕaventure pour promettre lÕaventure pour lÕaventure  (RŽau, 1999).  

Des agents  de natures diffŽrentes ont contribuŽ et contribuent ˆ s tructurer 

le dispositif touristique. Ces agents  ont souvent stratŽgiquement Žlargi leurs 

champs dÕactivitŽ au delˆ de leurs champs initiaux d'activ itŽ. Les compagnies 

aŽriennes se sont dotŽes de fili•res h™teli•res et ont crŽŽ leurs pr opres agences 

de voyage. Des agences de voyage et des tours -opŽrateurs sont devenus 

propriŽtaires de compagnies de transport et de cha”nes de motels (Be rtho -

Lavenir, 1999). Le fabricant de pneus Michelin a publiŽ avec succ•s ses cartes et 

guides touristiques et a instaurŽ les fameuses Žtoiles Michelin pour les 

restaurants (Barbas, Jacquot, 2018). Chacun de ces agents  a recherchŽ ˆ 

adapter les diffŽrents cadrages  ˆ ses propres problŽmatiques et enjeux, tout en 

tenant compte des problŽmatiques des autres agents . Ce faisant, ils o nt souvent 

contribuŽ ˆ construire une partie du dispositif touristiq ue qui sÕest ajoutŽe ˆ 

celles dŽjˆ en place. Ç  Apr•s la phase des pionniers, puis celles des prŽcur seurs 

et des organisateurs, vient le temps de l'industrialisation du t ourisme, de la 

mass ification de l'acc•s aux vacances et de l'Ždification de la mobilitŽ de loisirs 

comme norme sociale È (Cousin, RŽau, 2011) . Chaque nouvelle modalitŽ 

dÕexercice du tourisme nÕa pas chassŽ lÕautre, et ceux qui ont domi nŽ ne sont en 

rien devenus exclusifs. Ch aque Ç  nouveau syst•me induit des recompositions et 

des mutations qui finalement revivifient en partie les formes a nciennes qui ainsi 
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perdurent, comme la rŽvolution industrielle nÕa pas entra”nŽ la dispa rition de 

lÕartisanat mais lÕa incorporŽ  È13 . (Violier , 2016).  

Les auberges, les carnavals, les p•lerins, les colporteurs, le s saisonniers, 

les tavernes existaient bien avant le dispositif touristique.  Le dispositif touristique 

a ŽtŽ b‰ti ˆ partir dÕagencements marchands et non marchands liŽs ˆ des 

pratiques  existantes quÕil a pour partie intŽgrŽes, transformŽes, 

institutionnalisŽes ou ignorŽes. Le dispositif touristique int• gre par exemple les 

p•lerins  dans sa catŽgorie touriste  mais pas les saisonniers  et les nomades . Il 

englobe certains hŽbergements, comme  les refuges de montagne, et pas 

dÕautres, comme les foyers de jeunes travailleurs. Il met e n valeur certaines 

formes de dŽplacements comme les mobilitŽs de loisir s et pour raison 

professionnelle, et en ignore dÕautres comme celles des travaill eurs dŽtachŽ s et 

des Žtudiants. LÕanalyse ˆ partir des seuls agencements touristi ques marchands 

ne me permet pas de distinguer ce qui est devenu constitutif du disposit if 

touristique, comme le visa, de ce qui rel•ve dÕun agenc ement marchand 

spŽcifique et momentanŽ, co mme lÕŽcotourisme.  

La constitution du dispositif touristique est le fruit dÕu ne sŽdimentation 

continue, toujours ˆ lÕÏuvre, de rŽagencements dÕagencem ents marchands 

touristiques dŽjˆ existants, de nouveaux modes de qualcul  et dÕŽvolution de ses 

cinq cadra ges . Par exemple, aujourdÕhui des chercheurs se posent la  question de 

savoir si certains migrants, dont la mobilitŽ est qualifi Že de Ç  tourisme 

rŽsidentiel  È, ne pourraient pas rejoindre la catŽgorie touriste Ç  ˆ la condition 

que le dŽplacement ne soit pas  permanent  È (Tremblay, 2017). Il propose une 

Žvolution du dispositif touristique ˆ partir de leurs obser vations. Le dispositif 

touristique cadre les agencements touristiques marchands qui  eux -m•mes font 

Žvoluer les cadrages  du dispositif touristique.  

Si je parle dÕagencement touristique marchand, par contr e, je ne qualifie 

                                       

 

13   Le gŽographe Philippe Duhamel sÕest attachŽ ˆ pe nser et thŽoriser les changements qui 
affectent le syst•me touristique. Il propose une relecture des contri butions des historiens et une 
hiŽrarchisation des changements dans un tableau qui distingue les dimensions  socio -
organisationnelle, technique et Žconomique.  
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par le dispositif touristique de marchand. Il inclut au c™tŽ des agenc ements 

touristiques marchands des agencements non marchands comm e non 

monŽtaires. Si un aventurier qui fait le tour  du monde ˆ pied en totale autonomie 

rel•ve des statistiques du dispositif touristique, il nÕexe rce pas son activitŽ dans 

le cadre dÕun agencement touristique marchand. Le dispo sitif touristique ne se 

rŽduit pas ˆ la somme de ses agencements touristiques m archands. LÕanalyse ˆ 

partir du dispositif touristique me permet dÕintŽgrer cette plurali tŽ dÕagencements 

et leur continuelle Žvolution. Le dispositif touristique fi xe le cadre de lˆ o• 

sÕexercent lÕaction des diffŽrents agents , leur compŽtition et leur in novation.  

LÕapproche par le dispositif me permet aussi de donner un e place ˆ lÕƒtat 

plus importante que celle qui est la sienne dans la sociologie des age ncements 

marchands. La place de lÕƒtat dans les agencements mar chands nÕest 

mentionnŽe quÕau titre dÕ une agence participant aux diffŽrents cadrages , comme 

tant dÕautres (Steiner, 2017). LÕŽtat et les institutions publi ques internationales 

comme locales cadrent ˆ la fois les discours sur le dispositif touristique, comme 

lÕOrganisation mondiale du tourisme,  et inscrivent ses cadrages  dans la durŽe, 

comme avec lÕadoption internationale du visa tourisme. Tout en Žtant un ŽlŽment 

constitutif des diffŽrents agencements touristiques marchand s, lÕinstitution 

publique fixe des cadres du dispositif touristique et en  Žnonce les vŽritŽs ˆ 

travers ses discours. Elle contribue ˆ inscrire le dispositi f touristique de mani•re 

plus globale dans la hiŽrarchie des normes. Comme pour les autres age ncements 

marchands, ses opŽrations de cadrage  reposent sur des catŽgories prŽŽta blies et 

sur des conventions de mises en Žquivalence propres ˆ des op Žrations 

dÕŽvaluation et de distribution de droits justifiables (Bessy, 2020). Par ailleurs, si 

Ç sans discours pas de dispositif, sans dispositif pas de discours  È (Callon, 2017), 

les in stitutions Žtatiques et publiques portent le discours du d ispositif touristique 

au niveau des Nations unies, l'ONU.  

La mani•re dont elles assument ce r™le au sein du dispositi f touristique est 

dÕailleurs singuli•re. LÔƒtat fran•ais rŽgule lÕactivitŽ touri stique ˆ travers le Code 

du tourisme tout en se fixant lÕobjectif en 2019 dÕaccueillir 100 milli ons de 

touristes.  Les institutions publiques ont un r™le qui osci lle entre la rŽgulation du 

dispositif et son prosŽlytisme. Cela sÕobserve dans la place si gnif icative quÕelles 

accordent au secteur privŽ dans leurs instances dŽcisionnelles. L ÕOrganisation 
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mondiale du tourisme est devenue officiellement une in stitution ˆ part enti•re du 

syst•me des Nations unies en 2003. Avant, elle a ŽtŽ une  organisation 

intergou vernementale entre 1974 et 2003, prŽcŽdŽe dÕune association privŽe qui 

a plusieurs fois changŽ de nom entre 1925 et 1974. Cette assoc iation suisse 

avait principalement comme but de lutter contre les entraves au dŽvelo ppement 

du tourisme international notam ment via lÕŽtablissement de statistiques sur le 

tourisme (Klein,  1974). Cette transformation dÕune association privŽe en 

organisation intergouvernementale fait de lÕOrganisation mondiale du touris me 

aujourdÕhui encore le seul organisme intergouvernemental ouvert au secteur 

privŽ.  

Cette participation du secteur privŽ ˆ la gouvernanc e du tourisme nÕest 

pas une exception de lÕONU. En France, Atout France est un groupement dÕ intŽr•t 

Žconomique (GIE) crŽŽ par une loi de 2009 afin d'exercer la mission de service  

public du minist•re du Tourisme en partenariat avec les administrations 

centrales, les collectivitŽs territoriales et les professionn els du tourisme. Pour ces 

raisons, je nÕapprŽhende pas lÕƒtat comme un agent  parmi dÕautres au sein des 

agencements touris tiques marchands de par son r™le de rŽgulateur, tout en ne 

niant pas quÕil soit un agent  parmi dÕautres avec ses propres intŽr•ts et 

probl•mes ˆ rŽsoudre. Le Code du tourisme est un bel exemple de cett e dualitŽ 

avec ˆ la fois le souci de protŽger les conso mmateurs que sont les touristes tout 

en stimulant leurs dŽpenses touristiques favorables ˆ la balance co mmerciale de 

la France et ˆ son image dans le monde. LÕambivalence de  la position de lÕƒtat, 

entre rŽgulateur et prosŽlytisme, se lit aussi par exemple dans sa difficultŽ ˆ 

rŽguler les sites de rŽservation en ligne, laissant lÕiniti ative ˆ ces entreprises ou ˆ 

des collectifs dÕhabitants. Cette ambivalence des institutions publ iques entre la 

rŽgulation du dispositif touristique et son prosŽlytisme fai t par tie des raisons qui 

mÕam•nent en conclusion ˆ parler dÕun ordre touristiq ue mondial.  

Pour analyser les agents , leurs agencements touristiques marchands, les 

cadrages  instituŽs du dispositif touristique qui les lient et les relation s quÕils 

tissent et dŽtis sent, jÕai cherchŽ souvent ˆ les dessiner de mani•re schŽmat ique 

en reprŽsentant les diffŽrentes familles dÕ agents  avec chacun leur principale 

problŽmatique ˆ rŽsoudre et les liens qui les relient aux autres agents . Par 

exemple, le voyageur qui cherche le confort est reliŽ ˆ la collectivitŽ qui veut 
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devenir une destination touristique par le Code du tourisme.  Ce code prot •ge le 

touriste dÕun c™tŽ, et de lÕautre, instaure le prŽl•vement de la taxe de sŽjour qui 

finance la promotion touristique. JÕai pu ains i mettre en schŽma des 

agencements touristiques marchands comme celui du tourisme so cial, et dÕautres 

agencements comme par exemple celui autour de lÕaccueil des jeunes tr availleurs 

qui rŽunit des collectivitŽs locales, des foyers de jeunes trav ailleurs, d es 

hŽbergeurs individuels et  les jeunes en recherche de logement.  

Exemple dÕune mise en schŽma de lÕagencement touristique marchand  

 

LÕanalyse ˆ partir des cadrages -dŽbordements est au centre de mon travail 

de th•se dans la mesure o• cÕest bien des dŽbo rdements des cadres du dispositif 

touristique qui ont amenŽ une partie de ses agents  ˆ vouloir inventer et 

dŽvelopper une nouvelle interface dÕhospitalitŽ, Les oiseaux de passage . Ceux -ci 
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cherchent ˆ pouvoir exercer leurs activitŽs gr‰ce ˆ une in terface qu i leur 

permette de partager ce quÕils proposent dans le cadre du dispositif touristique et 

qui est jusque - lˆ ignorŽ par ses agents . Les recadrages  constants du dispositif 

touristique, comme le tourisme durable, solidaire ou socia l, nÕont pas 

suffisamment s atisfait ces agents . 

5.  LÕobservation des cadrages- dŽbordements  

Michel Callon propose pour rŽaliser une sociologie d es agencements 

marchands dÕanalyser les cinq cadrages  ˆ partir de leurs dŽbordements. Ces 

cadrages  sÕentendent comme lÕensemble des ŽlŽments h umains ou non humains 

contribuant ˆ dŽlimiter lÕespace des interactions entre agents  : Ç  Ces cadres de 

lÕaction, sans •tre des dŽterminants inŽluctables, installen t des ordres potentiels 

de lÕagir collectif pour dŽfinir et circonscrire les acteurs,  formate r les activitŽs, 

activer les ressources reconnues comme appropriŽes et lŽgitimes  È (Bernard, 

2005). Michel Callon a empruntŽ la notion de cadrage -dŽbordement  au rugby 

(Cochoy, 2010). Le cadrage -dŽbordement  est le nom dÕune tactique en rugby o• 

un joueur Ç  cadre  È un adversaire en courant droit vers lui puis le Ç  dŽborde  È 

brusquement au dernier moment. Cette tactique est volontaire et me nŽe par une 

seule personne. Or, selon Franck Cochoy, il serait plus ju ste de parler de 

dŽbordement - (re)cadrage  en sociolog ie des agencements marchands dans la 

mesure o• il sÕagit souvent plus de recadrer la surv enue dÕun dŽbordement non 

prŽmŽditŽ, voire de lÕanticiper par des actions de prŽvention. Ce (re) cadrage  

mobilise plus quÕun seul agent , voir les deux camps, pour repre ndre la 

terminologie sportive. Par exemple, le surtourisme peut •tre q ualifiŽ de 

dŽbordement non prŽmŽditŽ que les agents  essayent de recadrer en cherchant 

par exemple ˆ mieux ma”triser les flux de touristes  : droit dÕentrŽe, quotas, 

responsabilisation.  

Par contre, il y a bien des cadrages -dŽbordements  volontaires lorsque par 

exemple des entreprises cherchent ˆ Žviter volontairement des recadrages  

publics de leurs propres dŽbordements. Elles peuvent ainsi •tre amenŽe s ˆ 

proposer de nouveaux cadrages  avant m•me que lÕƒtat nÕintervienne. Le marchŽ 

des droits ˆ polluer permet aux entreprises de mieux cadrer des e xternalitŽs 

nŽgatives mais rend aussi lÕintervention publique inutile (Cochoy, 2010). In fine , 
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pour mon analyse, lÕhistoire du processus de recadrage  est aussi importante, 

voire plus importante, que le recadrage  lui m•me. Elle permet par exemple dans 

les cas de surtourisme, pour reprendre cet exemple que  jÕai pu documenter ˆ 

Venise, dÕanalyser comment se positionne la puissanc e publique entre ses 

discou rs et ce quÕelle met en Ïuvre.  

Pour rŽaliser lÕanalyse des agencements marchands, Michel Callon i nvite 

donc ˆ observer les dŽbordements des diffŽrents cadrages . Ces dŽbordements 

arrivent lorsque les cadrages  existants suscitent des contestations des choix  

quÕils op•rent et entra”nent des exclusions qui aboutissent ˆ la remi se en cause 

soit de leur usage, soit des modalitŽs de qualcul quÕils imposent (Callon, 2017).  

LÕobservation des moments de cadrage -dŽbordement  permet au fil des 

Žv•nements dÕobserver com ment les agents  Žvoluent, comment leurs coalitions 

changent et comment ces moments renforcent la capacitŽ dÕact ion de certains 

agents  (Bernard, 2005).  Les cadrages -dŽbordements  sont abordŽs comme 

autant dÕoccasions dÕanalyse des agencements ˆ travers leurs  accidents, leurs 

pannes et les gr•ves (Latour, 2007). Ç Si lÕon veut dŽcrire le fonctionnement 

dÕun agencement marchand, la mŽthode sÕimpose donc dÕelle -m•me : parcourir 

les cadrages en prenant soin dÕexplorer empiriquement les  dŽbordements quÕils 

entra”nent et les probl•mes quÕils font surgir puis observer l es actions qui y 

rŽpondent afin de soit les Žliminer, soit les recadrer  È (Callon,  2017, p.417).  

Ë titre dÕexemple concernant mes milieux dÕobservati on, lÕarr•t brutal du 

dispositif touristique avec la crise pandŽmique a ŽtŽ un moment qui peut •tre 

qualifiŽ de cadrage -dŽbordement  dont lÕeffet nÕest pas terminŽ et qui est toujours 

en cours. Cette mise ˆ lÕarr•t de mani•re brutale et totale du disp ositif 

touristique a crŽŽ des situations dÕobservation u niques comme lorsque jÕai ŽtŽ 

confinŽ de fŽvrier ˆ juin 2020 ˆ Venise, o• le disposit if touristique sÕest trouvŽ 

pour la premi•re fois ˆ lÕarr•t total. CÕest un moment inŽdit de  hors tourisme 

sans prŽcŽdent au regard m•me des crises prŽcŽdentes quÕa con nu le dispositif 

touristique. Il offre une occasion unique de documenter comment les agents  du 

dispositif touristique Žvoluent, comment leurs coalitions changent et c omment 

certains agents  sortent renforcŽs ou fragilisŽs par cette crise pandŽmique.  Les 

Žtudes  et enqu•tes officielles sont encore trop rŽcentes pour permettre de 

prendre suffisamment de recul sur cette crise qui nÕest pas encor e terminŽe. Les 
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premi•res donnŽes publiŽes peuvent nŽanmoins venir conforter lÕanalyse de 

tendances antŽrieures et inviter  ˆ une relecture dÕanciennes donnŽes et 

analyses.  

JÕai pu trouver dÕautres conseils de mŽthode pour identi fier ces moments 

particuliers de cadrages -dŽbordements  dans les travaux de Bruno Latour, sur 

lesquels Michel Callon sÕappuie pour lÕanalyse des liens  dans les agencements 

marchands. Bruno Latour dŽfend dÕailleurs que ce n'e st pas ˆ cause du manque 

de donnŽes que le r™le des objets dans la formation des associations nÕe st pas 

ŽtudiŽ  Ð il ne parle pas dÕagencement - , mais plut™t par manque de volontŽ 

(Latour, 2007). Il identifie cinq situations pour Žtudier c e qu'il nomme  

associations.  Une de ses propositions Ç consiste ˆ Žtudier les innovations  dans 

l'atelier de l'artisan, dans l'unitŽ de conception de l'ingŽn ieur, dans le laboratoire 

du scientifique, dans les panels du responsable du marketing, chez lÕus ager, ainsi 

que les nombreuses controverses sociotechniques  È (Latour, 2007, p.115) . Dans 

les milieux qui me concernent, cela veut dire raconter le p arcours des 

innovations qui sont mises en Ïuvre dans les cadres du d ispositif touristique ˆ 

partir de chaque contexte, des archives disponibles et des tŽmoignages  recueillis. 

Il sÕagit dÕobserver les dŽbordements de cadrages  quÕentra”nent ces processus 

dÕinnovation, les rŽactions quÕils suscitent, la contest ation des choix opŽrŽs, les 

exclusions et ce que leurs modalitŽs de qualcul  ignorent, privilŽgient, 

verrouillent, externalisent ou rŽ - internalisent. Le processus de crŽation de la 

premi•re interface Les oiseaux de passage  comme place de marchŽ numŽrique 

de rencontre entre des personnes de passage et celles qui acc ueillent, a ŽtŽ un 

point dÕobservation privilŽgiŽ des cadrages -dŽbordements  liŽs au dŽveloppement 

des plateformes numŽriques, dont les dŽbordements sont par ailleurs de plus en 

plus documentŽs (Vay re, Cochoy, 2019)  : Ç  La gŽnŽralisation dÕalgorithmes, de 

classements et de classifications jugŽs rŽducteurs ou partiaux,  lÕaccroissement de 

leur emprise sur la fabrique des rŽputations, des confor mismes ou des 

hiŽrarchies ainsi que sur la mise en compŽtit ion des agents et sur le profilage de 

nos comportements futurs, aboutissent ˆ la remise en cause soit de leur usage 

soit des modalitŽs de qualcul quÕils imposent  È (Callon,  2017, p.417).  

Une autre situation dÕanalyse proposŽe par Bruno Lat our que jÕai ret enue 

est de recourir : Ç ˆ des archives, des documents, des mŽmoires, des collections 
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de musŽe, etc., afin de reproduire artificiellement, comme ˆ travers le compte 

rendu des historiens, l'Žtat de crise qui a prŽsidŽ ˆ la n aissance des machines, 

des outils  et des instruments  È (Latour, 2007, p.116). Cette approche sÕav•re 

particuli•rement aisŽe concernant le dispositif touristique gr‰ce aux archives du 

Touring -Club de France. Les revues du Touring -Club de France ont ŽtŽ 

enti•rement numŽrisŽes et sont access ibles sur la base de donnŽes en ligne de la 

biblioth•que nationale de France Gallica. Les numŽros de la revue du Touring -

Club de France accessibles en ligne sont ceux de 189 1 ˆ 1958, soit 520 numŽros. 

Dans cette revue mensuelle sont publiŽs des Žditos, des  points de vue de 

personnalitŽs, les textes de confŽrences, les courriers des le cteurs, les comptes 

rendus des dŽbats des assemblŽes gŽnŽrales, des fiches  techniques et des rŽcits 

de voyage. Leur numŽrisation dans une base de donnŽes accessible en ligne  

facilite la recherche par mots clefs. Or le Touring -Club de France, comme je le 

raconte plus tard, a ŽtŽ un agent  essentiel de lÕinstitution du dispositif 

touristique. Ces archives ont dŽjˆ fait lÕobjet de travaux d Õhistoriens du tourisme 

(Tissot, 2004, Bert ho -Lavenir, 1999, Boyer, 1972).  

La lecture des donnŽes sources, comme par exemple les comptes rendus 

dÕassemblŽes gŽnŽrales, mÕa permis une analyse sous lÕangle spŽc ifique du 

dispositif touristique et selon la sociologie des agencements marchands . JÕai pu 

croiser mes analyses avec la mani•re dont les historiens ont  interprŽtŽ les 

m•mes donnŽes et les ont inscrites dans un contexte h istorique. JÕai pu ainsi par 

exemple mettre en relation les articles du Touring -Club de France concernant la 

longue mise en pl ace dÕun visa tourisme avec les travaux sur le passeport du 

sociologue et historien amŽricain John Torpey dans son ou vrage L'invention du 

passeport : ƒtats, citoyennetŽ et surveillance,  publiŽ en 2005 (Torpey, 2005) . 

Cette analyse ˆ partir des archives mÕa  permis de mieux cerner les 

problŽmatiques quÕa cherchŽ ˆ rŽsoudre le Touring -Club de France ˆ travers sa 

contribution ˆ la mise en place dÕun syst•me de visa tour isme et comment ses 

membres ont analysŽ et pris en compte les problŽmatique s des autres agent s 

comme lÕƒtat et les h™teliers pour arriver ˆ leurs fins,  cÕest-ˆ- dire la libre 

circulation des touristes. JÕai pu analyser les agencements touristiques 

marchands que le Touring -Club de France a mis en place dans lÕentre -deux -

guerres et analyser comment s es cadrages  se sont ensuite institutionnalisŽs dans 
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le dispositif touristique apr•s la Seconde Guerre mondiale.  

Enfin, une autre proposition de Bruno Latour que jÕai ret enue est celle de 

faire table rase de mes savoirs pour re -dŽcouvrir le fonctionnement d es choses 

que je tenais pour acquises. Ç M•me les instruments les plus usuels, 

traditionnels et silencieux cessent d'•tre tenus pour acquis  lorsque s'en 

approchent des usagers que la distance  rend ignorants et maladroits  È (Latour, 

2007, p.115). JÕai chois i dÕobserver et dÕinterviewer des professionnels du 

tourisme qui ne sont pas engagŽs dans lÕŽconomie socia le et solidaire sur 

lÕexercice de leur mŽtier. Je me suis intŽressŽ ˆ la mani•r e dont ils g•rent 

quotidiennement leur mŽtier et leurs activitŽs dans l e cadre du dispositif 

touristique, avec leurs propres outils, pratiques, discours e t langages. Venise a 

ŽtŽ ˆ ce titre un terrain dÕobservation privilŽgiŽ du fonctionnem ent du dispositif 

touristique et de ses agents  professionnels. JÕai pu observer ˆ Venis e le quotidien 

durant une annŽe dÕun couple en charge de la gestion dÕune maison dÕh™tes et de 

dix -sept appartements en location courte durŽe. JÕai partici pŽ ˆ la visite des 

appartements, ˆ lÕaccueil de touristes, ˆ la gestion de leurs out ils numŽriques et  

ˆ des formations avec des agences de voyage en ligne. Pour complŽter c ette 

prise de distance, jÕai interviewŽ des gestionnaires dÕh™tels, de s revenue 

managers et une ancienne salariŽe dÕAtout France. En fin, je suis devenu un 

usager rŽgulier dÕopŽrateurs t ouristiques majeurs comme Booking.com, AirBnb, 

Air France et GuestToGuest qui propose lÕŽchange de maisons. Je suis Genius 

niveau 2 chez Booking.com, jÕai ŽtŽ Flying Blue Platinum chez AirFr ance, jÕai suivi 

deux formations en ligne pour rŽussir dans la loc ation touristique courte durŽe 

sur Airbnb et jÕai intŽgrŽ depuis 2019 deux groupes Fa cebook de loueurs en 

courtes durŽes avec 1800 membres, la communautŽ des directe urs dÕh™tel avec 

un millier de membres et la communautŽ des rŽceptionnistes dÕh™tel avec 20 .000 

membres.  

Pour autant, le concept de cadrage  est aussi porteur dÕun rŽductionnisme 

qui sÕest avŽrŽ utile paradoxalement pour mon travail dÕanalyse. Le concept de 

cadrage -dŽbordement  signifie aussi que  lÕespace de cadrage  contient ses propres 

facteurs d e changement, cÕest -ˆ- dire de dŽbordement de lÕespace (Callon, 1999). 

Il cadre ce que les agents  peuvent faire tout comme ce quÕils peuvent imaginer 

faire dans ce cadre. Le cadrage  en cinŽma comme en photographie sert ˆ 
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dŽlimiter le champ de la prise de vu e ou le plan de cadrage , cÕest-ˆ- dire ce qui 

sera vu et ce qui ne sera pas vu. La notion de champ comme  celle de plan 

rappellent celle du terrain de rugby de Michel Callon tout comme celle de la table 

de calcul de Bruno Latour. Le terme cadrer vient du lat in quadrare  qui dŽsigne ce 

qui convient, ce qui est conforme, ce qui cadre. Il dŽsigne aussi le  fait de cadrer, 

de rendre carrŽ, de mettre en ordre.  

Le cadrage  est en photographie, comme in fine  en sociologie des 

agencements marchands, le fait de choisir ce qui va •tre reprŽsentŽ et ce qui va 

•tre hors -champ. Les notions de cadrage  et de cadrage -dŽbordement , cÕest-ˆ-

dire dÕun espace qui contiendrait ses propres facteurs de changement (Callo n, 

1999), impliquent de fait un cadre et un hors cadre concernant c e qui nÕest pas 

conforme, pas convenable et pas compris au double sens du t erme. La sociologie 

des agencements marchands converge in fine  avec mon hypoth•se que le 

tourisme est un ordre en soi, lÕordre touristique, qui dŽcide  de ce qui est calculŽ 

et de ce  qui est ignorŽ, cÕest -ˆ- dire hors cadre. Le fait d'apprŽhender le dispositif 

touristique comme un espace de cadrage -dŽbordement  me permet en conclusion 

dÕanalyser comment sÕest constituŽ un ordre touristique qui borde un espac e 

limitŽ dÕexercice, dÕintera ctions, dÕinnovation et de compŽtition entre les 

personnes qui sont de passage et celles qui accueillent.  

Plus gŽnŽralement, le concept de cadrage  se dŽcline dans les autres choix 

de terminologie de la sociologie des agencements marchands qui promeut la  

compŽtition entre agents  selon un ordre Žtabli : carri•re, terrain, cadrage, agent, 

zone franche, fronti•re . La sociologie de Michel Callon emprunte volontiers  au 

rugby, cÕest -ˆ- dire ˆ un Ç sport collectif de combat  È (Cochoy, 2010). Cette 

approche sÕest avŽ rŽe rŽductionniste pour mon travail dÕobservation et dÕanalys e 

dans la mesure o• les personnes que jÕobserve nÕexercent pas leur ac tivitŽ sur un 

terrain vide et ne sont pas des agents  passifs, interchangeables et sans lien avec 

le milieu o• ils exercent le ur activitŽ. Ils agissent dans ce que je nomme non pas 

un terrain mais un milieu, ils peuvent coopŽrer,  et ce qui est hors -champ, 

incalculable, a une place centrale comme jÕai pu lÕobserver  et analyser. Plus 

globalement, jÕai retenu la sociologie des agenc ements marchands et les 

cadrages -dŽbordement  comme mŽthode dÕanalyse pour sa proximitŽ, sur le fond 

et sur la forme, avec ce que je nomme en conclusion lÕordre tou ristique. Le 
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concept de cadrage -dŽbordement, et plus gŽnŽralement la sociologie des 

agencemen ts marchands, sont porteurs en eux -m•mes dÕun ordre marchand. 

Pour rŽaliser lÕobservation et lÕanalyse de ce qui Žtait hors cadre , jÕai eu recours ˆ 

dÕautres concepts et jÕen ai dŽveloppŽ des spŽcifiques ˆ lÕordre tour istique.  
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C. Les concepts pour lÕanalyse  du dispositif touristique  

1.  LÕapproche pharmacologique  

Une des difficultŽs que jÕai rencontrŽe dans le trav ail dÕanalyse des 

agencements touristiques marchands et du dispositif touristique  est de ne pas en  

avoir une vision manichŽenne. Cette tendance semble caractŽriser de nom breux 

travaux de recherche concernant le tourisme notamment en scie nces sociales 

(Cousin, Apchain, 2017, RŽau,  2002). Pour penser la technique dans la sociŽtŽ 

dÕune mani•re non manichŽenne, le philosophe Bernard Stiegler propose 

dÕutiliser lÕapproche pharmacologique. Il assimile toute technique  ˆ un 

pharmakon , ˆ la fois rem•de et poison, en fonction de son usage dans la sociŽtŽ. 

La pharmacologie en biologie est lÕŽtude de lÕinteracti on entre un produit et un 

organisme vivant ˆ des fins thŽrapeutiques. Bernard Stiegler a empruntŽ cette 

notion de pharmakon  ˆ Jacques Derrida, lui -m•me lÕempruntant ˆ Platon. 

Bernard Stiegler a Žtendu sa signification pour en faire un outil dÕanalyse de la 

sociŽtŽ ˆ partir de lÕambivalence de chaque technique , et en particulier 

concernant le numŽrique . Pour Bernard Stiegler, Ç  les pharmaka  sont donc des 

rem•des en m•me temps que des poisons . Et leur niveau de toxicitŽ potentielle 

est proportionnel ˆ leur efficacitŽ thŽrapeutique  È (Stiegler, 2008). Toute 

techn ique est originairement et irrŽductiblement ambivalente. Pour Bernard 

Stiegler, Ç il nÕy a pas de simple pharmakon È (Stiegler, 2007). Cette approche 

donne une place importante ˆ la technique dans lÕanalyse de la sociŽtŽ . 

LÕapproche pharmacologique me perm et dÕobserver le dispositif touristique non 

pas de mani•re statique mais comme un Žquilibre pharmacologique entre son 

effet de rem•de et de poison pour la sociŽtŽ. LÕapproche pharmacologique me 

permet de ne pas stigmatiser ou essentialiser le dispositif to uristique, qui peut 

•tre tout  ˆ la fois rem•de et poison selon les agencements touristiques 

marchands quÕil suscite et permet. Cette ambivalence du dispositif touristique est 

particuli•rement perceptible ˆ Venise, lÕun de mes milieux dÕobse rvation, qui 

con na”t une Žconomie florissante gr‰ce au tourisme tout en Žtant devenue la ville 

symbole du surtourisme.  Elle lÕest aussi concernant les plateformes touristiqu es 

de rŽservation en ligne de plus en plus plŽbiscitŽes comme critiquŽe s.  
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LÕapproche pharmacologiq ue de Bernard Stiegler  mÕinvite ˆ ne pas 

mÕintŽresser aux seuls effets du dispositif touristi que, comme le surtourisme, 

mais ˆ mÕintŽresser ˆ ses causes, cÕest -ˆ- dire aux techniques, cadrages , 

mŽdiations et calculs ˆ lÕorigine de ces effets et q ui rel•vent  de ce que jÕai choisi 

de dŽsigner comme le dispositif touristique. LÕapproche pharmacologique per met 

de ne pas rejeter a priori  le dispositif touristique et ses cadrages  et, au contraire, 

nous invite ˆ les comprendre pour pouvoir imaginer ˆ partir dÕeux d e nouveaux 

Žquilibres pharmacologiques et dÕŽventuelles Žvolutions ou rŽvolut ions. JÕai 

adoptŽ cette philosophie pour analyser les agencements touristiqu es marchands 

et leurs cadrages  pour tout dÕabord •tre attentif ˆ lÕambivalence de chaque 

cadrage , ˆ la fois poison et rem•de, et aux Žventuels Žquilibres Ðrecadrages  ou 

cadrages -dŽbordements  recherchŽs.  

Bernard Stiegler invite ˆ une comprŽhension d'un phŽn om•ne pour 

apprendre ˆ vivre pharmaco - logiquement avec, cÕest -ˆ- dire ˆ agir pour que le 

rem•de soit sup Žrieur au poison. Cet Žquilibre prŽcaire des contraires dans 

lÕusage dÕun pharmakon est symbolisŽ par les Grecs par le caducŽe  dÕHerm•s, 

dieu du commerce et des voleurs, o• deux serpents entrelacŽs autour dÕ un b‰ton 

se font face. Il reprŽsente Ç toute substance capable dÕexercer une action tr•s 

favorable ou tr•s dŽfavorable, suivant les cas, les cir constances, les doses 

employŽes  È (Girard, 1972). Cette image des deux serpents se fais ant face 

renvoie ˆ lÕidŽe que lÕŽquilibre reste toujours prŽcaire, i nstabl e et vivant. Les 

crises successives que conna”t le dispositif touristique depuis u ne dizaine 

dÕannŽes am•ne ses agents  ˆ rechercher sans cesse de nouveaux Žquilibres. La 

notion dÕŽquilibre est plus complexe que celle de recadrage  proposŽe dans la 

sociologi e des agencements marchands. LÕŽquilibre est intrins•quement prŽcai re 

et repose davantage sur un processus de rŽŽquilibrage constant et vi vant que 

comme le rŽsultat dÕun recadrage  acquis. Le philosophe Jacques Derrida nomme 

cette tension comme le caract•re  indŽcidable  dÕun pharmakon (Derrida, 1972). 

Ce point dÕŽquilibre est incertain car il peut lui -m•me •tre sujet ˆ controverse 

entre les agents . Ë titre dÕexemple, lÕŽquilibre du taux de frŽquentat ion de la ville 

de Venise, que des universitŽs essayent de d Žfinir depuis des annŽes, varie sans 

cesse selon le nombre de rŽsidents, les besoins Žconomiques et  les enjeux 

Žcologiques. (Van Der Borg, 1988, 1994, 2020, Coses, 200 9). LÕŽquilibre 
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pharmacologique repose plus sur le processus constant de rŽŽquilibrage qu e sur 

un recadrage -dŽbordement qui serait instituŽ.  

 LÕapproche pharmacologique proposŽe par Bernard Stiegle r permet aussi 

de sÕintŽresser aux discours qui sont produits sur les agents  du dispositif 

touristique. Un pharmakon peut •tre ˆ la fois un poison,  un rem•de mais aussi 

engendrer la dŽsignation de boucs Žmissaires. Dans les situation s de mŽsusage 

dÕune technologie qui devient alors toxique, face ˆ lÕexpression social e des 

souffrances quÕelle gŽn•re, la sociŽtŽ peut •tre amenŽe ˆ rŽpondre par la 

dŽsig nation de pharmakos , cÕest-ˆ- dire la dŽsignation dÕune victime expiatoire, 

dÕun bouc Žmissaire (Stiegler, 2007).  Un pharmakon peut alors aussi jouer le 

r™le de bouc Žmissaire pour masquer une situation dÕincuri e mal gŽrŽe. Dans les 

dŽbats actuels qui conce rnent le dispositif touristique, les personnes de passage 

et celles qui accueillent sont souvent dŽsignŽes comme les princ ipaux 

responsables des dŽbordements  du dispositif touristique : surtourisme, impact 

environnemental, dysnelandisation. Le tourisme de masse, cÕest -ˆ- dire les 

personnes souvent moins fortunŽes qui  voyagent en groupe, est aujourdÕhui de 

mon point de vu un bouc Žmissaire commode pour ne pas a border la question de 

la spŽculation fonci•re. Tout comme peut lÕ•tre lÕinterfac e AirBnb qui permet  ne 

pas parler de la montŽe en gamme gŽnŽralisŽe des hŽbergements touri stiques.  

Cette approche am•ne ˆ faire attention ˆ des agents  moins visibles du 

dispositif touristique, comme les investisseurs immobiliers, dont le r™le dans les 

agencements touristiques marchands est moins documentŽ. Elle am •ne ˆ 

sÕintŽresser ˆ ce qui est moins visible, voir invisibilisŽ p ar le dispositif touristique,  

ses agents  et ses cadrages . De m•me, Bernard Stiegler  ne se limite pas ˆ la 

seule recherche dÕun Žquilibre pharmacolog ique, qui pourrait relever dÕune 

logique de cadrage -dŽbordement , il invite ˆ •tre aussi attentif ˆ lÕŽvolution 

possible des logiques dÕusage de la technique et non pas seulement ˆ lÕusa ge qui 

en est fait (Stiegler, 2013). La place quÕil laisse ˆ la poŽsie dans le calcul, et sur 

laquelle je vais mÕappuyer en conclusion pour mon analyse,  est en soi un 

exemple de la limite dÕune analyse rŽduite aux seuls cadrage -dŽbordements 

comme espace dÕexercice, dÕinteraction, de compŽtition et dÕinnovation entre 

agents . 
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2.  Les modes de qualcul   

Michel Callon emprunte le terme de qualcul  au sociologue Franck Cochoy. 

Il a crŽŽ ce nŽologisme pour rŽunir les termes qualifier et calculer (Cochoy, 

2011). Il sÕen sert pour nommer les processus qui combinent jugement 

qualificatif et calcul quantitatif.  Ce concept de qualcul  dŽsigne les diffŽrentes 

opŽrations matŽrielles et cognitives, quantitatives et qualitative s, par lesquelles 

les agents  Žvaluent les biens (Callon, 2017). Franck Cochoy donne ˆ son 

nŽologisme qualcul  la dimension su pplŽmentaire de calquer . Il ajoute au 

processus de choix rationnalisŽ basŽ sur le calcul chiffrŽ et qual itatif, celui de 

calquer, au sens de se conformer aux pratiques des autres dans ce qu'il appelle 

un mimŽtisme crŽatif. Ç Ce qui se joue ˆ lÕoccasion de tels Žchanges invite ainsi ˆ 

complŽter les mod•les du calcul ( i.e. un processus de choix rationnel mobilisant 

des ŽlŽments chiffrŽs) et du qualcul ( i.e. un processus de choix rationnel 

mobilisant des ŽlŽments qualitatifs)  par celui de "calqul" : par "calqu l", jÕentends 

le fait de "calquer" son "calcul" ou son "qualcul" sur celu i du voisin, et 

rŽciproquement  È (Cochoy, 2011, p.82). Il propose cet Žlargissement de la 

notion de qualcul  aux modes de calcul des algorithmes numŽriques. Ces 

algorithmes instituent des agents  de recommandation de troisi•me gŽnŽration 

qui ont comme particularitŽ importante de ne pas avoir une vocation cogni tive 

mais essentiellement pragmatique. Ils ne cherchent pas  ˆ mieux comprendre les 

comportements des consommateurs mais essentiell ement ˆ mieux les prŽdire 

afin de pouvoir les automatiser et ainsi industrialiser la gesti on des transactions 

commerciales. Cela se traduit par une tendance peu Žtudi Že ˆ 

lÕinstitutionnalisation du primat de la prŽdiction sur celui de la comprŽhension 

(Vay re et Cochoy, 2019).  

Pour qualculer , les agents  mobilisent des proth•ses sociocognitives comme 

les algorithmes dans ce dernier exemple. Ces proth•ses, comme les nomme 

Michel Callon, tout en permettant aux agents  dÕaugmenter leur capacitŽ de 

qualcul , influ encent aussi leurs modalitŽs de qualcul  : Ç  Les Žvaluations 

conduites par les agents et, par consŽquent, les dŽcisions qu i en rŽsultent, 

doivent beaucoup aux proth•ses cognitives qui les assistent, collecta nt et traitant 

lÕinformation en leurs lieu et plac e È (Callon, 2017, p.66). Le choix des proth•ses 

et des informations qui sont prises en compte dans le mode d e qualcul  est un 
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enjeu dŽcisif qui oppose parfois les agents  entre eux. Faute de moyens de 

qualcul  suffisants, des agents  doivent parfois avoir rec ours ˆ dÕautres agents  qui 

qualculent ˆ leur place et de ce fait leur imposent leurs propres modes de 

qualcul . Ç La relation dÕautonomie ou dÕhŽtŽronomie entre agence s qualculatrices 

est Žvidemment sujette ˆ variation puisquÕelle sÕactualise au cours des Ž preuves 

de qualification  È (Callon, 2017, p.201).  

Le qualcul  est lÕun des cinq cadrages  de la sociologie des agencements 

marchands. Il concerne lÕensemble des agents  et lÕensemble des quatre autres 

cadrages . Mais plus que de comprendre comment qualculent  l es agents , ce qui a 

retenu mon attention dans la sociologie des agencements m archands est de 

comprendre la construction de ces modes de qualcul . DÕo• vient par exemple la 

modalitŽ de calcul de gestion du rendement, le yield management , utilisŽ par la 

grand e majoritŽ des agents  touristiques pour fixer leurs tarifs  ? Pour comprendre 

lÕorigine de ces modes de qualcul , Michel Callon et Bruno Latour dŽsignent 

Ç lÕŽconomie discipline  È comme Ç  lÕensemble des activitŽs qui concourent ˆ la 

production dÕagents calcu lateurs  È (Callon, Latour, 2011, p.5). La discipline 

Žconomique extrait, prŽl•ve, choisit, sŽlectionne et typologise des  relations pour 

les rendre calculables. Selon eux, lÕexercice du rŽgime mar chand sÕappuie sur 

une comptabilitŽ fermŽe et ŽquilibrŽe qui permet de dŽfinir clairement 

lÕinteraction, de la cadrer et de la conclure par un prix ou un contrat en Žtant Ç 

quitte  È. Pour cela, lÕŽconomie discipline externaliserait tout ce qui nÕe st pas 

calculable au double sens du terme, cÕest -ˆ- dire ce quÕil nÕest pas possible de 

compter et ce quÕil ne faut pas compter pour que lÕinte raction puisse se conclure.  

LÕŽconomie discipline peut aussi ne pas calculer, au sens de n e pas 

considŽrer, toute une sŽrie dÕinformations concernant les produits comme leur 

origine g Žographique ou leurs conditions de production afin quÕelles  

nÕinterviennent pas dans lÕŽvaluation et lÕŽchange (Le Velly, 2012). Si une 

externalitŽ positive ou nŽgative remet trop en cause la justesse du cal cul, le 

travail de la discipline Žconomique va •t re alors de chercher ˆ intŽgrer les 

externalitŽs en les rendant calculables (Callon, Latour, 2011). L ÕŽconomie 

discipline permet aux agents  de calculer en sachant quÕils pourront conclure la 

transaction en Žtant quittes. Cette approche par lÕŽconomie di scipline, ce quÕelle 

calcule et ne calcule pas au double sens du terme, me perm et dÕ•tre attentif aux 
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modalitŽs de qualcul  des agents , de ce qui compte et sÕignore, et de lÕinfluence 

de ces modes de qualcul  sur lÕexercice de leur activitŽ : Ç Ces Žquipements,  qui 

combinent calcul numŽrique et apprŽciations qualitatives (dÕo• le nŽologisme : 

qualcul), ne sont pas assimilables ˆ de simples instruments dont la  seule utilitŽ 

serait dÕamplifier sans les modifier les capacitŽs des person nes humaines  È 

(Callon, 2017,  p.156).  

Si le concept de qualcul  permet de rŽunir les termes de calculer, qualifier 

et calquer, il ne dit pas grand -chose sur lÕorigine de ces modes de qualcul  et sur 

la mani•re dont ils transforment lÕexercice et lÕimaginaire d es agents  qui y ont 

recours . Pour apprŽhender le fonctionnement des cadrages  de qualcul , Michel 

Callon sÕappuie sur les travaux de lÕhistorienne et anthropologue Jane Guyer 

(Guyer, 2004). Il fait rŽfŽrence ˆ ses travaux sur le s relations marchandes en 

Afrique de lÕOuest o• elle sÕin tŽresse aux conventions qui permettent de passer 

dÕune Žchelle de valeur ˆ une autre  : Ç  LÕŽchelle numŽrique des montants, 

lÕŽchelle ordinale de la qualitŽ, lÕŽchelle nominale de la classific ation  È (Guyer, 

2004, p.52). Elle Žtudie en particulier la reformulation numŽrique des Ž chelles de 

jugement, qui peuvent porter sur des qualitŽs tr•s di verses dÕun bien comme son 

intŽr•t, son  utilitŽ, son cožt ou le risque de son acquis ition. Elle observe et 

analyse ce passage des Žchelles de valeurs non numŽriques ver s celles 

numŽriques  : Ç  Les Žchelles de reprŽsentations des concepts de jugement - des 

biens en cause (qualitŽ), des services quÕils offrent (utilitŽ,  avantage) et des 

cožts quÕils entra”nent (risque) - doivent •tre reformulŽes pour •tre exprimŽes 

numŽriqu ement  È14  (Ibid., p.52).  

Elle questionne pour autant cette hŽgŽmonie croissante au sein des 

Žchanges Žconomiques de la reformulation des qualitŽs en nombres : Ç  M•me 

lorsque la traduction numŽrique de lÕŽchelle ordinale est inv raisemblable - la 

beautŽ de 1 ˆ 10 ? Deux 5 de la beautŽ sont aussi bon que 10 ? - la capacitŽ des 

                                       

 

14   Libre traduction Ç  Scalar representations of judgmental concepts - of the goods at issue 
(quality), of the services they bring (utility, benefi t) and the costs their acquisition occurs (risk) - 
have to be reformulated to be expressed numerically . È 
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nombres ˆ exprimer dÕautres valeurs est maintenant une idŽe hŽgŽmoni que dans 

lÕŽconomie moderne, appliquŽe par la loi et inculquŽe par les  concours et les 

organisations professionnelles  È15  (Guyer, 2004, p.52). Elle fait le constat que la 

capacitŽ des nombres ˆ exprimer dÕautres valeurs est large ment relayŽe par les 

cadres lŽgislatifs, lÕŽconomie moderne, les formations et les organisations 

professionnelles. Elle se pose la question de savo ir si 55  % de cacao est ce qui 

permet de nommer une barre comme du chocolat. CÕest lÕŽchelle numŽr ique qui 

finit par dŽterminer la dŽnomination, ce qui nÕest pa s le cas de toutes les 

sociŽtŽs  : Ç  A fortiori, dans les Žconomies o• les normes, les me sures et  leur 

relation rŽductrice nÕont pas ŽtŽ appliquŽes ou validŽes c ulturellement, les 

moyens de faire le pont entre lÕordinal et lÕŽchelle  de ratio, par intervalles, 

restent ouverts  È (Guyer, 2004, p.85). Elle constate que cette mise en 

adŽquation des Žchelle s de qualitŽ en nombre se double dÕun effacement des 

constructions et des distorsions qui ont dž •tre dŽpassŽes pou r aboutir ˆ un 

calcul. Michel Callon sÕintŽresse dans son approche par la d iscipline Žconomique 

essentiellement ˆ ce qui emp•che dÕ•tre quitte et de fait doit •tre al ors 

externalisŽ. Jane Guyer Žlargit son analyse ˆ tout ce qui a ŽtŽ effacŽ pou r 

pouvoir calculer.  

Ce qui mÕintŽresse dans son approche et ses travaux est le souci quÕelle 

porte ˆ comprendre comment se produit cette reformulation d e lÕexpression de 

valeurs non numŽriques en valeurs numŽriques. Elle part de la premi•r e Žchelle 

qui est la dŽnomination et qui consiste ˆ nommer le bien : Ç Il  nÕexiste pas de 

bien qui ne soit nommŽ, nous dit Guyer. Le  mot ou les ensembles de mots qui le 

dŽsignent servent ˆ  le diffŽrencier des autres biens et ˆ  le positionner par 

rapport ˆ  eux. Nommer est une forme de distinction dont les significati ons 

sÕenrichissent de lÕusage des mots et des rŽseaux sŽmantiques qui les lient de 

mani•re plus ou moins dir ecte ˆ  dÕautres mots. Si Guyer parle dÕŽchelle 

nominale, comme on parle dÕŽchelle de couleurs, cÕest parce que la dŽnomination 

                                       

 

15   Libre traduction  : Ç  Even when the numerical translation of the ordinal sc ale is implausible 
- beauty from 1 to 10? two 5's of beauty as good as 10? - the capacity of numbers to express other 
values is now a hegemonic idea in the modern economy, en forced by law and inculcated by 
competitions and professional organizations .È 
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des biens constitue une forme premi•re de leur Žvaluation, que lÕon pourr ait 

qualifier de relationnelle  È (Callon, 2017, p.170). Cette premi•re Žchelle nÕest 

pas nouvelle depuis Claude LŽvi -Strauss pour qui dŽnommer, cÕest classer (LŽvi -

Strauss, 1971). JÕaccorde une attention particuli•re  ˆ ce processus de 

changement dÕŽchelle que jÕai documentŽ dans mes milieux  dÕobservation. Il re nd 

visible la tension entre la mani•re dont les personnes nomment leurs i ntentions 

de dŽpart et la mani•re dont in fine  cela se mesure et traduit dans lÕexercice de 

leur activitŽ. JÕai cherchŽ dans mes travaux dÕobservat ion ˆ comprendre par 

exemple ce qui qualifie un accueil de touristique et ˆ observer les Žcarts entr e 

son classement numŽrique, par des Žtoiles par exemple, et  sa qualification par la 

personne qui accueille.  

Selon Michel Callon, lÕŽchelle nominale prŽc•derait lÕŽchelle ordinale qui 

classe, p uis celle numŽrique qui quantifie (Callon, 2017). Ë partir de lÕŽchell e 

nominale - la mani•re dont les personnes nomment - cela mÕa amenŽ ˆ 

mÕintŽresser ˆ lÕŽchelle ordinale, qui permet de mettr e en ordre et dÕordonner 

afin de prŽparer la mise en nombre.  Ç Antichambres des nombres cardinaux, les 

Žchelles ordinales nous rapprochent de lÕunivers des chiffres et  des syst•mes de 

numŽration, en un mot de ce que Guyer appelle les Žchelles numŽriques  È 

(Callon, 2017, p.170). LÕimage du centre de calcul empruntŽe ˆ Bruno Latour par 

Michel Callon dans sa sociologie des agencements mar chands, mÕa aidŽ ˆ 

visualiser la mise en mouvement des entitŽs ˆ ordonner  : les entitŽs sont placŽes 

sur une surface pour pouvoir les regrouper, les classer et les ordonner selon des 

axes ordinaux. Cette approche imagŽe maintient le lien entre la dim ension 

cognitive et celle matŽrielle dÕun processus de qualcul . Elle permet de visualiser 

le processus qui vise ˆ Žtablir des listes, ˆ classer et ˆ hiŽrarchiser des entitŽs 

nommŽes. Pour fai re se mouvoir les entitŽs selon les axes ordinaux, de mi se en 

ordre, les agents  disposent dÕŽquipements et dÕinstruments qui les assistent dans 

ce travail de mise en ordre, les aident ˆ Žtablir les l istes et ˆ identifier des 

similitudes et des diffŽrences,  tout comme ˆ produire des comparaisons et des 

hiŽrarchisations entre les entitŽs nommŽes (Callon, 2017). Cette image du centre 

de qualcul  comme une table o• seraient positionnŽes des entitŽs qui seraient 

ordonnŽes, triŽes, regroupŽes, mises de c™tŽ ou Žli minŽes mÕa amenŽ ˆ faire des 

croquis lors de mes observations pour comprendre comment se font les mises en 
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ordre ˆ partir des entitŽs nommŽes, selon quelles Žchelles ordinal es et in fine  

quelles Žchelles numŽriques.  

Exemple de croquis dÕune table de qualc ul  de la catŽgorie voyageur  

 

La troisi•me Žchelle numŽrique est celle de la mise en no mbre. Jane Guyer 

constate que les asymŽtries entre les Žchelles de valeurs et  celles numŽriques 

sont parfois non rŽductibles. Les Žchelles qui ne sont pas ex actement rŽd uctibles 
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aux termes dÕune autre permettent dÕintroduire une marge de nŽgociat ion et une 

prise en compte du contexte. Mas le passage ˆ lÕŽchelle numŽrique,  en particulier 

monŽtaire, fait appel ˆ des syst•mes de conversion qu i gomment ces asymŽtries.  

L'appr oche de Jane Guyer se distingue de celle de la discipline Žconomique 

proposŽe par Michel Callon et Bruno Latour pour qui tout ce qui emp•che dÕ•t re 

quitte nÕest pas pris en compte. Elle donne une place centrale au sys t•me de 

conversion, comme l Õhistorien d es statistiques Alain Desrosi•res. Celui - ci 

distingue la mesure , inspirŽe des sciences de la nature, de la quantification , 

dŽpendante de conventions et de circuits dÕenregistrement et de codage. La 

mesure repose sur une mŽtrologie rŽaliste alors que l a qua ntification, pour 

produire une mesure, nŽcessite en amont de se mettre dÕaccord sur de s 

conventions et des modes de traduction, de codages et de ca lculs. Il sÕagit 

dÕabord de convenir puis de mesurer. Le verbe quantifier, dans sa form e active 

de faire du n ombre, Ç  permet dÕexprimer et de faire exister sous une forme 

numŽrique ce qui, auparavant, Žtait exprimŽ seulement par des mots  et non par 

des nombres  È (Desrosi•res et Kott, 2005). Le passage des mots aux nombres 

implique la construction, cognitive et politique, dÕun espace  conventionnel 

dÕŽquivalence. Ç LÕusage du verbe quantifier attire lÕattention sur la dimension, 

socialement et cognitivement crŽatrice, de cette activitŽ.  Celle -ci ne fournit pas 

seulement un reflet du monde (point de vue mŽthodolo giqu e usuel), mais elle le 

transforme, en le reconfigurant autrement  È (Ibid., 2005). Dans le passage dÕune 

Žchelle de valeur ˆ une autre, il ne sÕagit pas de mesurer rŽellement, au  sens de 

prendre la mesure, mais de faire du nombre gr‰ce ˆ des conventions 

dÕŽquivalence. Les 240 crit•res de qualification d'un h™tel sous forme dÕŽtoiles 

sont un processus de conversion des qualitŽs dÕune offre dÕh Žbergement dans 

une Žchelle numŽrique conventionnelle.  

LÕapproche de Jane Guyer ne se limite pas ˆ nommer les d iffŽre ntes 

Žchelles reprises en sociologie des agencements marchands mais invi te plus 

largement ˆ sÕintŽresser au processus de construction,  cognitive et politique, 

dÕun espace conventionnel dÕŽquivalence. Le terme de qualcul , qui permet de 

regrouper les process us de calcul, de qualification et de calque est bien un 

concept qui rel•ve du cadrage -dŽbordement  dans la mesure o• le calcul et 

lÕordre prŽdominent. Le qualcul  rel•ve dÕun ordre de passage du nominal ˆ 
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lÕordinal puis au numŽrique et tout qualcul  doit •tre  calculable pour •tre quitte. 

Ce quÕobserve Jane Guyer, tout comme moi, est aussi ce qui ne rel•ve pas dÕun 

ordre de passage ou dÕun simple calcul.  

3.  LÕagencement polyphonique  

LÕanthropologue Anna Lowenhaupt Tsing se demande comment  des 

champignons matsutak e cueillis comme des trophŽes de la libertŽ en AmŽrique 

du Nord deviennent des biens capitalistes et plus tard des cadeaux haut  de 

gamme au Japon  : Ç  RŽpondre ˆ cette question implique de pr•ter attenti on 

simultanŽment ˆ deux choses  : dÕune part, aux agenc ements inattendus des 

maillons qui ont composŽ la cha”ne et, dÕautre part, aux processus de traduction 

qui ont entra”nŽ lÕensemble des liens dans un circuit transnational  È (Tsing, 

2017, p.106). Elle sÕinscrit bien dans la continuitŽ des questionnements po sŽs 

par Jane Guyer sur le passage dÕune Žchelle nominale, le champion tr ophŽe pour 

des personnes prŽcaires, ˆ lÕŽchelle numŽrique du champignon le plus cher  du 

monde. Anna Tsing parle de processus de traduction p our nommer ces 

changements dÕŽchelle de vale ur et de dŽsintrication rŽ - intrication. Je me pose la 

m•me question sur le processus qui fait quÕune chambre  chez soi devienne une 

chambre dÕh™te proposŽe au monde entier . Anna Tsing a recours ˆ la notion 

dÕagencement quÕelle qualifie de polyphonique pour bien distinguer son 

approche  :  

Anna Tsing, 2017, page 61  

Certains auteurs utilisent Ç  agencement  È avec dÕautres significations. 

De mon c™tŽ,  le qualificatif Ç  polyphonique  È aidera ˆ saisir le 

contraste que jÕaimerais introduire. Une polyphonie est  cons tituŽe de 

mŽlodies autonomes qui sÕentrelacent. Dans la musique occidentale, le 

madrigal et la fugue, ce sont les exemples de polypho nies. Ces formes 

semblent Žtranges et archa•ques pour de nombreux audite urs 

modernes,  habituŽs ˆ une musique dont un rythm e unifiŽ et une 

mŽlodie unique caractŽrisent la composition. Dans la musique 

classique qui a remplacŽ le baroque, lÕunitŽ Žtait lÕob jectif ˆ atteindre. 

CÕŽtait le Ç progr•s  È dans le sens exact que je viens de discuter  : une 

coordination unifiŽe du temps. [É]  Nous avons ainsi pris lÕhabitude 

dÕentendre de la musique dans une perspective unique. Quand jÕai 
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entendu pour la premi•re fois une polyphonie, ce fut une rŽvŽlatio n 

dans ma mani•re dÕŽcouter. Je devais faire attention ˆ des mŽl odies 

sŽparŽes et simul tanŽe,s et Žcouter les moments dÕharmonie et de 

dissonance qui se crŽaient entre elles. Ce type dÕattention est 

prŽcisŽment ce qui est nŽcessaire pour apprŽcier les multiples rythmes 

temporels et les trajectoires qui courent dans un agencement.    

Ë travers  cette dŽfinition de lÕagencement polyphonique, elle i nvite ˆ •tre 

attentif ˆ ce qui peut •tre simultanŽ ou sŽparŽ des actions coord onnŽes et 

unifiŽes du temps, cÕest -ˆ- dire ˆ ce que jÕanalyse comme des cadrages -

dŽbordements . Elle invite ˆ chercher Ç du c™tŽ de ce qui a ŽtŽ ignorŽ, de ce qui 

nÕa jamais concordŽ avec la linŽaritŽ du progr•s  È (Tsing, 2017, p.57). Son 

analyse de la toute -puissance de la notion de progr•s fait Žcho ˆ mes analyses 

sur la toute -puissance de la notion de confort au sein du dispos itif touristique 

comme Ç  consŽquence naturelle du progr•s  È  (Le Goff, 1994). LÕapproche par 

lÕagencement polyphonique fait une place aux singularitŽs, aux dissonances et ˆ 

ce qui nÕest pas alignŽ. Anna Tsing fait rŽfŽrence ˆ la musique polyphonique 

comme exemple. La polyphonie se distingue de la musique classique dans s on 

rapport ˆ la modernitŽ, au temps et ˆ lÕunitŽ. LÕapproche cl assique repose sur un 

agencement harmonieux, alignŽ, accordŽ et vertical. Cet agencement 

harmonieux est permis par des relation s calculŽes et cadrŽes qui rappellent la 

sociologie des agencements marchands.  

La notion dÕalignement est centrale en sociologie des age ncements 

marchands. LÕaction collective des agents  op•re des alignements entre les 

cadrages  de passiv(a)ction  des prest ations, les cadrages  de qualcul , les cadrages  

de rencontres, les cadrages  dÕattachement et les cadrages  de formulation des 

prix (Callon, 2017). A contrario , lÕapproche polyphonique Ð ˆ plusieurs voix -   ne 

fait plus des agents  simplement des •tres qualcula teurs  semi -passifs reliŽs par 

les seuls cadrages . Ce sont des •tres vivants dans un milieu avec lequ el ils 

interagissent de mani•re dŽterminŽe comme indŽterminŽe. A nna Tsing invite par 

exemple ˆ porter une attention particuli•re ˆ la prŽcaritŽ des agents . En ce sens, 

elle ne sÕintŽresse pas ˆ leur Žquipement de qualcul  mais ˆ leur manque 

dÕŽquipement qui les fragilise et les oblige ˆ sÕadapter ˆ chaque nouv elle 

situation et ˆ interagir de mani•re voulue ou non. Ç  La prŽcaritŽ dŽsigne la 
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condition dans laque lle on se trouve vulnŽrable aux autres. Chaque rencontr e 

imprŽvue est lÕoccasion dÕune transformation  : nous nÕavons jamais le contr™le, 

m•me pas de nous -m•mes. Pris dans lÕimpossibilitŽ de nous fier ˆ une st ructure 

communautaire stable, nous sommes projet Žs dans des agencements fluctuants 

qui nous refabriquent en m•me temps que les autres  È (Tsing, 2017, p.56). Elle 

nÕaborde pas cette fragilitŽ seulement sous lÕangle de la domination mais comme 

une opportunitŽ dÕinteraction nouvelle. Lˆ o• la sociologie de s agencements 

marchands raisonne essentiellement en termes de compŽti tion entre agents  et 

de recadrage  permanent, Anna Tsing rend lÕimprŽvisible et lÕindŽtermination 

sources de nouveaux agencements polyphoniques entre agents . Ç La prŽcaritŽ 

est un Žtat o• on est forcŽ de reconna”tre sa vulnŽrabilitŽ aux autres. Pour 

survivre, nous avons besoin dÕaide, et lÕaide est toujou rs fournie par un autre, 

quÕil en ait ou pas lÕintention  È (Tsing, 2017, p.67). Elle est attentive ˆ ce qui 

permet ces agencements polypho niques, cÕest -ˆ- dire ˆ ce qui nÕest pas calculŽ, 

dans le double sens dÕignorŽ parce que non connu et dÕexternalisŽ. Son approche 

fait Žcho aux logiques de coopŽration que jÕai pu ob server dans les formes 

dÕhospitalitŽ en Žconomie sociale et solidaire.  

Cet te Žmergence de nouvelles possibilitŽs dÕinteractions entre  agents  en 

dehors des cadrages  existants a ŽtŽ aussi observŽe par le sociologue Beno”t 

Bernard. Il a observŽ que des stratŽgies hors cadre pouvaient Žmerger au sein 

des agencements eux -m•mes. Il a utilisŽ le concept de  cadrage -dŽbordement  de 

Michel Callon comme outil de comprŽhension des proce ssus de changement dans 

le cadre de la gestion des for•ts publiques en France et  Belgique (Bernard, 

2005).  Il est parti du principe que les stratŽgies se forge nt dans les Ç  moules  È 

proposŽs par les cadrages  : Ç  Ces cadrages influencent non seulement ce que les 

acteurs peuvent faire mais aussi ce quÕils peuvent imaginer faire dans  un 

contexte donnŽ  È (Ibid.). Le cadrage  fait, fait - faire et fait imaginer. Il a id entifiŽ 

deux stratŽgies possibles en cas de dŽbordements  : le Ç  cadrage -embargo  È qui 

revient ˆ fermer les fronti•res aux nouveaux agents , idŽes et pratiques, et le 

Ç cadrage -dŽplacement  È, lorsque les agents  nÕhŽsitent pas ˆ Žvoluer et ˆ 

dŽplacer leurs po ints de vue pour mieux sÕintŽgrer ˆ leur environnement.   Ce qui 

est intŽressant dans ses deux cas dÕanalyse est le fait quÕ in fine , dÕautres 

stratŽgies hors cadrage  ont ŽmergŽ de mani•re inattendue et en Žchappant aux 
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phŽnom•nes de structuration. La sociol ogie des agencements marchands lui a 

permis dÕidentifier et dÕanalyser ces Ç  directions surprenantes  È qui ont ŽtŽ prises 

par les agents  en dehors des Ç  moules  È (Ibid.). Dans le cas du cadrage -

dŽplacement , des Žv•nements fortuits et externes aux cadrages  ont amenŽ les 

forestiers ˆ revoir leur stratŽgie. Leur milieu dÕexe rcice a ŽtŽ plus dŽcisif que les 

cadrages  pour rŽagir au dŽbordement.  

JÕemprunte ˆ Anna Tsing son Ç  art dÕobserver  È (Tsing, 2017, p.51) afin 

dÕ•tre attentif dans mes observations aux his toires qui divergent de la linŽaritŽ 

du progr•s, et de ce fait des cadrages -dŽbordements  que permet dÕidentifier la 

sociologie des agencements marchands  :  Ç ObsŽdŽ par la possibilitŽ dÕŽtendre 

certains modes de vie ˆ tous les autres, ces chercheurs ont ig norŽ tout ce qui se 

passait par ailleurs. NŽanmoins, ˆ mesure que le progr•s perd de son attrait 

discursif, il devient possible de voir les choses autrement.   Le concept 

dÕagencement peut nous aider. [É] Il nous montre la possibilitŽ de ces histoires ˆ 

part ir de ce qui, toujours, est en train de se refa•onner  È (Ibid., p.60). La 

sociologie des agencements marchands place le calcul au cÏur d es interactions 

entre les agents , quand Anna Tsing est attentive ˆ la place de lÕinc alculable et de 

lÕimprŽvisible dans leur relation quÕelle nomme lÕŽv•nement.  

Ma th•se sÕappuie sur la sociologie des agencements marchands comme 

cadre dÕanalyse des enqu•tes ethnographiques que je m•ne  mais elle ne se 

limite pas ˆ cette seule grille dÕanalyse. JÕai privilŽgiŽ une a pproche 

pluridisciplinaire en ayant recours ˆ dÕautres grilles de lecture et dÕautres 

auteurs, en sociologie du numŽrique, en gŽographie, en philoso phie, en sciences 

de gestion et en anthropologie.  
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D.  Les nouveaux concepts proposŽs  

Pour mener ˆ bien mon travail dÕana lyse, jÕai eu besoin de dŽfinir quatre 

nouveaux concepts qui sont la chambre blanche , lÕhomo turisticus , la 

communautŽ dÕhospitalitŽ  et lÕinterface . Pour nommer chacun de ces concepts, 

jÕai repris un terme que jÕai identifiŽ dans mes mili eux dÕobservation ou en 

archives, et qui parfois Žtait dŽjˆ utilisŽ par dÕautres chercheur s. La chambre 

blanche  symbolise ce quÕordonne le dispositif touristique, notamm ent en termes 

de confort moderne, et lˆ o• il sÕinstitue.  LÕhomo touristicus me permet de 

nommer  la perso nne qui est un sujet de droits et en droit du dispositif 

touristique.  La communautŽ dÕhospitalitŽ  dŽsigne les personnes qui ensemble 

proposent un environnement hospitalier pour les personnes de passage.  Enfin, le 

terme interface  dŽsigne lÕespace de traduct ion, dÕŽchange et de rŽgulation de la 

relation entre les personnes de passage et celles qui acc ueillent.  

1.  La chambre blanche 

La chambre blanche  a ŽtŽ exposŽe pour la premi•re fois en 1900 par le 

Touring -Club de France ˆ lÕExposition universelle ˆ Paris. E lle Žtait nommŽe la 

Ç chambre Touring -Club  È, la Ç chambre blanche  È ou encore la Ç chambre 

hygiŽnique  È. Le Touring -Club de France va en faire une Ç  propagande effrŽnŽe  È 

au niveau national (Bertho -Lavenir, 1999). Les guides Michelin vont mettre en 

avant les Žtablissements Ç  possŽdant une ou plusieurs chambres hygiŽnistes 

genre Touring -Club  È. LÕusage du qualificatif hygiŽnique  pour nommer la 

chambre blanche peut porter ˆ confusion. Il peut donner  lÕimpression que 

lÕintention des membres du Touring -Club de France Žtait alors essentiellement de 

rŽpondre au souci dÕhygi•ne propre ˆ cette Žpoque. LÕun d es ardents promoteurs 

de cette nouvelle chambre, le docteur LŽon Petit, met en garde d•s 1899 contre 

les Ç illuminŽs de l'hygi•ne physique et morale  È16   qui sÕen prennent aux 

                                       

 

16   ConfŽrence du docteur LŽon Petit Ç  LÕh™tel recommandŽ È. AssemblŽe gŽnŽrale du 
Touring -Club, dŽcembre 1899.  
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cigares, ˆ la viande, ˆ lÕalcool et qui recommandent la  modŽration. La promotion 

de cette chambre ne rel•ve donc pas dÕune prŽoccupation purement hygiŽnist e.  

Le projet de sociŽtŽ du Touring -Club de France est portŽ par les 

Ç nouvelles Žlites  urbaines  È, ingŽnieurs, avocats et directeurs dÕusine (Cousin, 

RŽau, 2016, p.30). Sous leur pression, Ç  le confort devient un souci majeur des 

h™teliers  È (Lesur, 2005, p.113). LÕinscription du confort dans la logique du 

Ç bonheur technique marchand È lui  permet de devenir une valeur mesurable (Le 

Goff, 1994). Le confort se dŽcline alors comme un Žl Žment de modernitŽ, 

dÕintimitŽ, dÕabondance et dÕhygi•ne qui se mesure aujourdÕhui gr‰ce aux 240 

crit•res de classement des hŽbergements h™teliers par le Co de d u tourisme. Le 

confort devenu mesurable rel•ve alors de ce qui peut •t re qualifiŽ de cadrage -

dŽbordement avec ses crit•res de qualcul  calculŽs avec 240 crit•res comptant 

700 points.  

Apr•s leur chambre mod•le, les membres du Touring -Club  de France 

dŽvelopp ent la m•me stratŽgie avec les restaurants : Ç  Les voyageurs Žtendent 

leur activitŽ normative jusquÕaux fourneaux  È (Bertho -Lavenir, 1999, p.233). 

CÕest tout le dispositif dÕaccueil touristique qui i ntŽresse le Touring -Club de 

France  : hŽbergement, restaur ant, patrimoine, route, visite. La chambre blanche 

symbolise, de mon point de vue, cette mise en conformitŽ  et en calcul du confort 

de lÕaccueil par le dispositif touristique. Cette chambre blanche est parfaitement 

visible aujourdÕhui dans tous les images dÕh™tels, les filtres des sites de 

rŽservation en ligne et les syst•mes de classement en Žtoi les des hŽbergements 

touristiques.  

Conceptuellement, la chambre blanche  pourrait •tre qualifiŽe en suivant 

Bruno Latour comme la Ç  bo”te noire  È de lÕordre touris tique. Il utilise le concept 

de bo”te noire pour distinguer la Ç  science en train de se faire  È de la Ç  science 

faite  È o• il nÕest plus possible de saisir le processus dÕŽlaboration une foi s la 

bo”te noire fermŽe (Latour, 1987). LÕordre touristique peut • tre apprŽhendŽ 

comme une science dŽjˆ faite : Ç Pourquoi des syndicats dÕinitiative, des h™tels 

deux Žtoiles, des rŽcompenses pour les villages fleuris ? Tout ce la sÕest incorporŽ 

si profondŽment ˆ notre vie quotidienne que nous en a vons oubliŽ lÕorigine È 

(Bertho -Lavenir, 1999, p.13).   
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La chambre blanche symbolise la chambre dÕenregistrement d e lÕordre 

touristique mondial voulu par lÕOrganisation mondiale du tourisme avec 

lÕadoption en 2001  du Code mondial d'Žthique du tourisme, dont le r™le est 

central da ns l'organisation sociale, politique et morale de nos sociŽtŽs  (Lanfant, 

2004) . La Ç chambre  È est le symbole du lieu du pouvoir, avec les chambres 

parlementaires, de lˆ o• sÕinstituent les r•gles qui rŽgissent l a sociŽtŽ.  Et la 

couleur blanche symbolise aussi lÕorigine occidentale de la chambre blanche 

comme  processus de domestication de lÕhospitalitŽ. Cette chambre nÕallait pas de 

soi, en dehors de la bourgeoisie occidentale, pour les pe rsonnes de passage 

comme pour celles qui accueillent  : Ç LÕŽvolution de lÕh™tellerie contemporaine 

symbolise, ˆ un double titre, celle de la sociŽtŽ et de la civilisation matŽrielle. 

Aux observateurs du changement des mentalitŽs, elle offre un point de vue 

privilŽgiŽ sur le triomphe de la sociŽtŽ bourgeoise  È (Lesur, 2005,  p.225).  

Scott Lash et John Urry vont jusquÕˆ comparer le tou risme au fordisme en 

parlant de Ç  Cookisme  È en rŽfŽrence ˆ Thomas Cook 17  : Ç Il y a une certaine 

justification pour suggŽrer que le capitalisme organ isŽ du XX e si•cle pourrait •tre 

mieux dŽcrit comme un "cookisme" plut™t que comme un "fordisme"  È (Lash, 

Urry, 1993, p.261). En ce sens le tourisme devrait s elon Adrien Franklin peut -

•tre •tre vu Ç  comme une force sociale plus active, aux c™tŽs dÕautres proce ssus 

de structuration socio - techniques, co mme le nationalisme, le consumŽrisme ou 

m•me le capitalisme  È (Franklin, 2008). Le concept de chambre blanche  me 

permet de symboliser cette mise en ordre touristique.  

2.  LÕhomo turisticus 

Le terme homo turisticus  est utilisŽe en 1958 par le Commissaire gŽnŽra l 

au Tourisme de Belgique, M. A. Haulot, pour dŽsigner les hom mes qui selon lui 

doivent •tre libres de leurs mouvements et de dŽpenser leur argent o• bon leur 

semble, sans se soucier d'aucun contr™le de devises, passeports, registres, 

fiches, documents, pa piers, souches, dŽclarations, formulaires et 

                                       

 

17   Thomas Cook  (1808, 1892) est fondateur du groupe touristique Tho mas Cook, un des 
principaux pionniers du secteur touristique.  
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questionnaires 18 . Le commissaire dŽsigne ainsi les destinataires et bŽnŽficiaires 

des actions menŽes par l'Union internationale des organismes officie ls de 

tourisme, anc•tre de lÕOrganisation mondiale du tourisme . Je reprends son 

expression pour nommer homo turisticus  comme celui qui est le destinataire du 

dispositif touristique. Avant lui, le touriste a ŽtŽ dŽsignŽ comme  un nouveau type 

de voyageur par la littŽrature au XVIII e si•cle, puis qualifiŽ au XIX e si•cle  par des 

voyagistes comme Thomas Cook ˆ des fins commerciales et  calibrŽ au XX e si•cle 

par les institutions publiques nationales et internationales ˆ des fi ns statistiques, 

Žconomiques et sŽcuritaires. Ces diffŽrentes dŽfinitions du touriste  continuent ˆ 

coexister. En sciences sociales, le touriste  est celui qui arrive en vacances sur le 

terrain dÕŽtude. Il est un facteur de distinction sociale, co mme idiot du voyage, 

selon le sociologue Jean Didier Urbain (Urbain, 1994).  En sciences de gestion, le 

tourist e est le client de lÕindustrie touristique. En droit, le touriste  est celui qui 

est autorisŽ ˆ voyager avec son visa et qui est protŽgŽ par le Code du tourisme. 

En statistique, le touriste  est une arrivŽe et une retombŽe Žconomique.  

Le terme  dÕhomo turist icus  a ŽtŽ utilisŽ ˆ quelques reprises par des 

chercheurs. LÕanthropologue italien Duccio Canestrini dŽfinit lÕHomo turisticus , 

avec une majuscule, comme une personne avec un bon niveau de revenu qui  

voyage pour le plaisir pendant une courte pŽriode de tem ps, en profitant dÕune 

disparitŽ gŽo Žconomique entre sa rŽsidence habituelle et les desti nations 

choisies ( Canestrini, 2004, 1993). LÕ Homo turisticus est apprŽhendŽ par Jean 

Didier Urbain comme un avatar voyageur de lÕ Homo festivus de Philippe Murray 

(Mur ay, 2008)  , un voyageur dÕagrŽment qui prend ses dŽsirs pour l a rŽalitŽ : 

Ç Il voit des voyageurs sÕen tenir avec une obstination remarq uable ˆ une idŽe, 

un programme ou une valeur, un mod•le ou une vision du monde, et sÕeffondrer 

sit™t un peu dŽformŽ leur  projet, dŽrŽglŽe leur vision, dŽtournŽe leur valeur ou 

dŽbordŽe la ligne  que, m•me inconsciemment, ils se sont fixŽs  È (Urbain, 2008, 

p.67). Plus gŽnŽralement, lÕhomo turisticus  est apprŽhendŽ par quelques 

                                       

 

18   Revue Worl Travel , n¡10, dŽcembre 1954, lÕUnion internationale des organismes o fficiels 
de tourisme, Institut international de recherche touristique. Page 51.  
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chercheurs en sciences sociales  comme une nouvell e catŽgorie de  public de la 

culture et du patrimoine ( Jacobi, 2017, Vander Gucht, 2006) .  

Avec le concept homo turisticus , je propose de nommer le touriste comme 

la catŽgorie de personne instituŽe pour exercer son act ivitŽ dans le cadre du 

dispositif touri stique. Cette catŽgorie particuli•re parmi les personnes de passage 

nÕexistait pas au dŽbut du si•cle dernier. Le Touring -Club revendiquait  jusquÕaux 

annŽes 1930 le droit ˆ la libre circulation des personnes, allan t jusquÕˆ demander 

lÕabolition des passepo rts. Sa position a ŽvoluŽ, comme le racontent ses archives , 

vers celle de la reconnaissance juridique dÕune nouvelle catŽgorie de voyageur  : 

lÕhomo turisticus dont parle  M. A. Haulot en 1958. Cette action aboutira ˆ la 

ConfŽrence des Nations unies sur le t ourisme et les voyages internationaux ˆ 

Rome en septembre 1963 o• lÕUIOOT fait adopter la cat Žgorie statistique 

Ç touriste ou visiteur temporaire  È. Le touriste  devient une catŽgorie statistique 

de voyageur au niveau international. Cette catŽgorie est cell e des visas tourisme. 

LÕUIOOT va dÕailleurs soumettre lors de cette confŽrence u ne proposition de 

normalisation des photographies exigŽes pour la dŽlivrance du visa touris me 19 . 

Le touriste  deviendra alors aussi une catŽgorie juridique. Depuis, cette catŽgor ie 

est devenue celle de rŽfŽrence du dispositif touristique  pour ses cadrages 

fiscaux, statistiques, comptables et commerciaux.  

Le Code mondial d'Žthique du tourisme approuvŽ en octo bre 1999 

mentionne dans son prŽambule Ç  le droit au tourisme et ˆ la libe rtŽ des 

dŽplacements touristiques  È qui ne concerne que les  Ç touristes et visiteurs  È. En 

septembre 2020, lÕassemblŽe gŽnŽrale de lÕOrganisation mondiale du tourisme a 

adoptŽ le Code international de protection des touristes 20 . Ce code des droits en 

mati•r e de protection des consommateurs propose des orientations aux pouvoirs 

publics en ce qui concerne le droit des touristes . Le concept dÕ homo turisticus me 

permet de nommer  la personne de passage qui devient un sujet particulier d e 

droits et en droit.  

                                       

 

19   Revue de lÕUIOOT, n¡60, page 23, 1963.  
20   Site OMT  : https://www.unwto.org/fr/code - international -de-protection -des - touristes  
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3.  La communautŽ dÕhospitalitŽ 

Une des difficultŽs que jÕai rencontrŽe dans lÕŽtude  du dispositif touristique 

concerne lÕusage du mot hospitalitŽ . Sa dŽfinition diff•re selon quÕil est utilisŽ en 

sciences sociales ou quÕil  est utilisŽ en sciences de gestion. E n anglais, le terme 

hospitality  dŽsigne lÕindustrie du tourisme et lÕart de recevoir.  Cette approche 

managŽriale est ŽloignŽe de lÕusage du mot hospitalitŽ  en sciences sociales. 

Cette pluralitŽ dÕapproches sÕexplique par la riches se sŽmantique du mot 

hospita litŽ dont la racine indo -europŽenne ghos - ti  a donnŽ les mots fran•ais 

hospitalitŽ, hostilitŽ, h™tel, h™te, otage et h™pital, et, en langue anglaise guest, 

host et ghost. Il contient lÕidŽe dÕaccueil, dÕaltŽritŽ et de re fuge. Au niveau 

professionnel, le ter me hospitality  est davantage traduit par les professionnels 

francophones du tourisme par le terme accueil  quÕils distinguent de lÕhospitalitŽ 

(Cinotti, 2014). Les chercheurs en sciences sociales diffŽrencient eux aussi 

gŽnŽralement lÕhospitalitŽ de lÕaccue il touristique. En sciences sociales, le 

dŽveloppement du tourisme est parfois m•me qualifiŽ de responsable de Ç la 

mort de lÕhospitalitŽ comme forme essentielle de social isation  È (Scheou, 2009).  

Ces dŽfinitions dÕune hospitalitŽ  qui serait dŽsintŽressŽe  et dÕune 

hospitality  qui serait commerciale, tout comme leur mise en opposition, 

deviennent caduques d•s que je tente de lÕappliquer dans mes milieux 

dÕobservation. LÕhospitalitŽ  est abordŽe au niveau universitaire essentiellement 

comme une relation en face ˆ face, individuelle, o• la  personne de passage est 

accueillie par une autre personne, sur le seuil de sa porte. La rel ation serait 

essentiellement interpersonnelle (Agier 2018) et rel•verait dÕune vert u 

individuelle. LÕ hospitalitŽ  serait Žquivalente ˆ un geste unilatŽral, isolŽ et 

ponctuel dÕouverture (Stavo -Debauge, Deleixhe, Carlier, 2018). Je ne 

lÕapprŽhende pas de cette mani•re interpersonnelle, en f ace ˆ face, tout 

simplement parce que dans mes observations, lÕ hospitalitŽ  lorsquÕelle est 

nommŽe, se  passe rarement de mani•re individuelle, isolŽe, spontanŽe et 

ponctuelle. Les personnes qui se disent hospitali•res sÕorganisent et coop•rent 

entre elles pour pouvoir proposer leur hospitalitŽ aux personnes  de passage. Ë 

Marseille, lorsque des aidants dema ndent au personnel de lÕh™pital Nord de 

Marseille qui pourrait les accueillir le temps de lÕ hospitalisation de leur proche, le 

personnel donne le numŽro de tŽlŽphone dÕun rŽfŽrent au sein de la coopŽrativ e 
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dÕhabitants H™tel du Nord. Ce rŽfŽrent les oriente  ensuite vers les h™tes qui 

pourraient les accueillir et dÕautres personnes qui pourraient facil iter leur sŽjour. 

Ë Poitiers, les propriŽtaires qui souhaitent louer l eur appartement ˆ des jeunes 

travailleurs font appel au Foyer de jeunes travailleurs pou r quÕil joue son r™le de 

tiers de confiance avec les jeunes travailleurs . Les travailleurs sociaux font de 

m•me pour lÕaccueil social tout comme les associations dÕaccueil des rŽfugiŽs.  

Le concept de communautŽ dÕhospitalitŽ  me permet de dŽsigner et 

nommer une forme collective de prise en compte de la pluralitŽ des  personnes 

accueillies au m•me titre que de la diversitŽ de formes dÕaccueil qu Õelle 

nŽcessite. Elle est composŽe des hŽbergeurs, des tiers de confiance, des 

personnes de passage, des lieux, des pr atiques et de tous ceux qui participent ˆ 

lÕhospitalitŽ. Une personne de passage peut •tre hŽberg Že chez un h™te, assistŽe 

par une personne tiers de confiance, bienvenue dans lÕespace public et • tre 

accompagnŽe pour une balade en ville par une autre person ne comme cela est le 

cas dans plusieurs des milieux que je documente. Ce terme de communautŽ 

dÕhospitalitŽ  est celui quÕont retenu les membres des oiseaux de passage  pour se 

prŽsenter collectivement par destination. Avec le concept de communautŽ 

dÕhospitalitŽ , je dŽsigne une hospitalitŽ revendiquŽe et pratiquŽe  par une 

communautŽ de personnes dont fait partie la personne de  passage comme celles 

qui accueillent et leur milieu.  

4.  LÕinterface  

La coopŽrative Les oiseaux de passage  a ŽtŽ crŽŽe pour dŽvelopper un  site 

internet qui met en relation des personnes de passage e t celles qui accueillent. 

Le site est dŽnommŽ par ses fondateurs ˆ sa crŽation comme u ne 

plateforme  coopŽrative  en rŽfŽrence au mouvement international des 

plateformes coopŽratives qui promeut la  gestion coopŽrative des principales 

plateformes collaboratives comme AirBnb ou †ber (Scholz, 2014, 2017). Le  site 

est dŽnommŽ aussi comme une Ç  entreprise plateforme  È dans les travaux du 
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programme de recherche TAPAS 21  auquel la SCIC a ŽtŽ associŽe. LÕOrga nisation 

mondiale du tourisme parle de Ç  plateforme numŽrique de tourisme  È pour 

dŽfinir tout service dÕhŽbergement qui stocke et/ou diffuse des inform ations 

relatives ˆ des services touristiques comme les sites web dÕŽconomie 

collaborative, de voyages, dÕ hŽbergement et de partage de contenus, les rŽseaux 

sociaux et les applications 22 . La loi pour une RŽpublique numŽrique de 2016 parle  

dÕ Ç opŽrateur de plateforme  È quÕelle dŽfinit comme toute personne, physique 

ou morale, qui propose un service en ligne, ma rchand ou non, de classement et 

rŽfŽrencement par des algorithmes informatiques de contenus,  de biens ou de 

services proposŽs par des tiers, ou de leur mise en relatio n pour Žchanger des 

biens, contenus et services de mani•re marchande ou non.  

Pour mon tr avail dÕanalyse, jÕai privilŽgiŽ le terme dÕ interface  ˆ celui de 

plateforme. Le terme interface dŽsigne ce qui permet des Žchange s et des 

interactions entre deux ŽlŽments de nature diffŽrente. Le terme interface est 

utilisŽ en gŽographie pour dŽsigner la z one de contact entre deux 

espaces  distincts comme par exemple un littoral, entre terre et mer,  ou un 

aŽroport international, entre plusieurs destinations. Ce terme i nterface a 

cheminŽ depuis la physique, o• il dŽsigne une surface de sŽparation entre deux 

Žtats distincts de la mati•re, ˆ la biologie o• il dŽsigne  notamment les 

membranes des cellules, puis ˆ la gŽographie et aujou rdÕhui ˆ lÕinformatique. 

LÕinterface assume parfois une fonction de traducteur entr e des entitŽs qui 

n'utilisent pas le m•me langag e. En informatique, les interfaces sont des 

interfaces homme -machine, comme la reconnaissance vocale ou les interfa ces 

web : Ç  En informatique, les interfaces web facilitent lÕŽchan ge dÕinformations en 

mobilisant les avancŽes en mati•re dÕergonomie, de gra phisme et de 

technologie  È (Interface, 2008). LÕorigine du terme internet , souvent oubliŽe, 

                                       

 

21   Le programme TAPAS est pilotŽ par Corinne Vercher -Chaptal du Centre dÕŽconomie et de 
gestion (UMR CNRS 7234) de lÕUniversitŽ Sorbonne Paris Nord. Il mobilise  une Žquipe de recherche 
pluridisciplinaire (gestion, Žconomie, sociologie et droit), qui inclut des acteurs de terrain. Le 
programme bŽnŽficie du partenariat avec le groupe  Plateformes en Communs de lÕassociation La 
Coop des Communs.  
22   Cette dŽfinition e st indiquŽe dans le Code international de protection des touristes de 
lÕOrganisation mondiale du tourisme adoptŽ lors de son assemblŽe gŽn Žrale ˆ Tbilissi en septembre 
2022.  
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provient de Ç Inter networks  È, qui signifie la mise en relation de rŽseaux de 

diffŽrents types entre eux (Boullier, 2019).  

JÕutilise ce terme interface pour dŽsig ner les agents  et leurs Žquipements 

qui mettent en relation les personnes de passage et celles qui acc ueillent  : les 

agences de voyages, les sites de rŽservation en ligne, les forums de vo yageurs 

et les guides de voyage. LÕhospitalitŽ peut dÕailleurs •tre abordŽe c omme une 

interface, le seuil de la porte, entre des diffŽrentiels pr opres ˆ divers 

environnements (Stavo -Debauge, Deleixhe, Carlier, 2018). LÕinterface est 

centrale dans le dispositif touristique pour quÕune perso nne de passage puisse 

bŽnŽficier d Õun accueil lointain dans le temps et dans lÕespace. Les interfaces du 

dispositif touristique organisent ces relations entre les personnes de  passage et 

celles qui accueillent. Ç  Ainsi, si les opŽrateurs interfaces sont le reflet d Õune 

rŽelle mutation dans  le champ du tourisme, ils restent nŽanmoins peu ŽtudiŽs e t  

peu spŽcifiŽs. [É]  Ces opŽrateurs interfaces peuvent combiner plusieurs  

fonctions : la recherche dÕinformations, la comparaiso n, la vente, le dŽp™t dÕavis 

et le rŽseautage  È (Renault, George, 2018, p.196). La gŽographie reconna”t ˆ 

lÕinterface le double r™le dÕespace gŽographique dÕŽchang e et de rŽgulation. Les 

interfaces peuvent •tre alors, selon leur mode de rŽgula tion, ouvertes, fermŽes 

ou partiellement ouvertes (Bart, 2008). La rŽgulation peut  •tre interne ˆ 

lÕinterface ou bien exercŽe par les parties quÕelle relie. P ar exemple, dans le cas 

dÕune interface de rŽservation en ligne comme AirBnb, la rŽgulation des relations 

rel•ve de lÕentreprise AirBnb comme des pouvoirs publics.  Ces rŽgulations 

internes et externes peuvent •tre convergentes ou en  tension.  

Je choisis ce terme interface pour mettre en Žvidence ce  r™le dÕespace de 

traduction, dÕŽchange et de rŽgulation qui interagit avec le s personnes quÕelle 

relie : Ç  LÕinterface met en relation d es lieux, mais dans le m•me temps en 

exclut dÕautres. Une nouvelle hiŽrarchisation de lÕespace Žmerge alors,  entre les 

lieux qui ont acc•s ˆ lÕinterface ou qui sont localisŽs dans  sa dynamique forte (les 

lieux "in"), et les autres (les lieux "out"). Les sy st•mes interfacŽs vont ensuite 

•tre modifiŽs par lÕexistence m•me de lÕinterface, ce qui aura des co nsŽquences 

sur le plan Žconomique, social, culturel, etc. È.  Je nÕai pas retenu le terme 

dÕintermŽdiaire touristique, plus restrictif. LÕinterface peut avoi r un r™le de 

mŽdiation ou dÕintermŽdiation. ƒtymologiquement, la mŽdi ation, mediator,  est ce 
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qui est  au milieu, au centre, afin de faciliter la relation et la circulat ion des 

informations. LÕintermŽdiation, inter -medius, est  ce qui  Ç tient le milieu  È et qui 

se situe entre les personnes afin de gŽrer leur relation . Les agences de voyage 

sont des interfaces dÕintermŽdiation du dispositif tourist ique entre les personnes 

de passage et celles qui accueillent, comme le sont les syst• mes de rŽservation 

centralisŽs ou les syst•mes globaux de distribution. Je nÕa i pas non plus retenu le 

terme de plateforme pour ne pas me limiter aux seuls intermŽ diaires 

numŽriques. Le terme interface permet de dŽsigner lÕensemble des  mŽdiations et 

intermŽdiations sans oublier quÕil sÕagit toujours dÕune Ç  inter - face  È au sens 

dÕune mise en relation entre deux faces, cÕest -ˆ- dire deux personnes, une de 

passage et lÕautre qui accueille, seules ou en groupe.    
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E. Mes milieux dÕobservation  

Mon travail de th•se porte sur dix annŽes dÕentre prenariat social en lien 

avec le dispositif touristique. Dipl™mŽ de lÕƒcole dÕingŽnieu r Centrale Lille en 

1994, je me suis professionnellement investi ensuite dans lÕaccompagnem ent et 

le dŽveloppement dÕinitiatives en Žconomie sociale et solidaire . JÕai travaillŽ 

notamment aupr•s de projets dÕauto -partage coopŽratif, de finance solidaire, de 

commerce Žquitable, dÕŽducation populaire et plus globa lement 

dÕaccompagnement ˆ la crŽation et la gestion dÕinitiatives en Žconom ie sociale et 

solidaire en France et e n Italie. Mon engagement sÕest fait sous diffŽrentes 

formes comme celles de consultant, de formateur, de mem bre, dÕadministrateur, 

dÕinvestisseur solidaire, dÕusager et de gestionnaire de ces initi atives. CÕest ˆ 

partir de 2008 que jÕai eu particuli•rement  ˆ faire avec des initiatives en lien 

avec le dispositif touristique en tant que consultant, entrepr eneur, salariŽ, 

usager, militant et chercheur. Mes milieux dÕobservation du disposit if touristique 

sont donc situŽs depuis lÕaccueil, cÕest -ˆ- dire depuis le s personnes qui accueillent 

et celles qui leur servent dÕinterface avec les personnes de passage. C es 

personnes qui accueillent et interfacent sont des hŽbergeurs professionne ls et 

occasionnels, des guides locaux, des agences de voyage rŽceptives, des 

rest aurants et bien dÕautres.  

Mes observations ne concernent pas ou peu les person nes de passage 

mais bien celles qui accueillent et interfacent. JÕa i choisi de centrer mon travail 

dÕobservation plus particuli•rement sur lÕexercice de lÕactivit Ž dÕhŽbergeur e t 

dÕintermŽdiaire au sein du dispositif touristique. Plut™t que dÕobserver les 

rŽactions ˆ la venue des touristes comme dans une grande partie des travaux en 

sciences sociales, je mÕintŽresse ˆ la mani•re dont les person nes qui accueillent 

se prŽparent ˆ accueillir les personnes de passage. LÕhŽberg ement touristique, 

en particulier lÕh™tellerie, est selon le Touring -Club Ç  la base m•me  È de 

lÕindustrie touristique. LÕhŽbergement touristique est la s econde dŽpense du 

budget dÕun sŽjour touristique apr•s le t ransport ( MŽmento du tourisme , 2018) 

et la seconde en terme dÕimpact sur le rŽchauffement climatique (A deme, 2020). 

Comme jÕai pu lÕobserver, sa gestion sÕav•re la plus  complexe ˆ programmer au 
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niveau dÕun site de rŽservation en ligne, notamment au vu du n ombre de 

variables que fait intervenir le calcul du tarif par rapport ˆ une vi site guidŽe ou 

un restaurant  : durŽe du sŽjour, rŽductions, services annexes et n ombre de 

personnes total, par chambre et par lit. Elle est de fait la pl us compliquŽe ˆ 

renseigner sur une interface numŽrique en termes de modalitŽ s dÕaccueil, allant 

du dortoir collectif jusquÕˆ la place de camping, et en termes de m odalitŽs 

dÕŽchange, allant de lÕŽchange de maison ˆ lÕachat dÕune rŽsidence se condaire. 

CÕest aussi symboliquement la plus marquŽe par lÕhospitalitŽ, avec  lÕaccueil du 

chez soi (Ricoeur, 2010). LÕhŽbergement touristique est a ussi parfois le lieu des 

autres activitŽs, comme pour les h™tels - restaurants, les villages vacances et les 

croisiŽristes. Pour ces raisons, jÕai choisi de suivre comme fi l rouge en termes 

dÕanalyse les agents  qui proposent lÕhŽbergement aux personnes de passage, 

sans pour autant laisser de c™tŽ les autres agents  et activitŽs qui composent le 

dispositif touristique comme notamment les guides, les restau rateurs et les 

transporteurs. Ë partir des hŽbergeurs touristiques, jÕai choisi  dÕobserver aussi 

les interfaces dont ils disposaient pour entrer en relation  avec les personnes de 

passage, et en particulier celles numŽriques  : agences de voyage en ligne, 

comparateurs, sites dÕavis, blogs, plateformes collabor atives.  

Pour rŽaliser cette analyse jÕai choisi de multiplier les angle s dÕobservation 

sans chercher forcŽment ˆ •tre exhaustif. Mes dix derni•re s annŽes dÕexpŽrience 

en lien avec le dispositif touristiq ue mÕoffrent la possibilitŽ de mettre en rŽcit des 

observations situŽes dans des contextes diffŽrents et avec des positi ons 

diffŽrenciŽes comme celle de gŽrant, salariŽ, consultant et us ager. Les cinq 

annŽes de th•se, dont trois dans le cadre dÕune convent ion CIFRE, mÕont permis 

de complŽter mes observations par des entretiens semi -directifs, par lÕacc•s aux 

nombreux travaux universitaires dŽjˆ menŽs sur le tourisme et l e numŽrique en 

sciences sociales et en sciences de gestion, et par la participa tion ˆ des 

sŽminaires et programmes de recherche. Pour renforcer mes analyses, je suis 

retournŽ parfois aux donnŽes sources de ces travaux univers itaires afin de 

rŽaliser ma propre analyse dans les archives ainsi qu'en  immersion dans le 

monde professionnel du touri sme dit industriel. Enfin, jÕai Žlargi mes 

observations aux dispositifs dÕaccueil non touristiques comme lÕaccueil des 

rŽfugiŽs en France et des non touristes ˆ Venise et, de ma ni•re plus globale, ˆ 
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lÕaccueil de ce que lÕOrganisation mondiale du tourisme a ppelle les autres 

voyageurs.  

1.  La coopŽrative dÕhabitants H™tel du Nord ˆ 

Marseille 

Ë partir de 2008, jÕai accompagnŽ le processus de cr Žation dÕune 

coopŽrative dÕhabitants dans les quartiers nord de Marsei lle proposant 

lÕhospitalitŽ et la dŽcouverte de leu rs quartiers : la coopŽrative dÕhabitants H™tel 

du Nord 23 . Je suis devenu gŽrant de la coopŽrative ˆ sa crŽation e n 2011, puis 

sociŽtaire en 2014. Elle regroupe en 2021 quatre -vingt -deux sociŽtaires qui 

proposent de Ç  dŽcouvrir Marseille par son Nord  È. Ell e rŽunit une trentaine 

dÕhŽbergeurs qui proposent lÕhospitalitŽ chez lÕhabitant dans des chambres 

dÕh™tes, des g”tes urbains, des bateaux et des rŽsidences dÕartist e. Ensemble et 

avec dÕautres membres, ceux -ci proposent un catalogue dÕune centaine de 

balad es patrimoniales rŽalisŽes par des artistes, des collectifs dÕhabi tants, des 

Žrudits locaux et des associations culturelles. Ils commercial isent les productions 

locales de certains membres comme le savon de Marseille, le  miel des quartiers 

nord, les thŽs S COP TI et des cartes postales rŽalisŽes par des arti stes. Enfin, ils 

commercialisent une vingtaine dÕouvrages Žcrits par des me mbres de la 

coopŽrative sur les histoires de leurs quartiers.  

Ils inscrivent leur action dans la dŽfense du droit au patri moine culturel tel 

que promu par le Conseil de lÕEurope dans sa Convention sur la valeur du 

patrimoine culturel pour la sociŽtŽ, dite Convention de Faro 24 . Cette convention 

leur reconna”t le droit de participer ˆ la fabrique patrimon iale, cÕest-ˆ- dire ˆ la 

dŽsign ation de ce qui fait patrimoine pour eux, son interprŽtation et  sa 

valorisation. Le patrimoine culturel et naturel est apprŽhendŽ comme un e source 

et une ressource partagŽe dont la finalitŽ est lÕamŽlioration du c adre de vie et la 

comprŽhension mutuelle en tre les personnes qui habitent, travaillent et 

                                       

 

23   https://www.hoteldunord.coop/  
24   Texte de la Convention de Faro  : https://www.c oe.int/fr/web/culture -and -heritage/faro -
convention  
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sŽjournent sur place. Pour appliquer et interprŽter le s recommandations de cette 

convention, ils collaborent avec les Žlus locaux, les instit utions patrimoniales 

comme le musŽe dÕHistoire de Marseille et les A rchives dŽpartementales, les 

services des collectivitŽs locales liŽs ˆ la culture, ˆ lÕurba nisme, au tourisme et ˆ 

lÕŽducation.  

LÕobjet de la coopŽrative H™tel du Nord est de dŽvelop per une Žconomie 

au service des habitants et de leurs rŽcits. Ensemble, ces personn es ont crŽŽ une 

coopŽrative pour promouvoir leurs offres dÕhospitalitŽ gr‰ce ˆ leur marque 

dŽposŽe  H™tel du Nord © et une plateforme internet commune 

hoteldunord.coop. Ils interviennent dans les quartiers nord de Marseille et, 

depuis 2014, sur lÕ ensemble de la mŽtropole Aix -Marseille. Ils fabriquent 

collectivement des rŽcits ˆ propos de leurs quartiers ˆ Mar seille et se prŽsentent 

comme une Ç  fabrique dÕhistoires  È, sous - titre de la marque - logo de la 

coopŽrative. Ils participent aux c™tŽs des inst itutions publiques ˆ des projets de 

rŽnovation urbaine et de programmation culturelle pour que le urs rŽcits et points 

de vue soient pris en compte dans la fabrique de la ville. Leur ac tivitŽ rel•ve au 

niveau administratif du tourisme, de la culture et de l ÕamŽnagement urbain. Je 

suis en charge plus particuli•rement de trouver et gŽrer  des cadres 

administratifs, commerciaux, lŽgaux et coopŽratifs pour que les habitants, au 

sens des individus comme des collectifs, entreprises et organi sations, puissent 

mettre  en valeur Žconomiquement les patrimoines culturels et naturels de leurs 

quartiers et y proposer lÕhospitalitŽ. Cette initiative sÕinsc rit en grande partie 

dans le dispositif touristique. Elle a comme cadre de rŽfŽrence l es principes 

coopŽratifs 25  et la Con vention cadre du Conseil de lÕEurope sur la valeur culturelle 

du patrimoine pour la sociŽtŽ, dite Convention de Faro. Ces deux cadres  

inscrivent la coopŽrative, et de fait ses innovations socia les en mati•re 

dÕhospitalitŽ, dans le champ de lÕŽconomie socia le et solidaire et des droits 

culturels.  

                                       

 

25  Principes coopŽratifs adoptŽs par l'Alliance CoopŽrative 
Internationalehttps://www.ica.coop/fr/coop%C3%A9ratives/iden tite -cooperative  
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Depuis une dizaine dÕannŽes, jÕai une position dÕobs ervation privilŽgiŽe 

depuis ma double position de gŽrant au quotidien de la coopŽrative Ð facturation, 

administration, gestion, coordination - et de dŽveloppeur Ð innovation, 

formalisation, expŽrimentation. Cette position me perm et dÕobserver lÕexercice 

dÕactivitŽs dÕhospitalitŽ dans le cadre du dispositif touristique  : commercialisation 

dÕhŽbergements, de balades, de sŽjours et de produits. Les cadres dÕe xercice d e 

ces activitŽs liŽes au dispositif touristique suscitent de nom breux sujets de 

prŽoccupation et de dŽbordements au sein des membres de la coopŽrative H™tel 

du Nord que je dois prendre en compte avec la responsabilitŽ de gŽrant. Je suis 

confrontŽ rŽguli•re ment ˆ ce que Michel Callon nomme les cadrages -

dŽbordements , la gestion des conflits quÕils engendrent et leur n Žcessaire 

comprŽhension ˆ des fins de rŽsolution et dÕinnovation. JusquÕˆ octobre 2017, 

date du dŽbut de ma th•se, ce processus nÕa pas fait lÕobjet dÕune obs ervation 

participative de ma part au sens que je nÕai pas ethnographiŽ ce proc essus. Il a 

fait pour autant lÕobjet de nombreuses publications en partie archivŽes sous 

forme de comptes rendus, dÕŽchanges mail, de rapports dÕactivitŽ, dÕoutils de 

gestion, de notes et, en externe, dÕarticles de presse et de che rcheurs. Cette 

initiative a ŽtŽ primŽe en tourisme durable et en dŽveloppe ment local. Elle a ŽtŽ 

source de plusieurs innovations sociales concernant lÕhospital itŽ et lÕexercice des 

droits c ulturels tout comme de nombreuses renonciations, abnŽgations et 

soumissions au dispositif touristique. En 2013, la coopŽrat ive a gagnŽ une 

bataille juridique pour faire valoir le droit coopŽratif sur le Code  du tourisme, 

comme je le raconte plus tard dans la th•se. Il aura fallu trois annŽes, avec lÕaide 

dÕune juriste, pour comprendre lÕesprit du Code du tourisme et en proposer une  

interprŽtation diffŽrente de celle des institutions touristiq ues. Cette victoire a mis 

en Žvidence quÕune approche de type recherche -action permettait dÕŽlargir les 

possibilitŽs dÕinnovation sociale dans le cadre du dispositif touristique .  

2.  Faro Venezia et la taxe de dŽbarquement ˆ Venise 

De 2007 ˆ 2020, jÕai ŽtŽ rŽsident de la ville de Ven ise. JÕai collaborŽ avec 

la Ville de Veni se et avec des initiatives associatives sur le droit au patr imoine 

culturel et les alternatives au tout - tourisme . JÕai pu partager avec des VŽnitiens, 

d•s 2009, lÕinitiative dÕH™tel du Nord ˆ Marseille dans le cadre dÕ un forum citoyen 

40xVenezia  : les quar antenaires pour Venise.  Cela mÕa permis dÕ•tre associŽ ˆ 
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des groupes de travail issus de la sociŽtŽ civile sur lÕavenir  de la ville. LÕun de ces 

groupes a donnŽ naissance ˆ lÕassociation Faro Venezia dont je suis co - fondateur 

et dont lÕobjet est la promot ion de la Convention de Faro ˆ Venise, cÕest -ˆ- dire 

du droit des habitants de participer ˆ la dŽsignation, lÕinterprŽtati on, la 

conservation et la valorisation de ce qui fait patrimoi ne pour eux. En 2011, jÕai 

collaborŽ en qualitŽ de consultant aupr•s de l a ville de Venise ˆ lÕactualisation 

des chapitres tourisme et environnement de son Plan stratŽgique 2020. Puis,  de 

2014 ˆ 2015, jÕai collaborŽ ˆ temps plein au bureau Arsenal de la ville  de Venise 

sur la mise en place et la gestion d'un processus participa tif sur l'avenir de 

l'Arsenal de Venise pour en faire Ç  un bout de ville sans tourisme  È. JÕai pu 

observer le phŽnom•ne touristique dans cette ville comme rŽsident, mi litant 

associatif, expert du Conseil de lÕEurope et chargŽ de mission pour la ville.  

Dans  le cadre de ma th•se, je documente plus particuli•rement  la dŽcision 

que la ville de Venise a adoptŽe fin 2018 de mettre en place une tax e de 

dŽbarquement pour mieux contr™ler les flux de visiteurs. Au nom dÕun touri sme 

durable, la ville a dŽcidŽ lÕinstau ration dÕun ticket dÕentrŽe et la mise en place 

dÕun syst•me de gestion des flux depuis une salle de contr™le intellige nte, la 

Ç Smart control room  È ou Ç  Il grande fratello  È. Ce syst•me de surveillance 

repose  sur des centaines de camŽras de vidŽo survei llance, des drones et des 

senseurs installŽs aux points dÕacc•s de la ville. JÕobserve depuis les dŽbats que 

suscite ce dispositif touristique localement et internation alement ainsi que les 

conditions de sa mise en Ïuvre. Apr•s mon dŽpart de Veni se, je suis restŽ 

membre de Faro Venezia et de groupes de citoyens acti fs sur ce sujet qui me 

permettent de suivre les dŽbats, rŽactions et actions autour de l a taxe de 

dŽbarquement, et parfois dÕy participer. JÕai privilŽgiŽ ˆ Venis e lÕobservation du 

tourisme qui p ourrait •tre qualifiŽ de Ç  classique  È ou Ç  industriel  È dans la 

mesure o• il ne revendique pas un engagement particul ier, quÕil soit social ou 

Žcologique. JÕai eu des entretiens rŽguliers sur une annŽe avec un c ouple de 

gestionnaires de dix -sept apparteme nts en location courte durŽe. Je les ai 

accompagnŽs dans lÕexercice de leur activitŽ comme dans la gestion d e leur site, 

les rŽunions dÕinformation de sites de rŽservation en ligne  et la gestion de leurs 

appartements. Ce terrain dÕobservation me permet dÕo bserver les effets du 

dispositif touristique du point de vue de lÕadministration locale, des 
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professionnels et des collectifs dÕhabitants, tout comme la mani•r e dont ils 

envisagent chacun ˆ leur fa•on de prendre en compte les dŽbordements  et sujets 

de prŽo ccupation liŽs aux effets du dispositif touristique. La crise  pandŽmique a 

crŽŽ une situation unique dÕobservation de ces agents  qui est toujours 

dÕactualitŽ. JÕai pu ainsi observer et documenter sur place les cent premiers jours 

de confinement de fŽvrier ˆ juin 2020.  

3.  Le rŽseau europŽen de la Convention de Faro 

Depuis 1995, le Conseil de lÕEurope est impliquŽ dan s la Mission 

europŽenne de patrimoine intŽgrŽ dans les quartiers nord de Marseil le, ˆ lÕorigine 

de la crŽation de la coopŽrative dÕhabitants H™tel  du Nord. Ë partir de 2007, jÕai 

collaborŽ ˆ cette mission europŽenne de patrimoine intŽ grŽ ˆ lÕinvitation de la 

conservatrice du patrimoine en charge de sa mise en oeuvr e. Elle a sollicitŽ mon 

appui sur la valorisation Žconomique du patrimoine de ces quar tiers dans une 

Žconomie sociale et solidaire. Cette collaboration a donnŽ lieu ˆ plusieurs 

publications vers le milieu professionnel du patrimoine 26  et ˆ la proposition de 

dŽvelopper H™tel du Nord, une offre dÕhospitalitŽ marchande dans les quart iers 

nord d e Marseille. En 2013, annŽe o• Marseille a ŽtŽ Capitale europŽenne de la 

culture, le Conseil de lÕEurope a organisŽ un forum in ternational sur la 

Convention de Faro ˆ Marseille sÕappuyant sur lÕexpŽ rience dÕH™tel du Nord. JÕai 

cordonnŽ cet Žv•nement et je suis devenu lead expert  aupr•s du Conseil de 

lÕEurope sur lÕapplication et lÕinterprŽtation de la Convent ion de Faro. Ë ce titre, 

je coordonne le rŽseau europŽen de la Convention de Faro, rŽunissant en 2020 

une trentaine dÕinitiatives ˆ lÕŽchelle europŽenn e qui coop•rent avec lÕinstitution 

europŽenne sur lÕinterprŽtation et lÕapplication de la Convention  de Faro.  

Plus de la moitiŽ de ces initiatives a ˆ faire avec le disposi tif touristique, 

soit parce quÕelles sont confrontŽes au surtourisme comme ˆ Venise  en Italie, 

Lisbonne au Portugal et Cordoue en Espagne, soit parce q ue le tourisme fait 

partie de leur ambition Žconomique comme ˆ Novi Sad en Serbie, Cerv ia en 

                                       

 

26   Voir en particulier les ouvrages de 2007 et 2008 de la coll ection Exos aux Editions Fage de 
lÕassociation des conservateurs des collections publiques de Franc e.  
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Italie et Viscri en Roumanie. Je serai amenŽ dans mes mis sions pour le Conseil 

de lÕEurope ˆ vi siter ces initiatives, ˆ dialoguer avec leurs membres, ˆ o rganiser 

des ateliers sur leurs enjeux notamment touristiques et, parfois,  ˆ accompagner 

leur stratŽgie de dŽveloppement. Ces milieux me permetten t dÕobserver des 

contextes diffŽrents dÕexercice du dispositif touristique, en milieu rural et urbain, 

des points de vue pluriels depuis les collectifs dÕhabitants, les i nstitutions locales 

jusquÕaux institutions internationales comme le Cons eil de lÕEurope. JÕobserve 

particuli•rement les dŽbats et innovati ons pris en compte pour concilier le 

dŽveloppement touristique et les prioritŽs du Conseil de lÕEurope en mat i•re de 

droits humains, de dŽmocratie et dÕƒtat de droit. Ces milieux sont 

complŽmentaires de ceux de Marseille et Venise.  

4.  LÕinterface Les oiseaux de passage 

La sociŽtŽ coopŽrative Les oiseaux de passage a ŽtŽ fondŽe le 20 avril 

2016 par les quatre organisations de lÕŽconomie sociale et solidaire  que sont la 

coopŽrative dÕhabitants H™tel du Nord , lÕagence de tourisme social Ekitour 27  

basŽe ˆ Poitiers,  le tiers lieu coopŽratif Point CarrŽ 28  implantŽ ˆ Saint -Denis et 

lÕassociation Minga 29  qui fŽd•re nationalement des organisations pour un 

commerce Žquitable. DÕautres personnes de lÕŽconomie social e et solidaire ont 

rejoint par la suite la coopŽrative Les o iseaux de passage 30  comme sociŽtaires ou 

comme simples usagers de ses services. Ces personnes sont issues du tourisme 

social, de lÕŽconomie sociale et solidaire, et du secteur cu lturel. Elles ont dŽcidŽ 

ensemble de dŽvelopper et gŽrer une interface numŽrique Ç  pour un autre 

voyage dÕhumain ˆ humain  È. Parmi ces personnes, il y a le rŽseau des auberges 

de jeunesse de Charente -Maritime, lÕassociation Accueil Paysan du Lot, la 

fŽdŽration des arts et musiques traditionnelles, la c oopŽrative Okhra dans le 

LubŽron  et la coopŽrative alsacienne dÕhŽbergeurs collectifs Terre dÕEst.  

                                       

 

27   https://www.ekitour.fr/  
28   https://www.pointcarre.coop/  
29   https://minga.net/  
30   https://lesoiseauxdepassage.coop/  
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Depuis janvier 2019, je suis salariŽ en CIFRE au sei n de cette SCIC qui a 

ŽtŽ reconnue jeune entreprise innovante par lÕagence nationale de la rech erche 

pour ses travaux de recherche et dŽv eloppement. Les fondateurs de la 

coopŽrative Les oiseaux de passage ont accueilli favorablement la possibilitŽ 

dÕinscrire le dŽveloppement de la coopŽrative dans le cadre dÕun proce ssus de 

recherche -action pour renforcer leur capacitŽ dÕinnovation sociale et de 

contribution au dŽbat public. Cela a ŽtŽ rendu possible  lorsque la coopŽrative Les 

oiseaux de passage  a bŽnŽficiŽ en 2017 dÕun audit externe du cabinet Ellyx 31 ,  

financŽ par la rŽgion Nouvelle -Aquitaine , pour savoir si elle pouvait Žmarger aux 

disposit ifs de recherche. LÕaudit a conclu favorablement et a r ecommandŽ 

dÕintŽgrer une personne en CIFRE au sein de lÕŽquipe. Ce rapport a dŽcle nchŽ ma 

proposition de th•se aupr•s de Saskia Cousin dont le nom Žtait proposŽ dans 

lÕaudit et dont je suivais les trav aux acadŽmiques. CÕest sur la base de cet audit 

quÕa ŽtŽ dŽposŽe avec succ•s la demande de CIFRE aupr•s de lÕAgence  nationale 

de la Recherche et de la Technologie, ANRT.   

La SCIC Les oiseaux de passage me permet dÕobserver le travail de 

conception dÕune p lace de marchŽ numŽrique dÕhospitalitŽ en interaction avec  les 

communautŽs dÕhospitalitŽ prŽsentes sur lÕinterface et qui  revendiquent un autre 

tourisme  : Žco - tourisme, territoires en transition, tiers lieux, tourisme social , 

communautŽs dÕhospitalitŽ. Fin  2021, quatre -vingt communautŽs dÕhospitalitŽ 

sont prŽsentes sur lÕinterface Les oiseaux de passage  et regroupent 400 

personnes qui proposent 1500 offres dÕhŽbergements, dÕactivitŽ, de productions 

locales, de sŽjours et de bons plans. Elles se prŽsenten t c omme des 

communautŽs dÕhospitalitŽ et ˆ travers des rŽcits collectifs.  Une douzaine 

dÕagences de voyage composent des sŽjours ˆ partir de ces offres, not amment 

des sŽjours Ç  ˆ portŽe de rail  È. Le dŽveloppement de cette interface me permet 

depuis 2016 de s uivre la conception, le dŽveloppement et la gestion dÕune 

interface numŽrique de mise en relation de personnes de passage et de celles qui 

accueillent. Ce travail se fait en relation avec des dŽveloppeurs, des d esigners, 

des juristes, des ergonomes et avec  les futurs usagers, notamment pour 

                                       

 

31   https://www.ellyx.fr/  
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rŽsoudre les problŽmatiques dÕinteropŽrabilitŽ avec les sys t•mes numŽriques 

quÕils utilisent. Ë titre dÕexemple, les hŽbergeurs collectifs  sont sur plusieurs 

interfaces et g•rent ces canaux de diffusion gr‰ce ˆ d es logiciels appelŽs channel 

manager . Ils leur permettent de nÕavoir ˆ renseigner leurs tarifs et disponibilitŽs 

que sur une seule interface. La rŽdaction collective du cahier des  charges de la 

premi•re version de lÕinterface Les oiseaux de passage  a durŽ une annŽe et son 

dŽveloppement une annŽe et demie, avec des ateliers de travail quotidien pour 

concevoir les formats de donnŽes, les algorithmes de calcul et les ergonomies 

dÕaffichage, pour ensuite les dŽvelopper, les tester, les corrige r, abandonner ou 

valider.  
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F.  Le plan  

Pour dŽcrire ce que le dispositif touristique permet dÕexercer comme  

activitŽs aux personnes qui souhaitent accueillir celles de passage,  jÕai choisi de 

raconter les rŽcits de personnages comme Michela, Anna et Luiggi , Marie -

HŽl•ne, Philippe et dÕautres, que lÕon va suivre tout au long de la th•se. JÕai 

changŽ le nom des h™tes de la coopŽrative H™tel du Nord  pour ne pas 

personnifier leurs propos. En effet, leurs rŽactions que je raconte a uraient pu 

•tre celles de tout autre h™te de la coopŽrative . Et ils auraient pu avoir une 

rŽaction diffŽrente ˆ un autre moment, en fonction de leur d egrŽ dÕimplication 

dans lÕactivitŽ touristique. Par exemple, certains propos de Chiar a, nouvelle 

hŽbergeuse ˆ H™tel du Nord, auraient pu •tre tenus par Michela quand  elle a 

commencŽ ˆ proposer une chambre d'h™te il y a dix ans. E t peut - •tre que Chiara 

tiendra les m•mes propos dans dix ans, une fois davanta ge impliquŽe dans 

lÕaccueil touristique. Ces personnes me permettent dÕillust rer les diffŽrentes 

rŽactions plus ou  moins conflictuelles des h™tes dans leur rapport au dispositif 

touristique, entre lÕadhŽsion et le rejet, phases que jÕai traversŽes dans leur 

ensemble.  

Le premier chapitre porte sur la chambre chez lÕhabitant,  cÕest-ˆ- dire sur le 

processus de passiv(a)c tion et de qualification qui transforme un hŽbergement 

non marchand en une offre marchande dÕaccueil chez lÕhabitant. Ë travers 

plusieurs rŽcits dÕobservation, je raconte et analyse des processus de 

passiv(a)ction et de qualcul  qui sont mis en Ïuvre pour q ue des propositions 

dÕaccueil puissent devenir touristiques, marchandes, gagner en autonomie 

dÕaction et susciter des usages prŽvisibles. JÕanalyse ˆ partir de ces rŽcits les 

transformations nŽcessaires pour quÕune proposition dÕaccue il soit transformŽe 

af in de pouvoir exercer dans le cadre du dispositif touristiq ue. Ces 

transformations sont le fruit des processus de qualcul  qui dŽbutent avant m•me 

leur commercialisation.  

Le second chapitre porte sur la chambre blanche  telle quÕelle est cadrŽe 

par le dispo sitif touristique, cÕest -ˆ- dire sur le processus de passiv(a)ction qui 
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cadre une offre marchande touristique, que ce soit un hŽ bergement, une activitŽ, 

de la restauration ou du transport. JÕobserve le processus dÕinnovation qui  a 

permis ˆ la chambre blanch e dÕŽmerger et de sÕinscrire comme un ŽlŽment 

constitutif du dispositif touristique, tout dÕabord concer nant lÕhŽbergement puis 

dans les autres activitŽs touristiques. Je mÕintŽresse aux cadrages -dŽbordements  

qui ont accompagnŽ et accompagnent encore aujou rdÕhui la chambre blanche  et 

la mani•re dont ils sont gŽrŽs.  

Le troisi•me chapitre porte sur la catŽgorie homo turisticus , cÕest-ˆ- dire la 

personne de passage bŽnŽficiaire du dispositif touristique. Contraireme nt aux 

biens qui sont passiv(a)ctivŽs avant le ur entrŽe sur le marchŽ, la sociologie des 

agencements marchands nÕa pas identifiŽ de cadrages  spŽcifiques concernant les 

consommateurs en amont de leur entrŽe sur une place de m archŽ. Je pose 

lÕhypoth•se que lÕune des spŽcificitŽs du dispositif tourist iqu e est de rŽaliser un 

cadrage  de passiv(a)ction aussi pour les consommateurs. Cette hypoth•se 

repose sur une analyse de la mani•re dont le dispositif touristique qualifie, 

sŽlectionne et g•re ses bŽnŽficiaires.  

Le quatri•me porte sur les interfaces  qui met tent en relation les personnes 

de passage et celles qui accueillent. Il concerne le cadrage  de lÕorganisation de 

leur rencontre ˆ travers notamment les exploratorium, le cadrage  dÕattachement 

et la notion dÕ affectio societatis, et le cadrage  de tarificatio n. Il porte sur les 

interfaces du dispositif touristique en gŽnŽral et plus par ticuli•rement sur celles 

numŽriques de lÕe - tourisme. Ces trois derni•res parties, la chambre blanche , 

lÕhomo turisticus  et l Õinterface, me permettent de dŽcrire le dispositif to uristique 

ˆ travers les cinq cadrages  de la sociologie des agencements marchands. Ils sont 

abordŽs en trois parties sŽparŽes car ils nÕont pas ŽtŽ mis en pl ace ˆ la m•me 

pŽriode et par les m•mes agents  m•me si, comme cela a ŽtŽ prŽcisŽ avant, le 

dispositif  touristique est le fruit dÕune longue sŽdimentation et dÕun dialogue Ð

confrontation constant entre lÕensemble de ses agents .  

Enfin, la derni•re partie, conclusive, porte sur une re prŽsentation de la 

mani•re dont les agents  agissent collectivement en sÕage n•ant au sein du 

dispositif touristique selon les cinq cadrages  des agencements touristiques 

marchands et ce quÕils ont instituŽ dans la durŽe au  sein du dispositif touristique. 
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LÕanalyse porte sur les principaux sujets de prŽoccupation q ue soul•ve le 

disp ositif touristique dans la sociŽtŽ et la mani•re dont ses agents  y apportent ou 

non des rŽponses. Ç Si lÕon veut dŽcrire le fonctionnement dÕun agenceme nt 

marchand, la mŽthode sÕimpose donc dÕelle -m•me : parcourir les cadrages en 

prenant soin dÕexplorer empiriquement les dŽbordements quÕils entra”nent et les 

probl•mes quÕils font surgir puis observer les actions qui y rŽpondent a fin de soit 

les Žliminer, soit les recadrer  È (Callon, 2017, p.417). Pour faire un parall•le, je 

mÕintŽresse aux autres agencement s dÕaccueil des personnes de passage hors 

dispositif touristique.  

Je propose pour conclure un nouveau concept dÕ ordre touristique  pour 

nommer ce que jÕai observŽ et analysŽ, cÕest -ˆ- dire ce qui met en ordre au sens 

de hiŽrarchise, donne des ordres au sens  de Ç fait faire  È et ordonne au sens de 

Ç rentrer dans un ordre  È. JÕobserve ce que cet ordre touristique ne calcule pas, 

au sens quÕil ignore ou externalise, et la place de cet incalculabl e dans la relation 

dÕhospitalitŽ. JÕouvre sur le concept dÕagencem ent polyphonique proposŽ par 

Anna Tsing o• le calcul ne dŽtruit pas lÕincalculabl e et au contraire rend possible 

lÕŽv•nement (Tsing, 2017), la rŽsonance (Rosa, 2020) e t le raisonnement 

(Stiegler, 2006).  
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II.  LA CHAMBRE CHEZ LÕHABITANT  

 

Carte des premiers hŽber gements chez lÕhabitant d'H™tel du Nord ˆ Marseille, 
2021. Civic city.  

Pour lÕannŽe Marseille -Provence Capitale europŽenne de culture, des 

habitants des quartiers nord de Marseille ont dŽcidŽ de proposer lÕhospit alitŽ chez 

lÕhabitant aux personnes venues a ssister aux Žv•nements programmŽs en 2013. 

Il sÕagissait ˆ la fois de crŽer une Žconomie locale et de crŽer des occasions de 

rencontre et de dŽcouverte des rŽcits de leurs quartiers. Cette h ospitalitŽ chez 

lÕhabitant existe ˆ la campagne, dans des chambres  dÕh™tes et dans dÕautres 

pays dÕEurope avec qui ces habitants sont depuis en relation. Le statut  de 

chambre dÕh™tes est le seul statut juridique dans le Code  du tourisme qui inclut 

explicitement la prŽsence de lÕh™te sur place et au moment du petit  dŽjeuner. Ce 

premier chapitre porte sur lÕobservation de ces initiatives qui s Õexercent dans le 

cadre du dispositif touristique et les dŽbordements et re cadrages quÕelles 

suscitent. Pourquoi des personnes dŽcident -elles dÕaccueillir chez elle des 

personnes de pa ssage  ? Quels processus mettent -elles en place pour exercer 
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cette activitŽ  dÕaccueil ? Dans quels cadres peuvent -elles lÕexercer ?  Quelle est 

leur relation au dispositif touristique ?   

A.  De la chambre ˆ coucher ˆ la chambre dÕh™tes  

1.  LÕhospitalitŽ de Chiara ˆ H™tel du Nord  

Mon premier rŽcit dÕobservation raconte la biographi e dÕune grange de 

ferme devenue un g”te urbain dans les quartiers nord  de Marseille. Le vendredi 

21 janvier 2021 au soir, Chiara, sociŽtaire de la coopŽrative dÕhabit ants H™tel du 

Nord, mÕa adressŽ un mail suite ˆ la visite dÕune partie de sa maison quÕelle 

souhaite voir rejoindre le rŽseau de chambres chez lÕhab itant de la coopŽrative 

H™tel du Nord. Elle mÕinterpelle en qualitŽ de gŽran t de la coopŽrative qui fŽd•re 

ce rŽseau dÕhŽbergements  touristiques chez lÕhabitant ˆ Marseille. Elle rŽagit au 

mail de compte rendu de la visite de son g”te envoyŽ le jour m•me ˆ 17h et sur 

lequel elle est en copie. Ce mail intitulŽ Ç  Visite chez Chiara  È sÕaccompagne de 

photos de son jardin, de lÕintŽrieur et de lÕextŽrieur du g”te quÕelle souhaite 

proposer, dont la chambre et la salle de bain. Il contient un Žchange e ntre 

Michela et Anna, les deux sociŽtaires de la coopŽrat ive en charge dÕaccompagner 

les personnes qui proposent un nouvel hŽbergement ˆ la coopŽrative. Ë chacune 

de ces nouvelles demandes, elles rencontrent la personne et visite nt les 

lieux.  Anna a Žcrit ˆ Michela un compte rendu de la visite quÕelle a effectuŽe 

seule, Michela Žtant indisponible ce jour - lˆ. Dans son compte rendu par mail de 

la visite, Anna informe Michela, et Chiara en copie, que le lieu est Ç  propre  È 

suite aux travaux. Par contre elle juge Ç rŽdhibitoire  È lÕŽtat de la salle de bain et 

de la literie.  

Le constat dÕAnna nÕest pas partagŽ par Chiara qui mÕint erpelle pour me 

sign ifier son dŽsaccord. Chiara mÕinterroge sur les Ç  crit•res  È de la coopŽrative 

concernant les nouvelles chambres. Elle demande si  seuls sont approuvŽs les  

Ç standards de l'Intercontinental ou d'un Campanile  È dont elle ne fait pas partie 

comme certainement , selon elle, d'autres hŽbergements de la coopŽrative . Elle 

aimerait que des hŽbergements bien plus modestes puissent •tre Ç agrŽes  È. Elle 

indique avoir profitŽ du dernier confinement avec son com pagnon pour refaire 
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son g”te Ç  tout propre  È et assume son Ç c™tŽ rustique  È que selon elle beaucoup 

apprŽcient et qu'elle m•me ne dŽplore pas quand elle voyage . Elle conteste que 

lÕŽtat actuel de son g”te soit Ç  rŽdhibitoire  È pour H™tel du Nord et elle pense  •tre  

Ç une accueillante homologable  È. Suite ˆ son mai l, pour comprendre et analyser 

cette situation, je vais avoir un entretien avec chacune des trois protagonistes. 

Je vais visiter le g”te avec Chiara et en discuter avec  dÕautres membres de la 

coopŽrative H™tel du Nord.  

La derni•re personne que Chiara a acc ueillie avant quÕelle ne rŽnove son 

g”te est une infirmi•re qui a dŽcouvert lÕhŽbergement sur le site  Home -Airbnb. 

Durant le premier confinement, Chiara a proposŽ son g”te gratuitement au 

personnel soignant. La maison de Chiara est proche de lÕh™pital nord . Avant son 

dŽpart, Chiara a sollicitŽ lÕavis de lÕinfirmi•re sur son proj et de louer son g”te en 

location courte durŽe aux personnes de passage. Chiara  me raconte que 

lÕinfirmi•re lui dit avoir apprŽciŽ son sŽjour dans un lieu pr oche de lÕh™pital et 

quÕelle lui a conseillŽ de rafra”chir son g”te, en particulier la salle  de bain.  Suite ˆ 

ces retours,  Chiara a fait appel ˆ un ma•on pour refai re la salle de bain et son 

compagnon Marco a repeint lÕensemble du g”te. Avec son co mpagnon, ils ont 

choisi de garde r les murs en pierres apparentes et de ne pas les recouvrir d e 

panneaux de pl‰tre comme proposŽ par le ma•on pour faire Ç plus propre  È. 

Chiara a enlevŽ du g”te une grande partie du mobilie r et des affaires personnelles 

laissŽes par les anciens occupants. Elle nÕa gardŽ que le mobilier nŽcessaire au 

confort minimum comme le canapŽ, le lit double et le l it simple, le matŽriel de 

cuisine et des meubles de rangement. Elle a choisi de gar der la forme originale 

de la salle de bain construite par le premier occup ant des lieux. LÕoriginalitŽ de la 

salle de bain vient du mur de sŽparation de la douche dÕavec lÕespace lavabo. Le 

mur est rŽalisŽ en partie avec des briques de verre semi - transparentes et se 

termine en biais pour fermer partiellement lÕespace douche,  ce qui laisse une 

entrŽe rŽduite, large de 45 cm. Pour lÕhiver, elle a installŽ dans lÕensemble du 

g”te un chauffage Žlectrique neuf et a fait changer les fen•tres pour gagner en 

isolation. Elle a le projet de changer plus tard le mobilier d e la cuisine qui e st 

ancien. Elle trouve que son g”te a gagnŽ en propretŽ mais quÕil es t devenu 

Ç froid  È sans les objets et les mobiliers personnels des anciens occupants du 

lieu.  



 

Page  98

Photo du premier Žtage du g”te avec Chiara et de la salle de bain. Phot o prises 
par Anna lor s de sa visite en janvier 2021.  

 

Le g”te proposŽ par Chiara est une ancienne grange, mit oyenne de la 

ferme o• Chiara habite avec son compagnon depuis vin gt - cinq ans. La ferme est 

situŽe sur une colline des quartiers nord avec une belle vue sur Marseille, un 

grand jardin avec des fleurs dont Chiara Ç  conna”t tous les noms  È et quelques 

volailles en libertŽ ainsi que le chien de Chiara qui est tr•s respec tueux du jardin. 

Chiara et Marco ont achetŽ cette ferme avec deux aut res amis, Carla et Gian 

Marco, il y a vingt - cinq ans . Chiara et Marco habitent seuls dans la partie 

principale de la ferme depuis que leurs deux enfants sont partis. Une  autre partie 

de la ferme indŽpendante est appelŽe Ç  Chez Carla È  qui y a rŽsidŽ dix ans. 

Cette partie est aujourdÕhui habi tŽe ˆ lÕannŽe par un couple avec un bŽbŽ. Gian 

Marco a enti•rement rŽnovŽ la grange et lÕa rendue h abitable. CÕest la premi•re 

fois depuis 25 ans que le g”te est ˆ nouveau rŽnovŽ depuis et qu'il est  Ç refait 

propre  È. Le g”te, dÕune surface de 50 m•tres ca rrŽ, est tout en longueur sur 

deux niveaux. Le rez -de-chaussŽe est composŽ dÕune petite cuisine ˆ gauche de 

lÕentrŽe et de lÕautre, dÕune salle ˆ manger avec au fo nd la salle de bain. Ë 

lÕŽtage, il y a une grande chambre avec un lit deux place s, un petit s alon et une 

petite chambre avec un lit une place. Les fen•tres donnent sur le grand jardin 

fleuri de Chiara et une belle vue sur les alentours. Une piscine est accessible ˆ 

lÕensemble des habitants du lieu dont les personnes de pa ssage. Chiara aime 

appeler  ce g”te Ç  la petite cabane au Canada  È. Son g”te respecte les cadres 
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lŽgislatifs en mati•re dÕaccueil touristique concernant lÕhyg i•ne, la sŽcuritŽ, la 

surface minimum et lÕacc•s ˆ une salle dÕeau 32 . Chiara a investi du temps et de 

lÕargent dans les travau x sans pour autant surinvestir, notamment dans un 

nouveau matelas, sans savoir combien cela allait fonctionnŽ. Suite  ˆ ces 

Žchanges, une nouvelle visite a ŽtŽ proposŽe par Michela et Anna une fo is la 

rŽnovation terminŽe .  

Photo de la maison de Chiara avec le g”te ˆ droite. Photo prise par Anna lors de 
sa visite en janvier 2021.  

 

Depuis le dŽpart de Gian Marco il y a plusieurs annŽ es, Chiara a accueilli 

dans ce g”te des personnes de passage sur des durŽes plus ou moins longues. 

Chiara se rappelle quÕils ont  logŽ une amie en transit, trois rŽfugiŽs accompagnŽs 

par une association, un ami en vacances, un couple de migrants brŽsili ens et, 

pendant le premier confinement, lÕinfirmi•re. Les durŽes dÕhŽbergem ent ont variŽ 

dÕun mois ˆ deux annŽes. Les personnes accu eillies ont pris en charge les frais 

dÕŽlectricitŽ et dÕeau, parfois sous forme dÕune contribution mensuell e de 150 

euros. Le compagnon de Chiara ne souhaitant plus accueillir des  personnes sur 

                                       

 

32   La loi fixe la surface minimale dÕune chambre ˆ 9  m "  hors sanitaires, ˆ une hauteur sous 
plafond de 2,20  m minimum et donne acc•s ˆ une salle d'eau et ˆ un WC . DŽcret n¡2007 -1173 du 
3 aožt 2007 - art. 1 JORF 4 aožt 2007  
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des durŽes indŽterminŽes, Chiara a dŽcidŽ de louer le g”te au -delˆ de son propre 

rŽseau ˆ des Žtudiants et via H™tel du Nord. CÕest ce qui a amenŽ Anna et 

Michela ˆ visiter son g”te.  

Anna et Michela visitent ˆ nouveau le g”te de Chiara  en mai 2021 suite ˆ la 

fin des travaux. Elles valident alors son entrŽe dans  la co opŽrative malgrŽ le fait 

qu'elle n'ait pas souhaitŽ changer son matelas dont selon elle personne ne se 

plaint. Si le g”te de Chiara est validŽ suite ˆ cette visi te, il reste ˆ rŽgler la 

question posŽe par Chiara, Michela et Anna concernant les crit•res  dÕŽvaluation 

de la coopŽrative et leur Žventuelle Žvolution.  Dans son mail de janvier 2021, 

Chiara mÕinterroge sur les Ç  crit•res, standards, agrŽments, homologations  È de 

la coopŽrative pour lÕentrŽe de nouvelles chambres dans son rŽseau dÕhospitalitŽ . 

Chiar a demande ˆ conna”tre les  crit•res , s'ils existent dans une   charte  : ˆ quel 

rythme doit -on changer les matelas ? la douche doit -elle avoir un acc•s pour 

personne ˆ mobilitŽ rŽduite ? . Dans son mail de rŽponse, Anna prŽcise que ce 

n'est pas le g”te ni les qualitŽs d'accueil de Chiara qui emp•chent l'homologation , 

tout en prŽcisant que sans, vouloir que les hŽbergements re ssemblent de pr•s ou 

de loin aux normes du Campanile,  Ç un   minimum de confort  È serait 

souhaitable . LÕŽtat du lit et la salle de bain res tent pour elle problŽmatiques. Elle 

prŽcise que si il est  toujours dŽcrire avec grande honn•tetŽ les lieux,  il n'est pas 

certain pour autant que tout le monde apprŽcie Ç  le charme du rustique  È. Lors 

de nos Žchanges, Anna se demande si il ne serait pas inu tile de revenir sur nos 

crit•res d'accueil en mati•re de confort minimum. Michela  partage ce besoin ˆ 

lÕavenir de dŽfinir Ç  un minimum h™telier  È au -delˆ du seul cadre lŽgal.  

2.  LÕhospitalitŽ selon les h™tes dÕH™tel du Nord 

Ce peu dÕattention de la part des membres dÕH™tel du Nord au minimum 

h™telier peut sÕexpliquer par leur faible connaissance des standards de 

lÕhŽbergement touristique marchand au lancement de la co opŽrative. Le premier 

atelier de formation de la coopŽrative, organisŽ en juin 2010, est  dÕailleurs la 

visite en vrai  dÕune chambre dÕh™tes. Avec une dizaine de personnes participant 

ˆ la crŽation de la coopŽrative, nous allons rencontrer la gŽrante d e la chambre 

dÕh™tes Maison Rouge  ˆ la Sainte -Baume.  Cette visite a comme principal but de 

visiter  une chambre dÕh™tes en activitŽ et dÕŽchanger avec une personne qui 
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exerce professionnellement lÕhospitalitŽ touristique ˆ temps plei n. La Maison 

Rouge  est un Žco -g”te en bois en pleine nature qui propose toute lÕannŽe cinq 

chambres dÕh™tes avec salle de bain individuelle. Le b‰timent isolŽ est situŽ dans 

le Parc naturel rŽgional de la Sainte -Baume, face au massif montagneux. De 

construction rŽcente, il a ŽtŽ rŽnovŽ tout en bois par Ç des compagnons 

menuisiers dans un esprit campagne ŽlŽgant  È33  pour accuei llir les touristes . Les 

cinq chambres sont spacieuses, sobres et de type monastique da ns lÕŽtat 

dÕesprit, selon sa propriŽtaire, du site abritant le sanctuaire de Marie -Madeleine. 

Apr•s la visite, la gŽrante du lieu nous raconte sa journŽe type  : elle comm ence 

ˆ 5  h 30 pour se terminer au mieux ˆ 19  h et consiste essentiellement ˆ faire le 

mŽnage, les petits dŽjeuners et ˆ se rendre disponib le ˆ certains horaires pour 

rŽpondre aux demandes de ses clients. Elle raconte aussi  la partie administrative 

de son t ravail concernant la collecte de la taxe de sŽjour et la g estion des 

rŽservations et facturations. Pour les participants, cette hospi talitŽ marchande 

est trop professionnelle. Les premi•res propositions dÕaccuei l chez lÕhabitant ˆ 

H™tel du Nord sont chez d es habitants qui ne proposent quÕune, voire deux 

chambres maximum, et dont les hŽbergements ne sont pas sit uŽs ˆ proximitŽ 

dÕun site touristique attractif comme la Sainte -Baume.  

Pour accompagner les habitants dans le dŽveloppement de leurs offres 

dÕhospitalitŽ et la fabrique dÕhistoires, les membres dÕH™tel du Nord mettent en 

place en 2010 une ƒcole des h™tes  : Ç  La coopŽrative H™tel du Nord accompagne 

lÕh™te dans son hospitalitŽ gr‰ce ˆ son ƒcole des h™tes  qui propose des sessions 

de formation sur les pat rimoines et des contenus plus spŽcifiques (ouvrir une 

chambre dÕh™tes, devenir greeters, etc) et un centre resso urce  È34 . Ils sollicitent 

un appui technique aupr•s du ComitŽ dŽpartemental du tourisme des Bouches -

du -Rh™ne pour : Ç   Former les futurs h™tes da ns le cadre de lÕƒcole des H™tes  ; 

ƒtudier les tarifs ˆ pratiquer pour les hŽbergements  ;  ƒtudier la possibilitŽ 

administrative et juridique de crŽer des hŽbergements touristiques dans le cadre 

                                       

 

33   Extrait site internet Maison Rouge. Derni•re vis ite 24 novembre 2021. 
https://mamaisonrouge.fr/  
34   Archives H™tel du Nord  : document Ç  programme Žcole des h™tes Ð mars avril 2011  È. 
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de rŽsidences dÕartistes (chambres, cuisine ˆ disposition, acc ueil et partage de 

vie des artistes en rŽsidence)  È35 . Une chargŽe de mission du ComitŽ 

dŽpartemental du tourisme vient dans les quartiers nord de Marseill e faire des 

rŽunions dÕinformation sur les conditions dÕexercice dÕun e activitŽ de chambre 

dÕh™tes et de g”te urbain. Apr•s deux sessions, son approche sÕav•re t rop 

administrative pour les h™tes potentiels, voire anxiog•ne avec de nombreux 

rappels ˆ la loi  : surface minimum, affichage obligatoire, fiscalitŽ.  LÕapproche 

proposŽe par le ComitŽ dŽpartemental du tourisme sÕav•re pour certa ins 

participants assez ŽloignŽe des offres dÕhospitalitŽ qui Žmergent da ns les 

quartiers nord de Marseille avec de lÕaccueil en habitat social , dans les chambres 

dÕamis, dans des cabanons en fond de jardin, des cabines de voil ier et des lieux 

associatifs.  Plusieurs propositions dÕhospitalitŽ sortent du cadre de compŽtences 

de la chargŽe de mission, comme lÕaccueil associatif en rŽside nce dÕŽcriture, 

lÕaccueil en habitat social, lÕaccueil associatif en pied dÕimme uble, lÕaccueil  en 

rŽsidence dÕartiste et lÕaccueil dans les couchettes du vo ilier situŽ au port de 

lÕEstaque. Les interventions du ComitŽ dŽpartemental du tourisme vont sÕarr•ter 

apr•s une annŽe. Les h™tes de la coopŽrative en activitŽ dŽcident de prendre en 

main lÕinfo rmation et lÕaccompagnement des nouvelles propositions 

dÕhŽbergement au sein du rŽseau. En qualitŽ de gŽrant, je cherche les cadres 

juridiques adaptŽs pour les cas particuliers comme l es accueils associatifs.  Un 

protocole  pour la visite de nouvelles chamb res est mis en place ainsi quÕune 

convention signŽe entre la coopŽrative et lÕ h™te. Des rŽunions mensuelles de la 

coopŽrative ont lieu dans les diffŽrents hŽbergements to uristiques du rŽseau afin 

que chacun puisse se rendre compte de visu  des diffŽrentes r ŽalitŽs. En 2021, 

Anna et Michela sont les deux h™tes qui assument cette responsabilitŽ de 

lÕaccueil de nouvelles demandes dÕh™tes hŽbergeurs au se in de la coopŽrative.  

D•s le dŽbut de sa mission dÕappui, le ComitŽ dŽpart emental du tourisme 

informe la coo pŽrative quÕil est interdit aux personnes rŽsidentes en habitat 

social de pratiquer lÕhospitalitŽ touristique marchande.  Depuis la loi Boutin de 
                                       

 

35   Archives H™tel du Nord  : extrait de la demande officielle de la coopŽrative  en mai 2011 de 
participer au programme dÕappui Tema du ComitŽ dŽpartemental du tourism e des Bouches -du -
Rhone.  
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2009, la sous - location en habitat social est illicite et entra”ne la rŽsiliation du bail 

et l'expulsion des occ upants, le contrevenant pouvant s'exposer ˆ une amende 

de 9.000 #. Le motif est que, ayant des loyers aidŽs, ces personnes 

bŽnŽficieraient dÕune distorsion de concurrence en faisant une concurrence  

dŽloyale aux autres hŽbergements touristiques non aidŽs. L a seule possibilitŽ 

lŽgale dÕaccueil marchand en habitat social est lÕaccueil sur  une annŽe 

dÕŽtudiants par des personnes ‰gŽes ou porteuses de handicap 36 . LÕautre option 

en habitat social est lÕaccueil non marchand pour ces habitants  des quartiers 

nord. LÕhabitat social reprŽsente 40  % des habitats de ces quartiers 37 . Parmi les 

six premi•res chambres chez lÕhabitant ouvertes ˆ titre e xpŽrimental par la 

coopŽrative en 2010, deux sont situŽes en habitat social.  Une est situŽe ˆ La 

Visitation et une autre au Pl an dÕAou. DÕautres familles en habitat social ont des 

chambres disponibles de mani•re temporaire et souhaitent  accueillir chez elles 

en chambres dÕh™tes. Il existe une demande locale pour loger des p arents, les 

stagiaires et salariŽs des entreprises de la zone franche urbaine et des 

intervenants du milieu associatif. Cette demande est peu satisfaite dans le 8 e 

secteur de Marseille, o• elles se situent. Ce secteur qui r Žunit deux 

arrondissements de Marseille est peu pourvu en offre h™teli•re avec al ors 

seule ment trois h™tels pour 90.000 habitants et plusieurs  zones franches.  

Face ˆ cette interdiction juridique, avec lÕaide dÕune juriste et des 

sociŽtaires de la coopŽrative, nous avons rŽdigŽ une prop osition 

dÕexpŽrimentation lŽgislative de lÕhospitalitŽ marc hande en habitat social. Dans le 

cadre dÕune expŽrimentation lŽgislative , il est possible de dŽroger ˆ titre 

                                       

 

36   Loi n¡ 2009 -323 du 25 mars 2009 de mobilisation pour le logement et la lutte contre 
l'exclusion, Article 61 , II. $  Par dŽrogation ˆ l'article L. 442 -8, les locataires des organismes 
mentionnŽs ˆ l'article L. 411 -2 peuvent, apr•s information de l'organisme bailleur, sous - louer :  Ç 
$  une partie de leur logement ˆ des personnes de plu s de soixante ans ou ˆ des pe rsonnes adultes 
prŽsentant un handicap au sens de l'article L. 114 du code de l'action soc iale et des familles avec 
lesquelles ils ont conclu un contrat conforme ˆ l'article L. 442 -1 du m•me code ;  $  pour une 
durŽe d'un an renouvelable, une partie de leur  logement ˆ des personnes de moins de trente ans.   
Le cožt de la ou des pi•ces principales sous - louŽes est calculŽ au prorata du loyer et des charges, 
rapportŽ ˆ la surface habitable du logement.  È 
37   Haut comitŽ pour le logement des personnes dŽfavoris Žes. Publication du recueil 
cartographique  : Marseille, de la crise du logement ˆ une crise human itaire . Derni•re consultation 
12 janvier 2022. Lien  : http://www.hclpd.gouv.fr/publication -du - recueil - cartographique -marseille -
de-a184.html  
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expŽrimental aux lois et r•glements afin dÕŽtudier les effets dÕune r Žforme ou 

dÕune loi sur un Žchantillon de personnes et dans un temps limitŽ ( Crouzatier -

Durand , 2003). Un des partenaires de la coopŽrative, lÕassoc iation Marco Polo, a 

rŽalisŽ avec succ•s une expŽrimentation lŽgislative qui a abouti ˆ un cadre lŽgal 

pour la pratique du pescatourisme 38  par les pŽcheurs. Pour •tre mise en 

application,  cette proposition dÕexpŽrimentation lŽgislative doit • tre adoptŽe par 

un vote du Parlement. Avec des membres de la coopŽrative, nous rencont rons 

des bailleurs sociaux, des collectifs dÕhabitants et des parleme ntaires d•s 2011. 

Ces rencontres nous permette nt de lister dix questions clefs sur les points de 

blocage et les enjeux de la proposition. Nous rŽalisons un document de quatr e 

pages qui synthŽtise le cadre juridique possible, Žnonce la proposition ˆ mettre 

au vote du Parlement, rŽsume les enjeux sociau x, Žconomiques et culturels 

dÕune telle expŽrimentation et liste les dix problŽmatiques ˆ Žt udier. MalgrŽ le 

soutien de la dŽputŽe -maire et du directeur de Marseille -Provence 2013, cette 

proposition nÕaboutit pas.  

Extrait Proposition dÕexpŽrimentation lŽg islative. Version octobre 2015  

Au nord de Marseille, une partie importante de la po pulation rŽside en 

habitat social. Plusieurs des habitants sont activement impliquŽs da ns 

H™tel du Nord et souhaitent proposer leur hospitalit Ž. Ë ce jour, la loi 

leur inter dit la sous - location ˆ quelques exceptions pr•s et donc 

lÕexercice de la chambre dÕh™te.  

Il existe pourtant une demande locale  pour loger des parents, des 

personnes en stage dans les entreprises ˆ proximitŽ (notamment en 

ZFU), des intervenants du milieu a ssociatif ou de la part des bailleurs 

sociaux (rŽsidence artistique, personnel) dans des quartier s habitat 

souvent dŽpourvus dÕoffre dÕhŽbergement.  

LÕactivitŽ de chambre dÕh™te est particuli•rement simple 

administrativement (dŽclaration en mairie et assure ur), intŽressante 

                                       

 

38   Le pescatourisme, est une forme d'activitŽ touristique complŽmentaire de la p•che 
artisanale r•glementŽe. Elle permet d'amener des touristes ˆ bord du bat eau de p•che lors 
dÕexcursions professionnelles de p•che. LÕexpŽrimentation lŽgislativ e a permis dÕavancer sur des 
probl Žmatiques comme la sŽcuritŽ ˆ bord, le mod•le Žconomique, lÕassurance et lÕencadrement. 
LÕactivitŽ est aujourdÕhui autorisŽe et cadrŽe par la lo i.  
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Žconomiquement si elle reste modeste (non fiscalisŽe et sans charges  

sociales) et riche humainement car la rencontre y est obli gatoire (petit 

dŽjeuner chez lÕhabitant).  

Depuis 2010, nous avons eu de nombreuses rencontres avec des 

bailleu rs sociaux, des parlementaires, des habitants, des commun autŽs 

patrimoniales, des amicales de locataires et des personnes impl iquŽes 

dans les quartiers dÕhabitat social (RŽgies de quartier, reprŽs entant du 

PrŽfet, etc) afin dÕidentifier les freins et avant ages.  

AujourdÕhui, nous demandons, comme le permet la loi,  ˆ 

pouvoir expŽrimenter lÕhospitalitŽ en habitat social avec 

lÕensemble des personnes concernŽes.  

LÕexpŽrimentation lŽgislative locale est lÕ autorisation donnŽe par une 

loi ˆ une collectivitŽ terri toriale dÕappliquer une politique publique ne 

faisant pas partie de ses attributions lŽgales, pour une pŽrio de donnŽe . 

LÕexpŽrimentation lŽgislative a comme but dÕŽtudier le s effets dÕune 

rŽforme ou dÕune loi sur un Žchantillon de personnes et d ans un temp s 

limitŽ.  

Cette proposition dÕexpŽrimentation lŽgislative sera  ˆ nouveau remise ˆ 

lÕordre du jour ˆ plusieurs reprises sans succ•s avec d es bailleurs sociaux et 

dÕautres collectifs dÕhabitants en France. Le rapport de gŽrance de  lÕassemblŽe 

gŽnŽrale dÕavr il 2016 est le dernier ˆ faire mention de cet enjeu prŽse nt dans 

toutes les prŽcŽdentes assemblŽes gŽnŽrales  : Ç  La dŽfense de lÕhospitalitŽ en 

habitat social reste un enjeu fondamental pour la coopŽrative qui rest e en veille 

sur les opportunitŽs de propos er ˆ nouveau lÕexpŽrimentation lŽgislative  È39 .  

Depuis, la coopŽrative est rŽguli•rement relancŽe ˆ ce sujet par des bailleurs 

sociaux, des Žlus et des collectifs dÕhabitants dÕautres vill es comme Nantes avec 

Les HŽrons  et Saint -Denis avec Accueil Banlieue . Aucune de ces initiatives nÕa 

abouti. Les personnes souhaitant proposer lÕhospitalitŽ march ande en habitat 

social, m•me de mani•re occasionnelle et avec lÕaccord des b ailleurs, ne sont 

toujours pas autorisŽes ˆ le faire. La proposition dÕexpŽri mentation lŽgislative 

                                       

 

39   Archives H™tel du Nord  : rapport de gŽrance de lÕassemblŽe gŽnŽrale du 21avril 201 6.  
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demande un portage politique que la coopŽrative et ses alliŽs nÕont pas pour le 

moment rŽussi ˆ mobiliser.  

Extrait Proposition dÕexpŽrimentation lŽgale. Point 3  - Les questions et lÕŽtat des 
dŽbats. 2015  

2/ LÕautorisation dÕhospitalitŽ en cham bre dÕh™te en habitat social 

peut -elle relever de lÕintŽr•t gŽnŽral ?  

A priori, o ui.  

Le dŽsenclavement des quartiers HLM, leur mise en valeur, lÕinsertion 

et la participation des habitants et la mixitŽ sociale sont des p rioritŽs 

publiques qui restent diffi ciles ˆ mettre en Ïuvre (voire le dernier bilan 

de lÕANRU septembre 2011).  

LÕhospitalitŽ en chambre dÕh™te va bien au delˆ de la simple offre 

dÕhŽbergement dans la mesure o• la rencontre avec lÕh™te est au cÏ ur 

de la dŽmarche et est inscrite juridiquement . Il sÕagit bien dÕhospitalitŽ, 

dÕaltŽritŽ et de rŽciprocitŽ.  

Ë titre dÕexemple, au niveau des bailleurs, lÕhospit alitŽ en chambre 

dÕh™te en habitat social peut inciter les locataires au bon entreti en des 

espaces privŽs et collectifs, et contribuer ˆ lÕamŽlioration de l Õimage 

des citŽes HLM.  

Au niveau universel, dans la lignŽe de lÕarticle 17 de la DŽclaration 

Universelle des Droits de lÕHomme (article 17 sur le droit au patrimoine 

culturel), le Conseil de lÕEurope est convaincu du besoin  dÕimpliquer 

chacu n dans le processus continu de dŽfinition et de gestion du 

patrimoine culturel.  

Entre juin 2010, date de la visite de la chambre dÕh™tes Maison Rouge  par 

les membres de la coopŽrative H™tel du Nord, et le 21 av ril 2016, date de la 

dŽcision de mettre en su spens la bataille juridique pour le droit dÕexercer 

lÕhospitalitŽ marchande en habitat social, les membres de la  coopŽrative H™tel du 

Nord, n'ont pas, pour une grande partie, trouvŽ au s ein du dispositif touristique 

de conditions dÕexercice favorables ˆ lÕ hospitalitŽ marchande chez lÕhabitant, hors 

gratuitŽ.  



 

Page  107

3.  Le protocole dÕhospitalitŽ dÕH™tel du Nord 

Pour  mener la visite dÕŽvaluation des nouvelles propositi ons 

dÕhŽbergement, Anna et Michela sÕappuient sur leur propre expŽrience de  

chambre dÕh™tes au sein d e la coopŽrative et sur un Ç  Protocole dÕentrŽe dÕune 

nouvelle chambre dÕh™te dans le rŽseau H™tel du Nord  È. La derni•re version 

actualisŽe de ce protocole, adoptŽe par un groupe de travail de membres de la 

coopŽrative, date de septembre 2015. Le protocol e dŽcrit Žtape par Žtape le 

processus dÕentrŽe dÕune nouvelle chambre dans le rŽseau de la coopŽrat ive. Il 

distingue deux cas  : celui dÕune Ç  Nouvelle chambre  È quÕil faut dŽclarer et celui 

dÕune Ç Chambre en activitŽ  È qui correspond au suivi des chambres  dÕh™tes dŽjˆ 

en activitŽ. Le processus dÕaccueil dÕune nouvelle chambre compren d quatre 

Žtapes qui commencent avec une premi•re prise de contact pour valider  de part 

et dÕautre lÕintŽr•t de la proposition. Cette Žtape est un Žchange verbal entre 

lÕune des personnes rŽfŽrentes -chambres de la coopŽrative et la personne 

souhaitant proposer son hospitalitŽ. Comme dans le cas de Chiara, cette 

demande est souvent le fruit dÕune longue maturation faite de discussions  avec 

diffŽrents h™tes hŽbergeurs de la coopŽra tive, de participation ˆ des rŽunions 

chez des h™tes hŽbergeurs et de discussions internes ˆ la coop Žrative au sujet de 

lÕhospitalitŽ chez lÕhabitant. LÕŽtape suivante est la dema nde formelle suivie 

dÕune visite sur place par deux h™tes rŽfŽrents de la coopŽrative . Durant la visite, 

les deux h™tes rŽfŽrents ont ˆ disposition la grille dÕentr etien de la coopŽrative. 

Cette grille dÕentretien est une liste dÕinformation s ˆ collecter durant la visite. Elle 

concerne les informations de contacts, les caractŽristi ques de lÕhŽbergement et 

de son environnement patrimonial, les moyens proposŽs pour dŽcouvrir le 

patrimoine, les besoins dÕaccompagnement de lÕh™te, les conditions de 

commercialisation comme la saisonnalitŽ et les questions adm inistratives comme 

lÕassurance. Elle a ŽtŽ construite pour que rien ne soit oubliŽ durant l a visite et 

Žviter ainsi de devoir revenir. La grille dÕentretien comprend un p aragraphe libre 

pour les commentaires des rŽfŽrents en charge de la visite.  

Si les rŽfŽrents confirment la demande  suite ˆ leur visite, ils mÕenvoient en 

qualitŽ de gŽrant et de gestionnaire du site de la coopŽrative les informations qui 

concernent lÕh™te et son offre dÕhŽbergement comme sa dŽ claration en mairie 

pour archivage et ses ŽlŽments de prŽsentation pour insŽ rer lÕoffre sur le site 



 

Page  108

internet de la coopŽrative. La grille dÕentretien complŽtŽe  mÕest aussi envoyŽe 

pour archivage. La troisi•me Žtape est la signature avec le nouv el h™te 

hŽbergeur dÕune convention. Le nouvel h™te r•gle sa premi•re adhŽsion ˆ la  

coopŽ rative. La derni•re et quatri•me Žtape est la mise en ligne de son profil et 

de son hŽbergement sur le site internet de la coopŽrative hoteldunord.coop.  Le 

nouvel h™te hŽbergeur re•oit ses codes dÕacc•s ˆ ses pages internet profil et 

hŽbergement quÕil peut  modifier librement sur le site hoteldunord.coop. Il e st 

inscrit ˆ la newsletter du site hoteldunord.coop et ˆ la m ailing liste des h™tes 

dÕH™tel du Nord afin dÕ•tre informŽ des actualitŽs dÕH™tel du Nord et  en 

particulier des sessions de lÕƒcole des h™tes .  Apr•s une annŽe de coopŽration, il 

peut Žcrire au gŽrant pour demander ˆ devenir sociŽtaire de la coopŽr ative H™tel 

du Nord. Les h™tes sont souvent incitŽs ˆ le faire par dÕautres soc iŽtaires de la 

coopŽrative.  

Le protocole comprend aussi un paragraphe  sur le refus ou la sortie d'un 

hŽbergement du rŽseau. Il prŽcise que l'H™tel du Nord en tant que coopŽra tive 

de personnes n'est pas tenue de justifier son refus.  Par contre, Ç  le conseil de 

surveillance et le gŽrant de la coopŽrative doivent en  •tre info rmŽs avec 

mentions des raisons, qu'elles soient objectives comme  subjectives  È. Comme 

dans le cas de Chiara, ces Žchanges entre la personne souhaitant dev enir h™te, 

les rŽfŽrents et le gŽrant se font de mani•re transpar ente au sein de la 

coopŽrative. Le pr otocole et la grille dÕentretien nÕont pas comme fonction dÕ•tre 

des outils dÕŽvaluation des nouvelles propositions dÕhospitalitŽ. Les me mbres de 

la coopŽrative ont choisi une logique de cooptation et non  de type labŽlisation qui 

reposerait sur une sŽrie d e crit•res opposables. La visite et le dialogue servent ˆ 

valider ou non cette cooptation. Le seul crit•re est le respect de la loi  avec 

notamment le contr™le des conditions dÕaccueil et des ŽlŽments admini stratifs 

comme la dŽclaration en mairie pour les c hambres dÕh™tes. La coopŽrative met 

en avant son statut de sociŽtŽ de personnes qui peuvent librement, pour des 

raisons objectives comme subjectives, accepter ou refuser un nouvel h™te dans 

le rŽseau comme le rappelle la derni•re partie du protocole . 

Extra it grille dÕentretien chambre dÕh™te. H™tel du Nord, juillet  2015.  

OFFRE DÕHOSPITALITE  
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Statut :  chambre dans une association (rŽsidence)  ; chambre chez 

l'habitant (chambre d'h™te)  ; appartement, ( g”te urbain)   

Type dÕhabitat (Maison de village/bastide /immeuble) :   

O• se trouve la chambre (quartier) ?  Comment rejoin dre la chambre, 

transport en commun  ; ProximitŽ autoroute.  

Chambre :  Quel est l'Žquipement de la chambre ? (sa nitaires, taille lit, 

Wifi, surface etc).  Quel est le tarif de la nuitŽe (pe tit dŽjeuner inclus) 

(1 personne, 2 personnes) ?  Divers (mobilitŽ rŽduite,  lit enfant ou 

bŽbŽ, animaux, ...) :   

Acc•s (Parking privŽ ou public), PŽriode d'accueil, Langues pratiquŽes  : 

Centre dÕintŽr•t : GR2013 ? H™pital Nord ? Longs sŽjo urs possibles ?   

Patrimoine :  Quel est l'environnement patrimonial immŽdiat dans 

lequel se situe la chambre ? Quartier, commer•ants,  mar chŽs, lieux 

culturels ....   

Quels sont les moyens proposŽs pour dŽcouvrir ce pat rimoine : 

Žchanges en appui sur livres, photos, cartes,  dŽcouverte des lieux de 

proximitŽ, balades, rencontres avec les habitants, ...:   

Est - il intŽressŽ ˆ participer ˆ d'autres formes d'hospitalitŽ?  Faire 

visiter gratuitement son quartier ˆ ses passagers ?  Construction de 

balade patrimoniale (•tre asso ciŽ ˆ une communautŽ patrimoniale)  ? 

Autres ?    

Accompagnement de l'h™te par H™tel du Nord : Histori que et pratique 

de lÕhospitalitŽ de l'h™te  ?   

Quel contenu d'information souhaite -t- il aborder pour son action 

d'hospitalitŽ par l'ƒcole des h™tes : guide  pratique de la chambre 

d'h™te ? les aspects administratifs et Žconomiques  ? le quotidien dÕun 

h™te ? une dŽmarche dÕŽco -g”te  ? autre ?  

Comme chaque nouvel h™te ˆ H™tel du Nord, une fois le retour de visite 

positif, Chiara a signŽ la convention  Ç lieu dÕaccueil patrimonial  È avec la 

coopŽrative pour que son hŽbergement entre dans le rŽse au coopŽratif. Cette 

convention prŽcise quÕelle sÕengage comme h™te ˆ Ç  respecter les 

rŽglementations en vigueur concernant lÕactivitŽ locative et ˆ offrir et maintenir 
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des  prestations de qualitŽ (accueil, hŽbergement É  ) È40 , sans que cette qualitŽ 

ne soit dŽfinie ensuite dans la convention de trois pages qui contient un r appel ˆ 

la loi : Ç  LÕh™te sÕengage ˆ respecter les rŽglementations en vigueu r (dŽclaration 

dÕactivitŽ en  mairie, ...)  È. Dans cette convention, la coopŽrative utilise le terme 

Ç passager  È pour nommer les personnes accueillies par des habitants dŽsignŽs 

par le terme Ç  h™te È et dans des hŽbergements nommŽs Ç  lieu dÕaccueil 

patrimonial  È. Le troisi•me point d e la convention prŽsente la philosophie de 

lÕaccueil chez lÕhabitant qui se fait Ç ˆ la fa•on de chacun, en adaptation 

permanente aux passagers re•us  È. LÕexclusion Ç de plein droit et avec effet 

immŽdiat par lettre recommandŽe  È est prŽvue concernant les manquements au 

respect du droit au patrimoine culturel et de la dignitŽ des personnes comme Ç  le 

principe de lÕŽgale dignitŽ et du respect de toutes les cultures  È. Les crit•res 

ŽnoncŽs concernent la relation dÕaccueil Ç  Quelles que soient l'origine ou la 

culture des passagers, l'accueil est chaleureux, investi, fon dŽ sur confiance, 

respect et disponibilitŽ  È, et la relation au patrimoine avec un h™te qui Ç   

s'intŽresse ˆ son environnement immŽdiat et propose de l e partager  È. 

Convention lieu dÕaccueil H™te l du Nord. Version revue 2015.  

1. PREAMBULE  

La Convention de Faro (convention sur la valeur du pat rimoine culturel 

pour la sociŽtŽ) est un texte europŽen (Conseil de lÕEurope) qui nous 

invite comme citoyen ˆ prendre part activement ˆ la dŽfin ition et la 

va lorisation des patrimoines.  

CÕest un texte de rŽfŽrence, qui nÕoblige pas, mais rŽinterroge notre 

relation ˆ la construction des rŽcits communs et nous propos e dÕen 

•tre acteur.  

Cinq principes de la Convention de Faro sont partagŽs  entre lÕh™te et la 

coopŽrative :  

¥ Le droit au patrimoine culturel est le droit de participer ˆ la vie 

culturelle ;  

                                       

 

40   Archive H™tel du Nord document convention  lieu dÕaccueil patrimoniale. 2015  
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¥ LÕaction citoyenne permet d'activer la responsabilitŽ individuell e et 

collective envers le patrimoine ;  

¥ LÕutilisation durable des patrimoines participe ˆ l a qualitŽ de la vie et 

ˆ la construction de la diversitŽ culturelle ;  

¥ Construire la diversitŽ culturelle implique le principe de lÕ Žgale dignitŽ 

et du respect de toutes les cultures (citation de la Convention  de 

lÕUnesco sur les expressions de la diversitŽ culturelle, oct obre 2005) ;  

¥ Cette approche du patrimoine culturel privilŽgie la dŽmarche de 

coopŽration entre les acteurs publics, institutionnels, pri vŽs et 

citoyens.  

En cas de non - respect avŽrŽ de ces principes, la coopŽrative 

dŽnoncera la prŽsen te convention de plein droit et avec effet immŽdiat 

par lettre recommandŽe.  

2. OBJET DE LA CONVENTION  

La prŽsente convention a pour objet de dŽfinir les enga gements 

rŽciproques entre la coopŽrative et lÕh™te concernant lÕoffre 

dÕhospitalitŽ en " lieu d'a ccueil patrimonial ".  

Un lieu d'accueil patrimonial se dŽfinit par l'accue il de l'habitant, dans 

son lieu d'hospitalitŽ (bateau, maison, appartement, ca ravane, bastide, 

rŽsidence artistique, structure associative, ...) habitant qui  s'intŽresse 

ˆ son envir onnement immŽdiat et propose de le partager.  

3. PHILOSOPHIE ET CRITERES DE LÕACCUEIL CHEZ L'HABITANT  

La coopŽrative H™tel du Nord accueille chez l'habitant, l 'h™te, des 

personnes de passage sur la ville, les passagers.  

L'accueil se fait ˆ la fa•on de chacu n, en adaptation permanente aux 

passagers re•us.  

Quelles que soient l'origine ou la culture des passa gers, l'accueil est 

chaleureux, investi, fondŽ sur confiance, respect et dispon ibilitŽ. Il se 

construit autour de la rencontre, du partage, ˆ l'Žcout e du dŽsir 

dÕindŽpendance ou de curiositŽ pour nos quartiers.  

[É]  

5. ENGAGEMENTS DE LÕHïTE  



 

Page  112

1. LÕoffre dÕhŽbergement  : LÕh™te sÕengage ˆ respecter les 

rŽglementations en vigueur (dŽclaration dÕactivitŽ en mairie , ...) 

concernant lÕactivitŽ locative et ˆ offri r et maintenir des prestations de 

qualitŽ (accueil, hŽbergement...).  

2. L'offre de productions locales  : LÕh™te contribue ˆ lÕŽconomie de la 

coopŽrative H™tel du Nord par la vente de productions locales 

(ouvrages, produits locaux comme le savon de Marseil le, miel,...) pour 

le compte de la coopŽrative et des fabricants concernŽs . LÕh™te ach•te 

ˆ la coopŽrative, selon ses besoins et possibilitŽs, des produi ts locaux 

ˆ proposer ˆ ses passagers, dont les prix de vente sont prŽalablement 

fixŽs par la coopŽrativ e.  

3. Contribution ˆ l'Žconomie de la coopŽrative  : LÕh™te contribue ˆ 

lÕŽconomie de la coopŽrative H™tel du Nord, ˆ ses nombre uses activitŽs 

connexes, ainsi qu'au dŽveloppement d'une Žconomie solid aire en lien 

avec nos territoires.  

CÕest ˆ partir de ce tte convention que les membres de la coopŽrative ont 

ŽtŽ amenŽs ˆ dŽcider ˆ deux reprises de la sortie dÕ h™tes hŽbergeurs de leur 

rŽseau. La premi•re fois suite ˆ des propos racistes, conf irmŽs par la suite, tenus 

par un h™te chez qui jÕirai sŽjourner une nuit. La seconde dŽcision concernant un 

h™te dont, selon la lettre envoyŽe par ses passagers , Ç l'hŽbergement proposŽ 

Žtait tr•s correct et tout ˆ fait pratique, Žtant en plein centre  È,  mais qui ont 

Ç ŽtŽ tr•s surpris, voire choquŽs, par certaines pratiques de notr e hŽbergeur  È. 

LÕh™te limitait sa relation ˆ la demande du r•glement  prŽalable du sŽjour et ˆ la 

prŽsentation des consignes de respect de lÕappartement. Cet h™te ne souhaitant 

pas changer ses modalitŽs dÕaccueil, elle a poursuivi son activit Ž de location 

courte durŽe en dehors de la coopŽrative. Dans ces deux ca s, avec Michela en sa 

qualitŽ de rŽfŽrent -chambre, nous avons dialoguŽ avec chacun des deux h™tes 

pour apprŽcier la situation et leur expliquer la dŽcision prise par les me mbres de 

la coopŽrative.  

Dans la grille dÕentretien et la Convention, les mem bres de la coopŽrative 

H™tel du Nord ont recours ˆ leur propre terminologie  en mati•re dÕhospitalitŽ. 

Des terminologies to uristiques comme Ç  forfait  È, Ç visite guidŽe  È, Ç audio 

guide  È et Ç  touriste  È ne sont volontairement pas utilisŽes. Au niveau de leurs 
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choix sŽmantiques, les personnes sont membres dÕune Ç  coopŽrative 

dÕhabitants  È qui propose lÕ  Ç hospitalitŽ  È ˆ des Ç  passagers  È qui sont accueillis 

dans des Ç  lieux dÕaccueil patrimoniaux  È par des Ç  h™tes È. Ces Ç  passagers  È 

dŽcouvrent Marseille Ç  par son nord  È lors de Ç  balades patrimoniales  È, 

Ç sensibles  È et  Ç artistiques  È, de Ç promenades sonores  È, Ç dÕescale s È, de 

Ç productions locales  È et de Ç  rŽcits dÕhospitalitŽ  È. Cette terminologie est 

adoptŽe par les nouveaux h™tes de la coopŽrative avec facilitŽ. Les outil s de 

communication de la coopŽrative comme ses plaquettes utili sent cette 

terminologie ˆ laquell e tiennent fortement les membres dÕH™tel du Nord. La 

terminologie du dispositif touristique est per•ue par les me mbres de la 

coopŽrative comme trop restrictive concernant leurs offres dÕhospitalitŽ. Le choix 

des termes utilisŽs fait lÕobjet de dŽbats au se in de la coopŽrative et certains 

termes parfois ne sont pas totalement dŽfinitifs comme lÕhŽ bergement qui peut 

•tre dŽnommŽ selon les moments Ç  chambre chez lÕhabitant  È, Ç chambre 

patrimoniale  È et Ç  lieu dÕaccueil patrimonial  È. Chiara parle dans son mai l de 

Ç lieu  È, dÕ Ç hŽbergement  È et de Ç  g”te  È. Anna parle dÕ  Ç accueil  È.  

Terminologie dÕH™tel du Nord.  

H™te : personne accueillant les personnes de passage  : hŽbergeur, 

accompagnateur, artisan, agriculteur, habitant, É  

Passager  : personne de passage  : vacancier, professionnel, aidant, 

Žtudiant, É  

Escale  : programme de sŽjour ˆ H™tel du Nord  : forfait, sŽjour.  

Balade patrimoniale  ! dŽcouverte du patrimoine avec les habitants  : 

balade sensible, artistique, nocturne, É  

Promenade sonore  : itinŽraire physiq ue et virtuel en format sonore 

mp3  

Chambre chez lÕhabitant  ou lieu dÕaccueil patrimonial  : 

hŽbergement chez lÕhabitant  : g”te urbain, chambre dÕh™tes, rŽsidence 

dÕartiste, refuge urbain.  

La question dÕune qualitŽ minimum de confort ne fait p as lÕobjet dÕune 

terminologie spŽcifique au sein de la coopŽrative. Elle  est peu abordŽe dans les 

dix premi•res annŽes dÕactivitŽ de la coopŽrative. Elle est s oulevŽe en 2011 ˆ 
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propos dÕune des premi•res chambres du rŽseau coopŽratif. Cette hospita litŽ,   

conforme Ç  ˆ lÕŽtat dÕesprit et aux valeurs de la coopŽrative HDN  È est une  

Ç bonne pioche  È selon le compte rendu de la visite. La famille h™te  propose une 

chambre dans sa maisonnette situŽe dans le quartier de Mo urepiane. Le quartier 

comprend plusieurs de ces petites ma isonnettes avec jardin accolŽes les unes 

aux autres qui sont sans cesse rŽnovŽes et agrandies par leur propri Žtaire. La 

maisonnette est alors en travaux et la salle de bain  Ç en partage pour le 

moment  È, comme le prŽcise sa fiche de prŽsentation. Le couple  vit avec ses 

deux enfants en bas ‰ge, des animaux domestiques et des amis souvent de 

passage. CÕest cet accueil Ç  en partage  È qui entra”ne un retour nŽgatif de la part 

dÕun passager . Cet h™te quitte finalement la coopŽrative pour des raisons 

personnelles  et aucune suite ne sera donnŽe aux Žchanges suscitŽs par cette 

situation.  

Ë nouveau, en 2014, une passag•re fait remonter de m ani•re informelle 

aupr•s de Michela un retour nŽgatif concernant le confort dÕun e chambre de la 

coopŽrative. Cette passag•re est  venue ˆ H™tel du Nord via une agence de 

voyage partenaire dÕH™tel du Nord qui propose Ç  des sŽjours authentiques aux 

plus de 50 ans  È41 . Elle fait mention de moisissures sur les bords de la sal le de 

bain dÕune des chambres louŽes. Cet avis nÕayant pas ŽtŽ renouvelŽ ˆ H™tel du 

Nord, ni sur le site AirBnb o• est prŽsente la chamb re, il nÕy a pas de suites 

donnŽes. La question dÕun minimum h™telier est finalement peu prŽsente s ur les 

dix annŽes dÕactivitŽ de la coopŽrative. Les outils de qualcul  mis en place p ar la 

coopŽrative dÕhabitants sont sa convention et sa grille p rotocole de visite. Ils 

portent essentiellement sur la relation entre lÕh™te et son passa ger Ç  l'accueil est 

chaleureux  È et Ç  se construit autour de la rencontre, du partage, ˆ l'Žco ute du 

dŽsir dÕindŽpendance ou de curiositŽ pour nos quartiers  È, et dans une moindre 

mesure sur la responsabilitŽ de lÕh™te en termes de c onfort et de propretŽ qui lui 

sont rappelŽs afin de Ç  respecter les rŽglementations en vigueur  È et Ç  offrir et 

maintenir des p restations de qualitŽ  È. 

                                       

 

41   Site agence de voyage GŽnŽration voyageur  : https://frenchsidetravel.com/  
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En juin 2021, Chiara mÕenvoie les photos, textes et i nformations pour 

mettre en ligne son profil et son offre dÕhospitalit Ž sur le site de la coopŽrative 

H™tel du Nord et celui de lÕinterface Les oiseaux de passage . Ë travers ses p hotos 

et ses textes de prŽsentation, Chiara prŽcise le caract•re Ç  rustique  È de son 

g”te. LÕhŽbergement de Chiara est mis en ligne ˆ partir de juill et 2021. La 

rencontre avec lÕautre et le partage de son jardin semblent l a prioritŽ de Chiara. 

Elle trouve que son jardin est Ç  beau  È et elle a plaisir ˆ le partager avec des 

personnes qui souvent l'apprŽcient.  

Description du g”te de Chiara sur le site dÕH™tel du  Nord en juin 2021  

Le logement que je propose aux personnes de passage est or iginal. 

D'environ 50 m2 sur 2 niveaux, il tient un peu du chalet au fond du 

jardin. Il a un air de  cabane avec sa vieille vaisse lle et quelques 

araignŽes qu'on a pu oublier dans les coins. Lesbian and women 

friendly, il n'est malheureusement pas accessible pour les pe rsonnes ˆ 

mobilitŽ rŽduite et l'entrŽe de la douche est un peu  Žtroite (45 cm). 

Pas de tŽlŽ ni de wifi et garanti sans meubles Ikea.  

Chiara prŽsente son offre dÕhospitalitŽ avec la m•me  terminologie sur 

dÕautres sites de rŽservation en ligne. Elle propose durant lÕŽtŽ 2021 sa piscine 

sur le site swimmy 42  qui se prŽsente comme  le Ç airbnb de la piscine  È. Elle s'est  

mise ˆ louer sa piscine de temps en temps et elle trou ve cela plut™t  

Ç chouette  È. Elle accueille des marseillais  qui ont trop chaud et qui viennent 

pr endre le frais ainsi que des femmes voilŽes qui ne prennent pas le b ain ˆ la 

plage. Cette start -up fran•aise annonce permettre ˆ 3.000 propriŽtaires de 

piscine de les louer aux 130.000 usagers revendiquŽs et de prŽlever une 

commission de 37  % rŽpartie entr e les propriŽtaires et les locataires. Chiara se 

prŽsente sur cette plateforme comme hospitali•re  : Ç J'aime les rencontres. Mon 

jardin est un peu punk et parfois pas tr•s obŽissant  mais je l'aime quand m•me 

beaucoup...  È. Elle semble attentive dans chacun e de ses prŽsentations ˆ 

                                       

 

42   https://be.swimmy.com/  
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distinguer son offre dÕhospitalitŽ des standards du dispositif touristique  : 

Ç rustique  È, Ç punk  È, Ç original  È. 
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B.  Une coopŽrative, fabrique dÕhistoires  

Ce nouveau chapitre porte sur la mani•re dont la coo pŽrative H™tel du 

Nord co ncilie lÕexercice de ses activitŽs au sein du dispositif touri stique et 

lÕexercice du droit au patrimoine culturel.  Il raconte le processus de structuration 

dÕH™tel du Nord pour comprendre comment se sont progressivement dŽterminŽs  

ses programmes dÕaction et ˆ quels outils autonomes et hŽtŽronomes la 

coopŽrative a eu recours pour calibrer et qualifier ses o ffres dÕhospitalitŽ. La 

proposition est de suivre ce rŽcit ˆ travers les cadrages , les dŽbordements, les 

recadrages  et les abandons que ce processus dÕin novation a suscitŽ. Quel est ce 

nouveau milieu auquel sÕassocient les futurs h™tes dÕH™tel du Nord  ? Quels sont 

ses programmes dÕaction ? Comment sont - ils qualifiŽs et calibrŽs  ?  Quel est le 

rŽcit de cette innovation ?  

1.  Des hospitalitŽs de moins en moins a ctivŽes  

En qualitŽ de gŽrant, jÕai proposŽ ˆ Chiara, Anna et Miche la de mettre ˆ 

lÕordre du jour de notre assemblŽe gŽnŽrale de juin 202 1 la place des chambres 

Ç rustiques  È dans notre coopŽrative et de voter une rŽsolution ˆ ce sujet. Ë mon 

initiative, le  vote aurait portŽ sur un choix entre la proposition dÕAnna et Michela 

dÕadopter un Ç  minimum h™telier  È, par exemple sur la base de celui des Žtoiles 

en h™tellerie, ou bien sur celle de Chiara de rendre explicite le car act•re 

Ç rustique  È de certains hŽbe rgements, par exemple avec la crŽation dÕune 

nouvelle catŽgorie sur nos sites internet de Ç  chambre dÕamis  È ou Ç  cabanon  È. 

Pour Giulia, sociŽtaire fondatrice de la coopŽrative avec qui jÕorgani se alors cette 

assemblŽe gŽnŽrale, la question nÕest pas de f ixer un Ç  niveau  È de confort mais 

de constater que les hŽbergements ne sont plus ou peu  Ç activŽs  È au niveau 

patrimonial. Ils sont rŽduits ˆ une prestation de type h™teli•re, ˆ  lÕopposŽ de ce 

qui fonde le projet de la coopŽrative. Giulia propose elle -m•m e une chambre 

dÕh™te et anime le mille -pattes , le collectif dÕhabitants au sein de la coopŽrative 

qui collecte des rŽcits et fabrique des histoires et balades pat rimoniales en 

continu. Elle est en copie du mail de Chiara qui lÕa i dentifiŽe comme seconde 

gŽrante dÕH™tel du Nord au vu de son r™le tr•s actif dans la vie de la coopŽrative.  
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Ce que constate Giulia est que le positionnement des  hŽbergements a 

fortement ŽvoluŽ depuis la crŽation de la coopŽrativ e en 2011. Pour son premier 

sŽjour pilote Ç  entre eaux  et jardins  È, du 17 au 19 septembre 2010, les cinq 

premiers lieux dÕhŽbergement sont une chambre en habitat social Ç  Chez Cristina 

ˆ La Visitation  È, une chambre en maisonnette Ç  Chez Martina ˆ Mourepiane  È, 

une chambre en bastide Ç  Chez Michela ˆ Mourepi ane  È, quatre chambres en 

rŽsidence artistique Ç  Chez Cosmos Koleg au Plan dÕAou  È  et trois chambres 

Ç Chez Martina ˆ lÕEstaque  È dans la Villa Palestine inscrite au patrimoine. Pour 

Christine Breton, cofondatrice dÕH™tel du Nord et co nservatrice du patri moine, 

cette disparitŽ dÕhŽbergements au sein dÕun m•me collecti f est voulue. Il sÕagit 

Ç dÕaccueillir les gens chez nous dans une perspective collective, ˆ lÕŽchelle dÕun 

territoire, au sein dÕun ensemble. En cela, cÕest diffŽren t dÕun syst•me classique 

de chambres dÕh™tes, ce sont des chambres patrimoniales si lÕon  peut dire. Nous 

ne sommes ni dans une approche nostalgique du patrimoine qui consisterait ˆ 

prŽsenter un rŽseau de bastides avec vue sur la mer, ni dans une dŽ marche de 

type action sociale qui montrerait exclusivement des citŽs HLM.  Nous sommes 

dans une dŽmarche de patrimoine intŽgrŽ qui travaille ˆ partir des  rŽalitŽs dÕun 

territoire  È (Breton citŽe par Jole, 2011).  Elle imagine alors les quartiers nord de 

Marseille, ses habitats et ses habita nts comme un Ç  conservatoire  È de lÕhabitat 

populaire : Ç  H™tel du Nord est plut™t venu dÕun dŽsir que dÕune n ŽcessitŽ. Ë 

force de recevoir des personnes Žtrang•res aux quart iers pour des balades et des 

dŽcouvertes, nous avons pris gožt ˆ lÕhospitalitŽ. CÕ est de lˆ quÕest venue lÕidŽe 

de les recevoir dans les maisons. Le sens de cette hospitalitŽ  est lÕoffre de 

"sŽjours patrimoniaux" dont les balades font partie, ainsi que le savoir que 

dŽveloppe lÕh™te È (Ibid.). Le caract•re patrimonial de la dŽmarche est  premier 

et lÕh™te, son hŽbergement et son environnement patrimonial s ont autant de 

savoirs ˆ activer  pour reprendre les termes de Giulia. CÕest cette approche ˆ la 

fois patrimoniale et relationnelle qui est de moins en moins activŽe  par les h™tes 

selon Gi ulia.  
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Carte sŽjour Ç  entre eaux et jardins  È. H™tel du Nord. 2010.  

 

Chiara a dŽcouvert la coopŽrative H™tel du Nord en p articipant aux balades 

patrimoniales de la coopŽrative, puis ˆ la fabrique de ces balades  au sein du 

mille -pattes,  le groupe de person nes qui fabrique les histoires en balade. Elle a 

dŽbutŽ par la pratique des balades avant de proposer son hŽbergement, comm e 

dÕailleurs une grande partie des h™tes hŽbergeurs. Tout commence en 2018 

lorsquÕelle participe ˆ une balade patrimoniale programmŽe  par la coopŽrative 

H™tel du Nord ˆ la Cascade des Aygalades. Elle y ret rouve une ancienne copine 

de trente ans active au sein dÕH™tel du Nord. Suite ˆ ces retrouv ailles, elles 

dŽcident de mener ensemble une enqu•te sur une bastide dans la colline a u-

dessu s de chez Chiara.  Elles se mettent ˆ chercher cette bastide qui avait 

compl•tement disparu. Elles questionnent les voisins, les a rchives et elles 

finissent par retrouver les derniers habitants de la  colline. Le confinement facilite 

le contact avec les voisins alors bloquŽs sur le quartier. En cherchant sur cette 

bastide, Chiara a commencŽ ˆ discuter avec tout le monde, des voi sins avec qui 

elle a peu de relations apr•s vingt - cinq ans de rŽsidence.  Elle se rends compte 

qu'elle ignore beaucoup sur lÕhistoire de la colline agricole, de ses bastides et 

maisonnettes, et de lÕarrivŽe des ArmŽniens puis des Italiens. Pendant ses vingt -

cinq annŽes dans son quartier des Borels, Chiara nÕa jama is enqu•tŽ sur son 

quartier.  Ce n'Žtait pas son Ç  truc  È et elle n'y avait jamais pensŽ.  Elle veut 
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depuis inviter un jour tous ses voisins ˆ une balade patrimoniale  pour restituer le 

rŽsultat de cette enqu•te toujours en cours. Entretemps, elle c ontinue ˆ 

participer aux balades patrimoniales programmŽes par la coopŽrativ e et ˆ la  

fabrique de nouvelles balades lorsque la coopŽrative la soll icite.  

Anna, Chiara et Michela se connaissent bien avant la  premi•re visite du 

g”te de Chiara. Elles se sont connues via les activitŽs patrim oniales de la 

coopŽrative H™tel du Nord o• elles sont  toutes trois tr•s actives. Elles proposent 

chacune des balades dans leurs quartiers et participent ˆ d es balades dans 

dÕautres quartiers. Elles sont impliquŽes dans le milieu associat if bien avant 

dÕavoir rejoint la coopŽrative comme h™te puis sociŽtaire.  Chiara est vice -

prŽsidente du Planning familial, Michela dÕune association de protection de 

lÕenvironnement et Anna milite avec son compagnon ˆ la se ction locale du parti 

communiste. Anna, jeune retraitŽe de lÕaide sociale, est  sociŽtaire de la 

coopŽrativ e depuis avril 2012. Michela, retraitŽe du groupe Peugeot, fait p artie 

des fondatrices de la coopŽrative en 2010. Chiara, la derni•re arri vŽe en 2018 au 

sein de la coopŽrative, est sociŽtaire depuis octobre 2020 . Chiara est arrivŽe ˆ la 

coopŽrative H™tel d u Nord par la pratique des activitŽs patrimoniales avant de se 

dŽcider ˆ proposer son g”te. En octobre 2019, elle mÕa envoyŽ un mail pour 

demander ˆ devenir sociŽtaire de la coopŽrative et mÕannoncer sa volontŽ de 

rejoindre le rŽseau dÕhŽbergeurs.  

2.  Accueill i chez Michela ˆ Mourepiane 

Au lancement dÕH™tel du Nord, en 2011, les hŽbergeme nts sont nommŽs 

Ç chambre chez lÕhabitant  È ou Ç  chambre patrimoniale  È et sont prŽsentŽs sur 

le site hoteldunord.coop sous la rubrique Ç  Accueilli chez  È suivi du prŽnom de 

lÕh™te et du quartier prŽcŽdŽ de Ç  ˆ  È : Ç  Chambre chez Michela ˆ Mourepiane  È. 

Ce mode de prŽsentation permet de nommer la personne  qui accueille et son 

quartier. Chaque nouvel h™te re•oit un tampon avec le logo dÕH™tel du Nord 

associŽ ˆ un second tampon en  forme de bulle de bande dessinŽe dans laquelle 

lÕh™te peut signer personnellement. Ce double tampon peut •tre utilisŽ libreme nt 

par chaque h™te pour tamponner -signer ses lettres, ses factures et ses outils de 

communication. Cette approche vaut aussi pour les autres activitŽs de la 

coopŽrative avec les balades Ç  dŽcouvert avec  È, les ouvrages Ç  Žcrit par  È et les 
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productions locales Ç  produit par  È. Le logo est un signe commun avec comme 

sous titre Ç  fabrique dÕhistoires  È et comme slogan Ç  on produit ce qu e lÕon vend, 

on vend ce que lÕon produit  È. Ce design particulier, qui allie commun et 

singularitŽ, a ŽtŽ imaginŽ par les membres de lÕInstitute for critical research in 

design Civic City , un rŽseau international de chercheurs et de professionnels du 

desig n, venus en rŽsidence durant  six mois en 2011 dans les lieux dÕhospitalitŽ 

dÕH™tel du Nord.  

Tampon des "#$%&'%(&) dÕH™tel du Nord signŽ par lÕh™te Michela.  

 

En aožt 2011, Guillaume Cromer, ex -prŽsident d'Acteurs du tourisme 

durable et consultant en touri sme, sŽjourne un week -end ˆ H™tel du Nord dans 

la chambre dÕh™te de Michela ˆ Mourepiane comme expert des  TrophŽes du 

tourisme responsable 43 .  La coopŽrative a candidatŽ ˆ ce trophŽe avec succ•s. 

Suite ˆ sa visite, il publie un article sur son blog  o• il qua lifie la coopŽrative de 

Ç vŽritable tourisme communautaire ˆ la fran•aise. [  É]  Le voyageur peut ainsi 

rencontrer les habitants de ces quartiers, comprendre leurs com bats, leurs 

difficultŽs, leurs joies et leurs peurs, et suivre leurs proje ts qui visent ˆ prŽserver 

leur cadre de vie, ˆ amŽliorer la vie de lÕensemble des hab itants, ˆ donner des 

envies aux jeunes ou encore, tout simplement, ˆ partager de bons mom ents de 

convivialitŽ autour dÕune Bouillabaisse ou dÕun Pastis  È44 . M•me si il nÕŽvite pas 

certains  clichŽs sur Marseille absents des discours de la coopŽrative, i l met en 
                                       

 

43   https://marseille -cap -au -nord.blogspot.com/2011/09/hotel -du -nord - la-visite -du -comite -
de.htm l 
44   Archives H™tel du Nord (le blog de Guillaume Cromer nÕest plus e n ligne)  : 
https://www.hoteldunord.coop/guillaume -cromer -du - tourisme -communautaire -a- la- francaise/  
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avant la rencontre avec un collectif dÕhabitants qui partage des rŽc its passŽs 

comme actuels. La place premi•re de la rencontre avec les h abitants, leur 

communautŽ et leurs quartiers est alors suffisamment explicite pour un 

consultant en tourisme.  

Au niveau de la communication des hŽbergements, chaq ue h™te est invitŽ 

ˆ Žcrire un message de bienvenue manuscrit qui est ensuite numŽrisŽ sous 

forme dÕimage et publiŽ sur le site de la coopŽ rative ˆ c™tŽ de son portrait photo. 

Michela est lÕune des premi•res ˆ bŽnŽficier de ce d esign avec sa Ç  chambre chez 

lÕhabitant  È o• elle propose dÕ•tre Ç  Accueilli chez  Michela ˆ Mouperiane  È. Sur sa 

page de prŽsentation sur le site hoteldunord.coop, lÕi mage de son texte 

manuscrit signŽ est suivi par un texte au format numŽr ique de prŽsentation de 

son hospitalitŽ, de sa maison et de son quartier. Le text e est complŽtŽ par son 

portrait en image dans sa maison, tenant dans les mains une peinture de la vue 

du port depuis son jardin, rŽalisŽe par son mari, peintre amateur ˆ lÕassociation 

des Peintres de lÕEstaque. Une galerie de photographies prŽsente ensuite  sa 

maison, son jardin avec piscine, son intŽrieur, ses bibelots, ses confitures et la 

chambre quÕelle propose. *

+%,-%*.%*/&#)%0-1-230*.%*45166(%24*6"%7*826"%41*9*83(&%/210%:*;2-%*"3-%4.(03&.:633/  

 

 

Michela aime son quartier et la maison quÕelle tient  de ses parents et 

quÕelle a toujours connue pleine de cousins, dÕamis et de voisins. Elle 

aime faire partager son Žmerveillement toujours renouvelŽ devant la 

beautŽ du Phare blanc qui jouxte son jardin, et celle de la mer, vue de 

sa terrasse.  

Quoi dÕŽtonnant ˆ ce que, jeune retraitŽe, elle ait choisi de consacrer 
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une partie de son temps ˆ embellir encore sa mai son et ˆ y recevoir 

des h™tes quÕelle traite comme des amis ? Que vous ayez envie de 

rester tranquille dans votre chambre, de paresser au bord de l a 

piscine, ou de dŽcouvrir avec elle un quartier dont elle conna”t toutes  

les ressources, vous vous sentirez chez elle aussi ˆ lÕaise que chez 

vous et vous aurez envie dÕy revenir.  

Ë H™tel du Nord, nous avons lÕhabitude de dire dÕell e : Ç Michela, 

lÕhospitalitŽ, elle y est tombŽe dedans quand elle Žtait pet ite ! È.  

LorsquÕelle accueille des passagers , Michela leu r propose de dŽcouvrir ses 

rŽcits rŽunis dans un cahier qui raconte lÕhistoire de sa m aison et de son quartier 

de Mourepiane. Elle propose ˆ ses passagers  qui le souhaitent de dŽcouvrir son 

quartier ˆ pied avec elle et de participer aux balades patrimoni ales programmŽes 

rŽguli•rement par la coopŽrative. Elle raconte lÕhistoire du travail des rocailleurs 

italiens encore visible dans les jardins de Mourepiane, les m urs en tuiles tŽmoins 

de lÕindustrie tuili•re toute proche, le phare blanc de Mourepiane Žte int  depuis 

1960, le bord de mer qui Žtait accessible depuis le bout de son jardin et  qui est 

maintenant remplacŽ par le port autonome interdit au p ublic. Depuis sa terrasse, 

dÕŽnormes dŽp™ts de carburant sont visibles dans le port autonome et Mic hela 

raconte leur explosion en aožt 1954 qui va souffler enti•rement le quartier su ite 

ˆ un  attentat du FLN. AujourdÕhui, le port hŽberge les bateaux de croisi•re, bien 

visibles depuis le jardin de Michela et contre lesquels elle se bat au sein de 

lÕassociation de prot ection de lÕenvironnement Cap au Nord. Elle partage tous ces 

rŽcits passŽs comme actuels avec ses passagers  comme en tŽmoigne les 151 

commentaires Žcrits, dessinŽs et peints de son livre dÕor en tre septembre 2011 

et janvier 2020.  

Elle a installŽ dans son hall une petite armoire o• elle propose les produits 

et ouvrages de la coopŽrative H™tel du Nord comme les savons des der ni•res 

savonneries des quartiers nord de Marseille, sociŽtaires de  la coopŽrative, et 

lÕouvrage Sur les traces de nos pas  de son amie Lucienne Brun, une autre 

sociŽtaire de la coopŽrative. Elle conna”t chaque ouvrag e et chaque produit gr‰ce 

aux rencontres avec leurs auteurs et aux visites et balades o• ils lui  ont ŽtŽ 

racontŽs. Aux passagers  curieux, elle conseille les balades patrimonia les et la 

visite des lieux de production comme celle de la boutique -musŽe de la 
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savonnerie du Midi, sociŽtaire de la coopŽrative. Elle a accumulŽ ses savoirs ˆ 

travers sa propre histoire, sa participation aux activitŽs de l a coopŽrative, ses 

engagements pe rsonnels et le travail collectif dÕenqu•te patrimoniale men Ž ˆ 

Mourepiane avec dÕautres habitants et qui donnera li eu ˆ plusieurs balades 

patrimoniales et ˆ la publication dÕun ouvrage sur les commerces de Mourepiane 

aujourdÕhui disparus.  

3.  Un dispositif tou ristique qui ignore le nord  

Les savoirs que propose Michela sous forme de rŽcits, de bala des, 

dÕouvrages, de visites et de productions locales sont ceux dont parle G iulia qui 

sont co -construits collectivement et activŽs  dans chaque hŽbergement. Dans le 

cadre du protocole de visite des nouvelles chambres, lÕ h™te est invitŽ ˆ prŽsenter 

la mani•re dont il souhaite faire dŽcouvrir son environneme nt patrimonial ˆ partir 

de ses propres savoirs et de ceux des autres membres  : Ç  Žchanges en appui sur 

livres, photo s, cartes, dŽcouverte des lieux de proximitŽ, balades, re ncontres 

avec les habitants...  È45 .  Il peut choisir les productions quÕil souhaite vendre ˆ 

ses passagers  parmi les livres et productions locales de la coopŽrative. Il e st 

invitŽ ˆ participer ˆ la vie  coopŽrative et en particulier ˆ la fabrique dÕhistoire  qui 

deviendra en 2015 le mille -pattes . Ce que Giulia fait remarquer est que cette 

hospitalitŽ Ç  chez lÕhabitant  È nÕest plus activŽe dans les hŽbergements au sens 

o• elle nÕest plus prŽsentŽe comme activable  dans les outils de communication 

de la coopŽrative. Le retour dÕAnna suite ˆ sa visite chez Chia ra ne mentionne 

pas comment Chiara compte proposer de partager son environnement 

patrimonial avec ses passagers malgrŽ que cette question soit touj ours prŽsente 

dans le protocole.  

Ë partir de 2014, la prŽsentation des hŽbergements d e la coopŽrative 

Žvolue sur le site internet hoteldunord.coop pour •tre mieux id entifiŽe par le 

dispositif touristique, cÕest -ˆ- dire les moteurs de recherche, les sites  spŽcia lisŽs 

et les agences de voyage. Juste avant ce virage en 2014, pour lÕannŽe 201 3 

                                       

 

45   Archives H™tel du Nord  : document protocole de visite lieu dÕaccueil patrim onial, 20 15.  
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Marseille -Provence Capitale europŽenne de la culture, les offres dÕhospitalitŽ de 

la coopŽrative H™tel du Nord sont prŽsentes sur les six arrondissements des 

quartiers nord de  Marseille. La coopŽrative est animŽe par une quarant aine de 

sociŽtaires et un rŽseau dÕune cinquantaine dÕh™tes  habitants, entreprises, 

collectifs, associations et artistes. Ensemble ils proposent lÕ hospitalitŽ dans une 

quarantaine de chambres chez lÕhabi tant. Ils font dŽcouvrir leurs quartiers et 

histoires ˆ travers une centaine de balades patrimoniales, dont une partie fait 

lÕobjet dÕune programmation hebdomadaire, et la vente d es ouvrages et de 

produits locaux. Dix mille personnes viennent en 2013 ˆ la rencontre des 

habitants des quartiers nord de Marseille. La coopŽrative bŽnŽfici e alors de la 

communication de Marseille -Provence 2013 pour faire conna”tre ses offres 

dÕhospitalitŽ au -delˆ de ses propres rŽseaux. Elle ne sÕappuie pas alors encore 

sur le dispositif touristique pour se faire conna”tre aup r•s des personnes de 

passage .  

Au-delˆ de la communication liŽe ˆ la Capitale europŽenne de la cultur e, la 

coopŽrative ne rŽussit pas ˆ sÕappuyer sur les agents  du tourisme pour faire 

conna”tre son offre et l a commercialiser. Parmi les partenaires touristiques, les 

membres de la coopŽrative tentent de solliciter lÕapp ui des agences de tourisme 

solidaire pour commercialiser leurs escales notamment ˆ lÕo ccasion de Marseille 

Capitale europŽenne de la culture. Ces  agences ne proposent alors que des 

sŽjours du Nord vers le Sud et ont dŽveloppŽ un rŽseau de client•le en ce sens. 

Ë cela sÕajoute le fait quÕelles se rŽmun•rent au po urcentage sur le cožt total du 

sŽjour, gŽnŽralement autour de 15  %, ce qui rend peu rent ables des sŽjours 

courts ˆ proximitŽ dont le tarif est peu ŽlevŽ 46 . Depuis 2011, le Guide du Routard  

fait figure dÕexception parmi les agents  touristiques dans la mesure o• il 

consacre deux pages ˆ H™tel du Nord dans ses Žditions sur Ma rseille et propose ˆ 

la coopŽrative ses signalŽtiques sous formes de plaques e t dÕautocollants 

payants. Cette coopŽration, toujours dÕactualitŽ, a ŽtŽ mise en pl ace gr‰ce ˆ 

lÕappui dÕune Žlue ˆ la culture des quartiers nord de Mar seille proche de lÕun des 

                                       

 

46   Cette situation a changŽ aujourdÕhui avec  la crise du Covid -19 et le dŽveloppement dÕoffres 
de sŽjours pour des vacances Ç  ˆ la maison  È ou en staycation . 
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dirigeants du Guide d u Routard .  

Concernant lÕOffice du tourisme de la ville de Marse ille, malgrŽ 

lÕinformation faite aupr•s de ses agents  sur les activitŽs dÔH™tel du Nord, les 

agents  de lÕOffice du tourisme dŽconseillent la visite des quartiers nor d de 

Marseille o• il nÕy au rait rien ˆ voir comme le rapportent plusieurs passagers 

dÕH™tel du Nord passŽs sÕy renseigner depuis 2011. Les cartes touristi ques 

distribuŽes par lÕOffice du tourisme ne prŽsentent que le centre -ville et les 

quartiers sud jusquÕaux calanques de Luminy depuis quÕelles sont devenues Pa rc 

National 47 . Ë ma connaissance, une seule carte touristique de l a ville de Marseille 

a portŽ ces dix derni•res annŽes sur lÕensemble de la ville, y compri s les 

quartiers nord. Cette carte reprŽsente la ville en onze zones dÕ intŽr•t touristique. 

Gr‰ce ˆ une distorsion de lÕŽchelle de la carte, les  quartiers nord couvrent 

seulement le tiers de la carte et sont regroupŽs sous le n om du village de 

lÕEstaque, reconnu touristiquement pour les peintres qui y ont sŽjournŽ et peint 

com me CŽzanne. Les reprŽsentations officielles de la ville occultent de ma ni•re 

gŽnŽrale largement les quartiers nord (Hasco‘t, Lefort, 2015).  

Les chambres dÕH™tel du Nord sont aussi absentes du site inte rnet du 

ComitŽ dŽpartemental du tourisme avec qui la co opŽrative a un accord de 

partenariat.  Pour des raisons rŽglementaires, le ComitŽ dŽparte mental du 

tourisme ne relaie sur son site internet que les g”tes et cha mbres dÕh™tes 

rŽpertoriŽes par lÕOffice du tourisme de la ville de Marsei lle. De par la loi, les  

offices de tourisme municipaux, le ComitŽ dŽpartemental et le Com itŽ rŽgional 

du tourisme 48  doivent coordonner leurs actions d'accueil et d'information des 

touristes ainsi que de promotion touristique. LÕOffice du to urisme de la ville 

rŽpertorie quelques c hambres de la coopŽrative H™tel du Nord avec comme 

condition de ne pas faire appara”tre le logo de la coo pŽrative comme signe 
                                       

 

47   Page Notre documentation du site de lÕOffice du tourisme de la ville de Marseille.  Cinq 
plans sont tŽlŽchargeables  : Marseille, centre -ville et Vieux Port, Quartiers Sud, Parc National des 
calanques et Terminal croisi•re. Derni•re visite 10 avri l 2022. https://www.marseille -
tourisme.com/organisez -votre -sejour/acces -et - infos -pratiques/notre -docu mentation/  
48   Code du tourisme, Article L133 -3 : L'Office de tourisme assure l'accueil et l'informa tion des 
touristes ainsi que la promotion touristique de la commune ou du groupement de communes, en 
coordination avec le ComitŽ dŽpartemental et le Comit Ž r Žgional du tourisme.  
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distinctif pour des raisons lˆ aussi rŽglementaires. En mars 2022, l e site de 

lÕOffice du tourisme de la ville de Marseille rŽfŽre nce pour toute la ville 47 

chambres dÕh™tes et 168 g”tes 49  dont dix dans les quartiers nord comprenant 

quatre hŽbergements de la coopŽrative H™tel du Nord. La chambre dÕAnna au 

Vallon des Mayans 50  sÕy nomme Ç  Chez Anna et Luiggi  È et le descriptif 

mentionne  la possibilitŽ de faire du Ç  tourisme autrement  È et de dŽcouvrir avec 

eux la vie des abeilles et de leur quartier 51 . Il nÕest pas fait mention dans le texte 

et les photos de leur appartenance ˆ la coopŽrative H™tel du Nord.  

Carte Office du tourisme de Mar seille 2015. LÕEstaque  : Zone rose, n¡7 sur 11.   

 

                                       

 

49   Page Chambres dÕh™tes sur le site de lÕOffice du tourisme de Marseille. Derni•r e visite 30 
mars 2022  : https://www.marseille - tourisme.com/organisez -votre -
sejour/hebergements/chambres -dhotes/  
50   Chambre dÕh™te dÕAnna dÕH™tel du Nord sur le site de lÕOffice du tourisme de la Ville de 
Marseille. Derni•re visite dŽcembre 2021  : https://www.marseille - tourisme.com/offres/chez -agnes -
et - louis -marseille -15eme - fr -2796608/  
51   Texte de prŽsentation de la chambre dÕh™te dÕAnna dÕH™tel du Nord sur  le site de lÕOffice 
du tourisme de Marseille. Derni•re consultation dŽcembre 2021  : Chez Anna et Luiggi .  Chambre 
dÕh™tes ˆ Marseille, 15 e. Notre maison est situŽe dans un vallon verdoyant en bordure d u massif de 
l'Etoile au nord de la ville. Le site est  particuli•rement frais, calme et tranquille. Nous y avons des 
ruches dans un tr•s grand jardin au bord de la colline et sommes toujours contents de faire 
dŽcouvrir le monde des abeilles et du miel. L'h™pital Nord est ˆ pr oximitŽ et facilement accessible 
(moins d'une demi -heure de marche, cinq minutes en voiture). SŽjourner ˆ Marseille, c'est 
dŽcouvrir une ville multifacettes, tournŽe vers la mer mais adossŽe aux collines. SŽjourner au 
vallon des Mayans, c'est l'occasion de faire du tourisme autrement, de dŽcouvrir, aussi, les 
richesses tant humaines que naturelles des quartiers popula ires de Marseille : les h™tes proposent 
la balade dŽcouverte accompagnŽe dans les quartiers alentour. Ë p artir de chez nous, on atteint la 
plupart des sites proven•aux en moins  d'une heure de voiture. (Aix, la Camargue, Les Baux -de-
Pce, Avignon, le Luberon...) Parking privŽ.  
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Pour lÕannŽe 2013, les membres de la coopŽrative se fixent comme 

objectif de commercialiser dix sŽjours quÕils nomment Ç  escales  È associant des 

balades et de lÕhŽbergement chez lÕhabitant. Aucune des dix  escales crŽŽes pour 

lÕannŽe 2013 nÕest vendue. La vente dÕune nuitŽe coup lŽe avec une autre activitŽ 

sÕappelle juridiquement un  forfait  dont la commercialisation est encadrŽe par la 

loi. Au regard du Code du tourisme, pour commercialiser d es forfaits , la 

coopŽrative doit •tre immatriculŽe comme agence de voya ge ou passer par une 

agence de voyage immatriculŽe. LÕobtention de l'immatriculation nŽc essite en 

2013 dÕavoir du personnel qualifiŽ en tourisme, le dŽp™t dÕune caution financi• re 

consŽquente, une comp tabilitŽ ad hoc  et une assurance spŽcifique, cÕest -ˆ- dire 

de devenir pleinement un opŽrateur touristique. Au final, pour lÕannŽe 2013, les 

membres de la coopŽrative H™tel du Nord commercialisent  leurs dix escales via 

une agence de tourisme solidaire marsei llaise spŽcialisŽe dans les sŽjours 

Žthiques au Tibet. Les membres de la coopŽrative voient leurs offres  dÕhospitalitŽ 

peu relayŽes par le dispositif touristique  et il leur est interdit de par la loi de 

proposer lÕhospitalitŽ marchande en habitat social to ut comme de commercialiser 

des forfaits sŽjours en direct.  

4.  Vers un tourisme de lÕŽcart 

Fin 2013, la communication institutionnelle comme mŽdiatiqu e liŽe ˆ 

lÕannŽe Capitale europŽenne de la culture sÕarr•te. La c oopŽrative a bŽnŽficiŽ 

pour faire conna”tre ses offres dÕhospitalitŽ et ses activitŽs jusquÕˆ fin 2013 d e 

cette communication institutionnelle et de lÕattention des mŽdias. Leur arr•t 

repose la question de comment faire avec le dispositif to uristique pour se faire 

conna”tre. Le constat est aussi Žco nomique. Le mod•le de la coopŽrative repose 

sur une adhŽsion annuelle des h™tes aux services de la coopŽrative et le 

reversement dÕun pourcentage sur leurs ventes. Les hŽbergeme nts payent ainsi 

une redevance annuelle en 2013 de 60 euros et reversent dix pour cent de l eurs 

recettes ˆ la coopŽrative. Le niveau de ces contributions e st votŽ chaque annŽe 

en assemblŽe gŽnŽrale. Apr•s lÕannŽe 2013, avec lÕarr•t de la mŽdiatisatio n et 

communication institutionnelles, les  membres de la coopŽr ative commencent ˆ 

ven dre de moins en moins de nuitŽes . Le 27 septembre 2014, la coopŽrative 

organise une journŽe atelier avec tous ses sociŽtaires, h™tes et partenaires avec 

lÕobjectif de Ç  permettre ˆ chaque h™te/sociŽtaire de dŽcider s'il souhaite 
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poursuivre lÕaventure coop Žrative ou la quitter  È52 . La question centrale de cette 

journŽe est de sÕapproprier ou non le tourisme.  

Extrait invitation journŽe du 27 septembre 2014. H™tel du Nord.  

Marseille est devenue une Ç destination È gr‰ce ˆ so n titre de Capitale 

europŽenne de la  culture. Le tourisme, dŽjˆ lÕun des principaux 

secteurs Žconomiques de sa rŽgion, va sÕy renforcer. Le tour isme est 

une Ç chance È quand il nous change, nous ouvre aux autres, nous 

permet de partager et Žchanger avec ceux qui nous accueillent, que  

nous so yons venus pour des raisons de santŽ, de loisirs, 

professionnelles, familiales. Il est source dÕŽconomies, dÕŽchang e de 

savoirs et dÕimaginaires qui sont autant dÕopportunitŽs pour des 

quartiers frappŽs par plus de quarante annŽes de crise Žconomique.  

H™tel du Nord le nomme : voyage, hospitalitŽ, passagers, h™tes, 

dŽcouverte. Il devient une menace quand lorsque, hors de tout 

contr™le dŽmocratique, il fait du nombre et se formate  aux seules 

exigences des opŽrateurs. Son impact foncier sur lÕhabitat et le 

commerce fait que des parties de la ville lui sont sacr ifiŽes. Il ne 

favorise plus la rencontre entre lÕhabitant et le touriste gu idŽ dans son 

parcours.  Enfin la ville se rŽsume ˆ une destination qui simplifie  voire 

falsifie son identitŽ pour mieux coller ˆ  la demande dÕexpŽrience. (...)  

Ë Marseille, en particulier au Ç cÏur de la mŽtropol e È Ð centre -ville, 

quartiers nord, ƒtang de Berre - la tentation peut •tre de sous -estimer 

le tourisme, de penser que lÕon peut sÕen tenir ˆ lÕŽcar t. Le tourisme 

nÕest pas une activitŽ anodine : il est devenu le premier vecte ur de 

reprŽsentation dÕune ville et lÕun des secteurs Žconomique s les plus 

moteurs. Que lÕon en soit proche ou ŽloignŽ, le tour isme nous 

concerne.  

Se rŽapproprier le tourisme, cÕest dÕabord dŽcider q uÕune ville nÕest pas 

une Ç destination È mais un lieu de vie, de rencontres, dÕŽchanges et 

                                       

 

52   Archives H™tel du Nord  : document invitation journŽe du 27 septembre 2014.  
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de crŽativitŽ. CÕest faire du tourisme dÕabord une opportunitŽ de 

rencontre avec lÕautre, avec le monde et non pas une "exp Žrience".  

Comment se le rŽapproprier ? Pa r le patrimoine ? Ë partir du moment 

o• cÕest notre histoire qui est contŽe et gŽn•re de lÕŽconomie et que  

cÕest nos quartiers et nos maisons qui sont ouvertes, le prŽ alable est 

que ce soit et reste notre dŽcision, notre dŽsir et notre intŽr•t . Par 

l'Žcono mie ?  

Ë partir du moment o• le tourisme est une activitŽ Ž conomique 

croissante et le principal vecteur dÕidentitŽ dÕune vill e, sa 

rŽappropriation par les habitants devient fondamentale pour l eur cadre 

de vie, leur avenir, leurs enfants et pour le rendre d urable.  È  

Cette journŽe aboutit au constat partagŽ que : Ç  Les quartiers nord sont 

riches de patrimoines susceptibles d'•tre rŽvŽlŽs et valoris Žs par les habitants, et 

d'intŽresser aussi des gens qui n'habitent pas lˆ  È. En quatre ans, ce constat peu 

part agŽ au lancement de la coopŽrative est de moins en moins remis en 

question. La question est alors : Ç  Le tourisme est - il ˆ m•me de servir ce projet 

politique  ? È, notamment au vu de la forte croissance des interface s 

commerciales comme AirBnb  ou  Bienvenue chez nous ,  comme le raconte la 

synth•se de cette journŽe rŽdigŽe par Giulia en rŽponse  ˆ la demande initiale de 

savoir si les membres de la coopŽrative souhaitent poursui vre lÕaventure 

coopŽrative.  

Extrait du compte rendu de la journŽe du 27 septembre 201 4. H™tel du Nord.  

Oui, si on sait travailler la force de Ç  l'ƒcart  È par rapport au tourisme 

industriel, qui est aujourd'hui la pratique sociale et Žcono mique 

dominante, et qui porte ˆ peu pr•s tout l'inverse des valeurs 

dŽfendues par H™tel du Nord (abando n par le touriste de sa posture de 

citoyen pour celle de consommateur, formatage de l'offr e et des 

productions...). Non, si la pratique sociale dominante du "secteur" 

touristique (tourisme industriel mais Žgalement une bonne p artie du 

tourisme social histo rique) prend le pas sur l'Žcart. Le vocabulaire de 

ce "tourisme de l'Žcart" reste ˆ trouver, il pourrait s' apparenter ˆ l'idŽe 

d'un ƒcotourisme, si Žco n'Žtait pas entendu comme "nature" mais 

bien comme "milieu", "environnements".  
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Un "tourisme du milieu". .. Il appara”t donc clairement que le tourisme 

dÕH™tel du Nord s'adresse aux vacanciers mais aussi ˆ soi -m•me 

( nous sommes parfois nos propres touristes  ), aux habitants, aux 

travailleurs, aux visiteurs d'h™pitaux, ... et qu'il propos e avant tout une 

prat ique transversale de rencontre et d'investigation d'un m ilieu 

(naturel, social, gŽographique, Žconomique...). Si no us arrivons ˆ nous 

vivre et nous dŽvelopper sur cet endroit du tourisme, il devient alors 

possible d'imaginer du dŽveloppement de chambres vo ire des 

stratŽgies d'"entrisme" dans des rŽseaux plus classiques ou pl us 

commerciaux (rŽseaux sociaux ou OT), dans la mesure o• not re raison 

d'•tre est claire.   

Les pistes proposŽes pour pratiquer ce Ç tourisme de lÕŽcart  È sont de 

trouver un vocabulaire s pŽcifique et de ne fractionner ni le territoire, ni les 

passagers, ni le projet en maintenant ensemble la production de contenus 

patrimoniaux et leur valorisation. Pour •tre visible et commerci aliser ses offres 

dÕhospitalitŽ via le dispositif touristique, les membres de la coopŽrative dŽcident 

de suivre les recommandations des revues spŽcialisŽes et des pr ofessionnels du 

dispositif touristique, en faisant Žvoluer leur terminologie et leur s contenus de 

communication. En tant que responsable du site de la coo pŽrative, je vais 

intŽgrer dans sa terminologie les mots clefs recherchŽs p ar les touristes. La 

terminologie Ç  Accueilli chez É ˆ É  È devient Ç  chambre dÕh™te ˆ Marseille  È ou  

Ç g”te urbain ˆ Marseille  È et le titre dans le menu du site Ç  Accueilli chez  È 

devient Ç  Nos hŽbergements  È pour coller aux mots clefs des moteurs de 

recherche en termes de destination et de services. Le texte - image manuscrit de 

bienvenue des h™tes est rŽduit puis supprimŽ car inexploitable par les  moteurs 

de recherche puisque cÕest  une image et quÕil ne contient pas dÕinformations 

factuelles.  

En mai 2015, Michela me demande par exemple mon avis sur  le Ç  petit 

texte  È dÕun nouvel h™te qu'elle ne trouve pas aussi Ç  poŽtique  È que ceux qui 

figurent sur le site H™tel du Nord mais qui e st pour autant Ç  descriptif  È. La 

description de la prestation prend le pas sur la narration. Les tex tes de 

prŽsentation se centrent sur la description du service avec les mots clefs et les 

informations recommandŽes comme lÕaccessibilitŽ, le parking,  le wi fi ou les 
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horaires dÕarrivŽe et de dŽpart. Le protocole dÕentrŽe de nouvelles  chambres 

sÕenrichit en 2015 de nombreuses nouvelles questions ˆ ce p ropos  : Žquipement, 

acc•s, parking, langues pratiquŽes, statut de lÕhŽbergeur. Les pho tos des 

hŽbergements fou rnies par les h™tes doivent ˆ partir de 2014 reprŽsenter la 

chambre et la salle de bain, jusqu'alors souvent absentes des galeries photos 

prŽcŽdentes. Le quartier, lÕh™te et son environnement sont de moins en moins 

mis en valeur car ils ne font pas lÕobjet  de recherche sur les moteurs de 

recherche et ne fournissent pas une informatique pratique. S eul le nom du 

quartier de lÕEstaque est valorisŽ car il est bien identifiŽ pa r les touristes et les 

moteurs de recherche. Un lien vers le site hotelduno rd.coop est  dÕailleurs insŽrŽ 

sur le site du ComitŽ dÕintŽr•t de quartier de lÕEstaq ue qui est bien rŽfŽrencŽ sur 

les moteurs de recherche. Les terminologies Ç  quartiers nord de Marseille  È et les 

noms des quartiers comme Ç  Mourepiane  È ou Ç  Saint -Henri  È disparaissent sur 

le site dÕH™tel du Nord au profit des noms des seules de stinations touristiques 

reconnues que sont Ç Marseille È et Ç LÕ Estaque  È. La terminologie se rapproche 

finalement de celle de la carte touristique de la vi lle de Marseille sur ses zones 

dÕintŽr•t touristique, qui rŽduit les quartiers nord de Marseille ˆ lÕEstaque. Le 

terme Ç  chambre chez lÕhabitant  È est remplacŽ par Ç  chambre dÕh™tes È et 

Ç g”te urbain  È dans le but de mieux correspondre aux mots clefs de recherche 

des touristes. Les tampons ne sont plus utilisŽs, ni remis aux nouveaux h™tes  

une fois le stock initial ŽpuisŽ.  

Les membres de la coopŽrative dŽcident dÕaccompagner la mi se en ligne 

des hŽbergements sur dÕautres interface s touristiques comme celle de lÕOffice du 

tourisme de la vill e de Marseille, sur Googlemap et sur AirBnb. Dans un premier 

temps, les h™tes tentent de mettre en avant lÕappartenance des  hŽbergeurs au 

rŽseau H™tel du Nord et de susciter des contacts directs. LÕi dŽe est de rŽcupŽrer 

les flux de ces sites internet pour les rŽorienter vers le  site de la coopŽrative. 

LÕapproche collective sÕav•re plus difficile que prŽvue. LÕ Office du tourisme de la 

ville de Marseille refuse de promouvoir la marque H™tel du Nord pour des  raisons 

rŽglementaires. LÕaffichage de lÕidentitŽ co opŽrative est aussi impossible sur 

lÕinterface AirBnb qui durcit son interdiction de prŽsenter des i nformations 

permettant dÕidentifier les hŽbergeurs avant paiement, sous peine dÕ exclusion du 

site. In fine , chacun des h™tes -hŽbergeurs est libre de rejoind re ces interfaces  de 
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mani•re autonome. Les chambres situŽes en centre -ville ou bien avec des tarifs 

attractifs drainent du flux via ces interface s. DÕautres hŽbergeurs nÕont 

quasiment aucune demande via ces sites dont la prŽsentation des hŽberge ments 

est centrŽe sur la prestation de service et sa localisation.  

Si la communication de la coopŽrative a ŽtŽ grandeme nt revue pour coller 

au dispositif touristique, la relation des h™tes avec leurs pas sagers ne change 

pas. Les h™tes continuent de prendre le temps avec leurs passagers , de partager 

leurs rŽcits et de leur prŽsenter et vendre les ouvrage s, balades et produits de la 

coopŽrative. La coopŽrative compte depuis 2014 en moyenn e chaque annŽe une 

trentaine dÕhŽbergements proposant une cinquantaine de cham bres . Le nombre 

de nuitŽes vendues gr‰ce ˆ la coopŽrative reste stable ˆ partir  de 2014 et peut 

•tre estimŽ ˆ un millier de nuitŽes par an 53 . Le catalogue de balades 

patrimoniales compte une quarantaine de balades sensibles, patrimonial es et 

artistiques. Une qu inzaine dÕouvrages sont commercialisŽs avec en moyenne u ne 

ou deux nouvelles publications chaque annŽe. La coopŽrative fait conna”tre et  

commercialise via ses h™tes hŽbergeurs et sur des marchŽs une vingtaine de 

productions locales comme le miel du Vallon des Mayans produit par Anna et son 

compagnon Luiggi  et les thŽs 1336 de la coopŽrative SCO P Ti qui permettent de 

raconter les 1336 jours de gr•ve des ouvriers de la fabriqu e de ThŽ lÕƒlŽphant 

pour racheter leur entreprise.  

Des Žtudiants ou dÕautres colle ctifs dÕhabitants sont accueillis chaque 

annŽe dans le cadre de sŽjours organisŽs par la coopŽrative. La progr ammation 

dÕune quarantaine de balades chaque annŽe ˆ lÕautomne et au printemps dure 

jusquÕˆ la crise pandŽmique. Les membres de la coopŽr ative pro posent alors des 

balades confinŽes ouvertes aux voisins. Concernant lÕhospitalitŽ chez  lÕhabitant, ˆ 

partir de 2014, les rŽservations hors bouche -ˆ- oreille proviennent de personnes 

se rendant ˆ lÕH™pital Nord, dans les entreprises ou associ ations locales, et 

dÕautres ayant dŽcouvert les offres via le site de la coopŽrat ive, le Guide du 

                                       

 

53   Cette estimation est basŽe sur les dŽclarations seme strielles des h™tes et  sur leur niveau 
de contribution annuelle sur la base de 10  % de leurs recettes liŽes ˆ lÕaction de la coopŽrati ve.  
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Routard  et la presse qui continue rŽguli•rement ˆ publier des articles de fond sur 

la coopŽrative. Certains h™tes dŽveloppent avec succ•s leur propre rŽseau de 

contacts. En 2 021, sur les vingt -huit hŽbergeurs de la coopŽrative, une dizaine 

sont rŽfŽrencŽs sur les sites internet de rŽservation en li gne. LÕoffre dÕAirBnb 

dans les quartiers nord sÕest largement maintenue, voire renforcŽe , avec des 

centaines dÕoffres. Vincenzo, h™ te et sociŽtaire de la coopŽrative, me raconte que 

ses voisins rŽnovent, acqui•rent ou construisent leur nouve lle maison en y 

intŽgrant un espace pour la location courte durŽe. Ils in t•grent cette ressource 

financi•re dans leur plan de financement.  

La pro position de Giulia de rŽactiver les hŽbergements est abordŽe lors de 

lÕassemblŽe gŽnŽrale annuelle de septembre 2021. Les sociŽtaires de la 

coopŽrative dŽcident dÕengager : Ç  une rŽaffirmation de nos  hospitalitŽs comme 

de lÕaccueil "chez lÕhabitant"  en (re )faisant un travail sur nos textes, images, 

sons et textes manuscrits. Cette dimension Žtait initialem ent tr•s prŽsente et, 

avec le temps, nous nous sommes conformŽs aux cadres du touris me : image 

des seules chambres, textes uniquement descriptifs, abandon  des textes 

manuscrits et de la mention "chez lÕhabitant"  È.  Le constat est que la stratŽgie 

dÕun tourisme dit Ç  de lÕŽcart È dŽcidŽe en 2014 porte peu ses fruits. Elle se 

traduit in fine  par une mise en conformitŽ avec les terminologies et modalitŽs de  

communication du dispositif touristique. A contrario , les h™tes au quotidien 

continuent dÕuser leur propre terminologie, de nŽgocie r leurs tarifs au cas par cas 

et de partager leurs savoirs. Le refus de la chambre de Chiara, vue co mme trop 

Ç rustique  È, rem et en cause cette tension entre une communication conforme 

au dispositif touristique dÕun c™tŽ et de lÕautre des offres  dÕhospitalitŽ centrŽes 

sur la relation ˆ lÕh™te et son environnement patrimo nial. LÕusage de la 

terminologie touristique finit par avoir  un impact significatif et performant sur les 

pratiques dÕhospitalitŽ.  

5.  Recevoir en ami  

Depuis le lancement de la coopŽrative, je constate l a croissance implicite 

dÕun Ç minimum h™telier  È dans lÕaccueil des passagers par les  h™tes. LÕavis 

dÕAnna et Michel a sur la chambre de Chiara nÕest pas une surprise mais 

lÕexpression dÕun glissement de la coopŽrative de lÕhospita litŽ vers lÕ hospitality . 
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Ce glissement est visible dans lÕŽvolution de la com munication de la coopŽrative, 

notamment sur son site internet, et  de mani•re plus implicite dans les pratiques 

dÕhospitalitŽ. RŽsidant loin de Marseille, je sŽjourne chez diffŽ rents h™tes de la 

coopŽrative H™tel du Nord dans le cadre de mes voyages p rofessionnels ˆ 

Marseille, hors de mon activitŽ de gŽrant. Il mÕarri ve que ces m•mes h™tes 

mÕoffrent lÕhospitalitŽ en ami, sans payer, lorsque j e viens ˆ Marseille pour 

lÕactivitŽ de la coopŽrative. JÕobserve que lÕaccueil est d iffŽrenciŽ en fonction quÕil 

soit marchand ou non. Dans le premier cas, je suis logŽ da ns la chambr e 

touristique, une pi•ce avec peu de mobilier, une serviette  de bain au bout du lit 

et souvent un cadeau de bienvenue comme une savonnette de Marseille. Un 

espace, dans ou hors de la chambre, prŽsente une sŽlection dÕouvrag es et de 

produits de la coopŽrati ve H™tel du Nord. LÕ h™te veille ˆ me laisser tranquille une 

fois les consignes donnŽes. Dans le second cas, lorsqu e je suis accueilli en ami, 

je loge dans la m•me chambre sans la mise en sc•ne t ouristique, ou bien dans 

une chambre dÕamis. CÔest davantage m oi qui essaie de ne pas dŽranger lÕh™te 

dans ses t‰ches quotidiennes, voire lui donne un coup de main. La diffŽrenc e la 

plus notoire est au moment du petit dŽjeuner. Dans le cas marchand, une  table 

bien garnie mÕattend pour dŽjeuner seul ou avec dÕautres passagers . LÕh™te a 

dŽjˆ dŽjeunŽ ou bien prend un cafŽ debout tout en discutant avec nous. Dans le  

cas non marchand, avec le m•me h™te, je suis invitŽ ˆ partager son petit 

dŽjeuner ˆ sa table et ce dŽjeuner est plus rapide et moins copieux . Sans que 

cela so it discutŽ ou exigŽ, lÕaccueil marchand est diffŽrent de c elui non 

marchand. De mani•re anecdotique, ces situations mÕont  amenŽ ˆ me demander 

si un touriste avait des besoins alimentaires plus importa nts au petit dŽjeuner 

quÕune autre personne de passage.  

Le statut de chambre dÕh™te a ŽtŽ choisi par une grande partie des h™tes 

de la coopŽrative H™tel du Nord car il est le seul statut lŽgal  dÕhŽbergement 

touristique qui est conditionnŽ par la rencontre avec lÕh™te.  Ce cadre juridique 

est repris par la juris te qui a rŽdigŽ la proposition dÕexpŽrimentation lŽgislativ e 

de lÕhospitalitŽ en habitat social  : Ç LÕhospitalitŽ en chambre dÕh™te va bien au -
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delˆ de la simple offre dÕhŽbergement dans la mesure o• la rencontr e avec lÕh™te 

est au cÏur de la dŽmarche et es t inscrite juridiquement  È54 . Le sociologue 

Christophe Giraud a menŽ un travail sur les bŽnŽfici aires du label G”tes de France 

chez qui lÕh™te se doit de traiter les touristes Ç en amis  È. Le premier G”te de 

France na”t en 1951 dans les Alpes -de-Haute -Prove nce comme solution au 

dŽpeuplement des campagnes et ˆ la dŽgradation des villages abandonnŽs par  

leur population. Emile Aubert, conseiller gŽnŽral dans les Ba sses-Alpes, est ˆ 

lÕorigine de ces G”tes de France qui visent ˆ changer lÕima ge du monde rural 

aup r•s des citadins et ˆ apporter un complŽment de revenus aux  agriculteurs. Sa 

proposition est reprise par Vincent Planque, en charge de la rŽdaction dÕ un 

rapport sur la modernisation du tourisme qui Ç para”t offrir une alternative au 

dŽclin des contrŽes men acŽes par lÕexode rural et pour lesquelles personne ne 

souhaite dÕavenir industriel È (Bertho -Lavenir, 1999, p.11). La crŽation des G”tes 

de France au dŽbut des annŽes 1950 a pour ambition affichŽe de rapprocher le s 

classes ouvri•res des villes des classes  paysannes. Ç  Ce contact devait 

Žgalement permettre une meilleure comprŽhension des individus au sein  dÕune 

m•me sociŽtŽ et prŽvenir ainsi les conflits sociaux. Le service marchand Žtait 

pensŽ comme support dÕune relation interpersonnelle plus profonde, dÕ une 

rencontre qui devait conduire ˆ un inŽvitable rapprochement entre des individus 

socialement et culturellement diffŽrents, et contribuer ˆ une certaine pacification 

sociale. [É] Ce double objectif initial avec sa dimension  dÕŽchange matŽriel et 

celle dÕun Žchange moral ou culturel est toujours prŽsent dans les discours 

actuels sur le tourisme ˆ la ferme  È (Giraud, 2007, p.21). La prestation 

dÕhŽbergement est pensŽe comme le support dÕune relation interpersonnelle  

entre les personnes de passage et celles qui accueillent, dÕo• lÕi nscription dans la 

loi de lÕobligation de la prŽsence de lÕh™te.  

Le lien direc t entre les personnes de passage et celles qui accueille nt fait 

figure dÕexception dans le dispositif touristique. La coopŽrative H™tel du Nord a 

rencontrŽ des difficultŽs ˆ faire reconna”tre son statut de so ciŽtŽ de personnes, 

cÕest-ˆ- dire la nature du li en direct entre les personnes de passage et les h™tes 

                                       

 

54   Archives H™tel du Nord  : document Proposition dÕexpŽrimentation lŽgislative .  2015.  
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membres de la coopŽrative. Le statut de chambre dÕh™te s fait figure dÕexception 

dans le Code du tourisme de par sa double dimension matŽrielle et rel ationnelle 

(Giraud, 2007). LÕaccueil chez lÕhabitant,  en particulier en milieu rural, est 

ancienne. En 1912, le prŽsident du Touring -Club de France, Abel Ballif, a invitŽ 

les Parisiens ˆ sŽjourner dans la Ç  chambre de l'h™te  È, une chambre installŽe 

par des paysans ˆ la campagne pour permettre aux Parisiens de dŽcouvr ir la vie 

paysanne. Le Touring -Club a lancŽ un concours dÕameublement de la chambre  de 

lÕh™te au vu de lÕintŽr•t quÕils reprŽsentent pour les Ç  tout petits touristes, qui ne 

disposent que de quelques jours et de peu dÕargent  È55 . Le mod•le de cham bre 

de lÕh™te a ŽtŽ prŽsentŽ ˆ lÕExposition de la citŽ reconstituŽe ˆ  Paris en mai 

1915 56 . En 1914 lÕautomobile -club prŽsentera sa ferme mod•le avec chambre de 

lÕh™te57 . La chambre dÕh™te sera reconnue au niveau lŽgal tardive ment. Elle est 

nommŽe dans le rap port gŽnŽral de la Commission de modernisation du tourisme 

en 1952 et inscrite dans la loi du 14 avril 2006. L'objectif de ce texte est 

d'amŽliorer la protection du consommateur tout en conservant le carac t•re 

familial et convivial de ce mode d'hŽbergement . Il a fallu attendre plusieurs 

annŽes avant que la loi donne un statut clair ˆ ces lieux dÕhŽbergemen t singuliers  

( JŽgouzo, 2007 ).  

Extrait Article Le Temps  Ç Les Parisiens aux champs  È. 21 aožt 1912 58 . 

M. Ballif  propose que Ç dans tout logis de paysan, m• me de modique 

aisance È, on puisse en ŽtŽ Ç trouver ou amŽnager une chambre assez 

vaste pour loger, au besoin, deux personnes Žtrang•res ˆ la 

maisonnŽe  È. Cette chambre Ç  devra •tre claire, propre et bien 

aŽrŽe.  È Ce sera Ç  la chambre de lÕh™te  È, la chamb re du Parisien. Le 

paysan trouverait ˆ cette innovation un bŽnŽfice immŽdiat et 

apprŽciable. Quant au Parisien, il ne serait plus isolŽ entre les murs 

dÕune villa qui le sŽpare nŽcessairement de la population locale. I l 

                                       

 

55   Article revue du Touring -Club de France, 15 octobr e 1913. page 556.  
56   Article revue du Touring -Club de France, 1 janvier 1916. page 96.  
57   Article revue du Touring -Club de France, 1 janvier 1916. page 65.  
58   LÕintŽgralitŽ de lÕarticle sur Le Temps  est disponible sur le site Galica  : 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k2409530/  ainsi que lÕarticle de M. Bakkif Ç  A propos de la 
chambre de lÕh™te  È  dans la revue du Touring -Club de France. Octobre 1912, page 471.  
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vivrait ˆ bon marchŽ, partageant san s cŽrŽmonie la solide nourriture 

des laboureurs  : Ç  soupe aux choux, porc tirŽ du saloir, poisson pris ˆ 

la rivi•re, gibier du bois voisin, lŽgumes du jardin, laitage, Ïufs, les 

plats et les boissons du pays, avec, parfois, les dimanche et jour s de 

f•te, l a volaille r™tie, le lapin sautŽ et aussi le dessert venu, selon la 

saison, du verger, du fruitier ou de lÕarmoire au conse rvesÉ.  È. Le 

Parisien, pour se reposer et se distraire, aurait Ç  les champs, les pr•s, 

les bois, la p•che matinale, parfois la chasse  et le spectacle changeant 

de la vie agricole  È. Il pourrait, le cas ŽchŽant et lÕoccasion aidant, 

prendre une fourche, une faucille, une serpette, participer aux trav aux 

des champs  : Ç fenaison, cueillette des fruits, moissons et 

vendangesÉ  È. Le distingu Ž prŽsident du Touring -Club  ajoute avec 

raison  : Ç  Et qui sait? Par ce contact, par la causerie, la discus sion 

paisible, lÕexemple, lÕenseignement mutuel, qui sait si un 

rapprochement fraternel ne se sÕopŽrerait pas,  ˆ leur commun  profit, 

entre le paysan  et le citadin  ? È.  

La question de lÕaltŽritŽ dans la pratique du tourisme est traitŽe depuis 

plusieurs annŽes. LÕaltŽritŽ est au centre de la pratique touris tique (ƒquipe MIT, 

2002) et en lien avec la mise ˆ distance des routines (Elias, D unning, 1994). Le 

Ç Paris des Parisiens  È59  est une offre de lÕOffice du tourisme de la ville de Paris  : 

Ç Quand la vie quotidienne des Parisiens croise la vie  touristique des visiteurs 

! È. Il sÕagit dÕun produit permettant la dŽcouverte de Paris ˆ travers le mode de 

vie , la culture, lÕidentitŽ, la langue et le savoir - faire de ses habitants. Cette 

expŽrience nÕest pas forcŽment synonyme de rencontre avec les habitants (Loisy, 

2017). SÕagissant par exemple de lÕexpŽrience des Galeries Lafa yette 

Haussmann, la part dÕaltŽrit Ž vŽcue par les touristes rŽside dans leur mise en 

contact Ç  avec le quotidien des autres  È et lÕexpŽrience dÕun Ç art de vivre ˆ la 

fran•aise  È idŽalisŽ ˆ travers la mŽtonymie parisienne (Co‘ffŽ, Mauric e, 2019, 

p.22).  AirBnb a lancŽ, fin 2016, sa platefor me AirBnb Trips. Son ambition est de 

proposer aux visiteurs des expŽriences  en sÕappuyant sur les centres dÕintŽr•t 

                                       

 

59   Site internet. Derni•re vi site 10 janvier 2022  : https://www.parisinfo.com/visiter -a-
paris/le -paris -des -parisiens  
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des habitants. Le principe est que chacun peut soumettre proposition 

dÕexpŽrience sportive, culinaire, urbaine, gastronomique ou insolite da ns sa ville 

ou sa rŽgion et en fixer librement les conditions . Ce besoin dÕexpŽrience de ce 

qui est autre dans un cadre touristique suppose une rŽgulation de lÕimprŽvu et 

une mise ˆ lÕŽpreuve des normes incorporŽes  : Ç  Le lieu touristique est un 

arrangemen t avec lÕaltŽritŽ , il la rend possible autant quÕil lÕamŽnage pour la  

rendre acceptable, et donc habitable  È (Ibid., p.21).  

Christophe Giraud observe cette double dimension mat Žrielle et 

relationnelle dans lÕaccueil en chambre dÕh™tes au sein  des g”tes de France. Il 

compare lÕintimitŽ dÕune chambre dÕh™te ˆ une Ç une mise en sc•ne marchande 

de lÕintimitŽ familiale, lÕouverture dÕune zone gŽnŽralement pri vŽe qui devient 

"sc•ne touristique"  È (Giraud, 2007, p.15). Son travail de th•se est rŽalis Ž ˆ 

partir dÕu ne enqu•te en Charente -Maritime de 1993 ˆ 1999 aupr•s dÕune 

population dÕagriculteurs ayant ou ayant eu des chambres dÕh™tes. Il a v isitŽ une 

trentaine dÕexploitations agricoles et menŽ des entretiens se mi -directifs avec 

chaque conjoint 60 . Ces Ç  accueillant s È, comme il les appelle, nouent des liens 

avec leurs visiteurs souvent en situation de fortes diffŽrences so ciales. Il analyse 

les jeux mis en Ïuvre par ces personnes, qui ne se con naissent pas et sont 

socialement distantes, afin de crŽer des rŽfŽrences communes,  prŽalables ˆ 

lÕinstauration dÕune certaine familiaritŽ. Les moments de c onvivialitŽ jouent un 

r™le central dans la construction de ces rŽfŽrences commune s. Le petit dŽjeuner, 

la tisane ou lÕapŽritif du soir et le retour dÕactivitŽs con stituent le s moments les 

plus propices pour engager une conversation, tout comme leur rŽpŽtition.  

Les accueillants distinguent gŽnŽralement les personnes de p assage de 

celles qui restent plus dÕune soirŽe ou bien qui revienn ent rŽguli•rement. Ç  Les 

secondes bŽnŽfici ent dÕun traitement plus personnel, car elles sont moins 

suspectes dÕ•tre en chambre dÕh™tes ˆ dŽfaut dÕavoir trou vŽ un h™tel  È (Giraud, 

2007, p.19). Pour autant, Ç  Ces efforts pour marquer une certaine familiaritŽ se  

                                       

 

60   Christophe GIRAUD, Ç Accueil ˆ la ferme et autonomie de  la femme en agriculture È, th•se 
de doctorat sous la direction de Fran•ois de Singly, Paris, Universit Ž Paris  5, 2001.  
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heurtent au fait que le cadre de lÕact ivitŽ est dÕabord marchand. Pour que le jeu 

des accueillants soit crŽdible, les h™tes payants doivent avoir l Õimpression que les 

marques de familiaritŽ qui leur sont adressŽes ne son t pas feintes, que le service 

qui leur est offert nÕest pas quÕun service  È ( Ibid. , p.26). Cette mise en sc•ne 

nÕemp•che pas que se nouent des relations plus intimes entre les pers onnes 

notamment parce que lÕengagement dans une activitŽ de chambre dÕh™tes nÕ est 

pas que motivŽ par sa dimension marchande  : Ç  LÕengagement dans la r elation 

avec les touristes nÕest pas que pur service : les motivations avanc Žes par les 

accueillants pour justifier le choix de cette activitŽ sont en ef fet aussi marquŽes 

par lÕambigu•tŽ puisquÕils insistent ˆ la fois sur la dimension Žc onomique ou 

patrim oniale (entretien du b‰ti) et sur lÕouverture sociale et culturell e que cette 

activitŽ rend possible (pour les femmes surtout, cÕest une po ssibilitŽ de sortir de 

lÕisolement de la vie ˆ la campagne et dÕavoir des convers ations qui ne sont plus 

exclusivemen t centrŽes sur lÕexploitation)  È ( Ibid. , p.30). Le constat quÕil fait sur 

une motivation ˆ la fois Žconomique pour entretenir un b‰ti, sociale pour sortir 

de lÕisolement et culturelle pour sÕouvrir au monde est identique ˆ c elui que je 

fais au sein des hŽb ergeurs de la coopŽrative H™tel du Nord. Pour autant, je ne 

vois pas dÕambigu•tŽ dans ces situations. LÕambigu•tŽ serait ˆ nou veau celle entre 

lÕhospitality  qui serait un Ç  pur service  È et lÕhospitalitŽ qui serait Ç  lÕaccueil pur È 

dŽcrit par Derrida. Des  h™tes de la coopŽrative H™tel du Nord nÕont pas les 

moyens dÕaccueillir gratuitement, ne serait - ce que pour couvrir les cožts induits 

comme le repas et lÕentretien justement du b‰ti. Sont - ils pour autant purement 

intŽressŽs par la seule question Žconomiqu e ? Cependant, cela nÕenl•ve rien au 

fait que de payer, comme de ne pas payer dÕailleurs, i nfluence la relation entre 

les personnes de passage et celles qui accueillent. JÕai ra contŽ cette diffŽrence 

dans lÕaccueil qui mÕŽtait fait par les h™tes dÕH™tel du  Nord selon que je payais ou 

non pour la nuitŽe.  

Ces observations sont particuli•rement intŽressantes  lorsque la relation 

devient plus intime et que les accueillants sont invitŽs par leur s clients ˆ 

sŽjourner chez eux. Ç  Certains accueillants acceptent le s invitations des anciens 

h™tes payants mais en protŽgeant la relation marchande, en essayant  de garder 

leurs distances et de ne pas entrer dans la logique de r ŽciprocitŽ È, comme par 

exemple en prŽfŽrant aller dormir ˆ lÕh™tel lors de leur visite chez  leu rs anciens 
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clients. La gestion de la relation est tout aussi complexe lorsque les touristes 

reviennent chez leur Ç  amis  È accueillants  : Ç  Une accueillante par exemple loge 

ses nouveaux amis dans sa maison personnelle et non pas dan s la partie de la 

maison  qui est rŽservŽe aux touristes. [É] De m•me, explique cette  m•me 

propriŽtaire, les nouveaux amis essaient de venir hors saison, af in de ne pas •tre 

g•nŽs par la prŽsence des touristes  È ( Giraud, 2007, p.31). La relation Žvolue 

puisquÕelle Ç les fait entre r dans un cercle plus intime limitŽ aux proches. Les 

espaces sont moins individualisŽs et la vie plus communautaire  È ( Ibid. , p.31). 

Pour le sociologue, les effets de mise en sc•ne qui consistent ˆ Ç recevoir le 

touriste en ami   [É] sont ˆ proscrire d•s lo rs que les touristes et les propriŽtaires 

choisissent de faire Žvoluer la relation vers lÕamitiŽ  È ( Ibid. , p.31). Ë nouveau, a 

contrario  de la conclusion de Giraud, jÕai eu des relations marchandes avec de s 

amis, h™tes de la coopŽrative H™tel du Nord, qui ont tenu ˆ mettre en sc•ne leur 

accueil touristique.  Ma position de gŽrant de la coopŽrative les  a peut - •tre 

amenŽs ˆ vouloir me montrer leurs capacitŽs professionnelles. Pou r autant, 

lorsque je sŽjourne dans une auberge de jeunesse ou un h™tel gŽrŽ par u n ami, 

la mise en sc•ne touristique existe bien sans que cela que stionne notre relation 

amicale. CÕest lÕaccueil chez soi et par des non -professionnels, cÕest -ˆ- dire en 

marge du dispositif touristique, qui  semble dans les  observations de Giraud 

rendre plu s problŽmatique la relation.  



 

Page  142

C. LÕhŽbergement touristique  

Ce chapitre porte sur les rŽcits dÕobservation dÕaut res initiatives 

dÕhospitalitŽ proches de celles d'H™tel du Nord. La proposition est de s uivre les 

cadrages -dŽbordements  de ces initiatives au momen t des cadrages  de 

passiv(a)ction et de qualification de leurs hospitalitŽs en activ itŽs touristiques 

marchandes. Il sÕagit dÕobserver les cadrages  qui suscitent des dŽbordements et 

des conflits, et quels sont les recadrages  effectuŽs, afin de confirmer ou non les 

observations faites ˆ partir dÕH™tel du Nord et les complŽter. Quelles sont les 

biographies dÕautres offres dÕhospitalitŽ marchandes engagŽes sur l e droit au 

patrimoine culturel ? Ë quels cadrages et processus de (re)qualif ication sont -elles 

soumis es ? Par qui  ?    

CÕest au sein du RŽseau de la Convention de Faro que l Õinitiative dÕH™tel du 

Nord, qui peut •tre per•ue et prŽsentŽe comme un cas  particulier, sÕav•re in fine  

une problŽmatique plus gŽnŽrale. Ë partir de 2013, la question du tourisme e st 

posŽe de plus en plus au sein des initiatives qui rejoignent le RŽsea u europŽen 

de la Convention de Faro. Ë travers les initiatives qui composent ce rŽseau, il est 

quasiment possible de lire lÕhistoire  du tourisme, depuis des lieux o• il est 

anecdotique ju squÕˆ des lieux qui connaissent dŽjˆ la fin de lÕhistoire  avec le 

surtourisme  en passant par des lieux qui investissent dans le tourisme et 

dÕautres qui inventent de nouvelles mani•res de vivre avec. Les initiatives du 

RŽseau europŽen de la Convention de F aro sont aussi bien rurales quÕurbaines et 

sont rŽparties sur lÕensemble du continent europŽen excep tŽ le Nord -Ouest. Ces 

initiatives, qui appliquent les principes de la Convention de F aro, sont portŽes par 

des collectifs dÕhabitants et dans une moindre me sure par des institutions et des 

Žlus locaux. Certaines initiatives cohabitent avec une activitŽ touri stique 

modŽrŽe, dÕautres misent sur lÕŽconomie touristique po ur valoriser leurs 

patrimoines, comme les futures capitales europŽennes de la culture , et une  

grande partie doit faire face au surtourisme comme ˆ Venise, Li sbonne, 

Bordeaux et Cordoue. Enfin, des lieux comme Marseille  avec la coopŽrative 

dÕhabitants H™tel du Nord, Viscri en Roumanie avec un contrat social et Cervia en 

Italie, avec son ŽcomusŽe, c herchent ˆ vivre pharmaco - logiquement avec le 
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tourisme. JÕai pu observer ces initiatives ˆ chaque fois que le Conseil de lÕEurope 

mÕa demandŽ dÕaller sur place rŽaliser une mission dÕa pprŽciation suite ˆ leur 

demande de rejoindre le RŽseau de la convention  de Faro. Ces missions 

dÕapprŽciation sont organisŽes sur deux ou trois jours durant lesquels deux 

membres du rŽseau, nommŽs pour lÕoccasion experts du Co nseil de lÕEurope, 

rencontrent des reprŽsentants des institutions publiques, des Žlus locaux, des 

univ ersitaires, des activistes, des commer•ants et des collectifs dÕ habitants pour 

apprŽcier la situation au regard dÕun enjeu patrimonial comme la protection dÕun 

cadre de vie ou la valorisation dÕun patrimoine dissona nt. La mission comprend 

des visites in si tu  avec la participation ˆ des rŽunions avec les habitants et ˆ des 

activitŽs de mise en valeur du patrimoine. JÕai pu ainsi observer vi ngt - trois 

processus patrimoniaux en Europe et, dans plus de la moitiŽ, constater de 

mani•re explicite ou implicite des s imilitudes avec la situation dÕH™tel du Nord 

vis -ˆ- vis du dispositif touristique.  

1.  LÕhospitalitŽ chez lÕhabitant ˆ Machkhaani en 

GŽorgie 

JÕai rencontrŽ une situation similaire de chambre dÕh™te  dite rustique dans 

le village de Machkhaani, en GŽorgie en octo bre 2017, dans le cadre dÕun 

sŽminaire que jÕai prŽparŽ pour le Conseil de lÕEurop e. Je fais alors partie dÕun 

groupe de travail accueilli dans le village de Machkhaani, en GŽor gie, pour 

Žtudier avec les habitants et les autoritŽs locales lÕavenir du thŽ‰t re ˆ lÕitalienne 

du village, construit il y a deux cents ans par les habitants. Le  village compte 400 

habitants qui nÕont pas tous acc•s ˆ lÕeau potable courante dans leur ma ison. Le 

thŽ‰tre a ŽtŽ rŽhabilitŽ par une association locale comme l e symbole de l a 

capacitŽ des GŽorgiens ˆ prendre en main leur destin. LÕa ssociation a rŽussi ˆ 

attirer lÕattention sur ce thŽ‰tre ˆ travers lÕorganisation dÕŽv•nemen ts culturels et 

la mobilisation dÕun large rŽseau de soutiens, notamment d es habitants de la 

capitale Tbi lisi et les milliers de membres de sa page Facebook. LÕasso ciation est 

identifiŽe par le minist•re de la Culture gŽorgien comme un exemple 

dÕapplication des principes de la Convention de Faro qui pourrait servir dÕexemple 

ˆ dÕautres initiatives en GŽorgie et dans le Caucase. Pour prŽparer c e sŽminaire, 

jÕentre en relation directement avec la coordinatric e de lÕassociation pour 

prŽparer la partie terrain. LÕobjectif est que nous puissions •tre  en relation avec 
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les habitants et logŽs dans le village pour ce s Žminaire. JÕai observŽ, lors des 

sŽminaires pour le Conseil de lÕEurope, que les institut ions locales privilŽgiaient 

pour la venue dÕune dŽlŽgation internationale toujours le logement dans les 

h™tels haut de gamme et les moments de restauration dans des re staurants 

gastronomiques en centre -ville. LÕun de mes r™les comme expert du Conseil de 

lÕEurope est que ces missions soient le plus intŽgrŽes pos sibles au contexte local 

et en lien avec lÕensemble des personnes concernŽes, y compris celles  

marginalisŽes ou  en conflit avec lÕinstitution. Finalement, le programme se fera 

en partie seulement sur place. Nous passons une journŽe dans le vi llage et nous 

sommes logŽs durant le reste du sŽminaire dans un h™tel d e la ville touristique 

voisine. Le sŽminaire se dŽroul e dans une ferme viticole proche du village, 

rŽnovŽe par un AmŽricain et dont le vin produit en biodyna mie est tr•s cotŽ.  

Le premier jour est consacrŽ ˆ la visite du thŽ‰tre et ˆ la rencontre avec 

les habitants du village. Lorsque nous arrivons dans le vil lage, les routes sont 

boueuses ˆ cause de la pluie. Le village est composŽ de petites m aisons dÕun 

Žtage maximum et les rues sont bordŽes de longs tuyaux de gaz suspen dus ˆ 

deux m•tres de hauteur. Nous visitons le village avec les membr es de 

lÕassociation,  ˆ la rencontre des habitants, de leurs histoires et des lieux qui  font 

patrimoine pour eux, dont le thŽ‰tre. Nous terminons par un repas dans une 

grange du village avec les villageois. La pluie nous am•ne ˆ rest er plus 

longtemps que prŽvu sur place. Les h abitants nous offrent ˆ manger, les enfants 

chantent des chants gŽorgiens et les hommes nous font dŽgust er lÕalcool local 

quÕils distillent ˆ lÕentrŽe de la grange. MalgrŽ la barri•re linguistique, des 

Žchanges finissent par se faire au moment du repas et notamment avec les 

participants du Caucase qui font le lien avec leurs propres pratiques  autour du 

repas. Les autres temps de travail et les autres repas se fon t ensuite dans des 

restaurants gastronomiques en ville ou bien ˆ la ferme aub erge o• nous sommes  

logŽs.  

Cette mission rŽunit une trentaine de participants n ationaux et 

internationaux  qui sont pour moitiŽ des reprŽsentants dÕinstitutions publiques et 

pour lÕautre moitiŽ des reprŽsentants de la sociŽtŽ civile appel Žs facilitateurs, 

cÕest-ˆ- dire des pe rsonnes qui font le lien entre les communautŽs patrimonial es 

et les institutions. LÕun des axes de travail du sŽminaire est la valorisation 
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Žconomique du thŽ‰tre en lien avec lÕessor touristique de la rŽgio n. Plusieurs 

ateliers en petits groupes sont organ isŽs. Durant la seconde journŽe, mon atelier 

se passe dans le thŽ‰tre et je partage lÕexpŽrience dÕH™ tel du Nord avec les 

habitantes du village et quelques membres de la dŽlŽgation. LÕŽchange se fait 

avec une trentaine de femmes du village avec lÕaide de la coordinatrice d e 

lÕassociation locale qui fait office de traductrice. Elles son t tr•s attentives ˆ ma 

prŽsentation et posent de nombreuses questions tr•s pratiques car elle s 

connaissent peu le dispositif touristique. Elles esp•rent q ue le dŽveloppement 

touristique de la rŽgion va gŽnŽrer des retombŽes Žconomiques pour le villa ge, 

notamment gr‰ce au thŽ‰tre, et elles souhaitent y participer.  

Deux jeunes participants gŽorgiens sont logŽs durant  le sŽminaire dans la 

seule chambre dÕh™te du village de Machkh aani, ouverte il y a peu par une 

famille du village. Celle -ci y hŽberge les personnes qui viennent participer aux 

activitŽs organisŽes au thŽ‰tre. Dans le courant du sŽminaire, jÕor ganise avec 

lÕassociation une visite de cette chambre dÕh™te pour les  parti cipants. Elle occupe 

le premier Žtage dÕune maison. Elle est grande avec une surface dÕune vingtaine 

de m•tres carrŽs. Le lit double est recouvert dÕune grosse couett e colorŽe. La 

salle de bain est indŽpendante avec une douche. Les fen•t res sont fermŽes pa r 

dÕŽpais rideaux. Le petit dŽjeuner, composŽ de cafŽ soluble et de f ruits locaux, 

est servi dans la cuisine, au rez -de-chaussŽe, o• vit la famille. Suite ˆ ces 

visites, les participants sont unanimes ˆ dire que le village de Mac hkhaani a un 

potentiel dÕat traction touristique, gr‰ce notamment au thŽ‰tre, mais quÕil do it se 

mettre aux standards internationaux  s'il veut se dŽvelopper touristiquement. 

CÕest-ˆ- dire, pour la chambre, une meilleure luminositŽ et hygi•ne du lieu, un 

mobilier plus moderne, lÕeau co urante assurŽe et un petit dŽjeuner de type 

continental. JÕobserve lors de ce bilan un dŽcalage impo rtant entre les conditions 

de vie des habitants de Machkhaani et les efforts faits pour propose r une 

hospitalitŽ touristique marchande aux personnes de pass age. Il y a de la part des 

participants internationaux ou vivant dans la capitale un consensus sur les 

normes touristiques minimum. Je note aussi que lÕinstitution a logŽ dans  cette 

chambre dÕh™te les deux plus jeunes participants gŽorgien s issus de la soc iŽtŽ 

civile.  Enfin, personne nÕa fait de lien entre la qu alitŽ de lÕhospitalitŽ qui a ŽtŽ 

tr•s apprŽciŽe par les participants le premier jour dans la g range et la mani•re 
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dont les villageoises doivent sÕinscrire dans le dispositif tourist ique si elles 

sou haitent proposer un accueil touristique marchand.  

2.  LÕhospitalitŽ dans Alma ! ki kraj ˆ Novi Sad en 

Serbie  

Plus rŽcemment, jÕai observŽ ˆ nouveau la transformation dÕune maison e n 

maison dÕh™te en Serbie dans le cadre dÕune mission dÕapprŽcia tion du Conseil d e 

lÕEurope. Samedi 23 octobre 2021, Ed, le second expert , et moi sommes 

accueillis par Violetta ˆ notre arrivŽe dans le quartier de Alma ! ki kraj de la ville 

serbe de Novi Sad. Violetta est membre de la communaut Ž dÕhabitants du 

quartier de Alma ! ki kraj qui  lutte depuis des annŽes contre des projets de 

spŽculation immobili•re qui menacent le cadre de vie de  ce quartier au caract•re 

villageois en plein centre -ville. Nous sommes hŽbergŽs dans la maison dÕh™te 

Sterija  durant les trois jours de mission que nous menons pour le Conseil de 

lÕEurope. Ë notre arrivŽe, Violetta nous donne le code d Õacc•s au portail donnant 

dans la cour de la maison o• deux voitures sont garŽes. Sur le mur de lÕentrŽe, 

cinq bo”tiers ˆ code contiennent les clefs des cinq appartem ents en location 

courte durŽe de cette maison dÕh™te. Des camŽras de tŽlŽsu rveillance sont 

visibles ˆ plusieurs endroits. La cour est bordŽe de plantes et sert  

essentiellement de parking. Cette maison ˆ un Žtage est centenaire et ell e est 

reprŽsentative des habita tions de ce quartier villageois en plein centre -ville. Le 

propriŽtaire, pour moitiŽ fran•ais de par sa m•re, a rŽnovŽ cet te maison Ç  ˆ la 

fran•aise  È, nous raconte Violetta. Violetta souhaite que je prŽsente au 

propriŽtaire lÕinterface de voyage Les oiseau x de passage  quÕil pourrait rejoindre. 

Durant les trois jours de mission, nous ne rencontre rons finalement pas le 

propriŽtaire, pris par dÕautres activitŽs. Dans lÕentrŽe, un pa nneau publicitaire 

fait la promotion des balades touristiques dans la v ille. Un e carte de la ville est 

affichŽe au mur avec lÕindication des principaux sites remarquables . Nous 

sommes logŽs chacun dans un des cinq studios enti•rement rŽno vŽs en blanc et 

gris clair. Le mien est composŽ dÕune chambre, dÕun salon, dÕune cuisi ne et dÕune  

salle de bain avec douche ˆ lÕitalienne. Le salon compren d un divan face ˆ un 

grand Žcran de tŽlŽvision, une table basse et une table avec deux c haises. Deux 

livres sur le quartier sont posŽs sur la table. CÕest Viole tta qui les a amenŽs 

comme cadeau de b ienvenue. Cet appartement est identique aux nombreux 
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autres que jÕai pu observer sur les interfaces de location court e durŽe et lors des 

formations en ligne que jÕai suivies pour devenir lo ueur courte durŽe. Une fois ˆ 

lÕintŽrieur de lÕappartement, mis ˆ p art les trois cadres au mur avec des dessins 

du quartier, rien ne permet de savoir o• se situe lÕappartement.  

Maison dÕh™te Sterija, Novi Sad, quartier Alma ! ki kraj. Photo Prosper Wanner 
2021.  

 

Nous venons avec Ed ˆ lÕinvitation des membres de lÕ associat ion Alma ! ani 

qui depuis 2018 Žchangent avec ceux dÕH™tel du Nord sur la prŽservation et mise 

en valeur de leur cadre de vie et de leurs patrimoines. Cette coopŽrati on se fait 

dans le cadre du programme Ç  Cult:tour  / hospitalitŽ et patrimoine culturel  È de 

Novi Sad Capitale europŽenne de la culture 2021  qui est dŽcrit dans le livre de 

candidature comme Ç un important programme promouvant la mobilitŽ 

culturelle, la participation, le patrimoine culturel e t lÕhospitalitŽ dans le respect 

de la Convention de Faro  È. Novi Sad est la seconde ville de Serbie et compte 

400.000 habitants, 21 communautŽs, 9 religions pratiquŽes, 4 langues et 2 

alphabets officiels. Le programme Cult:tour sÕinspire de lÕexp Žrience dÕH™tel du 

Nord, et les coopŽratives Les oiseaux de passag e et H™tel du Nord  font partie des 

partenaires. Ë travers son titre de Capitale europŽenne de la c ulture, Novi Sad 

2021 se prŽsente comme Ç  un symbole de tolŽrance, de multiculturalisme et de 

co-existence dans la rŽgion du Danube  È dans un pays o• le Conse il de lÕEurope 
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reste actif, vingt - cinq  ans apr•s la fin de la guerre civile en ex -Yougoslavie. 

Violetta, membre de lÕassociation Alma ! ani et salariŽe de lÕŽquipe de la Capitale 

europŽenne de la culture, est membre du rŽseau de la Convention de Faro  depuis 

2018.  

LÕassociation Alma ! ani a ŽtŽ crŽŽe en 2005 par un collectif dÕhabitants 

pour emp•cher la construction dÕun boulevard qui prŽvoyait de dŽmolir une 

partie du quartier Alma ! ki Kraj. Ils ont menŽ avec succ•s une action collective 

durant cinq annŽes pour  stopper ce projet. Leur lutte est devenue exemplaire 

dans un pays o•, selon les membres de lÕassociation, la sociŽtŽ ci vile est souvent 

ignorŽe apr•s des annŽes de socialisme et un conflit armŽ . Le quartier dÕAlma ! ki 

Kraj est adjacent au centre historique  de la ville. Il a ŽtŽ nommŽ ainsi en 1718 

par des familles serbes du village dÕAlma !  venues y habiter. Contrairement au 

reste des quartiers de la ville, la disposition des rues n Õest pas rectiligne et le 

quartier Žtait alors traversŽ par des cours dÕeau. Les maisons dÕorigine dÕAlma ! ki 

Kraj sont des manoirs avec des cours intŽrieures. Le s cours et les jardins de ces 

maisons sont devenus des points de rencontre, de pas sage, de conversation, un 

peu comme lÕespace public. Le quartier a gardŽ son aspect villag eois en plein 

centre -ville. Il compte quelques Ždifices industriels souvent ˆ lÕabandon.  Pendant 

la pŽriode socialiste, les grandes maisons ont ŽtŽ partagŽ es en plusieurs 

appartements dont les locataires sont devenus propriŽtaires ˆ la fi n de la pŽriode 

socialiste. Une population aisŽe de professionnels libŽrau x, mŽdecins et 

enseignants habite les maisons individuelles. Les personnes moin s aisŽes vivent 

principalement dans les petits appartements des maisons collectiv isŽes durant la 

pŽriode socialiste dont une population tsigane, dans une ville qui en compte dix 

mille. Des artistes ont choisi de sÕinstaller dans c e quartier o• la morphologie du 

quartier et lÕŽcole jouent un r™le essentiel dans la mixitŽ soci ale.  

CÕest ce cadre de vie et un fort sentiment dÕ appartenance qui a suscitŽ une 

vive rŽaction des habitants contre le projet de boulevard.   Pour se protŽger ˆ 

lÕavenir de ce type de risque, les habitants ont engagŽ des actions de mise en 

valeur de ce quartier ˆ travers lÕŽdition dÕun livre sur son histoi re, des 

Žv•nements culturels ouverts ˆ tous, le classement patrimonial dÕŽd ifices, la 

collecte de rŽcits et leur mise en valeur ˆ travers des act ions Žducatives et des 

crŽations artistiques. Je suis venu pour la premi•re fois sur place en aožt 2018, 
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envoyŽ  par le Conseil de lÕEurope pour une mission dÕapprŽciation et dÕappui. 

Cette mission sÕest dŽroulŽe ˆ lÕoccasion de lÕactio n Ç DŽcouvrez les arri•res 

jardins de Alma !  È durant laquelle la communautŽ Alma ! ani a mis en sc•ne trois 

jardins ˆ partir de rŽcits  collectŽs localement. En 2018, le quartier Žtait alors 

pratiquement impermŽable au tourisme. JÕai ŽtŽ logŽ non loin du quartie r dans 

un appartement touristique proche de lÕart•re principale de la ville . LÕannŽe 

Capitale europŽenne de la culture 2021 est v ue par les habitants ˆ la fois comme 

une grande opportunitŽ et une menace en termes de gentrification et de r elance 

du processus de spŽculation fonci•re. Une visite rapide en 2018 sur le s ite AirBnb 

avait rŽvŽlŽ plusieurs appartements Ç  certifiŽs  È sur le quartier, alors inconnus 

de la communautŽ. La tension Žtait dŽjˆ tangible en 2018 entre les enj eux de 

prŽservation du mode de vie dans le quartier, sa diversitŽ social e et la croissance 

touristique. Des habitants Žtaient partisans de ne pas bloqu er la construction de 

nouveaux immeubles, notamment des personnes moins aisŽes souhaitant vendr e 

leurs appartements. Cette situation a suscitŽ lÕintŽr•t d e lÕassociation pour 

lÕexpŽrience dÕH™tel du Nord dans sa recherche de moda litŽs de dŽveloppement 

touristique qu i profitent Žconomiquement aux habitants, notamment les moins 

aisŽs, tout en contribuant ˆ maintenir leur cadre de vie.  

Trois ans plus tard, lÕassociation des habitants est devenue gestionnai re 

dÕune ancienne fabrique de soie rŽnovŽe en Station culturelle  avec des espaces 

modulables, un espace bar - librairie et une place publique piŽtonne. En se 

promenant dans le quartier, plusieurs panneaux indiquent des chambres 

touristiques en location. Quelques fa•ades sont en cours de rŽnovation. Gr‰ce ˆ 

lÕappui du con servateur du patrimoine de la ville, la loi interdit  depuis 2019 les 

constructions de plus de deux Žtages dans le quartier, ce q ui a mis un arr•t aux 

projets immobiliers spŽculatifs. Le quartier compte quelques imme ubles ˆ 

plusieurs Žtages construits avant  cette loi. Avec la crise pandŽmique, lÕannŽe 

Capitale europŽenne de la culture a ŽtŽ retardŽe dÕu ne annŽe et reportŽe en 

2022.  

CÕest dans ce contexte que nous sommes accueillis da ns la maison dÕh™te 

Sterija. Cet Žtablissement est rŽfŽrencŽ sur Booking. com  depuis le 24 dŽcembre 

2019 et nÕest pas sur AirBnb. DÕapr•s Violetta, il est complet ˆ  lÕannŽe. Sur son 

site, lÕhŽbergement est prŽsentŽ comme une maison de 190 0 confortable, 
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moderne, ŽquipŽe et spacieuse  ; situŽe dans Ç  the most   mystical part of the 

cit y È. Apr•s une recherche sur les interfaces AirBnb et Booking.com, s es tarifs 

sont supŽrieurs aux autres hŽbergements touristiques indiv iduels avec la nuitŽe 

ˆ 30 euros contre gŽnŽralement 20 euros dans le centre -ville. Cette communautŽ 

locale qui se bat p our dŽfendre son cadre de vie, sa mixitŽ sociale et ses rŽcits,  

est fi•re de montrer quÕelle peut accueillir selon les standards internationaux du 

tourisme. Lorsque jÕai prŽparŽ cette mission avec Violetta, elle mÕa annoncŽ 

quÕelle avait une surprise en te rme dÕhŽbergement. JÕai pensŽ que nous allions 

•tre re•u dans une des maisons avec jardin, une des anciennes fabriq ues 

rŽhabilitŽes ou bien dans une des maisons collectives,  cÕest-ˆ- dire chez des 

habitants et dans un lieu qui raconte ce quartier. La surpri se est celle dÕavoir 

aujourdÕhui une offre dÕhŽbergements touristiques standard dan s le quartier.  

Nous visitons une maison collective ainsi quÕune anc ienne fabrique utilisŽe 

pour la construction de dŽcors de thŽ‰tre et qui ambitionne de devenir un f ablab.  

Aucun de ces deux lieux nÕa vocation ˆ accueillir le s personnes de passage. Les 

habitants dÕun des appartements de la maison collective nous accueill ent et nous 

racontent lÕhistoire de  leur famille qui Žtait propriŽtaire de  lÕensemble de la 

maison depuis  trois gŽnŽrations avant que celle -ci ne soit collectivisŽe. Ils nous 

racontent leur relation avec leurs voisins avec qui ils pa rtagent la cour intŽrieure 

et dont lÕun dÕeux laisse son appartement sÕeffondrer dans lÕesp oir que lÕensemble 

soit revendu ˆ un spŽculateur. Ils tŽmoignent de leur a ttachement ˆ cette 

maison quÕils disent ne vouloir Ç  jamais quitter  È m•me si la justice leur a fait 

perdre tout espoir de rŽcupŽrer lÕensemble de la maison familiale  un jour. Nous 

visitons leur appartement, tr•s dŽcorŽ , qui raconte aussi leur vie dÕartistes, 

puisque lui avait passŽ une vingtaine dÕannŽes ˆ Amsterdam avant de revenir 

vivre ˆ Novi Sad. Nous avions remarquŽ de lÕextŽrieur les fen•tres de cet 

appartement, pleines dÕŽtoiles, et qui Žvoquait dŽjˆ la prŽsence d'artistes. 

LÕappartement, de par sa petite taille, est amŽnagŽ com me une cabine de bateau 

avec de nombreux espaces pratiques tout en couleurs.  
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Appartement dÕartiste dans la maison collective  : extŽrieur, fen•tres, intŽrieur, 
cours, Alma ! ki Kraj, 2021. Ph oto Ed Caroll et Prosper Wanner  

 

Violeta nous am•ne manger dans le restaurant qui a l ongtemps servi de 

bureau ˆ lÕassociation. Le restaurant est lˆ depuis plusieurs gŽnŽr ations. Il 

comprend plusieurs espaces extŽrieurs et intŽrieurs amŽnagŽ s dans cette 

ancienne maison. La cuisine est familiale et la carte est seul ement en serbe. 

Violetta nous raconte les risques encourus pas lÕanc ien propriŽtaire qui avait 

refusŽ de participer ˆ une mise en sc•ne organisŽe par lÕ ƒtat lors dÕune visite de 

Tito. Cette histoi re, qui fait partie de celles collectŽes et partagŽes par 

lÕassociation, est accessible via un QR code situŽ sur la f a•ade. Le propriŽtaire est 

lÕun des fondateurs de lÕassociation. Il propose quelques  chambres ˆ lÕŽtage. 

Violetta nous prŽsentera les deux derniers ouvrages publiŽs sur le quartier et les 

crŽations des Žcoliers ˆ partir des rŽcits du quartier.  

Tous ces lieux que nous visitons ne sont pas sur la carte et dans la liste 

des visites prŽsentŽes ˆ lÕentrŽe de la maison dÕh™te o• nous logeons.  Comm e ˆ 

Marseille, lÕactivation de ces savoirs ne semble pas  prise en compte par le 

dispositif touristique. Il semble quÕil faille choisir entre le dispositif touristique et 
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la relation aux habitants, ˆ leurs histoires et ˆ leur milieu de vie. Avec Ed, nous 

sommes re•us Ç  en amis  È par ces habitants qui partagent leurs rŽcits et lieux de 

vie avec nous du fait que nous sommes membres d'un collectif dÕhabi tants alliŽ. 

Comme touristes, nous avons droit ˆ la chambre blanche , ˆ la carte touristique 

et aux visites gu idŽes.  

3.  Le contrat social dÕhospitalitŽ ˆ Viscri en Roumanie 

Caroline est lÕune des premi•res personnes ˆ avoir r ejoint le rŽseau de la 

Convention de Faro en 2014. Son initiative dans le v illage de Viscri est vu comme 

exemplaire par le Conseil de lÕEurope en mati•re dÕinclusion de la communautŽ 

rom dans un projet patrimonial. Je mÕy suis rendu en missi on pour le Conseil de 

lÕEurope en 2014 et depuis jÕŽchange rŽguli•rement avec  Caroline sur nos 

initiatives respectives. En 2018, ˆ la demande du Conseil d e lÕEurope, 

jÕaccompagne Caroline dans la mise en place dÕun con trat social entre les 

habitants du village pour mieux gŽrer leur succ•s touristique. Viscr i est un village 

isolŽ situŽ en Transylvanie, au centre de la Roumanie. En 1990 -1995, lors du 

dŽpart massi f des Saxons pour lÕAllemagne, le village sÕest vidŽ en grande partie 

de sa population. La communautŽ rom prŽsente de mani•re minoritaire da ns ce 

village se retrouve alors majoritaire avec lÕarrivŽe de populations roms 

extŽrieures. Ils deviennent propriŽta ires de terres et dÕhabitations. Les 

importantes terres communales libres dÕacc•s permettent  lÕŽlevage de vaches et 

de moutons par chaque famille. En 2014, lors de ma visite, quatre berger s font 

pa”tre les 300 vaches et 2000 moutons des 54 Žleveurs du vill age. Caroline, 

issue de la communautŽ saxonne, a choisi de ne pas rejo indre lÕAllemagne 

contrairement aux autres familles saxonnes. Elle a choisi de rester avec sa 

famille pour prŽserver le patrimoine saxon et en fair e une ressource qui permette 

aux habita nts, notamment aux Roms, de vivre ˆ Viscri dans la dignitŽ. En v ingt 

ans, elle semble avoir gagnŽ ce pari car le village est largement restaur Ž et, 

contrairement aux autres villages voisins, les familles ro ms ne dŽpendent 

quasiment plus de lÕaide sociale. La totalitŽ des enfants roms est scolarisŽe. 

Caroline, avec lÕaide de la fondation Mihai Eminescu , finance la restauration et la 

conservation du patrimoine saxon en faisant appel aux a rtisans roms. Elle 

accompagne les familles du village dans lÕouverture de chambres dÕh ™tes et 

dÕactivitŽs agricoles et touristiques. La valorisation Žconomique du patrimoine 
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avec les habitants, gr‰ce notamment au tourisme, est pour elle une des clefs de 

la rŽussite.  

Pour ma premi•re mission dÕapprŽciation en 2014, nous nous r endons 

avec un autre expert du Conseil de lÕEurope ˆ Viscri en voiture dep uis Budapest. 

Le minist•re de la Culture demande ˆ une interpr•te d e nous accompagner bien 

que Caroline parle couramment le fran•ais. Durant tout le trajet , lÕinterpr•te 

nous demande  ce que nous pouvons bien aller faire durant trois jours dans un 

village habitŽ essentiellement par des Roms. La derni•re partie de la rou te pour 

arriver au village nÕest pas entretenue et pleine de trous. Nous arri vons dans un 

joli village de 400 habitant s o• la grande rue principale est pavŽe de pierres, 

bordŽe de maisons colorŽes ˆ un Žtage devant lesquelles sont installŽ s des 

abreuvoirs. Nous sommes logŽs chez lÕhabitant dans des chambres  ŽquipŽes 

enti•rement avec du mobilier local en bois. Nous dormons  dans des lits - tiroirs 

traditionnels chez les Saxons. Les maisons sont chauffŽ es avec de grands po•les 

ˆ bois, eux aussi saxons. Nous mangeons chaque jour chez les fam illes des repas 

essentiellement vŽgŽtariens rŽalisŽs avec les produits locaux. Le mara”ch age et 

lÕŽlevage fournissent en exclusivitŽ les habitants et ces c hambres dÕh™tes. Nous 

rencontrons lÕassociation de femmes qui commercialisent l eurs productions 

artisanales aupr•s des visiteurs et des Saxons exilŽs. Nous visitons  les alentours 

du village sur une des  charrettes que des Roms ont adaptŽ au transpo rt de 

personnes pour rŽaliser plus de trois mille visites par an. La pr incipale activitŽ est 

le retour quotidien des animaux au village en fin de journŽ e, accompagnŽs par 

les enfants et les bergers et accueillis dans chacune des maisons par les familles. 

Ce cadre de vie est tr•s apprŽciŽ notamment des touristes alle mands et anglais ˆ 

qui il rappelle les cottages. Le village compte deux sites promus  par les agences 

touristiques roumaines  : une Žglise saxonne classŽe au patrimoine mondial de 

lÕUnesco et une maison occupŽe quelques jours ˆ lÕannŽe  par le prince Charles et 

prŽsentŽe faussement comme le Ç  ch‰teau du prince  È. En 2013, Viscri accueille 

17.000 visiteurs venus de 23 pays. Le nombre de visiteu rs ne cesse de cro”tre et 

est stimulŽ par les visites de plus en plus nombreuses de tour s-opŽrateurs 

roumains qui proposent la visite des deux sites touristique s, sans coopŽration 

avec les villageois. La prŽsence du prince, jusque - lˆ propice ˆ la reconnais sance 
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du village, attire de plus en plus de personnes qui viennent voir le ch‰ teau 

inexistant et sont peu respectueuses des lieux.  

Lors de ma premi•re visite, cette situation commence ˆ •tr e dŽbattue par 

les habitants du village ˆ propos de leur avenir to uristique. Certains veulent 

amŽliorer lÕacc•s par la route pour recevoir davantage de touristes al ors que 

dÕautres pensent que lÕŽtat de la route limite lÕentrŽe des voit ures sur la rue 

principale. Certains villageois souhaiteraient investir dans de nouv el les activitŽs 

et dans le chauffage des maisons pour allonger la saison touris tique en hiver. 

DÕautres craignent que le village ne devienne comme le village saxon voisin de 

Bram, du cŽl•bre comte Dracula, qui a ŽtŽ dŽfigurŽ p ar un dŽveloppement 

touristique non ma”trisŽ. La principale menace vient du maire de Bunesti dont 

dŽpend le village et qui veut construire sur les pr•s communaux de Vi scri un 

h™tel de 250 chambres pour profiter de la renommŽe internationale rŽcem ment 

acquise par le village.  

Extrait rapp ort au Conseil de lÕEurope. Octobre 2014  

Carolina FERNOLEND, issue de la communautŽ saxonne, 

successivement directrice du kolkhoze et institutrice ˆ VISC RI nÕa pas 

rejoint lÕAllemagne, persuadŽe que lÕhistoire des Saxons  de 

Transylvanie nÕŽtait pas terminŽ e et quÕil convenait de relever ce dŽfi 

que la grande Histoire imposait ˆ son village natal. Avec lÕa ide de la 

fondation Mihai EMINESCU, Carolina FERNOLEND a entrepris le p ari, 

considŽrŽ, ˆ lÕŽpoque, comme particuli•rement hasardeux,  de 

prŽserver le patrim oine saxon  et dÕen faire une ressource qui puisse 

permettre aux Roms de VISCRI de vivre dans la dignitŽ. Quelques  20 

annŽes plus tard, le pari semble gagnŽ puisque sur les 147 familles  

roms de VISCRI, seules 2 dÕentre elles dŽpendent de lÕaid e sociale, qu e 

la totalitŽ des enfants roms de VISCRI sont scolarisŽs ˆ  lÕŽcole 

ŽlŽmentaire du village, que 19 adolescents sont dans le cycle 

secondaire quand 2 dÕentre eux sont Žtudiants ˆ lÕunive rsitŽ.  

[ É]  

Ces principes dÕaction trouvent, aujourdÕhui, leurs limites  du fait du 

succ•s du travail engagŽ et de la renommŽe du village a u-delˆ des 

fronti•res de la Transylvanie. En effet, un projet de crŽation dÕu n h™tel 
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de 250 chambres implantŽes sur des p‰turages communaux risque de 

compromettre ce subtil assemblage auto -organisŽ et de mettre ˆ mal 

ce mod•le de coexistence.  

Une deuxi•me mission du Conseil de l'Europe est rŽali sŽe en juillet 2016 ˆ 

Viscri et quatre autres villages de la Transylvanie.  Cette mission ˆ laquelle je ne 

participe pas recommande de mettre en place  un contrat social pour le village de 

Viscri afin de rŽguler les tensions qui continuent d e sÕaccentuer avec la 

croissance du flux touristique et lÕarrivŽe de nouveaux habitants attirŽs par le 

succ•s touristique du village. Caroline me raconte lÕarri vŽe de  huit familles 

venues de la capitale Bucarest et qui ont acquis chacune une des mais ons non 

rŽnovŽes du village.  Ces nouveaux habitants ont des capacitŽs dÕinvestiss ement 

supŽrieures ˆ celles des habitants du village et sont plus dipl™mŽs. Ils ouvrent 

des maisons dÕh™tes plut™t haut de gamme par rapport ˆ cel les existantes dans 

le village. Une de ces familles va dÕailleurs sÕopposer ˆ une  famille rom qui a 

ouvert une chambre dÕh™tes quÕils jugent trop bon marchŽ et quÕils estiment  

potentiellement nŽgative p our lÕimage haut de gamme quÕils veulent donner au 

village. Ils proposent ˆ la famille de plut™t travailler dans leur mai son dÕh™tes au 

service et au nettoyage. Certaines de ces familles commence nt ˆ proposer des 

petits dŽjeuners continentaux, sans produit s locaux. Le rapport remis au Conseil 

de lÕEurope pointe le besoin dÕun outil permettant de mieux verbaliser l es valeurs 

de la communautŽ et leurs traductions dans des r•gles de jeu concernant  le 

patrimoine b‰ti et les activitŽs touristiques. Le nombre de touristes atteint alors 

les 20.000 par an en 2016. Les voitures et bus envahis sent rŽguli•rement le 

village et dŽrangent les animaux.  

CÕest dans ce contexte que le Conseil de lÕEurope me demande de 

travailler avec Caroline ˆ lÕŽlaboration dÕun contrat soc ial. Ë partir de lÕexpŽrience 

dÕH™tel du Nord, je collabore avec Caroline et les villageois ˆ lÕŽcriture dÕun 

contrat social. Le statut de coopŽrative est mal vu dans ce village qui a eu un 

kolkhoz, et plus globalement en Roumanie apr•s des annŽes de commu nisme, ce 

qui nous am•ne avec Caroline ˆ chercher dÕautres formes de dŽnominati on des 

principes coopŽratifs utilisŽs par H™tel du Nord. Nous allons opter pour le terme 

de contrat social proposŽ par la personne alors en charge de la Conventi on de 

Faro au se in du Conseil de lÕEurope . Le contrat social  est adoptŽ par les villageois 
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apr•s plusieurs semaines de dŽbat. Il porte sur les valeurs de la communautŽ qui 

sont traduites en mots et en r•gles du jeu concernant le b‰ti et le 

dŽveloppement  touristique. Pour accompagner lÕapplication du contrat social, les 

villageois mettent en place ce quÕils appellent un parlement  qui est multiethnique 

et ouvert au genre. Il sÕagit de conforter la place des femmes et d es Roms dans 

les prises de dŽcisions. Chacune de ses  rŽun ions est programmŽe le dernier 

dimanche du mois et est prŽparŽe et animŽe par deux habitants : un nouv eau et 

un ancien. LÕobjectif est dÕŽquilibrer les rapports entre la major itŽ des petits 

cultivateurs, essentiellement roms et moins ˆ lÕaise pour parler e n public, et les 

nouveaux habitants des huit familles venues de Bucarest, plus ˆ lÕa ise dans le 

dŽbat public. Les nouveaux habitants sont plus prŽoccupŽs par la rŽussite  des 

activitŽs Žconomiques dans lesquels ils ont investis ˆ Viscri et les anciens 

habit ants sont dÕavantage prŽoccupŽs par la prŽservation de leur qualitŽ et  cadre 

de vie.  

Extrait du contrat social de Viscri. 2017 (traduction per sonnelle).  

Les principes et qualitŽs qui sont maintenant tr•s apprŽciŽ s par la 

plupart des membres de la communaut Ž ont ŽtŽ obtenus par le passŽ 

gr‰ce au travail acharnŽ entrepris par la nouvelle communautŽ de 

Viscri. Ce sont les suivants  : 

1. La prŽservation de lÕauthenticitŽ culturelle matŽrielle et  non 

matŽrielle (artisanat, laine, gastronomie)  

2. LÕŽconomie locale  est basŽe sur le dŽveloppement durable des 

ressources humaines et naturelles (association agricole, p otager, 

rŽduction du nombre de familles bŽnŽficiant de lÕaide s ociale, petite 

entreprise, attirer de nombreux jeunes de la ville)  

3. Interconnexion entre la collectivitŽ et lÕenvironnement naturel 

(agriculture de subsistance, p‰turage)  

4. Le charme et les caractŽristiques du mode de vie traditionnel  de 

Viscri (animaux revenant du p‰turage le soir, espace  public animŽ par 

la communautŽ locale et les animaux)  

5. Le caract•re unique et authentique des maisons, leur ameublement 

et lÕutilisation dÕingrŽdients biologiques dans la gastronomie locale  

6. Les ŽlŽments les plus prŽcieux et les plus attrayants de V iscri, 

considŽrŽs comme tr•s importants par les membres de la 

communautŽ, ont ŽtŽ classŽs dans lÕordre suivant  : PropretŽ du 
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village  ; tranquillitŽ  ; la citadelle  ; les maisons traditionnelles  ; 

aliments traditionnels locaux  ; les animaux revenant des p‰turages le 

soir, en rentrant chez eux, ils sÕarr•tent et b oivent de lÕeau des quatre 

auges du village  ; et les animaux qui sÕarr•tent pour chercher de lÕe au 

dans les quatre auges du village lorsquÕils reviennent des p‰turage s le 

soir.  

Nous, la communautŽ locale, sommes fiers de la fa•on  dont nous 

vivons ; en harm onie avec la nature, avec nos animaux, avec nos 

produits biologiques cultivŽs / faits maison, la citadelle et nos maisons 

traditionnelles, notre espace public avec les abreuvoirs d Õanimaux. Ce 

sont des valeurs que nous chŽrissons, des valeurs qui crŽent n otre 

authenticitŽ Ð NOTRE POULE AUX OEUFS DÕOR, comme le disent les 

Roumains.  

Au-delˆ des valeurs partagŽes, le contrat social est lÕespace o• les 

habitants, engagŽs ou non dans une activitŽ touristique, fixent collecti vement un 

certain nombre de r•gles pou r gŽrer le dŽveloppement touristique et trouver une 

issue aux tensions croissantes que gŽn•re le succ•s tou ristique. La mise en place 

de ce contrat social est facilitŽe par la capacitŽ de mŽdia tion de Caroline et par 

lÕexistence des associations de femmes,  dÕŽleveurs et dÕagriculteurs. Le choix des 

termes pour dŽcrire la qualitŽ attendue ne rel•ve pas ou peu  du dispositif 

touristique  : communautŽ, propretŽ,  authenticitŽ, harmonie,  charme, 

traditionnel,  local, tranquillitŽ.  

Extrait des r•gles du contrat soc ial de Viscri. 2017 (traduction personnelle).  

RŽglementer/restreindre/rŽduire lÕacc•s aux vŽhicule s dans le village 

pour une approche meilleure et plus ŽquilibrŽe des activitŽs 

quotidiennes des visiteurs et de la population locale.  

Limiter et rŽduire lÕacc •s au village pour les non - rŽsidents avec 

vŽhicule  

(Pendant les mois dÕŽtŽ, de juin ˆ septembre, les rŽ sidents auront des 

permis autocollants sur leurs voitures pour un acc•s normal autour de 

leur village). Pour les non - rŽsidents des places de stationnemen t 

seront crŽŽes ˆ lÕextŽrieur du village avec lÕacc•s autori sŽ uniquement 

pour le dŽp™t et le ramassage des bagages, pour les personnes 

handicapŽes et pour les personnes avec de jeunes enfants. De cette 
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fa•on, lÕimpact sur la vie quotidienne authentique du  village sera 

rŽduit.  

Limitation de vitesse  ; AmŽnagement de places de stationnement  ; 

Des panneaux clairs restreignent/rŽgulent lÕacc•s au x caravanes.  

Encourager lÕactivitŽ de lÕassociation agricole, car on croit que les 

fermes de subsistance peuvent fonc tionner plus efficacement en 

partenariat.  

Limiter le nombre de maisons dÕh™tes pour sÕassurer que le  mode de 

vie authentique du village ne soit pas en danger. Par exemple, la 

maison numŽro 9 et la maison numŽro 32 ont acceptŽ une alternative 

aux maisons dÕ h™tes - dÕautres services ont ŽtŽ crŽŽs ˆ Viscri (en 

cours  : restaurant, une cuisine spŽcialisŽe dans les produ its pour les 

diabŽtiques).  

Maintenir lÕauthenticitŽ des maisons dÕh™tes existan tes (organisation 

des mŽnages, chambres, services touristiques et restauration).  

Partenariat local entre tous les entrepreneurs.  

ƒducation et Žchange de connaissances entre les habitan ts du village.  

ContinuitŽ dans le maintien et la promotion du carac t•re multiethnique 

et culturel.  

ContinuitŽ dans la prŽservation et la r estauration du patrimoine 

culturel matŽriel et non matŽriel.  

ContinuitŽ dans la pratique et la promotion de lÕart isanat traditionnel.  

Pour Caroline, sans ce contrat social, le risque Žtait grand que le  village se 

transforme en faux village ou en musŽe, et perde par lˆ m•me son attractivitŽ 

touristique et son cadre de vie. Ë travers ce contrat social, Caroline dit voir 

revivre un esprit de communautŽ quÕelle a connu enfant au  sein de la 

communautŽ saxonne. Au sein du parlement informel de V iscri, les habitan ts 

fixent des r•gles qui ne portent pas seulement sur l a gestion des flux touristiques 

mais sur le dispositif touristique lui -m•me 61 . Ce que jÕai pu observer se 

                                       

 

61   Interview de Caroline sur le site European Heritage Tribune e n mai 2021  : 
https://heritagetribune.eu/fr/romania/interview -how - the -mihai -eminescu - trust -safeguards - the -
saxon -villages - in - transylvania/  
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rapproche de la pratique de la palabre en Afrique : Ç Le but initial de la palabre 

est de parven ir ˆ une solution concertŽe sans pŽnaliser lÕune ou lÕautr e partie, 

tout en prŽservant les relations sociales. CÕest une instituti on qui poss•de un 

r•glement non Žcrit qui doit •tre observŽ par tous. Elle sert ˆ  traiter les litiges de 

mani•re traditionnell e en sÕimprŽgnant des faits sociaux de la communautŽ È 

(Diangitukwa, 2004). La recherche dÕun consensus traduit lÕidŽe que lÕunitŽ et 

lÕŽquilibre de la communautŽ prime avant tout 62 . Cette modalitŽ de gouvernance 

collective permet d'obtenir ce que Paul Rico eur appelle Ç un consensus 

conflictuel  È (Ricoeur, 1995).  

Le rŽsultat de cette approche qui fait primer la communa utŽ am•ne ˆ 

prendre des dŽcisions qui ne convergent pas forcŽment avec les cadrages  du 

dispositif touristique. Les habitants ne souhaitent pa s ˆ Viscri de chambre 

blanche, de menu touristique, de petits dŽjeuners continentaux et dÕoffic e du 

tourisme. La saison est limitŽe ˆ huit mois par an, lÕali mentation est enti•rement 

locale, les souvenirs sont artisanaux, les chambres sont traditionnelles et les 

habitants comme les animaux sont chez eux dans le village. LÕagri culture reste la 

premi•re activitŽ Žconomique du village. Les offres dÔhŽbergements  ne sont pas 

mises en compŽtition entre elles pour attirer les tou ristes et leur nombre est 

limitŽ. L es questions de genre, de revenu et de mixitŽ sont ŽnoncŽes et prises  en 

compte collectivement. Les personnes de passage  sont accueillies par une 

communautŽ dÕhumains et de non -humains. In fine,  ce nÕest pas tant une 

Ç bonne  È gestion du tourisme  que je cherche ˆ illustrer avec ce rŽcit mais le 

fait quÕil ait fallu que Caroline,  avec les habitants , sÕinvestissent durant vingt 

annŽes ˆ temps plein avec lÕapport financier non nŽgligeable dÕune f ondation 

pour quÕun village isolŽ puisse offrir lÕhospitalitŽ s ans devenir un musŽe ou un 

parc dÕattraction. Le maire du village, les tours -opŽrateurs, les nouveaux 

habitants investisseurs, lÕŽglise classŽe au patrimoine mondial de lÕUnesco et le 

faux ch‰teau du prince Charles, tout ce qui Žmane du dispositif touristi que, ont 

ŽtŽ souvent davantage des poisons que des rem•des pour ce village.  
                                       

 

62   Extrait article Huffpost , 28/9/2014 Ç  L'ar t de la palabre, mŽthode traditionnelle de 
rŽsolution des conflits  È https://www.huffingtonpost.fr/sylvain -naudeau/methodes - traditionnelles -
resolution -conflits_b_5866174.html  
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D.  Constats de la premi•re partie  

1.  La discontinuitŽ des Žchelles  

Le premier cadrage  de lÕagencement marchand, que Michel Callon nomme 

la passiv(a)ction, vise ˆ dŽs - intriquer une enti tŽ de son milieu associŽ initial pour 

la rŽ - intriquer dans son nouveau milieu marchand associŽ. LÕoff re dÕhospitalitŽ de 

Chiara est intriquŽe dans sa ferme quÕelle habite de puis plus de vingt ans avec 

dÕautres rŽsidents, humains et non -humains, et des pers onnes de passage. Elle a 

engagŽ un processus qui peut •tre qualifiŽ de passiv(a)ction de s on g”te pour 

quÕil se dŽs- intrique de ce milieu pour rejoindre progressivement celui d u rŽseau 

dÕhŽbergements dÕH™tel du Nord et plus globalement le dispositif touris tique. 

Pour devenir marchande, lÕentitŽ passiv(a)ctivŽe Ç  doit •tre capable dÕagir et de 

faire agir de mani•re ˆ intŽresser un acquŽreur. [É]  Ses capacitŽs dÕaction se 

m•lent progressivement ˆ celles de son destinataire, les unes et les autres 

Žvoluant de conserve. [É]   [lÕentitŽ]  agit et fait agir de mani•re ordonnŽe, 

suivant sans trop sÕen Žloigner les programmes qui ont Žt Ž imaginŽs pour elle  È 

(Callon, 2017, p.80). Chiara est bien engagŽe dans un  processus de 

transformation de son g”te pour quÕil puisse  •tre utilisŽ selon les programmes 

dÕaction que la coopŽrative H™tel du Nord et le dispositif touristique ont chacun 

cadrŽ pour les personnes de passage qui vont rŽserver son o ffre dÕhŽbergement 

touristique.  

Pour autant, la nature de lÕ acquŽreur  et du des tinataire  quÕil faudrait 

intŽresser est loin dÕ•tre une Žvidence pour Chiara tout  comme les nouveaux 

programmes dÕaction auxquels elle doit prŽparer son g”te. Elle a acc ueilli diverses 

personnes dans son g”te avant quÕil ne devienne un hŽbergement touristique. L e 

programme dÕaction de ces personnes de passage Žtait de natures diffŽ rentes, 

entre son fr•re en stage, lÕinfirmi•re durant la pandŽmie et les Br Žsiliens en 

transit. Chiara a une idŽe des personnes quÕelle souhaite  accueillir dans son g”te. 

Ce sont les aidants et les Žtudiants de lÕH™pital Nord en recherch e de logement, 

dont sa fille lui a parlŽ, et les personnes qui viennent ˆ H™tel du Nord pour 

dŽcouvrir les patrimoines des quartiers nord. Elle est ouverte ˆ dÕ autres 

personnes de passage sans forcŽ ment savoir qui elles pourraient •tre. Elle ne 
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souhaite pas accueillir pour une seule nuitŽe, notamment  suite au retour de sa 

fille qui propose des chambres sur AirBnb en centre -ville.  Sa fille habite en centre 

ville et propose trois chambres ˆ la location  courte durŽe sur AirBnb . Elle a 

beaucoup de rŽservations et est sans cesse occupŽ ˆ faire le mŽ nage et ˆ laver 

les draps. Elle a fini par mettre deux jours minimum. Ces sŽjours de courte durŽe 

et les contraintes qui vont avec angoisse Chiara. Comment imag iner alors faire 

Žvoluer les capacitŽs dÕaction de son g”te de concert avec des acquŽr eurs 

potentiels quÕelle ne conna”t pas  ? LÕentretien quÕelle a eu avec lÕinfirmi•re lui a 

permis dÕavoir un premier retour. Ë ce stade, Chiara est tribut aire des cadrages  

qui sont dŽjˆ existants en dehors dÕelle pour proposer son offre dÕhŽbergeme nt 

touristique. Chiara transforme son g”te en fonction de ce qu Õelle sait de ses 

potentiels acquŽreurs et non de qui  pourraient •tre ces potentiels acquŽreurs. 

Elle nÕinteragit pa s avec de potentiels acquŽreurs, mais avec ceux qui lui 

permettent dÕ•tre en relation avec de potentiels acquŽreurs, comm e dans son 

cas la coopŽrative H™tel du Nord et le site AirBnb sur l equel elle envisage de 

proposer son hŽbergement. La question du dest inataire fait lÕobjet du prochain 

chapitre. JÕattire ici lÕattention sur le fait que jÕa i eu besoin de traiter cette 

question de la passiv(a)ction des acquŽreurs, qui passent de passif ˆ  actif, dans 

un chapitre spŽcifique dans la mesure o• ce cadrage  est a bsent de la sociologie 

des agencements marchands. Si le bien est activŽ pour devenir une 

marchandise, mon hypoth•se est que le processus de pa ssiv(a)ction vaut pour 

des personnes de passage qui elles -m•mes sont activŽes ˆ travers plusieurs 

cadrages  pour de venir les consommateurs de ce service marchand. Et ceci est 

dÕautant plus important de mon point de vue que le terme touriste, comme  dans 

le cas de Chiara, ne dŽfinit pas qui va •tre accueilli in fine.  

Pour que son hŽbergement devienne pleinement un g”te m archand 

touristique, Chiara va rendre sa gestion plus autonome, ell e va lÕamŽnager pour 

une utilisation touristique et rendre son usage prŽvisible. Il faut que  les 

personnes de passage puissent sÕy rendre de mani•re autonome, quÕelles 

puissent prendre conn aissance de lÕusage des lieux facilement et quÕelles nÕaient 

pas de surprise dans la gestion de leur sŽjour. Chiara a supprimŽ par  exemple le 

chauffage au bois, plus Žconome mais qui demande de savoi r bien le gŽrer. Ce 

processus converge avec ce que Michel  Callon nomme le cadrage  de 
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passiv(a)ction  : Ç  Autonomie, capacitŽ de contribuer ˆ des cours dÕacti on, 

prŽvisibilitŽ (et ma”trise) des cours dÕaction suscitŽs, indŽpe ndance et possibilitŽ 

dÕattribution de la propriŽtŽ ˆ des agents identifiŽs, telles sont  l es principales 

aptitude s dont les choses doivent •tre (progressivement) dotŽes afi n dÕatteindre 

au statut de marchandises. Ces facultŽs ne sont ni naturelles ni innŽes. Elles s ont 

acquises. CÕest en cela quÕil est lŽgitime de parler du travail de l a passiv (a)ction 

marchande  È (Callon, 2017, p.94). La narration du processus de tr ansformation 

du g”te de Chiara sous forme de biographie, ou de carri•re, raconte bie n cette 

transformation dÕune grange de ferme qui est passive en term es dÕaccueil et qui 

sÕactive progressivement en une rŽsidence, puis une chambre dÕamis  pour se 

transformer finalement en un g”te touristique. Un g”te touristiq ue qui est appr•tŽ, 

prŽparŽ, pour •tre louŽ en courte durŽe  : il est dŽclarŽ, assurŽ, ŽquipŽ et rŽnovŽ 

en ce sens. La transformation de la Ç  cabane au Canada  È en hŽbergement 

touristique marchand a nŽcessitŽ que Chiara investisse dan s des travaux, des 

rŽamŽnagements, de nouveaux Žquipements et quÕelle fass e qualifier son g”te 

notamment par les membres de la coopŽrative H™tel du No rd. Ce processus est 

le m•me pour les autres hŽbergements dÕH™tel du Nord e t plus gŽnŽralement 

pour celles et ceux qui souhaitent exercer une activitŽ dÕhŽbergeur touristique 

dans les cadres du dispositif touristique. La presse et les site s spŽcialisŽs 

est iment quÕen moyenne il faut investir autour de 12.000 eu ros par chambre 

pour la transformer en chambre dÕh™tes et la mettre en conformitŽ avec les 

normes sanitaires, de sŽcuritŽ, de confort et de dŽcoration du disposi tif 

touristique. Le b‰ti du g”te de Chi ara a ŽtŽ refait une premi•re fois pour •tre 

rendu habitable par Gian Marco il y a vingt - cinq ans et une seconde fois pour 

devenir un hŽbergement touristique . Le passage de la rŽsidence permanente de 

Gian Marco ˆ la chambre dÕamis, o• Chiara a logŽ ses pro ches et des personnes 

de passage, nÕa pas nŽcessitŽ un tel investissement. CÕest bie n le passage du 

non -marchand au marchand qui a induit cet investissement n Žcessaire ˆ ce que 

Michel Callon appelle la passiv(a)ction.  

Le programme dÕaction dÕune personne de passage diverge en fonction 

quÕelle paie ou non son hŽbergement. Chiara n'avait  jamais fait d'hospitalitŽ 

touristique et n'avait jamais inscrit son g”te nulle part ava nt AirBnb Home au 

moment du Covid.  LÕaccueil marchand chez soi dÕune personne de pass age dans 
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le cadre du dispositif touristique nŽcessite un investisseme nt financier significatif 

ainsi que dÕautres transformations que les personnes nÕinvestis sent pas pour 

lÕaccueil non marchand dÕautres personnes de passage c omme leurs proches ou 

bien pou r lÕŽchange de maison. LÕanalyse du cadrage  de passiv(a)ction mÕa 

permis dÕ•tre attentif ˆ cette transformation en amont de la c ommercialisation 

qui est peu ŽtudiŽe, pour les hŽbergements touristiques comme pour la 

restauration, les activitŽs et le transport touristiques.  Chiara a mobilisŽ plusieurs 

personnes pour Žvaluer et dŽcider des transformations ˆ apporter ˆ son g”te. Elle 

a pu faire appel ˆ sa propre connaissance du dispositif touris tique et solliciter les 

retours de lÕinfirmi•re qui y a sŽjournŽ pr ŽcŽdemment, des conseils de son 

compagnon Marco et de lÕartisan qui tous deux ont parti cipŽ ˆ la rŽnovation, des 

avis des membres dÕH™tel du Nord lors des visites dÕAnna et Mi chela. Elle a 

rŽalisŽ des investissements significatifs pour transformer s on g”te  en g”te 

touristique. Elle a investi dans la rŽnovation du lieu, s on amŽnagement et ses 

Žquipements. Elle a dŽmŽnagŽ en grande partie le mobilier accumulŽ lo rs des 

prŽcŽdentes occupations et elle a gardŽ le minimum nŽcessaire. El le a modernisŽ 

le chauffage  et lÕisolation.  

Le premier dŽbordement de cadrage  que jÕobserve chez Chiara est quÕelle 

ne souhaite pas rŽpondre ˆ un simple besoin dÕhŽbergement. Elle souhaite of frir, 

au -delˆ de la prestation marchande, des possibilitŽs dÕaction comme la  

dŽcouverte de son jardin, de son quartier et des autres rŽsidents du li eu. Chiara 

souhaite que la personne de passage qui rejoigne son mil ieu de vie et le milieu 

associŽ de la coopŽrative H™tel du Nord avec ses programmes dÕactio n 

patrimoniale. Anna et Michela apprŽcien t la situation aussi au regard de la 

prestation marchande dÕaccueil et de leur expŽrience de chambre dÕh™t es. Chiara 

demande, au vu des retours quÕelle a eus sur son g”te rŽamŽnagŽ, si ce nouveau 

milieu associŽ proposŽ par H™tel du Nord est plus pr oche du Campanile voisin ou 

de ce quÕelle conna”t de la coopŽrative H™tel du Nord. Chiara a besoi n de cette 

information pour dŽcider ce quÕelle doit faire pour requalif ier son g”te. La 

dŽnomination du nouveau milieu associŽ, entre le Campanile et H™tel du Nord, 

est dŽterminante au sens o• elle dŽtermine les programmes dÕa ction ˆ venir pour 

son g”te. Quels sont les programmes dÕaction prŽvus par son no uveau milieu 

associŽ  ? Que va -t- elle garder ou non de sa cabane au Canada pour quÕelle 
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puisse intŽresser de futurs a cquŽreurs de son offre dÕhŽbergement touristique ? 

Quelles sont les transformations nŽcessaires de son g”te pour quÕil puisse 

rejoindre le rŽseau de chambres dÕH™tel du Nord  ?  Selon la mani•re dont est 

nommŽ le nouveau milieu associŽ, le processus de tran sformation et de 

requalification ne va pas se dŽcliner de la m•me mani• re. Ç  Le travail 

dÕŽvaluation nÕŽchappe pas ˆ la (douce) tyrannie des mots et aux mis es en 

relation quÕils proposent  È (Callon, 2017, p.170).  

Le rŽcit de la carri•re du g”te de Chiara r Žv•le un conflit sŽmantique au 

sein de la coopŽrative H™tel du Nord sur ce quÕest un Ç  lieu dÕaccueil 

patrimonial  È. Cette dŽnomination est celle choisie par les membres  de la 

coopŽrative dans leurs instruments de cadrage  des personnes qui souhaitent 

propo ser lÕhospitalitŽ marchande chez lÕhabitant. Cette dŽno mination fait 

rŽfŽrence ˆ la fois au lieu, au Code du tourisme avec l Õaccueil et au droit au 

patrimoine culturel. Comment cela se traduit - il dans les  programmes dÕaction 

prŽvus par ce nouveau milieu as sociŽ  ? Comment sÕarticulent le Code du 

tourisme et la Convention de Faro, qui sont les deux cadre s de rŽfŽrence citŽs 

dans les outils de la coopŽrative H™tel du Nord  ? La terminologie utilisŽe pour les 

outils de la coopŽrative H™tel du Nord, cÕest -ˆ- dire sa grille dÕentretien, son 

protocole et sa convention, portent essentiellement sur la qualifica tion de la 

relation entre lÕh™te, ses passagers et son environnement pa trimonial.  Cela se 

traduit dans les termes choisis pour dŽsigner le cadre de lÕaction Ð 

Ç environnement patrimonial  È, Ç action dÕhospitalitŽ  È, Ç lieu dÕaccueil 

patrimonial  È Ð et des termes qui qualifient cette action : Ç  plaisirs  È, 

Ç partage  È, Ç chaleureux  È, Ç confiance  È, Ç respect  È, Ç rencontre  È, 

Ç Žcoute  È, Ç dŽsir  È, Ç curiositŽ  È. Il est question de respecter Ç  lÕŽtat dÕesprit È 

de la coopŽrative basŽ sur les principes coopŽratifs et le droit au patrimoine 

culturel tel que dŽfini par la Convention de Faro du  Conseil de lÕEurope. Le 

respect du cadre lŽgal est rappelŽ, cÕest -ˆ- dire le  Code du tourisme. La 

terminologie du dispositif touristique nÕest pas utilisŽe e t dÕautres mots sont 

choisis pour qualifier lÕaccueil : Ç  h™te È, Ç passager  È, Ç escale  È, Ç balade  È.  

A contrario , les Žchanges par mails entre Chiara, Anna et Michel a rel• vent 

dÕune terminologie plus proche de celle de lÕaccueil touristique. Elle rel•ve dÕune 

logique dÕexamen de la prestation dÕaccueil  Ð Ç homologation  È, Ç inspection  È - 



 

Page  165

qui est qualifiŽe et dŽclinŽe en termes de crit•res de Ç  propretŽ  È, 

Ç modernitŽ  È, Ç technologie  È et  Ç confort  È. Il est question dÕun Ç  minimum 

h™telier È ˆ respecter.  Dans son mail, Anna fait rŽfŽrence ˆ la Ç  propretŽ  È du 

lieu avec la peinture refaite, ˆ l'Ç  accessibilitŽ  È difficile de la salle de bain, ˆ 

lÕinvestissement dans des Ç  Žquipements  È modernes en termes de chauffage et 

dÕisolation des fen•tres, au Ç  confort  È relatif du matelas et du mobilier et ˆ 

lÕacc•s en ŽtŽ Ç  aux plaisirs du jardin  È. Pour Chiara, lÕŽvaluation faite par Anna 

rel•ve dÕune grille de lecture qui suit Ç  les standards de l'Intercontinental, ou 

d'un Campanile  È quÕelle ne partage pas. Anna pense qu' un  minimum de confort 

est souhaitable  sans vouloir que les hŽbergements ressemblent de pr•s ou d e 

loin aux normes du Campanile.  Anna soul•ve la question de lÕŽquil ibre entre les 

cadrages  relevant de lÕaccueil touristique, connu et attendu des touri stes, et ce 

que la coopŽrative H™tel du Nord nomme lÕaccueil patrimonial o• les h™t es 

partagent leur milieu et cadre de vie. Il sÕagit avant tout pour Anna comme pour 

Mich ela dÕŽviter quÕil y ait un  malentendu entre la qualitŽ des hŽbergemen ts que 

proposent les h™tes de la coopŽrative et les attentes des personnes de passage, 

en particulier les touristes.  

Ce Ç minimum h™telier  È nÕest pas abordŽ directement dans les outils  de la 

coopŽrative sur lesquels sÕappuient Anna et Michela. Le ra ppel ˆ la loi prŽsent 

dans la convention dÕH™tel du Nord fait rŽfŽrence au Code du tourisme et  aux 

obligations lŽgales auxquelles les h™tes ne peuvent dŽroger. Le protocole de  

visite et la co nvention portent essentiellement sur la relation entre lÕh™te, ses  

passagers, le patrimoine et les Ç  moyens proposŽs pour dŽcouvrir ce 

patrimoine  È. Cette dimension relationnelle et patrimoniale est absente des 

retours dÕAnna dans son mail. Il nÕest pas pr ŽcisŽ dans son mail si Chiara va 

proposer des visites de son quartier, quels produits et ouvrages de la coopŽrative 

H™tel du Nord elle compte commercialiser et quels pa trimoines elle va partager 

avec ses h™tes. Ces points, pourtant prŽsents dans le questio nnaire, ne sont ni 

prŽcisŽs, ni abordŽs par Anna et par Chiara. Et ce alors que Chiar a est engagŽe 

dans la crŽation dÕune balade patrimoniale sur son quartier et qu'Anna e st en 

charge de gŽrer les stocks des produits que les h™tes peuven t commercialiser 

pour faire conna”tre les patrimoines de leurs quartiers  : ouvrages, cartes 

postales, produits locaux. Cela laisse supposer que les termes em ployŽs lors de 
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la visite ont ŽtŽ dŽterminants dans les informations qui on t ŽtŽ fournies par 

Chiara et collectŽes par Anna. Le fait que Chiara participe activement comme 

Anna et Michela ˆ la fabrique dÕhistoire peut peut - •tre expliquer que 

lÕengagement de Chiara sur le partage de son patrimoine va de soi pour chacune 

et que Michela et Anna nÕont pas eu ˆ lÕapprŽcier lors de leur visite.  

Mon hypoth•se ˆ ce stade du rŽcit est quÕil y a eu u n glissement puis une 

rupture sŽmantique au sein des membres de la coopŽrative H ™tel du Nord. Ë la 

crŽation de la coopŽrative, les membres ne se sont pas reco nnus dans lÕapproche 

touristi que proposŽe par le ComitŽ dŽpartemental du tourisme pour, avec le 

temps, sÕen rapprocher. En sociologie des agencement marc hands, comme pour 

le qualcul , la dŽnomination est la premi•re Žtape du processus  complexe de 

qualification et calibrage dÕune entitŽ  en marchandise. Pour apprŽhender ce 

passage de lÕŽvaluation qualitative au calibrage quantitatif, Mic hel Callon fait 

rŽfŽrence aux travaux de lÕanthropologue Jane Guyer pour qui  il  nÕexiste pas de 

bien qui ne soit nommŽ et ainsi positionnŽ par rapport ˆ  d Õautres biens (Guyer, 

2004). Cette premi•re Žchelle nominale est avant tout relationnell e (Callon, 

2017). Elle est traduite ensuite dans lÕŽchelle ordinale puis numŽrique  qui permet 

de passer de mani•re continue, selon Michel Callon, du sensible aux c hiffr es :  

Ç On ne passe pas de mani•re discontinue de lÕunivers des sensations ˆ  celui des 

mots et des valeurs puis ˆ  celui des chiffres È (Ibid., p.168). A contrario , Chiara 

pointe une rupture dans ce processus de traduction des valeurs entre les  

diffŽrentes Ž chelles par les membres dÕH™tel du Nord. Le passage de la 

dŽnomination dÕun hŽbergement comme un Ç  lieu dÕaccueil patrimonial  È, qualifiŽ 

ensuite selon des Žchelles ordinales dÕordre relationnelles comme un Ç  accueil de 

l'habitant dans son lieu d'hospitali tŽ  È63  se termine avec la mesure dÕun 

Ç minimum h™telier  È. La continuitŽ du processus de qualcul  depuis la premi•re 

dŽnomination jusquÕaux mesures finales est rompue pour Chiara. Elle ne lÕest pas 

pour Michela et Anna pour qui un minimum h™telier est attendu des tourist es, au 

risque de crŽer des malentendus.  
                                       

 

63   La Convention Lieu dÕaccueil patrimonial H™tel du Nord actualisŽe en 2015  prŽ cise que 
Ç Un lieu d'accueil patrimonial se dŽfinit par l'accue il de l'habitant, dans son lieu d'hospitalitŽ, 
habitant qui s'intŽresse ˆ son environnement immŽdiat et propose de le  partager  È. 
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Le milieu associŽ dÕun Ç  lieu dÕaccueil patrimonial  È est qualifiŽ dans la 

convention dÕH™tel du Nord comme permettant des cours dÕ action concernant la 

relation humaine et patrimoniale. Ce nouveau mili eu est qualifiŽ ˆ travers lÕusage 

de termes tels que Ç  rencontre  È, Ç Žcoute  È, Ç dŽsir  È, Ç confiance  È et  

Ç curiositŽ  È. Ces termes rel•vent dÕune  Žchelle dÕordre relationnelle. Les 

rŽfŽrents hŽbergement de la coopŽrative apprŽcient si lÕh™te est ˆ lÕŽco ute, s'il a 

du temps pour la relation, ils prennent connaissance des savoirs et out ils quÕil 

met ˆ disposition des personnes de passage pour part ager son environnement 

patrimonial. Ils peuvent classer une nouvelle offre dÕhŽbergement qui peut •tre 

plus ou moins riche patrimonialement et humainement. Dans les qu artiers nord, 

les hŽbergements sont aussi apprŽciŽs sur leur accessibilit Ž plus ou moins facile 

et sur leur cadre de vie plus ou moins urbain, voire campagnard.  Ces 

qualifications permettent dÕapprŽci er les propositions dÕhospitalitŽ et de les 

ordonner, ranger, classer et hiŽrarchiser. Ils peuvent avoir recours  ˆ des 

comparatifs et des superlatifs pour qualifier et ordonne r lÕoffre. Il ne sÕagit pas ˆ 

proprement parler dÕantichambres des nombres cardin aux qui nous 

rapprocheraient de lÕunivers des Žchelles numŽriques  comme en sociologie des 

agencements marchands (Callon, 2017). Ces apprŽciations ne visent  pas ˆ se 

traduire forcŽment dans une Žchelle numŽrique qui abouterai t au calcul dÕun tarif 

ou dÕun nombre dÕŽtoiles.  

Si, a contrario , le milieu associŽ est dŽnommŽ comme un lieu dÕaccu eil 

touristique , lÕŽchelle ordinale peut sÕappuyer sur les modes de  qualcul  du 

dispositif touristique en mati•re de minimum h™telier.  Les offres peuvent •tre 

ordonnŽes selon les modes de qualcul  du Code du tourisme et des sites de 

rŽservation en ligne et aboutir ˆ un minimum h™telier . Cela pose la question du 

nouveau milieu auquel Chiara cherche ˆ associer son g”te et de quels sont les 

programmes dÕactions imaginŽs et prŽvi sibles de ce nouveau milieu associŽ. 

Dans le premier cas, il sÕagit dÕapprŽcier la qualit Ž de la relation proposŽe, dans 

le second il sÕagit dÕŽvaluer un niveau de prestation prŽv isible. La sociologie des 

agencements marchands accorde de lÕimportance ˆ ce que les entitŽs soient 

(re)cadrŽes et rendues prŽvisibles pour rŽpondre au p rogramme dÕactions prŽvu 

: Ç  le comportement du bien devant •tre suffisamment prŽvis ible et contr™lable, 

de mani•re ˆ Žviter des dŽsordres inattendus et non ma”trisables  È (Callon,  
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2017, p.80). LÕapproche est structurŽe autour de lÕidŽe que les personnes qui  

Žchangent de mani•re marchande doivent ˆ la fin se trouver quittes. C ette 

approche privilŽgie dans son ŽnoncŽ ce qui est ordonnŽ , attendu  et ma”trisable . 

La mise en relation ave c les personnes, leurs histoires et leurs milieux est diffici le 

ˆ cadrer alors que le minimum h™telier tel que le dŽfinit le dis positif touristique a 

ŽtŽ rendu mesurable. LÕapproche par la sociologie des agencements m archands 

peut amener ˆ privilŽgier le d ispositif touristique sur lÕapproche relationnelle, 

voire ˆ discrŽditer la seconde qui ne garantit pas dÕ•tre quitte lors  dÕune 

transaction marchande. La question est de savoir s'il est p ossible dÕexercer une 

activitŽ marchande de mani•re imprŽvisible, inc ontr™lable et dŽsordonnŽe ou, 

pour le dire autrement, vivante, dissonante et polyphonique.  

Documentation des termes utilisŽs dans les diffŽrent es Žchelles de qualcul.  

H™tes  Chiara  Anna & Michela  H™tel du Nord  

Echelle 
nominale  

Herbergement, 
lieu, g”te, 
hŽbergeuse  

Accueil  Lieu dÕaccueil 
patrimonial, chambre 
chez lÕhabitant, h™te, 
passager  

Echelle 
ordinale   

Rustique, nickel, 
propre, beau, 
punk, original, 
froid  

Propre, moderne, 
sympa, restructurŽ, 
impecable, 
sommaire, rustique  

Chaleureux, investi, 
disponibl e, 
respectueux, 
confiance  

Echelle 
numŽrique  

 Minimum de confort  Minimum de partage  

2.  Le marquage-dŽmarquage patrimonial  

Le processus de dŽsintrication du g”te de Chiara dÕavec son milieu associŽ 

initial est source de dŽbordements, au sens dÕŽloignement  pour Chiara. Les mots 

quÕelle utilise pour parler de son g”te apr•s sa transformation en g” te touristique 

traduisent cette forme dÕŽloignement . Sa Ç  cabane au Canada  È est devenue 

Ç lˆ -dedans  È et un lieu Ç  froid  È. Elle nÕa pas compl•tement effacŽ lÕhistoire du 

lieu et des personnes qui y ont vŽcu. Elle a choisi, malgrŽ  les avis contraires, de 

ne pas recouvrir les murs en pierres apparentes de placopl‰tre, de  garder la 

forme de la salle de bain crŽŽe par le premier occup ant du lieu malgrŽ son entrŽe 

Žtroite, de ne pas investir dans un matelas haut de gamme et de nouveau x 

meubles, et elle nÕa pas encore modernisŽ la cuisine.  Dans sa prŽsentation, elle 

met en avant les qualitŽs de son hospitalitŽ personn elle Ç  Lesbian and women 



 

Page  169

friendly  È, lÕenvironnement de son g”te qui est Ç  au fond du jardin  È, ainsi que le 

caract•re Ç  rustique  È de son hŽbergement Ç  sans wifi et garanti sans meuble 

Ikea  È. Elle ne qualifie pas son accueil en termes de quali tŽ de prestation 

h™teli•re mais sur dÕautres qualitŽs plus liŽes ˆ sa relation avec ce g”te, son 

environnement et les personnes qui y sont de passage. Elle se dit ni dŽcoratrice, 

ni femme dÕintŽrieur et le seul endroit qu'elle aime, cÕest s on jardin dont elle 

connait toutes les fleurs mais qui est comme sa maison  Ç pas  ni ckel  È.  

Ce sont ces choix, notamment le maintien en lÕŽtat d e la salle de bain et 

du matelas, que Anna estime difficilement compatibles avec les  attentes des 

personnes de passage, en particulier des touristes, et qui pourraient •tre la 

source de malentend us avec ces derniers. Michel Callon aborde cette question 

des traces. Selon lui, les biens peuvent rester marquŽs  par la prŽsence de leur 

producteur ou bien •tre dŽ-marquŽs en ne gardant quÕune rŽfŽrence  au 

producteur, ou m•me voir dispara”tre toutes les m arques qui les relient ˆ leur 

producteur . Pour le sociologue, ce processus dÕattachement -dŽtachement est une 

des conditions pour que la passiv(a)ction soit marchande  : Ç  Entre la 

passiv(a)ction non marchande et la passiv(a)ction marchande , la diffŽrence es t 

tŽnue. La premi•re maintient lÕattachement, tandis que la se conde assure le 

dŽtachement  È (Callon, 2017, p.88). LÕaliŽnation ne serait rendue possible quÕen 

dissociant le bien de ses producteurs et de son contexte. La sociologie  des 

agencements marchands  distingue clairement avec ce processus dÕattachement -

dŽtachement le don de lÕŽchange marchand. Le bien doit •tre Ç  arrachŽ  È de son 

dernier possesseur pour que la transformation marchande advienne  64 . Pour 

autant, Michel Callon cite des exemples de biens i naliŽnables qui peuvent •tre 

aliŽnŽs et mis en circulation. Il cite les exemples des appartements  en usufruit, 

des communs dÕElinor Ostrom, des savoirs ou encore du bouclier de Brennus que  

la FŽdŽration fran•aise de rugby remet chaque annŽe au  nouveau vain queur du 

championnat de France du rugby. Cette pratique du keeping while giving Ð 

                                       

 

64   Michel Callon prŽcise que lÕŽchange marchand correspond aux biens mis en circulation qui 
passent de A ˆ B tout en demeurant attachŽs ˆ A. Dans le second rŽgim e, le bien circule et est 
dŽtachŽ de A. Dans le premier cas, la circulation sera dite non marchande ; dans le second cas elle 
sera dite marchande (Callon, 201 7, p 81).  
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donner en gardant  (Weiner, 1994), demande selon lui beaucoup de savoir - faire , 

dÕingŽniositŽ  et de compŽtences . Un bien džment marquŽ et donnŽ peut se 

transformer en marchandi se ˆ la condition dÕeffacer les traces de ses liens ou 

bien en les transformant en rŽfŽrences. La dŽsintrication sÕacc ompagne dÕun 

dŽmarquage. Michel Callon distingue la marque  qui prouve la prŽsence du 

producteur, de la rŽfŽrence  qui qualifie le bien. LÕobservation du processus de 

passiv(a)ction du g”te de Chiara confirme et contredit ˆ la fois cet aspect de la 

sociologie des agencements marchands.  

Pour faire plus propre, Chiara aurait pu recouvrir de placopl‰tre le m ur en 

pierres comme lui a conseillŽ son  ma•on. Elle aurait pu rendre plus commode 

lÕacc•s ˆ la salle de bain en dŽtruisant ce quÕavait fait le  premier habitant du g”te 

et investir dans une nouvelle salle de bain. Elle aurait pu remplacer  son ancien 

mobilier et investir dans un matelas neuf. A contrario , elle a dŽcidŽ de maintenir 

des traces qui suscitent des dŽbordements du cadrage  : le mur en pierre qui fait 

moins propre, la salle de bain plus difficilement acc essible et le mobilier rustique. 

Ce sont des traces vivantes et ˆ vivre de son hospit alitŽ. Elle aurait pu sÕen 

dŽmarquer ou bien transformer ces traces en une rŽfŽrence remarqua ble. Elle 

aurait pu par exemple accrocher un cadre au mur avec une photo de lÕ ancienne 

grange comme jÕai pu le voir dans des maisons enti•rement restruct urŽes en 

hŽbergement touristique. Ë Novi Sad en Serbie, des cadres discrets  sur les murs 

rappellent que nous sommes dans une ancienne maison m algrŽ le haut niveau de 

confort touristique. Cela aurait donnŽ une valeur pat rimoniale ˆ son g”te sans 

nuire ˆ son confort. Ç Au cÏur du dŽtachement se trouve donc la tension ent re 

marquage (qui prouve la prŽsence) et transformation des marque s en rŽfŽrences 

(qui enrichissent le processus de qualification des biens)  È (Callon, 2017, p.90).   

Son refus de dŽsintriquer compl•teme nt son g”te de son milieu de vie 

initial rel•ve de raisons financi•res, comme dans le cas du matelas, mais aussi, 

selon mon hypoth•se, de son souhait que le partage de ce  milieu puisse 

continuer ˆ faire partie du nouveau programme dÕactio n de son g”te au s ein 

dÕH™tel du Nord. Elle ne souhaite pas que les traces qui la lient ˆ son g”te se 

transforment en des rŽfŽrences qui donneraient du cachet ˆ s on g”te. Au 

contraire, elle souhaite maintenir ses traces vivantes et ne pas les 

patrimonialiser, cÕest -ˆ- dire n e garder que celles qui sont remarquables. Elle 
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souhaite que son g”te reste un lieu de vie collectif et non pas un lieu o• lÕon se 

souvienne de cette vie collective. La mani•re dont elle partage sa piscine raconte 

ce choix. Chiara loue sa piscine sur lÕ int erface  swimmy . Elle ne sŽpare pas cette 

activitŽ marchande de son lieu dÕhospitalitŽ partagŽ. Les deux sont  liŽs. Elle nÕest 

pas obligŽe dÕeffacer les traces de son mode de vie pour que les gens  viennent 

consommer ce service. Elle me raconte quÕelle boit l e thŽ avec eux, comme elle 

le faisait avec les personnes qui rŽsidaient dans le g”te av ant sa transformation. 

Les personnes profitent de sa piscine au milieu de son jard in et des animaux qui 

y vivent, comme son chien et ses poules. Elle accueille notamment  des familles 

et des femmes voilŽes qui souhaitent se baigner en toute tranquill itŽ. Chiara 

souhaite continuer ˆ vivre dans un lieu partagŽ avec dÕ autres tout en tenant 

compte du souhait de son compagnon de continuer ˆ accueill ir de mani•re mieux 

encadrŽe.  Pour cela, elle a choisi dÕassocier son hŽbergement au rŽseau 

dÕhŽbergements de la coopŽrative H™tel du Nord qui propose lÕencadrement de  la 

location courte durŽe tout en ayant comme programme d Õaction la relation ˆ 

lÕh™te et ˆ son environnement patrimoni al. Elle aurait pu choisir une autre 

interface  de location courte durŽe touristique si son choix avait ŽtŽ uniquement 

la location marchande de son g”te. Dans son activitŽ, il es t difficile de sŽparer ce 

qui rel•ve du don et du marchand. Et pour autant, cel a ne semble pas emp•cher 

la transaction marchande et le fait dÕ•tre quitte. Son e xercice de lÕhospitalitŽ 

marchande ne rel•ve pas dÕune mise en sc•ne touristiq ue ou dÕune obligation 

morale. La relation reste ˆ la fois prŽvisible et imp rŽvisible en fonction  de 

lÕinstant et du dŽsir. LÕŽchange, s'il a une part marcha nde, rel•ve plus de ce que 

Anna Tsing appelle un Žv•nement o• le calculable, la  prestation marchande, 

nÕexclut pas lÕincalculable, la relation humaine. A contrario  de ce que peut 

observer Girard e n Touraine concernant lÕactivitŽ des G”tes de France, la relati on 

nÕest pas inscrite dans la loi comme une obligation liŽe ˆ la pres tation. Pour 

autant, sans la relation marchande, Chiara nÕaccueillerait certainemen t pas des 

inconnus dans sa piscine, et, r Žciproquement, sans la probabilitŽ dÕune relation, 

elle nÕexercerait pas cette activitŽ. CÕest le calculable qui permet lÕ incalculable.  

Ce sont les traces de vie que Chiara a dŽcidŽ de main tenir qui sont sources 

de dŽsaccord avec Anna et Michela qui craign ent que ces traces de vie  soient 

source dÕinconfort et de malentendu pour les personnes de  passage habituŽes 
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aux standards du dispositif touristique, cÕest -ˆ- dire les touristes.  Ces traces de 

vie font partie des programmes dÕaction que Chiara souhaite ren dre possible 

avec son g”te. Chiara estime avoir avancŽ suffisamment dans lÕentre prise de 

dŽtachement et de rŽ -attachement de son g”te. En mÕinterrogeant comme gŽrant 

dÕH™tel du Nord, Chiara comme Anna et Michela mÕinterrogent sur les  nouvelles 

capacitŽs dÕaction, ou aptitude s, quÕun hŽbergement  doit progressivement 

acquŽrir afin dÕ•tre qualifiŽ de Ç  lieu dÕaccueil patrimonial  È ˆ H™tel du Nord. 

Chiara pointe du doigt les Žcarts entre les ŽnoncŽs de la coopŽrative et ses 

pratiques dÕapprŽciation des nouvelle s offres dÕhospitalitŽ. Anna et Michela 

alertent sur le risque de malentendu que pourrait susciter la pr oposition 

dÕhŽbergement de Chiara dans le cadre du dispositif touristique, cÕest -ˆ- dire vis -

ˆ- vis des touristes. Elles demandent si les cadrages  dÕH™tel du Nord rel•vent 

plut™t du dispositif touristique ou plut™t du droit au patrimoine culturel. Le  

dispositif touristique a rŽalisŽ les cadrages  qui permettent de traduire lÕŽchelle 

nominale du confort dans une Žchelle numŽrique de classement des 

hŽbergement s touristiques. Ce nÕest pas le cas des outils de cadrages  de la 

coopŽrative H™tel du Nord qui nÕont pas opŽrŽ cette tr aduction du nominal de la 

relation ˆ sa mesure numŽrique. La qualitŽ de la relation entre les personnes de 

passage et celles qui accueill ent rel•ve plus dÕune apprŽciation de la pratique que 

dÕune mesure. Comme le fait remarquer lÕanthropologue Jane Guyer, le  passage 

ˆ la mesure, cÔest -ˆ- dire ˆ lÕŽchelle numŽrique, nÕest pas systŽmatique dans les 

relations marchandes. Ç Dans les Žconomies o • les normes, les mesures et leur 

relation rŽductrice nÕont pas ŽtŽ appliquŽes ou validŽes c ulturellement, les 

moyens de faire le pont entre lÕordinal et lÕŽchelle  de ratio, par intervalles, 

restent ouverts  È65  (Guyer, 2004, p.84). LÕabsence de traduction n umŽrique des 

valeurs concernant la relation de la part des membres de la coopŽrative est ˆ 

mettre au regard dÕune Žchelle numŽrique instituŽe du  c™tŽ du dispositif 

touristique concernant le minimum h™telier.  

                                       

 

65   Libre traduction de lÕauteur depuis lÕanglais  : Ç  A fortiori, in economies in which standards, 
measures and their reductive commensuration with one a nother have not been enforced or 
culturally validated, the means of bridging the ordin al with the ratio scale, through intervals, 
remains open.  È 
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3.  La place des traces de vie 

JÕai pu observer ˆ V enise au sein de lÕassociation Faro Venezia la difficultŽ 

ˆ faire une place aux traces de vie, au vivant, dans le dispositif tou ristique. 

LÕassociation Faro Venezia a parmi ses membres de nombreuses guides 

touristiques. Elles organisent au sein de lÕassoci ation des balades patrimoniales 

sur le travail des femmes ˆ Venise, les religions, lÕindu strie. Elles expliquent leur 

implication par le plaisir quÕelles trouvent ˆ raconter une V enise vivante o• elles 

vivent et pas seulement la Venise figŽe dans le temps de leurs visites guidŽes. Il 

arrive que leurs clients les questionnent sur la vie ˆ Venise et leu r demandent de 

tŽmoigner de leur vie quotidienne dans cette ville, voire de visiter leur maison et 

de conna”tre leur mode de vie au quotidien. Ë Venise, les pe rsonnes prennent en 

photo la vie quotidienne ˆ travers les bateaux poubelles, les livre urs avec leur 

charrette, le linge qui s•che devant les fen•tres, lÕense igne du local du parti 

communiste ˆ Castello. Le fait que la vie quotidienne ˆ  Venise se dŽroule d ans 

une ville dÕeau peut expliquer cet intŽr•t particulier. Pour autant,  dans dÕautres 

villes, les greeters, ces habitants qui font dŽcouvrir leur ville aux personne s de 

passage , rŽpondent ˆ cette envie des touristes de dŽcouvrir les traces de vie et 

de pr endre part ˆ la vie locale (Loisy, 2017). JÕai observŽ en dehors de Venise ˆ 

plusieurs reprises cette absence de traces de vie comme cara ctŽristique de 

lÕaccueil touristique. Lorsque je suis accueilli en ami ou en touriste dans une 

m•me chambre, les traces  de vie sont un ŽlŽment distinctif. Elles ont disparu 

dans le cadre touristique : le linge pliŽ en attente dÕ•tre rangŽ,  les plantes 

vertes, le chat qui sommeille, les toiles dÕaraignŽe, la biblioth•que personnelle, 

les photos de famille, la liste des chos es ˆ faire. A contrario , la chambre dÕami 

reste marquŽe par la prŽsence du propriŽtaire. Chiara prŽcise dans ses annonces 

les traces de vivant qui sont encore lˆ  avec les Ç quelques araignŽes qu'on a pu 

oublier dans les coins  È et elle publie les photos av ec ses poules, ses canards et 

son chien qui vivent librement dans son jardin. Chiara se prŽsente selon ses 

termes davantage comme une jardini•re que comme une femm e dÕintŽrieur. Elle 

est dÕailleurs attentive ˆ lÕaccueil des chiens afin quÕils ne dŽr angent pas son 

jardin et les nombreuses plantes et animaux qui y vi vent. Ce partage des traces 

de vie peut se retrouver sur les photos publiŽes par les h™tes dÕH™te l du Nord. A 

contrario , il est possible de visionner des dizaines dÕoffres d ÕhŽbergements 
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touristiq ues sur les principaux sites de rŽservation en ligne sans voir une trace 

de vie sur les images.  

Sans que cela soit devenu un de mes sujets dÕobserva tion spŽcifiques, 

dans mes observations, jÕai ŽtŽ attentif ˆ la place du vivant,  et en particulier des 

anima ux, dans le dispositif touristique. En dehors de lÕaccueil chez lÕhabi tant, ou 

ˆ la ferme, les animaux sont souvent absents des autres lieux du dis positif 

touristique comme les h™tels, les villages vacances, le s musŽes, les restaurants 

et les sites patrimo niaux, sauf s'ils sont le sujet de la visite comme dans les 

parcs naturels rŽgionaux ou les hŽbergements ˆ la ferme. La prŽse nce dÕun chien 

ˆ La Vigogne fait lÕobjet de plusieurs commentaires sur lÕint erface Tripadvisor. 

Les habitants du village de Viscri ont dŽcidŽ dÕun contrat social qui place la 

qualitŽ de vie de leurs animaux avant le confort des touristes. M on hypoth•se est 

que lÕintimitŽ avec le quotidien et les autres •tres vivants rel•ve dÕun inconfort 

touristique qui se mesure sur lÕŽchelle ordinal e de lÕintimitŽ. LÕintimitŽ 

touristique, celle que mesure le Code du tourisme par exem ple, se traduit par 

lÕacc•s ˆ des espaces privatifs comme la salle de bain, la terrasse, le bureau, le 

transport, la visite et la navette aŽroport. Le tourisme est souv ent apprŽhendŽ 

en sciences sociales comme Ç  nŽcessairement  È fondŽ sur lÕexpŽrience dÕun 

Ç hors -quotidien radical  È (Co‘ffŽ, Maurice, 2019). Le cadrage  du confort dans le 

dispositif touristique, notamment comme intimitŽ, donne une double signific ation 

ˆ lÕhors -quotidien  : un hors de son quotidien et un hors du quotidien l ocal.  

LÕeffacement des traces de vie concerne tout autant celles q ui sont 

potentiellement dissonantes. Par exemple, les affiches politiques,  les ouvrages 

engagŽs, les revues et journaux sont  absents des lieux et pratiques touristiques. 

Les biblioth•ques laissŽes ˆ disposition des personnes de passag e que jÕai pu 

consulter dans les hŽbergements touristiques sont composŽes de  guides 

touristiques, dÕouvrages patrimoniaux, de livres pour enfan ts et de grands 

classiques de la littŽrature en langue Žtrang•re pour l es personnes de passage. 

Les rŽcits dissonants dans leur ensemble peinent ˆ exister da ns le dispositif 

touristique. Les nombreux b‰timents de lÕŽpoque fasciste ˆ  Venise sont visitŽs 

mais n on racontŽs sous cet angle, comme par exemple La Fenice ou la Gare  

principale. Les promenades du Bordeaux n•gre de lÕassociation MŽmoires  et 

Partage ˆ Bordeaux, celles de Migrantour ˆ Marseille et celle sur le patrimoine 
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fasciste de Spazi Indecisi ˆ Forl“ ne sont pas relayŽes par le dispositif touristique. 

Le cadrage  de ce qui est marquŽ, dŽmarquŽ, ignorŽ ou transformŽ en rŽfŽrence 

ne rel•ve pas seulement dÕun processus de dŽtachement avec le propri Žtaire du 

bien devenu marchand mais aussi dÕavec son contex te de production. Les cadres 

affichŽs au mur de la maison dÕh™te de Novi Sad ne disent rien d es constructeurs 

et des anciens propriŽtaires de cette maison, de son Žventuelle coll ectivisation au 

moment du socialisme et de ses anciens rŽsidents. Ils ne font que rŽfŽrence ˆ 

lÕanciennetŽ de la maison et non ˆ sa vie passŽe et actu elle. La visite de sites 

dissonants fait lÕobjet dÕune niche touristique appelŽe dark tourisme , le tourisme 

sombre ( Liarte, Virgili, 2017) . Le caract•re  dissonant est apprŽhendŽ comme  

une Ç  marchandise de grande valeur  È (Tarlow, 2005) et peut faire lÕobjet de 

mise en sc•ne touristique spŽcifique qui rel•ve non pas de la trace mais de la 

rŽfŽrence . LÕintŽr•t croissant pour cette forme de tourisme a donnŽ naissance sur 

le plan acadŽmiqu e aux Ç  Dark Tourism Studies  È (Kang et al. , 2012).  Le 

cadrage  de passiv(a)ction tel que dŽfini par la sociologie des agencement 

marchands permet de bien rendre compte de ce processus  de dŽsintrication et 

dŽliaison des offres pour quÕelles puissent exercer  leur activitŽ dans le cadre du 

dispositif touristique. Les visites guidŽes, de musŽes et de sit es patrimoniaux, 

ont comme point commun dÕavoir ŽtŽ dŽsintriquŽs de leur milieu dÕorigine, cÕest-

ˆ- dire dŽliŽs des marques qui prouvent la prŽsence et le contex te, pour que ces 

marques soient externalisŽes, ignorŽes ou transformŽe s en rŽfŽrences. La mise 

en valeur des monuments historiques sur des cartes postales est emblŽmatique 

de cette dŽcontextualisation des monuments. Leurs liens se sont dŽpla cŽs de leur 

mil ieu de vie vers leur nouveau milieu dÕexercice quÕest le dis positif touristique.  

4.  LÕhospitality prend le pas sur lÕhospitalitŽ 

La coopŽrative H™tel du Nord a ŽtŽ crŽŽe par ses membres,  en rŽaction 

notamment ˆ cette approche quÕils qualifient de musŽale, dans le but de 

dŽvelopper une autre Žconomie qui maintienne ces patrimoines en vie et  vivants. 

Cela pose la question des cadrages  de qualcul  de la coopŽrative H™tel du Nord, 

inscrits dans le droit de participer ˆ la vie culturelle comme  droit humain, et dans  

le Code du tourisme. La biographie du g”te de Chiara raco nte que ces cadrages  

entrent en compŽtition dans son choix de garder des traces patri moniales 

vivantes et ˆ vivre, ce que propose H™tel du Nord, ou de transformer ces t races 
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en rŽfŽrences compatible s avec les cadrages  du dispositif touristique. Mon 

hypoth•se ˆ ce stade dÕobservation est que les processus de qualcul  mettent en 

compŽtition les Žchelles de valeurs tout comme elles favor isent les Žchelles 

numŽriques sur celles nominales. Pour illustrer l e processus de qualcul , Michel 

Callon reprend la notion de centre de calcul dŽvelop pŽe par Bruno Latour. Le 

centre de calcul permet dÕimaginer et visualiser matŽrie llement un processus de 

qualcul . Les entitŽs ˆ qualculer  sont identifiŽes, choisies et dŽtac hŽes pour •tre 

disposŽes dans un espace unique. Dans le cas du g”te de Chiara, ce sont  par 

exemple son confort, son milieu et ses traces qui sont chois is, sŽparŽs et 

dŽtachŽs pour pouvoir •tre ordonnŽs sur lÕespace du centre de qualcul . Ces 

donnŽes sont en suite associŽes les unes aux autres gr‰ce ˆ des manipulations et 

transformations par Ç  des mouvements vers la gauche ou la droite, vers le haut 

ou le bas, des superpositions ou des juxtapositions  È (Callon, 2017, p.171). Et 

enfin, une nouvelle entitŽ est dŽgagŽe entre les diffŽrentes configur ations 

possibles pour former le rŽsultat. Ce processus de qualcul  requiert des capacitŽs 

ˆ identifier et collecter les donnŽes, constituer les listes, o pŽrer les 

classifications, hiŽrarchiser, Žtablir des rapports. Selo n la sociologie des 

agencements marchands, ces compŽtences exc•dent les capacitŽs des agents  et 

ils requi•rent la mobilisation dÕautres ressources (Callon, 2 017). Chiara, Michela 

et Anna et les membres de la coopŽrative H™tel du Nord sont allŽs chercher de s 

compŽtences externes au sein du dispositif touristique pour  les aider ˆ qualculer .  

Mon hypoth•se est quÕil nÕy a pas de rupture sŽmanti que au sein de la 

coopŽrative H™tel du Nord en interne, mais que la rup ture sÕop•re dans la mise 

en compŽtition avec les agents  du dispositif touristique mobilisŽs. Pour lÕillustrer, 

dans le cas du g”te de Chiara, ˆ partir de manipulations du centre de  qualcul , il 

sÕagit de mettre de c™tŽ sa prŽsence, cÕest -ˆ- dire les marques quÕelle souhaite 

garder dans la salle de bain,  le mobilier et le mur en pierres, qui ne sont pas 

compatibles avec le minimum h™telier du g”te en terme de commoditŽs, 

dÕaccessibilitŽ et de modernitŽ. Le centre de calcul du dispositi f touristique 

impose lÕŽchelle ordinale du minimum h™telier et in fine  sa mesure. Il lÕimpose 

par lÕaction collective de ses agents  qui inscrivent le niveau de minimum h™telier, 

comme lÕattente des touristes, dans le Code du tourisme e t son classement par 

Žtoiles, dans les crit•res dÔŽvaluation des sites de rŽservation en l igne et dans les 
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offices du tourisme. La qualitŽ de la relation entre les personnes  de passage et 

celles qui accueillent peut faire lÕobjet dÕune promesse,  comme sur le site de 

rŽservation en ligne AirBnb, mais nÕest pas calculŽe et l es donnŽes la concernant  

sont ignorŽes et externalisŽes du centre de qualcul  du dispositif touristique. La 

modernitŽ, la serviabilitŽ, la propretŽ et lÕintimitŽ , qui composent le minimum 

h™telier, sont calculŽs, cÕest -ˆ- dire pris en compte, mesurŽs et garantis. Ë la fin 

du proces sus de qualcul , il nÕexiste plus quÕune seule forme possible de pri se en 

compte du patrimoine, cÕest -ˆ- dire sa mise en rŽfŽrence. Mon hypoth•se est que 

le cahier des charges auquel doivent satisfaire les instrum ents de qualcul  dÕH™tel 

du Nord sÕaligne cont raint - forcŽ avec le dispositif touristique en participant a u 

centre de qualcul du  dispositif touristique . En ce sens, il nÕy pas forcŽment de 

continuitŽ des Žchelles nominales vers celles numŽriques, et  certaines Žchelles 

sont tout simplement externalisŽes  des modes de qualcul  et dÕautres sont 

privilŽgiŽes. Dans sa th•se sur lÕhospitalitŽ touristique, Yves Ci notti constate que 

le dŽbat est divisŽ dans le monde de la recherche entre ceux pour qui avec le 

tourisme Ç on assiste ˆ une instrumentalisation de lÕh ospitalitŽ par lÕargent È,  

comme Alain Montandon, auteur du Livre de lÕhospitalitŽ  (Montandon, 2001) et 

ceux pour qui il nÕest pas possible de considŽrer quÕun h™ te ne puisse •tre 

hospitalier simplement parce quÕil est rŽmunŽrŽ, comme si Ç les mŽdecins ne 

[pouvaient] pas •tre dits compatissants avec leurs ma lades du fait quÕils sont 

rŽtribuŽs pour soigner ceux -ci È, dixit  Elisabeth Telfer, autrice de The Philosophy 

of Hospitableness, (Telfer, 2000).  

Mon hypoth•se est que la qualitŽ de la relation entr e les  personnes de 

passage et celles qui accueillent ne dŽpend pas que dÕelles. Elles coprofilent leur 

Žchange selon les outils de qualcul  qui sont mis ˆ leur disposition et entre agents  

qui sont qualifiŽs en amont par le dispositif touristique. Pour reprendre la 

sociologie des agencements marchands, elles qualculent  de mani•re autonome 

autant quÕelles sont qualculŽes  de mani•re hŽtŽronome  : Ç Oui, lÕagent calcule 

vraiment, mais il est calculŽ autant quÕil calcule, car le cadre q ui dŽlimite et 

organise, les opŽr ations quÕil effectue, lui Žchappent en partie : peut -on dire que 

cÕest vraiment lui qui Žtablit les listes ? Peut -on dire que cÕest vraiment lui qui 

op•re les regroupements et les classements ? Peut -on m•me dire que cÕest lui 

qui dŽfinit ses prŽfŽrences ?  Ë lÕŽvidence, non  È (Callon, 2017, p.163). Michel 
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Callon parle dÕ agent  plus que dÕacteur pour spŽcifier que la personne in fine  est 

plus agie comme agent  quÕelle nÕagit comme acteur. Chiara doit tenir compte des 

acquŽreurs potentiels des sites sur lesquel s elle va inscrire son offre tout comme 

des modes de qualcul  de leurs algorithmes. Et Anna et Michela rŽalisent leur 

apprŽciation du g”te de Chiara sur la base des acquŽreurs potentiel s quÕelles 

imaginent pour Chiara, non pas ˆ partir de leur pratique dÕaccueil, puisqu'elles 

accueillent peu de touristes, mais au regard du dispositif to uristique. Le fait que 

le dispositif touristique soit structurŽ numŽriquement, cÕe st -ˆ- dire que ses 

normes, mesures et calculs soient appliquŽs, validŽs culturellem ent et inst ituŽs, 

facilite et sŽcurise lÕŽchange marchand entre des pe rsonnes de passage et celles 

qui accueillent. CÕest ce qui a amenŽ les membres dÕH™tel du Nor d ˆ faire Žvoluer 

leur site internet et sa terminologie vers une meilleure pris e en compte des 

modalitŽs  de qualcul  du dispositif touristique. Les membres dÕH™tel du Nord ont 

coprofilŽ en continu leurs outils de qualcul  avec les professionnels du dispositif 

touristique  : agence de voyage, ComitŽ dŽpartemental du tourisme , site de 

rŽservation en ligne. Si les  membres dÕH™tel du Nord ont un temps ignorŽ les 

agents  du dispositif touristique, et rŽciproquement, in fine  les membres de la 

coopŽrative ont dŽcidŽ de sÕaligner sur le dispositif tou ristique. Ils pensaient 

pouvoir garder leur propre Žchelle nominale en terme de valeurs, tout en se 

conformant ˆ lÕŽchelle numŽrique du dispositif touristiq ue pour •tre performant. 

Ce que ses membres ont nommŽ le  Ç tourisme de lÕŽcart  È.  

Le concept de qualcul , que Michel Callon emprunte au sociologue Franck 

Cochoy, est abord Ž en sociologie des agencement marchands comme un 

processus de qualification et de calcul Ð qualcul  - qui contribue en continu ˆ la 

production dÕun bien marchand. Il ne fait pas que le calibrer et le qual ifier, il le 

produit aussi. Ç  Le mot qualcul dŽsigne  non seulement les diffŽrentes opŽrations 

matŽrielles et cognitives, quantitatives et qualitat ives, par lesquelles les agents 

džment ŽquipŽs pour mener ˆ bien ces opŽrations Žvaluent les biens, mai s il 

indique Žgalement que lÕŽvaluation, du fait m•me de se s modalitŽs pratiques, 

transforme et requalifie les biens, participant pleinement a u processus de leur 

production. ƒvaluer cÕest qualculer, qualculer cÕest requalifier, r equalifier cÕest 

produire  È (Callon, 2017, p.175). LÕapprŽciation d'Anna et de Michela  participe ˆ 

la production de lÕhŽbergement de Chiara. Le dispositif to uristique fait - faire des 
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choix de production. Ces cadrages  entra”nent une transformation continue du 

g”te de Chiara au point quÕelle le trouve Ç  plus froid  È, voire sÕen dŽtache, sans 

pour autant atteindre un minimum h™telier.  

Une offre dÕhŽbergement chez lÕhabitant ˆ H™tel du No rd est produite pour 

faciliter la rencontre. Elle est commercialisŽe avec la promesse implicite de 

minimum h™telier propre au dispositif touristique. Le disposi tif touristique ne se 

contente pas de mesurer, il participe par ses conventions d e mesure et son 

action collective ˆ la production, dÕo• les tensions au sein dÕH™tel du Nord. Le 

rŽfŽrencement dÕune offre dÕhŽbergement touristique dans un guide de voyage, 

un site de rŽservation en ligne, un catalogue dÕagence de voyage et un of fice du 

tourisme est indexŽ sur la promesse dÕun minimum h™telier.  CÕest cette 

promesse qui, selon Michela et Anna, peut •tre source de malentendu s i des 

traces de vie sont gardŽes au dŽtriment du minimum h™telier.  

5.  Une action collective faite dÕinterdŽpendances 

Les membres dÕH™tel du Nord ont construit leurs outils de cadrage  des 

hŽbergements de mani•re autonome. Ils ont par la suite cherchŽ ˆ ex ercer leurs 

activitŽs dans le cadre du di spositif touristique. Leurs cadrages  sont entrŽs en 

compŽtition avec ceux du dispositif touristique.  Ç Le monde marchand est 

traversŽ en son cÏur, dans les cadrages m•mes qui dŽcide nt de la nature et des 

caractŽristiques des biens, par des rapports de forc es et de domination ancrŽs 

dans une infrastructure invisible. Celle -ci, en qualculant  pour nous et avec nous, 

dŽcide en partie du monde matŽriel dans lequel nous vivons  È (Callon, 2017, 

p.156). Cette Ç  infrastructure invisible  È, que je nomme le dispositif  touristique, 

a imposŽ aux membres dÕH™tel du Nord des cadres comme lÕ obligation dÕ•tre 

immatriculŽ pour la vente de forfait touristique, et des r apports de forces comme 

par exemple avec les r•glements des offices de tourisme et de s sites de 

rŽservation en  ligne. Dans le cas de Chiara, elle a eu recours ˆ des out ils de 

qualcul  externes pour complŽter ses propres qualculs  et faire ses choix afin de 

transformer son g”te en hŽbergement touristique. De la m•me m ani•re, les 

membres de la coopŽrative H™tel du Nor d ont fait appel au ComitŽ dŽpartemental 

du tourisme, aux agences de voyage et ˆ lÕOffice du tourisme de la  ville de 

Marseille pour qualifier et commercialiser leurs off res dÕaccueil chez lÕhabitant.  
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Les membres dÕH™tel du Nord se sont engagŽs dans ce quÕ ils appellent un 

tourisme de lÕŽcart avec leurs propres outils de qualcul  en prise avec les outils de 

qualcul  externes. Michel Callon distingue en ce sens les outils de qualcul  

autonomes et hŽtŽronomes. Ces agents  externes ont leurs propres outils de 

qualc ul  qui entrent en compŽtition avec ceux de la coopŽrative. Le rapport de  

force peut aboutir dans le cas dÕH™tel du Nord ˆ se voir interdire lÕexercice de ses 

propres choix de par le r•glement de lÕOffice du tourisme, de par l e mod•le 

Žconomique dÕAirBnb et  de par la lŽgislation sur la vente de forfait et concernant 

lÕhospitalitŽ en habitat social. Pour appara”tre sur la liste des chambres dÕh™tes 

des offices du tourisme de leur rŽgion, les chambres dÕh™tes des h™tes  dÕH™tel du 

Nord sont encadrŽes par la coo pŽrative dÕH™tel du Nord, qui elle -m•me est 

recadrŽe par le ComitŽ dŽpartemental du tourisme qui dŽpend du cadrage  du site 

de lÕOffice du tourisme de la ville de Marseille, lui -m•me soumis aux cadrages  du 

Code du tourisme et de la politique touristique de la Ville de Marseille. Et selon 

les rapports de force entre ces diffŽrentes entitŽs, d epuis les h™tes jusquÕau Code 

du Tourisme, leurs cadrages  sont acceptŽs, abandonnŽs, modifiŽs, dŽtournŽs ou 

imposŽs. Le dispositif touristique est une infrastructure invi sible qui structure les 

cadres dans lesquels plusieurs agents  exercent leurs activitŽs, innovent et sont 

en compŽtition.  

Les membres de la coopŽrative H™tel du Nord partagent l e constat que le 

dispositif touristique a une forte dimension pharmacologique, sans le nommer 

ainsi. Il est ˆ la fois une Ç  chance  È et une Ç  menace  È quÕil ne faut pas Ç  sous -

estimer  È. Ë travers le tourisme du milieu, ils essayent de trouver un Žquilibre 

pharmacologique dans lÕexercice de leurs propres activitŽs. Cette  approche 

pha rmacologique adoptŽe en 2014 est de se Ç  rŽapproprier  È le tourisme et de 

Ç travailler la force de "lÕŽcart" par rapport au tourisme industri el  È. En 2014, les 

membres de la coopŽrative pensent quÕil est possible d'imaginer des Ç  stratŽgies 

d'entrisme dans  des rŽseaux plus classiques ou plus commerciaux  È, dans la 

mesure o• la raison d'•tre de la coopŽrative est suf fisamment claire.  Ils pensent 

alors que la compŽtition se joue avec la seule industrie tourist ique et quÕil est 

possible de faire exister Ç  un t ourisme du milieu  È au sein du dispositif 

touristique par des stratŽgies dÕentrisme dans les offices d u tourisme, les 

interfaces et les agences de voyage. Avec le temps, ils dŽcouvrent que ces 
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agents  nÕagissent pas indŽpendamment les uns des autres mais co llectivement, 

quÕils ont leurs propres outils de qualcul  et quÕils sont eux -m•mes agencŽs avec 

dÕautres agents  comme au sein de lÕagence Atout France. Ils agissent 

collectivement dans le cadre dÕagencements touristiques mar chands rendus 

possibles par le di spositif touristique. Les agents  du dispositif touristique se 

rŽv•lent comme nÕagissant pas chacun de mani•re autonome  mais de mani•re 

interdŽpendante et agencŽe ˆ travers des r•glements e t des modes de qualcul  

qui convergent. Tous les agents  du dispositif  touristique ont dit ˆ la coopŽrative 

H™tel du Nord quÕelle ne pouvait pas vendre en direc t ses propres forfaits, depuis 

lÕagence de voyage partenaire jusquÕˆ son assureur et  Atout France.  

 H™tel du Nord  Dispositif touristique  

DŽnomination  HospitalitŽ, p assager, fabrique 
dÕhistoire, rencontre, escale, 
lieu de vie, rŽcit, milieu,  

Forfait, agence, destination, 
expŽrience, consommateur, 
secteur, prestation,  

Cadre  DŽcouverte, rencontre, 
Žchange, crŽatif,  

GuidŽ, immatriculŽ,  

DŽnomination 
site H™tel du 
Nor d 

Chez .. ˆ.., Accueilli chez, 
DŽcouvert avec, RacontŽ par, 
Produit par  

Nos hŽbergements, Nos 
balades, Nos sŽjours, Nos 
productions, Nos ouvrages, 
Chambre dÕh™te ˆ Marseille  

Outils site 
H™tel du Nord  

Texte manuscrit, rŽcit, image 
portrait, images du lieu de vie, 
nom de lÕh™te et du quartier  

Texte et images descriptifs, 
informations pratiques, termes 
attractifs  

Mon hypoth•se ˆ ce stade est que les cadrages  du dispositif touristique 

rel•vent bien dÕune action collective au sens de la soc iologie des agenceme nts 

marchands. La capacitŽ de qualcul  dÕun agent  est fortement dŽpendante de ses 

outillages de qualcul  comme de sa relation dÕinterdŽpendance aux autres agents  

et ˆ leurs outils de qualcul . Ces cadrages  et recadrages  se font dans le cadre du 

dispositif tou ristique, condition pour rester alignŽs les uns avec les a utres et 

pouvoir continuer ˆ mener lÕaction collectivement. Pour rŽsoudre son propre  

probl•me, un agent  doit aussi rŽsoudre les probl•mes des autres agents  avec qui 

il agit et rŽciproquement. LÕense mble des agents participent aux choix de ce qui 

va •tre qualculŽ , aux modes de qualcul  retenus, aux Žchelles qui vont •tre 

utilisŽes et aux choix du rŽsultat final parmi les combinaisons pos sibles. Le 

dispositif touristique fixe lÕespace dÕexercice des age nts , de leur compŽtition et 
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innovation. La problŽmatique de la relation, propre aux me mbres dÕH™tel du Nord 

et ˆ dÕautres membres des oiseaux de passage , peut faire partie des discours du 

dispositif touristique mais ne se traduit pas dans ses Žchelles or dinales et 

numŽriques et, de fait, dans lÕaction collective des agents .  

6.  Un dispositif qui fait et fait-faire 

Les agents  participent parfois ˆ lÕaction collective du dispositif touristique 

sans que cela soit explicite pour eux. Machkhaani, Alma ! ki Kraj, Visc ri et les 

quartiers nord de Marseille ont en commun dÕ•tre des lieux peu tourist iques o• 

les habitants ont une faible connaissance du dispositif tou ristique. Leur approche 

de ce que peut •tre une hospitalitŽ marchande se construit de mani•re  ŽloignŽe 

du di spositif touristique. Ce nÕest pas le cas du groupe dÕexpe rts du Conseil de 

lÕEurope ˆ Machkhaani, du promoteur immobilier fran•ais ˆ Novi Sad et des 

nouveaux habitants venus de Bucarest ˆ Viscri. Sans •tre des profe ssionnels du 

tourisme, ces personnes ont  intŽgrŽ ˆ travers leurs propres pratiques 

touristiques ce quÕest un accueil marchand touristique et ce  quÕattend un touriste 

comme minimum h™telier. Contrairement aux habitants ci tŽs en premier, ils ont 

appris ˆ qualculer  avec les outils du dispositif tou ristique. Ces personnes ont en 

commun dÕ•tre des habitants de mŽtropole et de se dŽpla cer dans le cadre du 

dispositif touristique. Elles font partie des destinataires du disposi tif touristique 

pour leurs activitŽs de loisirs et leurs activitŽs professionne lles. Le retour des 

participants au sŽminaire en GŽorgie, la fa•on dÕentreprendre des f amilles de 

Bucarest et celle du Fran•ais ˆ Novi Sad sont identiq ues ˆ celles de 

professionnels du tourisme.  

Les organismes de formations qualifiantes des agents  du disp ositif 

touristique participent eux aussi ˆ lÕaction collective et d istribuŽe. Les outils de 

qualcul  des professionnels du tourisme sont cadrŽs durant leur cursus de 

formation, comme jÕai pu lÕobserver au sein m•me de l ÕŽquipe de la coopŽrative 

Les oiseaux de passage . La coopŽrative compte en 2021 cinq salariŽs dont t rois 

personnes qui ont un cursus universitaire en tourisme durable rŽalisŽs sur les dix 

derni•res annŽes dans trois universitŽs diffŽrentes. Ces trois salariŽs partagent le 

m•me constat dÕun Žca rt entre ce quÕils ont appris durant leur parcours 

universitaire et les pratiques quÕils dŽcouvrent parmi les personne s qui rejoignent 
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Les oiseaux de passage.  Elles nÕont jamais entendu parler au sein de ce parcours  

universitaire dÕinitiatives de pratiques  dÕaccueil marchand comme Accueil Paysan 

et H™tel du Nord. Ces approches basŽes sur la relation entre les h™tes, leurs 

passagers et leur environnement patrimonial sont absentes de leurs c ursus. 

Lorsque la problŽmatique environnementale est prŽsente dans ce s cursus, elle 

est abordŽe essentiellement sous lÕangle de la responsabilitŽ social e et 

environnementale des entreprises du tourisme et des labels servant ˆ q ualifier 

cette responsabilitŽ. Le constat est le m•me lorsque jÕai p osŽ la question ˆ 

lÕŽquipe des quatre salariŽs de lÕagence de tourisme social Ekitour qui ont eux 

aussi un parcours universitaire en tourisme. Les cadrages  de passiv(a)ction et de 

(re)qualification des entitŽs pour en faire des offre s touristiques sont dŽterminŽs 

par cet imaginaire de ce quÕest un accueil touristique marchand. Le dispositif est 

en capacitŽ de leur faire - faire des choix, de mani•re implicite, sans avoir beso in 

de sÕimposer. Pour les personnes qui exercent au sein du dispositif touri stique, 

professionnels comme personnes de passage, voire universitaires, ce s cadrages  

sont devenus parfois une Žvidence sans que cela ne soit plu s discutŽ et 

discutable. Le groupe de travail du Conseil de lÕEurope est capable de reconna”tre 

une qualitŽ dÕhospitalitŽ aux habitants du village de Machkhaani qui converge 

avec lÕexercice des droits culturels, tout en leur recommandant d e se conformer 

aux standards internationaux du dispositif touristique pour avoir une chance 

dÕexercer Žconomiquement lÕactivitŽ de chambres dÕh™tes. Les cadrages  du 

dispositif touristique sÕimposent ˆ qui veut exercer lÕaccuei l marchand, charge ˆ 

lui de procŽder en amont ˆ la passiv(a)ction et requalifica tion de son offre. De 

m•me, les nouveaux habitants de Viscri revendiquent a u nom de lÕattractivitŽ 

touristique lÕusag e des standards touristiques internationaux sans sÕapercevoir 

que le succ•s de lÕoffre dÕhospitalitŽ du village de Viscri sÕes t construit en dehors 

de ces standards touristiques internationaux.  

LÕaccueil marchand des personnes de passage semble ne pouvoir  se 

penser et se faire que dans le cadre du dispositif touristique. LÕinscription sur une 

liste dÕhŽbergements dÕun office du tourisme, dans un g uide touristique ou sur 

une agence de voyage en ligne a comme prŽalable implicite une mise en 

conformitŽ avec l es cadrages  du dispositif touristique, sans que cela ne soit 

discutŽ et discutable. Ce processus de transformation dÕune entitŽ e n 
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marchandise nÕa pas encore, selon Michel Callon, fai t lÕobjet de toute lÕattention 

quÕil mŽritait de par son extŽrioritŽ aux marchŽs (Callon, 2017). Je ne peux que 

partager ce constat de par mon expŽrience de gŽrant de la coopŽrativ e H™tel du 

Nord et dÕexpert aupr•s du Conseil de lÕEurope. Avan t m•me sa mise en ligne sur 

le site de la coopŽrative H™tel du Nord, le g”te de Chiara  est ŽvaluŽ au regard des 

cadrages  du dispositif touristique, indŽpendamment de ceux dŽfinis par les 

membres de la coopŽrative ˆ travers leurs propres out ils de qualcul . Le dispositif 

touristique et ses agents  agissent autant quÕils font agir. Le dispositi f touristique 

fait faire  lorsque les personnes agissent selon ses modalitŽs de cadrage  sans que 

cela leur soit explicitement demandŽ. Et il agit  lorsquÕil interdit par ses 

r•glements, ses mod•les Žconomiques et son Code du touri sme lÕexercice 

dÕautres prog rammes dÕaction. Les habitants de  Machkhaani, dÕAlma ! ki Kraj, de 

Viscri et des quartiers nord de Marseille  ne semblent pas avoir dÕautres choix que 

dÕavoir recours ˆ ces cadrages  hŽtŽronomes pour pouvoir exercer leur activitŽ 

dÕaccueil, pour les promouvoir  et pour les commercialiser. Ç  Les agencements 

marchands ne constituent pas un espace o• des agents  sÕaffrontent ˆ armes 

Žgales. Une multitude dÕagences sont dŽpourvues de tout moye n de qualcul, se 

retrouvant ainsi en position de faiblesse, dominŽes par l es agences qui 

qualculent ˆ leur place leurs propres dŽcisions et marquent de leur e mpreinte la 

conception des biens soumis ˆ lÕŽchange  È (Callon, 2017, p.197). Les membres 

de la coopŽrative H™tel du Nord ne sont pas dŽpourvus dÕoutils de qualcul  

autonomes.  Au contraire, ils ont pris le soin et le temps de le s dŽfinir avec des 

termes appropriŽs et des instruments de qualcul  autonomes construits 

collectivement. Ses membres se retrouvent par contre en p osition de faiblesse au 

sein du dispositif touristique et dominŽs effectivement par dÕautres agents  et par 

des cadrages  hŽtŽronomes qui marquent de leur empreinte la conception m•me 

de leurs offres dÕhospitalitŽ marchande.  

Le rŽcit dÕobservation du village de Viscri raconte un ag encement 

marchand dÕhospitalitŽ en  partie exercŽ et gouvernŽ en dehors du dispositif 

touristique. La communautŽ villageoise ne faiblit pas fa ce au dispositif touristique 

et ses agents,  et maintient ses propres outils de qualcul  autonomes. Cela est 

rendu possible de par ses financements pro pres via la fondation, de par sa forte 

dimension communautaire liŽe ˆ son histoire, de par la prŽsence de C aroline et 
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de son Žquipe fortement investie, et dÕune capacitŽ interne de comme rcialisation 

largement suffisante au regard de la taille du village. L a communautŽ villageoise 

nÕa pas besoin de faire appel au dispositif touristique pour se faire conna”tre et 

commercialiser ses offres. LÕagencement touristique marchand agence la 

communautŽ villageoise avec une fondation, et des opŽra teurs touristiques 

locaux en capacitŽ dÕagir ensemble pour rŽsoudre leur principal prob l•me qui est 

de vivre du tourisme en harmonie avec le cadre de vie quÕils ont c hoisi. Le 

contrat social est un contrat informel entre les habitant s qui leur permet de fixer 

leurs propres cadr ages  et de ne pas •tre dominŽ par ceux du dispositif 

touristique. Ils discutent de mani•re autonome des r•gles qu Õils souhaitent voir 

appliquŽes dans leur village en priorisant le cadre de vie et la dign itŽ des 

personnes. Ils ont crŽŽ un cadre de dialogue informel, quÕils appellent parlement, 

faute dÕavoir trouvŽ un cadre similaire au sein du d ispositif touristique. Pour 

autant, Caroline dŽveloppe aujourdÕhui une stratŽgie rŽgionale avec vin gt -quatre 

villages pour garder cette autonomie dÕagir qui est toujo urs menacŽe par le 

dispositif touristique et par ce quÕil fait faire ˆ ses habitant s. Ce village fait figure 

dÕexception dans mes observations. Dans mes rapports au Conseil de lÕ Europe, 

jÕai soulignŽ que la force de cette expŽrience est l a fois sa grande f ragilitŽ  : elle 

repose ˆ la fois grandement sur une personne, sa force dÕ engagement et la 

fondation quÕelle dirige, et sur un contrat informel e ntre des habitants. Le contrat 

social ne sÕapplique pas par exemple aux autres agents  du dispositif touristique,  

extŽrieurs au village, qui prennent lÕinitiative, sans relation avec l a communautŽ 

villageoise, dÕexercer leurs activitŽs dans le village. Le processus de c rŽation du 

contrat social est aussi un processus de transmission et passation  pour tenter 

dÕinscrire dans la durŽe les spŽcificitŽs de cette expŽrience. Le cas du village de 

Viscri est ˆ la fois une illustration que des agence ments marchands en partie 

autonomes sont possibles au sein du dispositif touristiq ue tout en Žtant lÕexemple 

des conditions excep tionnelles quÕil faut rŽunir pour cela.  

7.  La communautŽ dÕhospitalitŽ 

Une des difficultŽs que jÕai eue pour lÕŽtude du dis positif touristique 

concerne lÕusage du mot hospitalitŽ. Sa dŽfinition diff •re selon quÕil est utilisŽ en 

science sociale ou quÕil est utilisŽ en sciences de gestion. En anglais, le terme 

hospitality  dŽsigne lÕindustrie du tourisme et lÕart de recevoir.  Il  est  utilisŽ depuis  
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1975 dans le  catalogue de la British Library comme mot clŽ pour dŽsign er 

majoritairement les livres qui traitent de s activitŽs Žconomiques des cafŽs, h™tels 

et restaurants (Selwyn, 2000). Ë la m•me Žpoque, les professionn els de 

lÕh™tellerie- restauration aux ƒtats -Unis dŽnomment leur activitŽ hospitality 

industry et non plus hotel and catering industry (Heal, 1990, Brot herton, 2006). 

Les travaux de sciences de gestion en tourisme sont publiŽs e n grande partie en 

langue anglaise. Cette approche managŽriale est ŽloignŽe d e lÕusage du mot 

hospitalitŽ en sciences sociales. Ces derni•res abordent la quest ion de 

lÕhospitalitŽ depuis la fin des annŽes 1990 au croisement de questionnements sur 

lÕidentitaire, lÕappartenance, lÕinteraction culturelle, lÕailleur s, lÕŽtranger, la 

mŽmoire, le dŽracinement, les migrations, la langue, le  mŽtissage (Gauvin et 

LÕHŽrault, 2004).  

Cette plu ralitŽ dÕapproches peut sÕexpliquer par la richesse sŽmanti que du 

mot hospitalitŽ dont la racine indo -europŽenne ghos - ti  a donnŽ les mots fran•ais 

hospitalitŽ, hostilitŽ, h™tel, h™te, otage et h™pital, et en langue a nglaise guest , 

host  et ghost . Cette raci ne commune contient lÕidŽe dÕaccueil, dÕaltŽritŽ et de 

refuge. Je me suis retrouvŽ plusieurs fois ˆ devoir spŽcif ier dans des contextes 

de travail europŽens en langue anglaise le sens que je donnais au mot hospitality  

pour Žviter les malentendus. Au niveau  professionnel, le terme hospitality  est 

davantage traduit par les professionnels francophones du tourisme par le terme 

accueil  quÕils distinguent de hospitalitŽ  (Cinotti, 2014). Cette distinction est 

moins Žvidente dans leurs politiques de communication.  En 2019, le groupe 

h™telier Accor se prŽsente comme le Ç leader mondial de lÕhospitalitŽ  È en 

agissant pour Ç  une hospitalitŽ positive et augmentŽe  È66 .  

Les chercheurs en sciences sociales diffŽrencient eux aussi gŽnŽra lement 

lÕhospitalitŽ de lÕaccueil tou ristique. En sciences sociales, le dŽveloppement du 

tourisme est parfois m•me qualifiŽ de responsable de Ç  la mort de lÕhospitalitŽ 

comme forme essentielle de socialisation  È (Scheou, 2009). La mainmise de 

                                       

 

66   Site du groupe Accor en version fran•aise. Derni•re visite 15 avril 2022  : 
https://group.accor.com/  
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lÕhospitalitŽ -marchŽ sur les dispositifs dÕaccueil  substituerait ˆ lÕapp‰t du lien, 

propre au don, lÕapp‰t du bien marchand (Chanial, Gauthier, Robertson, 2019). 

Et avec lÕŽconomie collaborative, nous serions dans la marchandisation de 

lÕhospitalitŽ (Anspach, 2019) . Ce discours nÕest pas nouveau et de nom breux 

auteurs, comme Diderot, DÕAlembert ou Gaubert dŽploraient dŽjˆ au  XVIII e si•cle 

que lÕhospitalitŽ soit devenue un commerce (Scheou, 2009). Montesquieu et 

Jaucourt  se demandaient  : Ç  lÕesprit dÕhospitalitŽ est - il soluble dans lÕesprit de 

commerce ?  È (Chanial, Gauthier, Robertson, 2019). En sciences sociales , 

lÕaccueil et la libre circulation dont bŽnŽficient les touristes  sont mis au regard 

des freins ˆ la mobilitŽ dÕautres personnes de passage  que sont les migrants et 

les rŽfugiŽs (Bauman, 1999, Boni face, 2007, Cousin, 2009). La relation du 

dispositif touristique avec les autres formes de voyage fait peu lÕobjet dÕŽtudes 

(Leite et Graburn, 2010). Pour autant, cette apprŽhension de lÕhospitalitŽ ˆ la 

lumi•re du seul enjeu de lÕaccueil de rŽfugiŽs fait courir le risque dÕen appauvrir 

drastiquement le sens (Stavo -Debauge, Deleixhe, Carlier, 2018).  

Pour lÕanthropologue Cottereau, travaillant sur lÕethno -comptabilitŽ, la 

pensŽe occidentale a tendance ˆ sŽparer le domaine Žconomique, qui rel •verait 

de la me sure monŽtaire, des autres domaines de la vie sociale qui  rel•veraient 

eux dÕune pluralitŽ de valeurs : Ç Aux Žconomistes, le domaine de lÕanalyse 

modŽlisable gr‰ce ˆ ses unitŽs de mesure et ses contr aintes de cohŽrence a 

priori, aux autres sciences social es lÕŽtude de lÕenracinement social de la vie 

Žconomique ou de la signification sociale de lÕargent  È (Cottereau, 2016). Il 

remet en cause la dŽfinition classique de lÕobjet de lÕ Žconomie formulŽe par 

Vilfredo Pareto pour qui la science Žconomique Žtudi e l e Ç rapport des hommes 

aux choses  È  et la sociologie Ç  les rapports entre hommes  È ˆ propos des 

choses (Pareto, 1895 -1896).  

Ces dŽfinitions dÕune hospitalitŽ  qui serait dŽsintŽressŽe et dÕune 

hospitality  qui serait lucrative, tout comme leur mise en oppo sition, deviennent 

caduques d•s que je tente de lÕappliquer dans mes milieu x dÕobservation. 

LÕhospitalitŽ est abordŽe essentiellement comme une relat ion en face ˆ face, 

individuelle, o• la personne de passage est accueillie par un e personne, sur le 

seuil d e sa porte. La relation serait essentiellement interpersonnelle (Agi er 2018) 

et rel•verait dÕune vertu individuelle. LÕhospitalitŽ serait Žquivalent e ˆ un geste 
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unilatŽral, isolŽ et ponctuel dÕouverture (Stavo -Debauge, Deleixhe, Carlier, 

2018). Je ne lÕapp rŽhende pas de cette mani•re interpersonnelle, en face ˆ f ace, 

tout simplement parce que dans mes observations, lÕhospita litŽ, lorsquÕelle est 

nommŽe, se passe rarement de mani•re individuelle, isolŽe, sponta nŽe et 

ponctuelle. Les personnes qui se disent h ospitali•res sÕorganisent et coop•rent 

entre elles pour pouvoir proposer leur hospitalitŽ aux personnes  de passage. Ë 

Marseille, lorsque des aidants demandent au personne l de lÕH™pital Nord de 

Marseille qui pourrait les accueillir le temps de lÕ hospitalisa tion de leur proche, le 

personnel donne le numŽro de tŽlŽphone dÕun rŽfŽrent au sein de la coopŽrativ e 

dÕhabitants H™tel du Nord. Ce rŽfŽrent les oriente ensuite vers l es h™tes qui 

pourraient les accueillir et dÕautres personnes qui pourraient facil iter le ur sŽjour. 

Ë Poitiers, les propriŽtaires qui souhaitent louer l eur appartement ˆ des jeunes 

travailleurs font appel au Foyer de jeunes travailleurs pou r quÕil joue son r™le de 

tiers de confiance avec les jeunes travailleurs. Les trava illeurs sociaux font d e 

m•me pour lÕaccueil social tout comme les associations dÕaccueil des rŽfugiŽs.  

JÕai pu observer ce que je nomme une communautŽ dÕhosp italitŽ ˆ 

Brian•on, o• jÕai ŽtŽ invitŽ ˆ participer ˆ un sŽmin aire de recherche sur les liens 

entre tourisme et migratio n. Ë cette occasion, nous avons suivi lÕitinŽraire des 

rŽfugiŽs qui tentent de passer le col entre lÕItalie et la Fra nce 67 . Ils sont dÕabord 

secourus en montagne, souvent de nuit, par une Žquipe d ite de maraudeurs 

composŽe dÕhabitants et dÕun mŽdecin. Ils s ont ensuite accueillis ˆ Brian•on ˆ la 

Maison des jeunes et de la culture pour •tre soignŽs , nourris et rŽconfortŽs par 

dÕautres personnes, puis ils sont hŽbergŽs et accueillis dans des li eux comme 

lÕauberge de jeunesse et la maison Bessoulie. Et le lendem ain, dÕautres 

bŽnŽvoles prendront le relais pour les repas et lÕaccompagnement soci al et 

administratif. Cette communautŽ est composŽe de mŽdecins, dÕhŽber geurs 

individuels et collectifs, de guides de montagne, dÕhabitant s et de bŽnŽvoles 

venus dÕailleurs.   

                                       

 

67   JournŽes du Brian•onnais. Territoires et savoirs partagŽs, en mai 2021. 
https://liminal.hypotheses .org/1314  
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Le concept de communautŽ dÕhospitalitŽ me permet de nomm er une forme 

collective de prise en compte de la pluralitŽ des personn es accueillies, au m•me 

titre que la diversitŽ de formes dÕaccueil quÕelle nŽcess ite. Les sociologues Stavo -

Debauge, Deleixhe et  Carlier parlent dÕhospitalitŽs au pluriel pour nomme r ces 

dŽclinaisons de lÕhospitalitŽ qui ont en commun une certaine unicitŽ des motifs et 

des logiques. Ils consid•rent que lÕhospitalitŽ rel•ve de ce quÕils appellent 

lÕhabitabilitŽ du monde aux formes q ui sÕy dŽploient. LÕhospitalitŽ serait selon eux 

cette qualitŽ dÕhabitabilitŽ dÕun environnement hospi talier qui assure le sŽjour, 

facilite une activitŽ et invite ˆ rester. Paul Ricoeu r dŽfinit lÕhospitalitŽ comme lÕart 

dÕhabiter ensemble  : Ç  LÔhospitalitŽ  peut se dŽfinir comme le partage du "chez 

soi", la mise en commun de lÕacte et de lÕart dÕhabiter . JÕinsiste sur le vocable 

habiter parce que cÕest la fa•on dÕoccuper humainement la surface de  la terre. 

CÕest habiter ensemble  È (Ricoeur, 1994).  

La commun autŽ dÕhospitalitŽ me permet de nommer cette communautŽ de 

personnes qui exercent cet art dÕhabiter ensemble dans un environnement 

quÕelles cherchent ˆ rendre et maintenir hospitalier. Elle est c omposŽe des 

hŽbergeurs, des tiers de confiance, des personnes  de passage, des lieux, des 

pratiques et de tout ce qui participe ˆ lÕhospitalitŽ. Une personne de  passage 

peut •tre hŽbergŽe chez un h™te, assistŽe par une personne tiers de c onfiance, 

bienvenue dans lÕespace public et •tre accompagnŽe pour une balade en ville par 

une autre personne, comme c'est le cas dans plusieurs des milieux que je 

documente. Ce terme de communautŽ dÕhospitalitŽ  est celui quÕont retenu les 

membres des oiseaux de passage  pour se prŽsenter collectivement par 

destination. Avec le concept de communautŽ dÕhospitalitŽ, je dŽsigne une  

hospitalitŽ revendiquŽe et pratiquŽe par une communautŽ de personnes dont fa it 

partie la personne de passage comme celles qui accueillent et le ur milieu.  

Cela me permet aussi de nommer une forme dÕhospitalitŽ co llective qui 

nÕest pas proposŽe par le dispositif touristique. Le dispositif touris tique propose 

essentiellement des relations interpersonnelles de personne ˆ person ne, du 

voyageur au professionnel. LÕ hospitality  comme lÕhospitalitŽ sont abordŽs comme 

un g este unilatŽral, isolŽ et temporaire. Et ce alors que le disposit if touristique 

est bien une action collective tournŽe vers la transaction marchand e. Les agents , 

comme les tiers de confiance, interviennent indirectement  dans la relation  : ils 



 

Page  190

rassurent et assurent la personne de passage et celles qui accueillent. Ces 

agents  et outils sont extŽrieurs aux communautŽs qui accueillent. Ce so nt des 

cadrages  lŽgaux, comme le Code du tourisme qui prot•ge le consomm ateur de 

produits touristiques. Ce sont aussi des offres assurantielles parfois obligatoires 

comme pour les visas ou bien des algorithmes de contr™le d ÕidentitŽ et de 

rŽputation mis en oeuvre par les sites de rŽservation en ligne. Ces cadrages  

permettent ˆ une personne de passage de rŽserver et payer en l igne un 

hŽbergement touristique ˆ une personne qui accueille, sans quÕelles aie nt ˆ 

Žchanger en direct au prŽalable. Les sites de rŽservation en ligne sont dits de 

consommateurs ˆ consommateur, comme AirBnb, ou de consommat eur ˆ 

entreprise, comme Booking.c om. Les agences de voyage, elles, sont 

immatriculŽes comme tiers de confiance et encadrŽes par le Code du tourisme en 

ce sens.  

Si lÕaction des agents  du dispositif touristique est bien collective, comme 

dans la sociologie des agencements marchands, la rel ation marchande entre la 

personne de passage et celle qui accueille est interpersonnelle. Le concept de 

communautŽ dÕhospitalitŽ ne sŽpare pas les personnes qui a ccueillent entre elles, 

tout comme elle ne sŽpare pas la relation sociale de cel le Žconomique.  La 

communautŽ dÕhospitalitŽ me permet dÕapprŽhender lÕho spitalitŽ comme le fruit 

dÕune politique dŽcidŽe en commun. CÕest une hospitalitŽ faite de r•gle s, de 

nŽgociations et dÕŽchanges qui peuvent •tre parfois marchands, parfois non -

marchands et non -monŽt aires. LÕanalyse de ces communautŽs dÕhospitalitŽ 

concerne autant les travaux en sciences Žconomiques, de gesti on et marketing 

qui portent sur lÕ hospitality , cÕest-ˆ- dire sur lÕingŽnierie du dispositif touristique, 

que les travaux en sciences sociales qui sÕintŽressent aux pratiques des touristes 

et ˆ leurs effets sur les milieux visitŽs, cÕest -ˆ- dire ˆ ce que produit le dispositif 

touristique. Cela me permet de ne pas sŽparer les causes e t les effets du 

dispositif touristique.  

Pour revenir ˆ lÕexemple de l ÕhospitalitŽ offerte aux aidants ˆ Marseille, elle 

est, selon les cas, gratuite ou payante, limitŽe dans le temps ou rŽpartie sur 

plusieurs h™tes, et souvent tout cela ˆ la fois. La communautŽ tie nt compte des 

disponibilitŽs financi•res et psychologiques d es personnes qui accueillent. Ce 

nÕest ni simplement une prestation marchande, ni une hospitalitŽ 
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inconditionnelle, individuelle, non marchande et Ç  pure  È pour reprendre 

lÕapproche de Jacques Derrida  : Ç  LÕaccueil pur consiste non seulement ˆ ne pas 

savoi r ou ˆ faire comme si on ne savait pas mais ˆ Žviter toute  question au sujet 

de lÕidentitŽ de lÕautre, son dŽsir, ses r•gles, sa langue, s es capacitŽs de travail, 

dÕinsertion, dÕadaptation... D•s lors que je pose toutes ces questions et pose ces 

conditions  [...], la situation idŽale de non -savoir est rompue  È (Derrida, 1999, 

p.98). Cette Žthique de lÕhospitalitŽ, dŽfendue par Jacques  Derrida, nÕinterroge 

pas les capacitŽs quÕelle prŽsuppose et rŽclame ˆ lÕaccueilla nt comme ˆ lÕarrivant 

(Stavo -Debauge, 2019) . Cette hospitalitŽ ne semble relever que du seul do maine 

de la dŽpense (SchŽrer, 1997) tout comme celui de lÕ hospitality  ne semble 

relever que du domaine de la recette.  

LÕhospitalitŽ semble rarement abordŽe en sciences sociales com me 

relevant dÕune dŽcis ion collective mais essentiellement comme une loi, un 

hŽritage religieux ou un impŽratif moral. Si, pour Proudhon, lÕhospitalitŽ  est un 

droit de citŽ,  a contrario  Kant accorde ˆ l'hospitalitŽ un caract•re limitŽ com me 

droit de visite et pas forcŽment en ta nt que droit d'installation. Il dŽnonce par lˆ 

les abus de droit de visite au regard des Ç  abus d'hospitalitŽ  È des entreprises 

colonialistes au sens o• les explorateurs, les colonialistes, ne se sont pas 

contentŽs de visiter, mais ils se sont installŽs (SchŽrer 199 7). A contrario , le 

concept de communautŽ dÕhospitalitŽ me permet de dŽsigne r un espace politique 

de dialogue concernant lÕhospitalitŽ comme droit de citŽ et droit de v isite. Je fais 

explicitement rŽfŽrence ˆ la communautŽ patrimoniale telle que dŽfinie dans la 

Convention cadre du Conseil de lÕEurope sur la valeur  du patrimoine culturel pour 

la sociŽtŽ, dite Convention de Faro. Cette Convention es t un cadre de rŽfŽrence 

sur lÕensemble de mes milieux dÕobservation. Elle dŽfin it les communautŽs 

patr imoniales comme Ç   des groupes dÕindividus auto -organisŽs et autogŽrŽs qui 

sÕintŽressent ˆ la transformation sociale progressive des re lations entre les 

personnes, les lieux et les histoires, avec une approche inclusive  basŽe sur une 

dŽfinition amŽliorŽe d u patrimoine. [É] elles promeuvent lÕengagement 

dŽmocratique direct, la diversitŽ et le dŽveloppement local durabl e axŽ sur le 
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patrimoine et la recherche de conditions Žconomiques et sociales fav orables ˆ la 

vie et au bien - •tre de communautŽs diversifiŽes  È68 . Avec le concept de 

communautŽ dÕhospitalitŽ, je dŽsigne ces groupes de person nes qui sÕorganisent 

de mani•re formelle ou informelle pour proposer ensemble ce quÕelles nomment 

hospitalitŽ ˆ des personnes de passage, et dont lÕŽtude rel•ve autant  des 

sciences de gestion que des sciences sociales.  

                                       

 

68   Libre traduction de la dŽfinition en anglais de la comm unautŽ patrimoniale dans le livret 
Faro publiŽ en https://rm.coe.int/faro -convention -action -plan -handbook -2018 -2019/168079029c  
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III.  LA CHAMBRE BLANCHE  

 
PublicitŽ du Touring H™tel ˆ Marseille, Cours Belsunce, Marseille.   

L'H™tel a ŽtŽ mŽdaillŽ et dipl™mŽ en 1910 par le Touring -Club de France.  
Archives personnelles, Prosper Wanner.  

La Ç chamb re blanche  È est prŽsentŽe ˆ lÕexposition universelle de 1900 ˆ 

Paris par les membres du Touring -Club de France qui reprŽsentent  les 

Ç nouvelles Žlites urbaines  È, ingŽnieurs, avocats et directeurs dÕusine qui 

souhaitent voyager dans le confort (Cousin, RŽ au, 2016, p.30). Sous leur 

pression, Ç  le confort devient un souci majeur des h™teliers  È (Lesur, 2005, 

p.113). Le confort est en passe de devenir une valeur mesurable du Ç  bonheur 

technique marchand  È (Le Goff, 1994). Le dispositif touristique mesure ce 

confort en terme de modernitŽ, dÕintimitŽ, de serviabilitŽ et dÕhygi• ne. Cette 

exigence est toujours dÕactualitŽ ˆ la lecture des 240 crit•res de classement des 

h™tels par le Code du tourisme. Apr•s leur chambre mod•le, les membres du 

Touring -Club  de France  dŽveloppent la m•me stratŽgie pour toutes les activitŽs  

du dispositif dÕaccueil touristique. La chambre blanche est le symbol e de ce 

processus dÕencadrement de lÕactivitŽ touristique au nom du confort moder ne. Ce 

chapitre porte sur les modalitŽs dÕŽvalua tions des hŽbergements touristiques. 

DÕo• viennent les cadrages actuels du dispositif tou ristique en mati•re 

dÕhŽbergements touristiques ? Quels sont ces cadrages  ?  Quel est le processus 

dÕinnovation qui a ŽtŽ ˆ lÕÏuvre  ? 
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A.  La chambre blanche  

1.  La chambre du Touring -Club de France 

Que ce soit ˆ Novi Sad, ˆ Marseille, ˆ Venise, ˆ Mac hkhaani, sur AirBnb et 

dans le tourisme social, le dispositif touristique propose de plus en pl us le m•me 

type de chambre sans que cela ne rel•ve dÕune obligatio n lŽgale. Toutes ces  

chambres que jÕai pu observer, visiter ou utiliser sont so uvent interchangeables, 

froides, similaires, voire intemporelles  : Ç  La chambre [dÕh™tel], quant ˆ elle, 

semble avoir peu ŽvoluŽ, restant le temple dÕun dŽcor mis en sc•ne autour dÕun 

lit immuabl e È69 . Cela mÕa amenŽ ˆ mÕinterroger sur lÕhistoire de la  chambre 

touristique. DÕo• vient ce standard  ? Afin dÕŽtudier la construction des cadrages  

de passiv(a)ction et de qualcul  du dispositif touristique concernant les 

hŽbergements touristiques, je me suis tournŽ vers les archives du Touring -Club 

de France, les travaux en histoire du tourisme et les pratiques des professionnels 

du tourisme dit industriel. Je suis passŽ des marges du dispositif t ouristique au 

cÏur de celui - ci.  

Extrait Notice Type de Chambre d ÕH™tel hygiŽnique.  
Touring -Club. Exposition universelle. Juillet 1900. 36 pages .  

 
                                       

 

69   Extrait du catalogue de lÕexposition ÒH™tel MŽtropole Ð Depuis 1818Ó  Pavillon de lÕArsenal ˆ 
Paris. ƒditions du Pavillon de lÕArsenal, octobre 2019.  
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En 1900, le Touring -Club de France prŽsente ˆ lÕexposition universelle ˆ  

Paris sa Ç  chambre Touring -Club  È. Con•ue par lÕarchitecte Gustave Rives, cette 

chambre est appelŽe  aussi la Ç  chambre hygiŽniste  È ou Ç  chambre blanche  È70  : 

Ç Pas de tapis, pas de draperies, pas de rideaux, pas de rosaces, pas de 

corniches, pas de porti•res, pas de papier peint, pas de b ouquets de fleurs 

artificielles, m•me sous globeÉ cÕest le type de  chambre dÕh™tel hygiŽnique tel 

que nous voudrions le voir installŽ d•s demain dans tous les h™telsÉ et 

hardiment le Touring -Club a exposŽ cette chose invue encore en France  : une 

chambre dÕh™tel qui ˆ lÕair dÕune chambre h™pital. CÕ est pourtant ˆ lÕh™pita l quÕon 

pratique le mieux les r•gles de lÕhygi•ne. LÕh™pital doit donc •tr e copiŽ. Zut pour 

lÕŽlŽgance ! È71 .   Au dŽbut du XIX e si•cle, lÕamŽlioration des routes et 

lÕamŽlioration de la qualitŽ de lÕhŽbergement touristique fon t alors partie des 

deux priorit Žs du Touring -Club de France. Le club compte 137.000 membres en 

1913 dont de nombreuses personnalitŽs. Il en comptera jusquÕˆ 700.000. Il a ŽtŽ  

fondŽ en 1890 sur le mod•le de lÕEnglish Cyclist Tou ring -Club (1875) par des 

notables parisiens qui pratiquent l a bicyclette dans un souci de distinction vis -ˆ-

vis du peuple et des Žlites traditionnelles peu enclines aux loisirs  nouveaux.  Ç Le 

TCF a pour vocation dÕamŽnager lÕespace national comme un espace de l oisir 

dont ses membres sont les premiers usagers  È (Cou sin, RŽau, 2016, p.31). Il 

joue ˆ travers ses actions et son lobbying un r™le m ajeur dans lÕŽlaboration du 

dispositif touristique jusquÕˆ la Seconde Guerre mondiale. Le recense ment des 

bons h™tels fait partie de ses activitŽs, cÕest -ˆ- dire les h™tels de mo yenne 

gamme proposant des prix raisonnables fixŽs ˆ lÕavance et offrant les 

commoditŽs nŽcessaires au touriste. Il incite les h™teliers ˆ  sÕadapter aux normes 

sanitaires de la bourgeoisie urbaine (Larique, 2006). Le s bons h™tels sont listŽs 

dans son annuai re et bŽnŽficient dÕun panneau officiel. Ë lÕoccasion de 

lÕassemblŽe gŽnŽrale du Touring -Club de dŽcembre 1899, le docteur Leon -Petit, 

auteur de Dix ans de Touring -Club 72 , fait une confŽrence sur cet Ç  h™tel 

                                       

 

70   Les Cahiers de la recherche architecturale, urbaine et pay sag•re , N¡ 24/25, 1989.  
71   Ce texte est extrait de lÕouvrage Architecture moderne en province , Edition Parenth•ses, 
1989, p.87.  
72   Docteur LEON -PETIT. Dix Ans de Touring -Club de France.  Paris. TCF. 1904. 311 p.  
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recommandŽ  È par le Touring -Club 73 . Il retrace lÕŽ volution de lÕh™tellerie et 

annonce lÕexposition de la chambre blanche, Ç  le vrai luxe  È sur lequel devraient 

sÕentendre personnes de passage et h™teliers  : Ç  Ils ont besoin de nous, nous 

avons besoin d'eux  È. 

Extrait de la confŽrence du docteur LŽon -Petit , membre du Touring -Club, sur 
lÕÇ h™tel recommandŽ  È. AssemblŽe gŽnŽrale du Touring -Club de dŽcembre 

1899.  

Chez les peuples primitifs, qui se dŽpla•aient peu, l'hospitalitŽ Žtait 

ŽlevŽe ˆ la hauteur d'une vertu domestique. Quand les hommes se 

mirent ˆ parc ourir le monde, cette vertu devint un nŽgoce qui se 

dŽveloppa parall•lement au voyage, en raison de l'immuable loi de 

l'offre et la demande. Les premi•res h™telleries consistaie nt en Žtables, 

ouvertes ˆ tous les vents, o• b•tes et gens s'entassaient p•le m •le sur 

une liti•re croupissante. [É]. Le moyen -‰ge vit appara”tre, en France, 

le cabaret, la gargote, la taverne, puis l'auberge : Ici on loge ˆ pied et 

ˆ cheval. [É] Avec l'•re des diligences, s'ouvrit l'h™tel de Poste.  Vaste 

cour pavŽe, grandes Žcuries,  remises spacieuses, table servie ˆ toute 

heure, mais logement encore tr•s primitif. Il n'y fallait pas  songer ˆ 

avoir sa chambre, ni m•me toujours son lit pour soi seul. [ É]  

Si les h™tels auxquels il donne gratuitement l'Žnorm e publicitŽ de sa 

recommand ation ne sont pas tous recommandables, le Touring -  Club 

n'y est pour rien. Force lui est, pour assurer partout un g”te ˆ ses  

membres, de prendre les h™tels o• il les trouve et co mme il les trouve, 

quitte ˆ les amŽliorer par la suite, dans la mesure du p ossible. [É] Le 

bon lit est l'exception et le mauvais la r•gle. De tous les sacrifices 

imposŽs par le voyage, il n'en est pas de plus dur, ˆ mo n sens, que 

celui de coucher dans une chambre d'h™tel.  

La chambre hygiŽnique  : voilˆ le vrai luxe. Vous verrez ˆ lÕexposition 

universelle de 1900, celle que le Touring -Club fait Žtablir dans la 

section d'hygi•ne. Elle cožtera deux fois moins que celle  ˆ oripeaux, 

elle vaudra cent fois plus. Il ne vous restera plus alors, quand  vous 

                                       

 

73   Revue  du Touring -Club , 15 dŽcembre 1899, page 505.  
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aurez compris ses avantages, qu'ˆ  exiger la m•me dans tous les h™tels 

o• vous passerez. [É] Ils ont besoin de nous, nous avons besoin d'eux 

: nous sommes faits pour nous entendre  !  

La modernisation des h™tels devient lÕun de ses chevaux de  bataille. La 

Suisse, pionni•re du tourisme, ser t de rŽfŽrence. Le Touring -Club de France se 

mŽfie autant de lÕinterventionnisme Žtatique que des exc•s du libŽralisme et 

promeut ses propres normes (Cousin, RŽau, 2016). Il ne va pas se limi ter ˆ 

sŽlectionner les h™tels, il va sÕactiver ˆ les moderniser s elon ses propres normes. 

Ë la fin des annŽes 1890, il leur propose dŽjˆ son m od•le de WC quÕil leur revend 

ˆ un prix avantageux. Les ambitions du Touring -Club de France ne concernent 

plus uniquement les sanitaires mais lÕensemble des ŽlŽments de c onfort h™ telier 

et particuli•rement les chambres. Il propose aux h™teliers les co nseils de son 

comitŽ technique et la vente de mobilier ˆ prix modiq ue. Il est ˆ lÕorigine du 

Syndicat gŽnŽral de lÕindustrie h™teli•re qui a comm e mission dÕaccompagner 

leur profession nalisation. Ceux qui ne jouent pas le jeu sont exclus des guides du 

Touring -Club de France. CÕest dans ce contexte quÕen 1900 est  exposŽe ˆ 

lÕExposition universelle de Paris la Ç  chambre Touring -Club  È ou Ç  chambre 

blanche  È.  

Plan de la chambre blanche. S ite des expositions universelles worldfair.info  
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Communication de M. Rives au rŽcent Congr•s dÕhygi•ne et de dŽmographie 
dans Texte et illustrations de "La construction moderne - 11 aout 1900"  

La chambre doit avoir au minimum 3 m sur 5 et 3 m de h auteur, ce 

qui donne une capacitŽ de 45 m•tres cubes. La ventilation doit se fair e 

par la fen•tre et par la cheminŽe.  

Naturellement la fen•tre montera aussi haut que poss ible pour donner 

le maximum de lumi•re et pour faciliter la ventilation, la chem inŽe 

sera muni e dÕune ventouse ou prise dÕair pour faciliter le tirage.  

Pas de corniches, pas de rosaces au plafond, pas de suspension Ñ les 

angles des murs pourront •tre arrondis comme on le fait dans l es 

h™pitaux.  

Le parquet constitue peut - •tre le meilleur sol ˆ la co ndition quÕil soit 

fait en bois bien sec avec des petits joints, il ne faut pas lÕenca ustiquer 

mais le passer ˆ lÕhuile et le laver souvent. Pour Ž viter le vide des 

entrevoux, qui est une cause si grave dÕinsalubritŽ, on devrait poser  le 

parquet sur lambou rdes scellŽes au bitume. En tout cas, pas de tapis 

sur le sol, tout juste une descente de lit. Et encore cÕest  une 

concession ˆ la routine, car il vaut mieux enfiler ses pan toufles que de 

marcher sur un tapis quÕon ne peut gu•re nettoyer qu Õen le passant ˆ  

lÕŽtuve. 

Il faut aussi rŽduire au minimum les plinthes, les chamb ranles et les 

autres moulures; surtout employer des profils simples et Žviter  les 

angles rentrants o• sÕaccumule la poussi•re.  

Le lit doit •tre en fer ou en cuivre avec sommier mŽtal lique. I l faut 

aussi, et cÕest peut - •tre la modification la plus indispensable, 

supprimer la table de nuit en bois et la remplacer par  un meuble en 

fer, comme on le fait dans les h™pitaux. Mieux vaudrait encore, tou tes 

les fois que la disposition des locaux le per met, supprimer 

compl•tement la table de nuit, cette derni•re transfor mation de la 

chaise percŽe du grand roi.  

Pas de porti•res, pas de rideaux au lit et surtout pas de papier peint . 

Si on ne peut faire de la peinture ˆ lÕhuile, il vau t mieux mettre une 

couche de lait de chaux et la renouveler tous les ans.  

Les peintures, lÕameublement, le marbre de la cheminŽe devront •tre 

en teintes claires : cÕest plus gai dÕabord. Les vieilles bonnes femmes 
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aiment mieux les tons foncŽs, parce quÕils sont moins saliss ants . Cela 

veut dire quÕon aper•oit moins facilement les taches et les souillur es, 

mais cÕest pour cette raison que nous voulons employe r des couleurs 

claires.  

On pourrait conseiller, bien que ce procŽdŽ nÕait pa s ŽtŽ appliquŽ dans 

la chambre du Touring, de pl acer les plinthes ˆ 45¡, comme lÕindique la 

figure 3, au lieu de les fixer verticalement contre le mur. Cela am ortit 

un angle et facilite le lavage. On pourrait aussi supprimer les rideaux 

des fen•tres et se contenter dÕun store placŽ ˆ lÕextŽrieur ent re l a 

fen•tre et les volets. La croisŽe ne porterait quÕun simple rid eau de 

vitrage en mousseline et seulement sur les carreaux infŽrieurs.  

Le Touring -Club de France reste emblŽmatique de ce souci de fix er un 

minimum h™telier. Il va faire une Ç  p ropagande effr ŽnŽe È de sa chambre 

blanche (Bertho -Lavenir, 1999, p.223). Elle est prŽsentŽe ˆ dÕautres ex positions 

comme celle consacrŽe ˆ lÕautomobile et aux cycles au Grand  Palais en 1905. 

Dans les guides Michelin, les Žtablissements Ç  possŽdant une ou plusieurs 

cham bres hygiŽnistes genre Touring -Club  È sont signalŽs par un pictogramme. 

Les auteurs du Guide Michelin promettent en 1900 de Ç  rayer impitoyablement  È 

de leurs listes tous les h™tels que les membres vont leur signale r comme 

Ç dŽfectueux la table, la chambre , les W -C, le service  È (Ibid., p.224). Le guide 

Michelin consacrŽ ˆ la France en 1905 est publiŽ ˆ p lus de soixante mille 

exemplaires. Ë lÕassemblŽe gŽnŽrale de 1904, en prŽsence du prŽsident d e la 

RŽpublique, monsieur Ballif, prŽsident du Touring -Club de  France, rappelle aux 

h™teliers leur devoir Ç  de ce que la chambre d'h™tel est ouverte ˆ tous, il faut 

qu'elle remplisse de la fa•on la plus parfaite une condition ˆ laquel le tout doit 

•tre subordonnŽ  : l'hygi•ne  È. 

2.  Une offre pour touristes ŽlŽgants  

Cette  demande dÕhygiŽnisme des chambres d'h™tel Ç  ouvertes ˆ tous  È se 

double dÕun mŽpris rŽcurrent pour les autres personnes de passage dans les  

articles de la revue et les comptes rendus dÕassemblŽes gŽnŽrales. Les membres 

du Touring -Club de France cherchent ˆ se distinguer constamment de ces autres 

personnes de passage  : Ç  voyageurs, fonctionnaires cŽlibataires, officiers de la 
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garnison, voyageurs de commerce  È qui se diffŽrencient du Ç  touriste  È selon 

Georges Lafond, membre du Touring -Club, par le fait quÕi ls disposent   Ç dÕun 

budget annuel fixe, souvent tr•s limitŽ, quÕils peuvent rarement dŽ passer et que 

du fait m•me de leur accoutumance, ils ne sauraient se montrer t rop exigeants. 

On comprend que les installations rudimentaires dont  se contentent ces 

catŽ gories de clients ne peuvent suffire aux touristes ŽlŽgants  È74 .  Ë cette 

Žpoque, le touriste nÕa pas la rŽputation dÕ•tre Ç  lÕidiot du voyage  È duquel les 

personnes de passage essayent de se distinguer, pour reprendre lÕexpres sion 

popularisŽe par lÕanthropo logue Didier Urbain (Urbain, 1993).  Le mŽpris est au 

contraire tournŽ vers les autres personnes de passage  dont ils essayent de se 

distinguer. Le Touring -Club de France peut compter sur son important rŽseau  

dÕentre soi pour faire avancer son programme comm e le fait remarquer le 

docteur LŽon Petit dans sa confŽrence sur lÕh™tel recommandŽ  : Ç  Partout, en 

effet, les potentats locaux, grands ou petits, que le Touring -Club dut Žmouvoir 

ou mouvoir, se trouv•rent •tre du Touring -Club. On leur Žcrit "Monsieur le 

Maire", ils rŽpondent "Mon cher camarade". La glace est rompue. On se trouve 

en famille, et les affaires les plus compliquŽes s'arrangent comme par 

enchantement  È. 

Les Touring -Clubs, en France comme en Europe, encouragent les h™ teliers 

ˆ se plier ˆ leurs dŽ sirs (Bertho -Lavenir, 1999). Ë Venise, ˆ partir du XIX e si•cle, 

les riches voyageurs ne sÕint•grent plus ˆ la vie quotidien ne et forment dans des 

lieux exclusifs une seule et m•me communautŽ avec la bour geoisie locale. La 

pension  devient albergo  puis h™tel. CÕest lÕhistoire du  Danieli, une pension  

vŽnitienne  qui va devenir le plus cŽl•bre Ç  refuge des richissimes voyageurs  È 

(Levantis, 2007, p.312). Avec lÕarrivŽe du chemin de fer en 1850, les Ždifices 

existants sont totalement rŽamŽnagŽs pour rŽpondre ˆ la  demande sans cesse 

croissante dÕune client•le fortunŽe et exigeante. Pour faire face aux attentes des 

personnes de passage, la ville de Venise se dote au XVIII e et XIX e si•cle de 

structures rŽpondant aux exigences de salubritŽ et de conf ort  : Ç  Les pensio ns et 

auberges populaires du si•cle des Lumi•res cŽd•rent bient™t la place ˆ de 

                                       

 

74   Extrait premier numŽro de la revue Tourisme Moderne  en 1920.  
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luxueux h™tels o• tout fut mis en Ïuvre pour satisfaire les moindres dŽsirs de la 

bourgeoisie È (Ibid., p.303). De nouveaux complexes h™teliers sont crŽŽs. Les 

logements sont i ndividualisŽs, lÕusage de lÕeau et du chauffage se gŽnŽralise et 

les chambres sont dotŽes dÕune literie et dÕun mobilier de  bonne qualitŽ. Ç  La 

disparition des anciennes auberges marque donc la fin dÕune Žpoque, celle des 

f•tes et des soupers galants, cell e des jeux et des conversations Žrudites o• 

ambassadeurs et voyageurs de qualitŽ c™toyaient la noblesse italienne  È 

(Levantis, 2007, p.312).  LÕinvestissement financier consŽquent que demande 

cette modernisation mobilise nombre Ç  dÕinvestisseurs Žtrangers, dÕhommes 

dÕaffaires locaux ou encore  dÕaristocrates dŽsireux de participer au 

dŽveloppement touristique de la ville  È (Bernardello, 2002, citŽ par Levantis, 

2007, p.38 ).  

Pour le sociologue AndrŽ Siegfried, le Ç  tourisme moderne  È qui a suivi 

celui Ç  dÕancien rŽgime  È, a entra”nŽ une transformation de l'h™tel et de sa 

gestion (Siegfried, 1955). Il sÕadresse  Ç ˆ un public non plus sŽlectionnŽ mais 

simplement riche et disposŽ ˆ dŽpenser son argent, c'est l' h™tel de type 

amŽricain qui tend de plus en plus ˆ p rŽvaloir en Europe : il est excellent, 

superbement ŽquipŽ de tous les progr•s techniques moderne s, riche en salles de 

bain, en tŽlŽphones, en radios, Žventuellement en tŽlŽvisions, sava mment 

organisŽ comme un bureau ou comme une banque. Le revers de la mŽd aille, 

c'est qu'il ne rŽalise ces incontestables avantages qu'au pr ix d'une 

standardisation acceptŽe, presque agressive, sans beaucoup de  prŽoccupation de 

la cuisine ou des rapports personnels (on a cependant r ecommandŽ au personnel 

d'appeler long comme le  bras celui - ci "docteur" et celui - lˆ "professeur", ce qui 

flatte toujours)  È (Ibid., p.59). En France, en dehors des h™tels, les aubergistes 

ruraux se voient intimer de supprimer les cabinets dÕaisanc e au fond du jardin, 

de rŽformer la fa•on de faire les l its et la cuisine, pour proposer des commoditŽs 

ˆ lÕanglaise, des chambres hygiŽnistes. Ç En ce domaine lÕinnovation est imposŽe 

par le client, par le biais dÕassociation avec lÕappui dÕindustrie ls. [É] On peut 

cependant considŽrer que ce projet politiquem ent correct cache au fond une 

violence : celle faite aux espaces et aux gens par une bourgeoisie qui entrepr end 

de conformer ˆ ses propres habitudes et ses propres dŽsirs les espa ces publics et 

privŽs  È (Bertho -Lavenir, 1999, p.218). LÕusage du qualificati f hygiŽnique  pour 
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nommer la chambre blanche peut laisser penser que lÕintention des mem bres du 

Touring -Club de France est essentiellement portŽe par le sou ci dÕhygi•ne propre 

ˆ cette Žpoque. Les propos du docteur Leon -Petit, membre actif du Touring -Club 

de France, am•nent ˆ relativiser cet engagement. Il met en garde d•s 1899 

contre les Ç  illuminŽs de l'hygi•ne physique et morale  È qui sÕen prennent aux 

cigares, ˆ la viande, ˆ lÕalcool et qui recommandent la  modŽration. La promotion 

de cette chambre ne rel• ve donc pas dÕune prŽoccupation purement hygiŽniste. 

Le docteur prŽcise bien quÕil ne sÕagit par de Ç  traiter la question sanitaire des 

h™tels avec la m•me rigueur que s'il s'agissait de l'antisepsi e d'une salle 

d'opŽration dans un h™pital mod•le  È75 . Ce rŽ cit rappelle la fable de La Fontaine, 

Le financier et le savetier ,  o• la nouvelle bourgeoise semble avoir compris ce tte 

fois -ci que pour obtenir le minimum de confort h™telier qu Õelle prŽconise, il lui 

faut sÕintŽresser au probl•me de lÕhygi•ne dans la s ociŽtŽ et chez lÕh™telier en 

particulier.  

Extrait de la confŽrence du docteur LŽon Petit, membre du  Touring -Club, sur 
lÕÇ h™tel recommandŽ  È. AssemblŽe gŽnŽrale du Touring -Club de dŽcembre 

1899.  

Certains hygiŽnistes intransigeants veulent traiter la questi on sanitaire 

des h™tels avec la m•me rigueur que s'il s'agissait de l'ant isepsie d'une 

salle d'opŽration dans un h™pital mod•le. Quand on ve ut aller trop loin, 

on s'expose ˆ rester en route ou ˆ tomber dans l'absurde. Voyez -vous, 

par exemple, que, sous d'a ssainir compl•tement les auberges, 

l'interminable dŽfilŽ des illuminŽs de l'hygi•ne physique et mor ale 

vienne y jeter la panique pour rŽformer jusqu'aux inoffensifs petits 

dŽfauts qui s ont l'Hygi•ne du Tabac Žteignant nos cigares, celle des 

VŽgŽtariens tra nsformant la table d'h™te en un H™tel des haricots, la 

Ligue contre l'Alcool, celle contre la Licence consignant au dehors, 

liqueurs fortes et femmes faibles, et enfin, dans cette idŽale maison de 

tempŽrance, l'ArmŽe du Salut psalmodiant les cantiques au  n om de la 

santŽ des ‰mes?    

                                       

 

75   ConfŽrence du docteur Leon -Petit Ç  LÕh™tel recommandŽ È. AssemblŽe gŽnŽrale du 
Touring -Club, dŽcembre 1899.  
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3.  La chambre ˆ coucher bourgeoise 

Dans son Ethnologie de la chambre ˆ coucher, publiŽe en 1987, 

lÕethnologue Pascal Dibie raconte lÕhistoire dÕune hospitalitŽ  soumise aux dŽsirs 

des puissants et celle de la lente Žmergence de la Ç  chambre ˆ coucher 

bourgeoise  È. La chambre Žtait en France un  Ç confort rŽservŽ aux rois et aux 

grands  È (Dibie, 2017, p.63), alors que Ç  la grande maison -halle recouverte de 

chaume, dans laquelle le lit est commun aux parents, aux  oncles, aux tantes, 

aux cousins, aux cousines, aux enfants, aux esclaves et aux servit eurs, souvent 

plus dÕune dizaine de personnes, o• tout le monde dort p•le -m•le et nu, reste ˆ 

cette Žpoque, au grand dam de lÕŽglise, la rŽalitŽ de  la majoritŽ de la 

population  È. Les seigneurs pouvaient exiger leur droit de g”te o• lÕh™te Ç  se 

devait dÕoffrir sa table et son lit, comme en famille . [..] Ainsi, paradoxalement, 

au fur et ˆ mesure que la sociŽtŽ se fŽodalisait, il y avait de moins  en moins de 

vie privŽe parce que toute puissance Žta it devenue de plus en plus privŽe È 

(Dibie, 2017, p.68). Cet accaparement de la vie privŽ e des accueillants par les 

riches voyageurs, qui rappelle lÕabus dÕhospitalitŽ dont parle Kant (Kant, 1795), 

se poursuit avec le tourisme : Ç  Insoucieux de lÕŽconomie domestique et 

disposŽs ˆ se conduire comme en terrain conquis, les voyageurs se pr oposent, 

par ailleurs, de cueillir les fleurs du jardin pour les fixer ˆ  leur boutonni•re et de 

ramasser les cerises du verger avant de partager une bouteill e, en toute 

simpl icitŽ, avec le patron de lÕauberge, sÕappropriant ainsi sa ns vergogne les 

lieux, les choses et jusquÕˆ l'identitŽ professionnelle de lÕ h™te, brusquement 

transformŽ en ami  È (Bertho -Lavenir, 1999, p.228).  

Au XIX e si•cle, portŽe par des prŽoccupations hygiŽ nistes et le besoin de 

distinction sociale, Ç  La bourgeoisie fait sŽcession.[É] exaspŽrŽe par les riches et  

honteuse des pauvres, [Elle] se ferme sur elle -m•me. Sa nouvelle intimitŽ 

implique un besoin de confort, confort qui accentue enco re les inŽgalitŽs et 

implique quÕˆ chaque mode de vie correspond un espace r ŽservŽ qui lui est 

propre  È (Dibie, 2017, p.83) . Pour illustrer les conditions dans lesquelles vit la 

majeure partie de la population hors des villes au d Žbut du si•cle, Dibie cite une 

vaste enqu•te  menŽe entre 1885 et 1914 qui rŽv•le que les paysans Ç vivent 

encore ˆ c™tŽ de leurs animaux, sŽparŽs dÕeux par une simple cloison , dans de 

misŽrables masures percŽes dÕune seule fen•tre  È (Dibie, 2017, p.161) . CÕest 
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dans ce contexte que le Touring -Club de  France cherche ˆ imposer sa Ç  chambre 

blanche  È. Le touriste transporte avec lui cette exigence de confort moder ne 

Ç aussi discr•tement quÕun Peau -Rouge porte sa toison de plumes  È 

(Goubert,  1988,  p.15) . Les travaux acadŽmiques sur le processus de distin ction 

sociale, largement documentŽ sur les touristes  ( Urbain, 1995), porte peu in fine  

sur la distinction sociale entre les personnes de passage et celles qui accueillent.  

En histoire et en gŽographie, lÕapparition de la Ç  chambre individuelle  È sur 

laquelle repose lÕhospitalitŽ touristique est relativement rŽ cente. Les habitudes 

de coucher sont diffŽrentes selon les lieux, et pas seulement pour de s questions 

de pauvretŽ comme pourrait le laisser entendre les discours du Touring -Club de 

France. Les raisons sont tout dÕabord pratiques, comme cÕŽtait dŽjˆ le cas po ur 

les Romains   qui avaient Ç  des chambres de pŽnombre. [...] LÕŽclairage, ou 

plut™t les ouvertures que nŽcessite lÕŽclairage,  sont rŽduites au minimum, la 

protection contre le froid en hiver, la ch aleur en ŽtŽ, et m•me contre la 

tramontane est un souci majeur dans un pays relativement tem pŽrŽ  È (Dibie, 

2017, p.47). Un numŽro des  Annales de GŽographie  datant de 2001 relate la 

grande pluralitŽ dÔorganisation de lÕespace domestique sur les cinq conti nents 

que la modernitŽ fait Žvoluer partout dans le monde . En CorŽe du Sud, les 

familles corŽennes sont passŽes, entre 1960 et 1990, m ajoritairement de 

maisons de style traditionnel corŽen o• domine la pol yfonctionnalitŽ des pi•ces 

et la sŽparation homme - fem me, ˆ une attribution individuelle des chambres ˆ 

coucher (GelŽzeau, 2001). Au XIX e si•cle en France, la chambre partagŽe est 

celle des personnes de passage  comme le rappelle Jean Marc Lesur dans sa 

th•se sur lÕhistoire de lÕh™tellerie parisienne  : Ç  Habit ude fran•aise, contre 

laquelle les guides anglais mettent en garde, encore en 18 16, que celle de 

dormir ˆ plusieurs dans la m•me chambre, sans quÕil y ait de connai ssance 

prŽalable entre les locataires È (Lesur, 2005, p.80). La chambre individuelle, 

minori taire, sÕimpose au si•cle dernier, avec sa version Ç  blanche  È pour le 

tourisme.   

Cette imposition des standards de confort nÕest pas une Žvidence dans la 

premi•re moitiŽ du XX e si•cle  en France o• la marche du progr•s se confronte 

aux traditions et habit udes (Le Goff, 1994) : Ç  la passion du bien - •tre matŽriel 

est essentiellement une passion de classe moyenne  qui  grandit et sÕŽtend avec 
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cette classe  È (Tocqueville citŽ par Le Goff, 1994, pp.25 -32). Il faut persuader de 

remplacer ce qui a fait ses preuves  et marche encore par autre chose dit de 

Ç moderne  È. La modernitŽ, pour sÕimposer, doit convaincre et montrer  quÕelle 

nÕest pas simplement nouveautŽ . Le confort devient un des symboles qui va 

lŽgitimer la modernitŽ  : Ç  LiŽ ˆ la fois au progr•s Ð dont il es t une "consŽquence 

naturelle" Ð et au bonheur Ð dont il est une cause possible Ð il participe ainsi 

activement ˆ ce qui constitue les deux mythes fondateurs des sociŽt Žs modernes 

et lŽgitime par lˆ m•me lÕordre Žconomique Žtabli.  Au fur et ˆ mesure de son 

dŽveloppement et de son imposition dans la vie quotidienne, le confort tend ˆ 

devenir lÕun des embl•mes de lÕŽtat avancŽ de dŽveloppement des soc iŽtŽs 

occidentales modernes  È. L'idŽe de progr•s Žconomique et celle de confort vont 

•tre liŽes au point que le  confort sera  Ç prŽsentŽ comme une consŽquence 

"naturelle" du progr•s  È (Le Goff, 1994, p.36).   Le confort devient un signe de 

distinction sociale entre les gŽnŽrations, entre le monde rural et  le monde urbain, 

entre les pays dits Ç  civilisŽs  È et ceux dit s Ç sous -dŽveloppŽs  È.  (Ibid.).  Le 

confort moderne devient un Žtalon symbolique  qui permet de lŽgitimer un certain 

mode de dŽveloppement Žconomique basŽ uniquement sur un  mod•le technico -

Žconomique.  

Le confort a une histoire marquŽe par une rupture esse ntielle au XIX e 

si•cle  : Ç  Avant lÕ•re des techniciens, le confort, synonyme de  commoditŽ, est 

indissociable de la dŽpense de lÕostentatoire. Ë partir de la rŽvolution industrielle, 

il sÕen diffŽrencie ˆ la fois dans les mÏurs et dans les es paces, jusquÕˆ 

sÕindividualiser comme notion et comme pratique. Ë ce mo ment, il accompagne 

les conqu•tes technologiques et se dŽfinit par rapport ˆ  lÕinnovation  È (Goubert, 

1988). Le confort se dŽfinit comme un bien - •tre matŽriel qui semble devoir 

nŽcessiter un Ç  toujour s plus industriel  È (Le Goff, 1994) au dŽtriment de 

lÕenvironnement et de la diversitŽ dÕautres cultures du c onfort. Le dispositif 

touristique est moteur dans cette marche pour le progr•s. Au dŽ but du XX e 

si•cle, les palaces et les grands h™tels sont deven us le Ç  banc dÕessai de la 

modernitŽ par la mise ˆ lÕessai des innovations scien tifiques et techniques, 

comme lÕascenseur, le chauffage central au gaz ou Žlectriq ue, le tŽlŽphone, 

lÕŽclairage au gaz ou Žlectrique  È (Lesur, 2005, p.9). Le Guide Michelin  consid•re 

lÕh™tellerie comme un simple prolongement de lÕenvironnement  technique de 
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lÕautomobile (Bertho -Lavenir 1999). Le projet de sociŽtŽ du Touring -Club de 

France est portŽ par les Ç  nouvelles Žlites urbaines  È, ingŽnieurs, avocats et 

directeurs dÕusine q ui apportent leurs savoirs techniques (Cousin, RŽau, 2016, 

p.30). Des immeubles sont ŽdifiŽs spŽcialement pour •tre des h™tels  avec une 

hygi•ne accrue et un confort moderne  (Lesur, 2005). Ils remplacent peu ˆ peu 

les h™tels modestes. Ce cadrage  du confort exclut les savoirs et savoir - faire 

locaux comme le milieu naturel et culturel dans lequel ils sÕins tallent pour ne 

privilŽgier que ce qui rel•ve de la modernitŽ et de la technique  : Ç  Enfin, les 

innovations techniques du dernier quart du XIX e si•cle, tout dÕabord apanage 

exclusif des tr•s grands h™tels de luxe de la capitale, se rŽpandent 

progressivement  È (Ibid., p.113). Le confort devient un cadrage  central des 

agencements touristiques marchands  : Ç  Le confort devient un souci majeur des 

h™teliers  È (Ibid ., p.113). Cela reprŽsente un cožt financier qui ne cess e 

dÕaugmenter entre autres pour les h™teliers en termes dÕinvestiss ement et de 

frais gŽnŽraux  (Lesur, 2005).  LÕinscription du confort dans la logique du 

Ç bonheur technique marchand  È lui permet de d evenir une valeur mesurable (Le 

Goff, 1994). Cette Žchelle nominale du confort se dŽ cline dans les Žchelles 

ordinales de modernitŽ, dÕintimitŽ, de service et dÕhygi•ne. Ç  LÕŽvolution de 

lÕh™tellerie contemporaine symbolise, ˆ un double titre, celle  de la s ociŽtŽ et de 

la civilisation matŽrielle. Aux observateurs du changement d es mentalitŽs, elle 

offre un point de vue privilŽgiŽ sur le triomphe de la sociŽtŽ bourgeoise  È (Lesur, 

2005, p.225).  

4.  Le classement des hŽbergements touristiques 

Les exigences de conf ort du Touring -Club de France ont ŽtŽ peu ˆ peu 

inscrites dans la loi. Depuis 2016, la France est le premier  ƒtat ˆ se doter dÕun 

Code du tourisme, qui rŽunit lÕensemble des textes q ui l'ont prŽcŽdŽ concernant 

le dispositif touristique. Il dŽfinit notammen t les hŽbergements touristiques et les 

conditions de leur classement  : h™tels de tourisme, rŽsidences de tourisme, 

terrains de camping et aires naturelles, parcs rŽsidentiels d e loisirs, villages de 

vacances, meublŽs de tourisme et villages rŽsidentiels de  tourisme. Le 

classement des hŽbergements est facultatif et se fait ˆ la demande de 

lÕexploitant. En France, 80  % des h™tels sont classŽs (Ademe, 2020). L'usage de 

ces dŽnominations et appellations rel•ve du Code de la consommation. Le Code 
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du tourisme rel •ve du Code du commerce. Pour la sous -direction au Tourisme de 

la Direction GŽnŽrale des Entreprises,  ce rŽfŽrentiel de classement permet de 

Ç consolider la qualitŽ de lÕoffre h™teli•re fran•aise en  lÕadaptant aux exigences 

des client•les touristiques  È76 . Ce classement est destinŽ aux clients pour Žvaluer 

lÕoffre, aux investisseurs pour estimer leur retour sur investissement et aux 

exploitants pour se mettre ˆ niveau des normes du dispositif to uristique. Il vise ˆ 

une montŽe en gamme de lÕoffre nationale pour Ç  •tre en harmonie avec les 

standards de qualitŽ internationaux et de rendre la D estination France plus 

compŽtitive et attractive  È (DGE, 2020). Le classement des h™tels de tourisme va 

de 1 ˆ 5 Žtoiles en fonction de leur Žquipement, de leur confort et de l eurs 

services. Seuls les h™tels classŽs peuvent prŽtendre ˆ lÕappe llation Ç H™tels de 

tourisme È.  

La grille applicable aux h™tels, disponible sur le site d 'Atout France, 

compte fin 2021 un total de 241 crit•res pour classer les h™tels, dont 164 

crit•r es sur les Žquipements, 55 crit•res sur le service et 22 crit•res  sur 

lÕaccessibilitŽ et le dŽveloppement durable 77 . Si le confort nÕest pas nommŽ, ses 

dŽclinaisons sont omniprŽsentes ˆ travers la modernitŽ et les Žqui pements 

technologiques ; lÕhygi•ne avec  des indicateurs sur les sanitaires et la propretŽ  ; 

le serviable avec les amplitudes horaires  ; la modernitŽ avec les nombreux 

Žquipements techniques  ; et lÕintimitŽ avec des bonus pour les espaces priv atifs 

et les surfaces majorŽes. Concernant le minimum  h™telier soulevŽ par Chiara, la 

literie compte pour 36 points et les sanitaires jusquÕˆ 58  points, soit 94 points 

sur 700 au maximum. Le petit dŽjeuner continental rapp orte 5 points contre 

seulement 2 points pour lÕutilisation de produits rŽgio naux, Žquit ables ou 

biologiques a priori  plus durables. Les crit•res sur lÕexistence d'un syst•me de 

climatisation rapportent 12 points. En termes de foncier , une surface de chambre 

majorŽe de 50  % rapporte jusquÕˆ 5 points. La  tenue du personnel d'accueil 

                                       

 

76   Portail de la Direction gŽnŽrale des Entreprises. Page sur les Principes communs au 
classement des hŽbergements touristiques marchands  : 
https://www.entreprises.gouv.fr/fr /tourisme/conseils -strategie/principes -communs -au -classement -
des -hebergements - touristiques -marchands  
77   Grille sur le site de Atout France, derni•re visite en octobre 2021.  
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doit  Ç •tre propre  È et rapporte jusquÕˆ  3 points.  Les 22 crit•res sur lÕaccessibilitŽ 

et le dŽveloppement durable reprŽsentent 51 points sur le total des  700 points 

disponibles, soit 7  %. A titre comparatif, lÕŽquipement tŽlŽvisuel et nu mŽrique 

compte plus que ces 22 crit•res de durabilitŽ avec 53 points. Il existe des 

ouvrages et des agences dÕarchitectes spŽcialisŽs dans lÕamŽnagem ent des h™tels 

au regard de ces crit•res de classement dÕAtout France. Pour lÕagen ce Option 

dÕIntŽrieur 78 , spŽcialisŽe depuis 2011 dans lÕh™tellerie, une chambre dÕh™tel doit 

avoir un Ç  confort accru  È, Ç •tre intimiste  È,  Ç  rapide dÕentretien  È, avec des Ç  

lits king size  È et Ç une salle de bain contemporaine et propre  È. LÕenjeu ne porte 

pas seulement sur le classement, il est aussi Žco nomique  : Ç Si les services de 

base nÕapportent pas pleine satisfaction ˆ vos clients, ceux -ci seront moins 

enclins ˆ essayer vos services complŽmentaires  È.  

Tableau de classement catŽgorie : h™tels de tourisme source : arr •tŽ du 27 
janvier 2016. Extrait.  Atout France  

 

                                       

 

78   Site internet  : https://www.optiondinterieur.com/ Derni•re visite d3 d Žcembre 20 21.  
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Depuis la loi de mars 2012, le groupement dÕintŽr•t Žconomique Atout 

France est devenu dŽcisionnaire pour le classement des hŽbergements 

touristiques ˆ la place des prŽfets. La grille de classem ent dÕAtout France 

concerne les h™tels mais aussi les villages de vacances, les rŽsi dences 

touristiques, les campings et bient™t les auberges de jeun esse. LÕinstance nÕest 

plus compl•tement extŽrieure ˆ lÕordre marchand puisque, comme je l e raconte 

plus loin, lÕagence est cogŽrŽe avec les professionne ls du tourisme. Un 

hŽbergement touristique est donc qualifiŽ par le Code de la consommation et 

soumis ˆ un groupement dÕintŽr•t Žconomique constituŽ av ec les acteurs du 

tourisme. La grille Žvolue rŽguli•rement et Atout France anno nce une nouvelle 

version p our avril 2022. Sa nouvelle grille va prendre davantage en compte les 

aspects numŽriques et durables. L'agence annonce multiplier par q uatre les 

crit•res obligatoires liŽs ˆ l'Žcologie. In fine , les crit•res de durabilitŽ et 

d'accessibilitŽ passent de 51 ˆ  69 points, dont 45 concernant les enjeux 

Žcologiques, soit moins de 7  % du total 79 .  Les termes les plus utilisŽs dans les 

92 pages du nouveau Guide 2022 du tableau de classement en h™tels de 

tourisme dÕAtout France sont Ç  crit•re È (291 apparitions), Ç  chambre È (277), 

Ç place È (246), Ç  Žvaluation  È (236), Ç  mŽthodologie  È (232) et Ç inspection  È 

(126). Les qualificatifs citŽs sont Ç  Žtat  È (73), Ç  Žquipement  È (178), Ç 

disponible  È (95) 80 . Le terme Ç  eau  È appara”t 50 fois, Ç  internet  È 59 fois et les 

ter mes Ç  durable  È et Ç  environnement  È nÕapparaissent chacun que 6 fois.  Le 

terme Ç  hospitalitŽ  È est absent. Le terme Ç  relation  È appara”t une fois 

concernant la Ç  relation client  È, page 62.  

5.  Un ordonnancement source de prŽoccupations 

Žcologiques  

                                       

 

79   Guide 2022 du tableau de classement en h™tels de tou risme publiŽ sur le site dAtout 
France en dŽcembre 2021  : https://www.classement.atout -
france.fr/documents/20142/55201/Guide+de+contr%C3%B4le+H %C3%B4tels+de+tourisme_202
2_vd%C3%A9f.pdf/bf1f7db5 -3bb 1- 058c -2673 -2ca42da83e90?version=1.1&download=true  
80   Les termes sont regroupŽs (singulier, pluriel, fŽminin, m asculin, majuscule), et disponible 
comprend aussi Ç  prŽsent  È.  
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George s Lafond, revue Tourisme Moderne 1920.   

Pour rŽaliser les bons h™tels moyens, il est indispensable de rŽunir un 

minimum de conditions, au premier rang desquelles vienn ent : lÕeau 

surabondante, la lumi•re prodiguŽe, la bonne odeur d es maisons, 

partout la n appe propre, la blancheur de nappes, la nettetŽ des 

costumes et m•me des ongles de ceux qui servent, etc.  

Le mod•le de la chambre blanche nÕest pas sans consŽquence sur 

lÕenvironnement. Pour rŽpondre aux exigences de la cham bre blanche, il faut Ç 

gaspille r È lÕeau dÕune fa•on Ç inconnue  È dans des campagnes o• il faut parfois 

encore aller la tirer au puits (Bertho -Lavenir,1999, p.229). Pour le docteur Leon -

Petit du Touring -Club, lÕh™tel recommandŽ doit proposer de lÕeau ˆ pr ofusion  : 

Ç Si vous voulez faire  du luxe intelligent et ˆ bon compte, donnez -nous de l'eau, 

nous ne demandons pas autre choseÉ. mais pas de l'eau au compte -gouttes, 

comme  vous en avez la dŽplorable manieÉ. de l'eau ˆ profusion. Nous n'en 

aurons jamais assez  È. LÕenqu•te de lÕINSEE de 1946, citŽe par Olivier Le Goff,  

permet de se faire une idŽe de la situation fran•aise ˆ cette  Žpoque concernant 

lÕacc•s ˆ lÕeau. Ç LÕeau courante avec robinet, dans le logement ou dans la  

maison, est avant tout un phŽnom•ne urbain tandis que  les puits et f ontaines 

sont lÕapanage des communes rurales et des petites unitŽs u rbaines. Toutefois, 

lÕalimentation en eau dans le logement, sÕagissant des gra ndes villes, ne 

concerne que 69,3  % des logements  È (Le Goff, 1994). En moyenne, chaque 

nuitŽe dans un h™tel c onsomme 300 litres dÕeau, soit deux fois plus quÕune 

nuitŽe ˆ domicile, rŽpartis ˆ 40  % pour lÕusage des chambres et ˆ 30  % pour les 

cuisines. Le client dÕun h™tel neuf ou ancien consomme de 5 0 litres dÕeau chaude 

par jour et par chambre dans un h™tel clas sŽ 1 Žtoile jusquÕˆ 150 litres dans un 4 

Žtoiles 81 . En 2020, le Syndicat des professionnels de lÕŽnergie solaire  indique 

quÕune chambre dÕh™tel 3 ou 4 Žtoiles consomme deux fois plus dÕeau que des 

rŽsidents.  

                                       

 

81   DonnŽes issues du catalogue de lÕexposition ÒH™tel MŽtropole Ð Depuis 1818Ó  Pavillon de 
lÕArsenal ˆ Paris. ƒditions du Pavillon de lÕArsenal, octobre 2019  
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Nombres dÕŽtoiles  Eco 1 2 3 4  

Litres / chambres  ˆ 60¡ 82  30  45  45  60  60  80  

Cet accaparement de lÕacc•s ˆ lÕeau pour rŽpondre au x exigences de 

confort des touristes nÕa fait que se poursuivre en parti culier ˆ lÕinternational. Le 

dispositif touristique est largement tributaire des ressources en eau douce . Il en 

consomme pour la douche, les toilettes, des activitŽs comme la piscine ou le golf 

et tous les espaces de bien - •tre sans parler de lÕentretien des jardins des 

h™tels83 . La croissance du tourisme exerce des pressions de plus en plus de 

fortes sur les ressources hydriques de nombreuses destinations et fait 

concurrence ˆ dÕautres secteurs Žconomiques comme lÕagricultur e. Dans sa th•se 

sur les infrastructures techniques des h™tels de lÕArc lŽmani que ˆ la Belle ƒpoque 

(1880 -1914), Julie Lapointe Guigoz rac onte que si les premiers grands h™tels 

nÕutilisent lÕeau quÕˆ des fins limitŽes comme la cuisine, les  bassines pour la 

toilette et le nettoyage, lÕh™tellerie de la Belle ƒpoque v a sÕen servir non 

seulement pour alimenter des Žquipements sanitaires touj ours  plus perfectionnŽs 

avec lÕeau courante dans les chambres, les baignoires, les douches et les W -C, 

mais aussi pour dispenser des soins et divertir leur  client•le. La pression du 

dispositif touristique sur les ressources en eau est devenue un des e njeux 

maj eurs de lÕArc mŽditerranŽen 84  (Lapointe, 2010).  

Extrait Tendances et politiques du tourisme de lÕOCDE 2018,  page 82  

Le tourisme est tributaire des ressources en eau douce , et il est en 

m•me temps un facteur important de la consommation locale  dÕeau 

douce. Les touristes ont besoin dÕeau et en consomment lorsquÕils se 

douchent ou utilisent les toilettes, quand ils pratiquent des activitŽ s 

comme le ski (fabrication de neige artificielle), et lo rsquÕils frŽquentent 

                                       

 

82   Source  : Ratios des besoins en eau chaude sanitaire pour le d imensionnement des 
installations en solaire thermique collectif , Syndicat des professionnels de lÕŽnergie solaire,   
https://www.solaire -collectif.fr/photo/img/outils/Fiche_Ratios_Besoins_ECS - juin_2014.pdf  
83   DonnŽes de lÕOCDE de 2015 citŽes dans Tendances et politiques du tourisme de lÕOCDE 
2018, page 82.  
84   Le Monde , 25 juillet 2008  : Ç  Le tourisme exerce une pressio n croissante sur les 
ressources en eau des pays mŽditerranŽens  È. 
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les spas, saunas, espaces de bien - •tre ou piscines. LÕeau douce est 

Žgalement nŽcessaire pour entretenir les jardins des h™tels et les 

terrains de golf, pour amŽnager des infrastructures touristiques  

(hŽbergements compris), et pour produire de la nourri ture et des 

carburants. Des variations de la disponibilitŽ ou de la qualitŽ des 

ressources en eau  peuvent avoir des retombŽes nŽgatives sur le 

tourisme (OCDE, 2015).  

La croissance du tourisme, lÕŽvolution gŽnŽrale vers des hŽ bergements 

de norme supŽrieure, la vogue des activitŽs consommatrices dÕeau et 

lÕamenuisement des ressources en eau vont exerce r de fortes 

pressions sur les ressources hydriques de nombreuses destinations. La 

baisse de la qualitŽ de lÕeau et les cožts liŽs ˆ la distribut ion dÕeau 

douce risquent de compromettre ou dÕŽcarter toute possibilitŽ de 

dŽveloppement touristique. Les effets  dŽpendront ˆ terme de plusieurs 

facteurs, dont la raretŽ relative de lÕeau douce sur les sites t ouristiques 

existants et potentiels, la concurrence avec dÕautres secteurs 

Žconomiques comme lÕagriculture ou les biocarburants, la stru cture de 

la fili•re tou ristique (petites chambres dÕh™tes/vastes complexes 

h™teliers) et le volume dÕeau utilisŽ par nuitŽe. Des conflits rŽgionaux 

portant sur lÕutilisation de lÕeau ont dŽjˆ ŽtŽ signalŽs (ITP, 2013), et 

devraient sÕintensifier ˆ lÕavenir compte tenu de la hauss e de la 

demande et de la diminution de lÕoffre.  

LÕimpact ŽnergŽtique est tout autant problŽmatique ave c lÕadaptation des 

chambres aux standards du dispositif touristique. Ç  Traditionnellement, dans les 

chambres des grands h™tels de province, de lourdes dr aperies filtrent les 

courants dÕair et obvient ˆ lÕinsuffisance de chauffage. Tapis, "dessus -de- lits", et 

Ždredons de plume nombreux offrent une impression de chaleur et de confort 

telle quÕon la concevait sous le Second Empire [É] dŽs ormais les voyageurs 

dŽsirent trouver des chambres qui correspondent aux normes contemporaines 

dÕhygi•ne et de confort urbains tels quÕon les con•oit dans la bonne bourgeois ie È  

(Bertho -Lavenir, 1999, p.223). Le Touring -Club demande Ç  que la clartŽ r•gne  È 

dans ces h™tels o• Ç tout est sombre, tout est noir  È. Cette rupture avec une 

tradition centenaire de confinement nŽcessite des ressources  en Žnergie 

abondantes pour chauffer, ainsi que lÕeau courante (Bertho -Lavenir, 1999, 

p.228). Lˆ aussi, un si•cle apr•s les exigences du Touring -Club, alors que lÕon 
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conna”t la nŽcessitŽ dÕŽconomiser lÕŽnergie, la climatisati on est devenue 

incontournable. Elle rapporte 15 points dans le dernier sy st•me de classement 

Ç plus durable  È dÕAtout France pour les h™tels en 2022. La consommation 

ŽnergŽtique globale moyenne dÕun h™tel est pour les deux tiers asso ciŽe au 

confort climatique des Žtablissements et ˆ lÕeau chaude san itaire 85 . 

LÕhŽbergement touristique, avec ses cadrages  touristiques, reprŽsente avec le 

transport la principale source dÕimpa ct du tourisme sur le changement 

climatique. LÕexemple de la chambre du village de Machk haani en GŽorgie o• 

lÕusage des rideaux et de la grosse couette a ŽtŽ point Ž du doigt montre que ce 

processus de mise en conformitŽ des hŽbergements touristiques hors d u 

contexte local est toujours ˆ lÕÏuvre.  

Dans son Bilan des Žmissions de gaz ˆ effet de serre du secte ur du 

tourisme en France  86  publiŽ en 2021, lÕagence Ademe recommande des 

Ç sŽjours dans des hŽbergements plus petits, bien isolŽs therm iquement et 

chauff Žs gr‰ce ˆ des vecteurs ŽnergŽtiques bas carbone  È (Ademe, 2021, p.66). 

Pour autant, le confort semble peu nŽgociable. Le Ç  verdissement  È des Žtoiles 

de lÕh™tellerie gŽrŽ par Atout France est entrŽ en vigueur dŽbut av ril 2022 avec 

Ç le dŽveloppement durable au cÏur de la rŽforme  È. Il ne semble pas tenir 

grandement compte des recommandations de lÕagence  : p lus un h™tel a dÕŽtoiles, 

plus la surface minimum de ses chambres reste ŽlevŽe, avec une bonification par 

tranche de 10  % de surface supplŽmentaire et p our la climatisation. Ces surfaces 

minimum et ces bonus sÕappliquent aussi aux espaces ba r, salles petit dŽjeuner, 

salons, halls d'accueil et terrasses privatives. Mieux cÕest cl assŽ, plus cela doit 

rester grand et climatisŽ, m•me durable.  

                                       

 

85   DonnŽes issues du catalogue de lÕexposition ÒH™tel MŽtropole Ð Depuis 1818Ó  Pavillon de 
lÕArsenal ˆ Paris. ƒditions du Pavillon de lÕArsenal, octobre 2019.  
86   ADEME, Aude ANDRUP, 2021. T ourisme durable : 20 mesures pour une transition de la 
1•re destination touristique mondiale.  
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B.  Les exceptions qui confirment la r•gle  

Ce chapitre porte sur ces offres dÕhŽbergements du d ispositif touristique 

qui nÕont pas comme programme dÕaction prioritaire annoncŽ le confort mai s 

dÕautres prŽoccupations comme celle de mettre entre relation des personnes de 

passage avec celles qui accueillent et celle du dŽveloppement dura ble. LÕaccueil 

chez lÕhabitant, dÕh™te ˆ h™te, proposŽ ˆ Marseille, ˆ  Machkhaani, ˆ Viscri et ˆ 

Novi Sad nÕest pas une nouveautŽ. Il existe depuis l ongtemps dans le cadre du 

dispositif touristiqu e des rŽseaux de maisons et chambres dÕh™tes comme le 

rŽseau G”tes de France depuis 1951, dÕaccueil ˆ la ferm e comme Accueil Paysan 

depuis 1987 ou Bienvenue ˆ la ferme crŽŽ en 1988. Le site Bedycasa propos e 

d•s 2007 de se loger chez l'habitant plut™t qu'ˆ l'h™tel87 . Et le succ•s de AirBnb  

valorise lÕesprit dÕaccueil ˆ lÕancienne  (Anspach, 2019). Ils sÕinscrivent plus 

gŽnŽralement dans un tourisme prŽsentŽ comme plus respectueux des 

personnes et de la plan•te  : Žconomie du partage, Žcotourisme, tourisme socia l 

et solidaire. Je raconte les rŽcits dÕinitiatives que jÕai pu ob server sur mes milieux 

ˆ travers leur gen•se, leur Žvolution et les dŽbordements et recadrages  quÕils ont 

connus.  

1.  Accueil en matelas gonflable et petit dŽjeuner  

AirBnb arrive ˆ Marseille en  2013 alors que les membres de la coopŽrative 

H™tel du Nord sÕappuient essentiellement sur leur pr opre site hoteldunord.coop 

pour commercialiser en ligne leurs offres dÕhospitalitŽ marchande . Cette nouvelle 

interface de rŽservation en ligne est alors bien vue par les h™tes de la 

coopŽrative H™tel du Nord. Elle est simple dÕusage, sans abonnement, elle met 

                                       

 

87   Sa fondatrice a dŽmarchŽ la coopŽrative H™tel du Nord en juin 2 016 pour que les h™tes 
rejoignent son interface. Elle a vendu son entreprise en 2 017 ˆ Langue S ans Fronti•res (LSF), une 
Žcole de fran•ais langue Žtrang•re basŽe ˆ Montpellier qui a liquidŽ lÕen treprise en 2019. Le projet 
est relancŽ en 2022. Article sur La Tribune , 20 janvier 2022 : Ç  Bedycasa, lÕinterface  collaborative 
dÕhŽbergement qui veut exist er ˆ c™tŽ dÕAirBnb, rena”t de ses cendres  È. Lien  : https://objectif -
languedoc - roussillon.latribune.fr/innovation/2022 -01 -20/bedycasa - la-plateforme -collaborative -d-
hebergement -qui -veut -exister -a- cote -d- airbnb - renait -de-ses-cendres -902354.html  
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en avant lÕaccueil chez lÕhabitant et elle conna”t une notoriŽtŽ en pleine 

croissance. Plusieurs h™tes inscrivent leurs offres dÕhŽbergement sur cette 

int erface et quelques uns font de belles rencontres. Cette nouvelle in terface 

sÕav•re pour autant rapidement assez classique dans son app roche et son 

mod•le  : lÕhospitalitŽ se limite ˆ la prestation de service  dÕhŽbergement, la 

commission prise sur chaque nui tŽe est importante, les hŽbergements sont mis 

en concurrence, la prŽsentation est tr•s standardisŽe, la client•le est 

essentiellement composŽe de touristes, la relation est notŽe et sur tout, il est 

interdit dÕentrer en contact avec les personnes de pas sage  avant quÕelles n'aient 

payŽ. En 2014, H™tel du Nord recense plusieurs centaines dÕoffres sur Ai rBnb 

dans les quartiers nord de Marseille avec des tarifs tr•s bas , une pression 

fonci•re qui se fait ressentir sur lÕEstaque, principa l site touristique des qu artiers 

nord, et avec des offres en habitat social alors que cela reste  interdit 

juridiquement.  

Ë ses dŽbuts, AirBnb est prŽsentŽ dans les mŽdias comm e lÕentreprise qui 

va bouleverser, voire m•me disrupter 88 , le dispositif touristique et qui Ç  prŽtend 

valor iser lÕesprit dÕaccueil ˆ lÕancienne  È (Anspach, 2019, p.56). CrŽŽe en 2008, 

elle se prŽsente comme une interface dÕaccueil chez lÕhabitant. Son  rŽcit est celui 

dÕune start -up qui sÕest lancŽe en commercialisant lÕaccueil sur Ç  matelas 

gonflable  È. AirBnb,  vient de Ç  AirBed & Breakfast  È qui signifie  matelas 

gonflable et petit dŽjeuner. LÕentreprise est classŽe par le Wall Street journal  en 

seconde position du nombre de nuitŽes vendues dans le mon de au premier 

semestre 2019 avec 91 millions de nuitŽes vendu es et en premi•re position pour 

le taux de croissance de la vente de nuitŽe 89 . LÕanthropologue Mark R. Anspach 

(Ibid.) a analysŽ le rŽcit fondateur de Joe Gebbia et  Brian Chesky qui ont crŽŽ 

AirBnb. Joe, rŽsident ˆ Los Angeles, aurait appris que  des chambre s manquaient 

pour les visiteurs dÕun congr•s international de design alors quÕil avai t un Ç tas 

dÕespace au sol È dans lÕappartement quÕil partageait avec Brian, un autre jeune 

                                       

 

88   https://ww w.latribune.fr/technos -medias/innovation -et -start -up/les -15 -disruptions -dont -
vous -allez -entendre -parler -788246.html  
89   https://blog.elloha.com/2019/08/24/nuitees -booking -en- tete -et -airbnb -passe -devant -
expedia/  
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designer. Ils ont lÕidŽe dÕaccueillir ces visiteurs sur des ma telas gonflables.  Ils 

dŽcident de poster une annonce sur internet qui les am•ne ˆ accueillir  trois 

visiteurs durant le congr•s. La journaliste financi•re Leigh Gallag her a Žcrit un 

ouvrage sur lÕhistoire dÕAirBnb (Gallagher, 2018). Selon son rŽcit, les  fondateurs 

dÕAirBnb ont ouvert les portes de leur espace privŽ, un Ç Žchange de nature 

intime  È (Ibid., p.17), o• Chesky Ç  se souvient encore dÕavoir discutŽ avec 

Michael [un des trois visiteurs] en slip sur son mat elas dans la cuisine  È (Ibid., 

p.58). Dans les faits, il nÕy aura pas de petit dŽjeuner et les nuitŽes, payŽes 80 

dollars par personne, rapportent 1000 dollars ˆ Chesky et Gebbia. Ce qui les 

am•ne ˆ se demander : Ç Est-ce vraiment possible dÕ•tre payŽ pour se faire des 

amis ?  È (Hoh citŽ par Anspach, 2019, p.58). Pour Anspach, cette lŽgende est 

soigneusement entretenue, allant jusquÕˆ installer dans le si•ge de lÕentreprise 

une reproduction du salon de leur appartement ˆ San Francisco (Slee, 2017, 

p.29). Au si•ge de lÕentreprise, une quinzaine de rŽpliques  dÕappartem ents ou 

maisons ˆ louer servent de salles de rŽunion 90 .  

Selon lÕanthropologue Mark R. Anspach, leur projet a pour autant bien peu 

ˆ voir avec la solidaritŽ entre backpackers  : Ç  Joe Gebbia et Brian Chesky ont 

profitŽ de lÕexistence dÕune pŽnurie Ð le manqu e de chambres dÕh™tel pendant le 

congr•s Ð pour proposer en dehors de tout cadre lŽgal une marchandise de 

qualitŽ infŽrieure ˆ un prix exagŽrŽ  È (Anspach, 2019, p.57). Les offres de 

chambres chez lÕhabitant sont minoritaires sur lÕ interface  AirBnb.  En Fran ce, 

AirBnb propose 84  % de logements entiers au nombre de 336.000, 15  % de 

chambres sŽparŽes au nombre de 60.000 et moins de 1  % chambres partagŽes 

au nombre de 4.000 91 . Il suffit de faire le test sur le site AirBnb, de coch er les 

options chambre sŽparŽe et  chambre partagŽe pour voir lÕalgorithme de la carte 

affichant les offres disponibles opŽrer un dezoomage important  faute dÕoffres ˆ 

prŽsenter. Le mod•le originel du matelas gonflable dans la chambre  privŽe 

comme les chambres chez l'habitant constituent un e part tr•s minimale de 

                                       

 

90   Article Les ƒchos  Touristique. 4 mai 2018. Lien  : 
https://www.lechotouristique.com/article/on -a- visite - le-siege -dairbnb -a- san - francisco  
91   DonnŽes 2018 Rapport Ademe avril 2020 ˆ partir de sou rce AirBnb. Bilan des Žmissions de 
gaz ˆ effet de serre du secteur du tourisme en France.  
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l'activitŽ qui est de plus en plus constituŽe de logements entiers appartenant ˆ 

des investisseurs immobiliers.  Ç Le dŽveloppement de lÕŽconomie dite 

collaborative, ou du partage, nÕa plus grand -chose ˆ voir avec la solidaritŽ entre  

backpackers des dŽbuts, celle qui donna par exemple AirBnb È, Žcrit la 

journaliste Sabine Delanglade du journal Les ƒchos  en 2018 92 .  

AirBnB, niveau de zoom automatique de la carte sur La Rochelle en fonction des 
filtres Ç  logement privŽ  È (85  %), Ç  chambr e privŽeÈ (14  %) et Ç  chambre 

partagŽe  È (1  %). Test en mai 2022.  

 

La prŽsence de plus en plus forte sur lÕinterface de professionn els de la 

location courte durŽe, LCD, sÕaccompagne dÕune forte standardisation des offres. 

En mars 2013, dans un article co nsacrŽ ˆ AirBnb, le journal le Nouvel Obs , titrait 

dŽjˆ Ç  Le temple de l'authenticitŽ standardisŽe È. Les formations en ligne que jÕai 

pu suivre pour devenir Ç  super h™te  È sur AirBnb mettent largement en avant un 

minimum h™telier ˆ respecter comme facteur  de succ•s afin de rŽpondre ˆ 

lÕattente de prestations h™teli•res de la part des touris tes. LÕun des conseils du 

coach super h™te 93  est de Ç dŽpersonnaliser mais sans exc•s. Mettre ˆ la 

disposition des voyageurs quelques objets personnalisŽs  È. Le minimum h ™telier 

est mis en avant notamment ˆ travers les images des hŽbergements. AirB nb 
                                       

 

92   Sabine DELANGLADE, 2018, Ç  Comment le partage va transformer nos Žconomies  È, 
29  mai.  
93   Site  : https://superhote.com/  
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mise avec succ•s sur les photos rŽalisŽes par des pr ofessionnels, pour 

dŽmarquer ces offres de celles des autres interface s offrant le m•me service. 

Plusieurs vidŽos proposŽes  par super h™te  sont consacrŽes au choix du bon 

standard de photos en y insŽrant notamment des textes dÕ accroche. Les 

appartements de Flavia, gestionnaire de location courte durŽe ˆ Venise,  

ressemblent ˆ des chambres dÕh™tel et contiennent peu dÕŽl Žments d e dŽcoration 

personnelle. La prise des photos est confiŽe ˆ un professionnel. Les pl antes 

vertes sont enlevŽes une fois les photos rŽalisŽes parce quÕelles demandent de 

lÕentretien. Il sÕagit aussi de faciliter le nettoyage de la chambre.   

Les crit•res de  lÕinterface AirBnb, les offres dÕaccompagnement et les 

conseils dÕAirBnb convergent vers une mise en conformitŽ a vec la chambre 

blanche du dispositif touristique. AirBnb conseille ˆ ses h™tes de porte r une 

grande attention ˆ la propretŽ  : Ç  D'apr•s les do nnŽes recueillies par AirBnb, 

c'est l'une des causes principales d'un commentaire nŽgatif  È94 . LÕentreprise 

conseille de faire de la place en supprimant les Ç  bibelots  È et ce qui nÕest pas 

Ç indispensable  È. Il sÕagit de rendre le logement Ç  plus confortab le pour les 

voyageurs  È et plus facile ˆ gŽrer, m•me si cela peut •tre compliquŽ 

Žmotionnellement  : Ç  Certes, faire de la place prend du temps, de l'Žnerg ie et 

peut aussi •tre difficile sur le plan Žmotionnel  È. Les conseils sont de faire de la 

place, dÕ•t re minimaliste, fonctionnel, dÕŽviter dÕ•tre trop personnel e t dÕavoir 

une bonne capacitŽ  au dŽbarrassage : Ç  il est peut - •tre temps de vous 

dŽbarrasser de quelques affaires.[É ] RŽflŽchissez ˆ ce dont l es voyageurs 

auront vraiment besoin dans ces pi•ces et dŽbarrassez -vous du reste  È. La 

singularisation de lÕhŽbergement doit rester minimale et relever plus de la 

dŽcoration dÕintŽrieur que dÕune touche personnelle : Ç  le juste milieu entre 

confort et minimalisme  È, Žviter  Ç une atmosph•re trop personnelle  È tout en 

donnant du Ç  caract•re ˆ votre logement  È en le dŽcorant Ç  avec parcimonie  È ; 

Ç Votre logement peut se dŽmarquer gr‰ce ˆ des Ïuvres encadrŽes d'artistes 

locaux, un meuble original ou encore un miroir unique  È.  
                                       

 

94   Site AirBnb Ç  Rangement de votre logement  : ce que vous devez savoir en tant qu'h™te  È : 
https://www.airbnb.fr/resources/hosting -homes/a/declutterin g- your -space -what -hosts -need - to -
know -135 Derni•re visite 10 janvier 2022.  
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LÕusage du verbe Ç  dŽmarquer  È par  AirBnb est ici intŽressant et fait Žcho 

ˆ la sociologie des agencements marchands comme nous le verrons p lus tard. 

Les conseils de AirBnb sur ce qui Ç  peut •tre difficile Žmotionnellement  È 

rappellent la difficultŽ de Chiara ˆ se Ç  dŽbarrasser de quelques  affaires  È et ˆ 

Žviter  Ç une atmosph•re trop personnelle  È. La page de conseil dÕAirBnb propose 

aux h™tes de sÕinspirer des  logements Ç  AirBnb Plus  È, vŽrifiŽs par lÕentreprise 

selon des crit•res de design, Žquipements et entretien : Ç Le confort d'un che z-

soi, et bien plus encore  È95 . Ces h™tes ont selon AirBnb 7 fois plus de vues et 1, 7 

fois plus de rŽservations comme le raconte lÕune des  quatorze vidŽos ˆ 

disposition des h™tes 96  : Ç  Chaque logement est vŽrifiŽ par un contr™le qualitŽ en 

personne pour gara ntir la qualitŽ de leurs Žquipements et de leur design  È. Cette 

approche dÕAirBnb est similaire ˆ celle des Žtoiles en h™tellerie.   

2.  La Vigogne ˆ Valmorel, un accueil restŽ rustique 

Les hŽbergeurs collectifs du tourisme social ont parfois dŽbu tŽ leur activi tŽ 

avec des maisons autogŽrŽes, des salles de bain communes et un conf ort qui 

pourrait •tre qualifiŽ de rustique. Le tourisme social proposait al ors un idŽal de 

vie communautaire autogŽrŽ et proche de la nature, o• chacun contribuait  au 

bien - •tre collectif 97 . La CGT -FO promeut des Ç  centres o• le souci de lÕhomme 

passe avant lÕattrait du gain, o• lÕŽpanouissement du participant re mplace la 

flatterie du consommateur  È (Patieu, 2009). Ces initiatives communautaires 

autogŽrŽes ont ŽvoluŽ vers des logiques vacan ci•res plus pragmatiques tournŽes 

vers le dŽsir de confort, de calme et de libertŽ (Greffier, 2010). Au sein des 

oiseaux de passage , la maison familiale La Vigogne ˆ Valmorel, qui a ouv ert ses 

portes en 1971, tŽmoigne de cette histoire. Elle est gŽrŽe par lÕassociation La 

Vafal, dont la prŽsidente a contactŽ lÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de 

passage  suite ˆ un article sur le journal lÕHumanitŽ. Depuis 2001, lÕassociation 

                                       

 

95   Page AirBnb plus  : https://www.airbnb.fr/plus Derni•re visite, 12 fŽvrier  2022.  
96   Page vidŽo AirBnb plus  : 
https://www.youtube.com/playlist?list=PLe_YVMnS1oXa9H6YC2pCa9bseg5AK7Ga S 
97   StŽphane LECLER, Ç  Tourisme pour tous  ! È, Alternatives ƒconomiques , vol. 271, no. 7, 
2008, p.59.  
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publie en ligne un journal 98 . Le dernier numŽro de 2021 est lÕoccasion de f•ter les 

50 ans de lÕassociation et de revenir sur son histoire et ce qui Ç  fait que La 

Vigogne est une maison pas comme les autres  È. 

Extrait article Ç  La Vigogne a 50 ans  È. Le pÕtit journal .  
DŽcembre 2021. Association La Vafal.  

Un beau jour de novembre 1971 , nous nous retrouvons Nicole et moi 

dans le grand hall de La Vigogne, les pieds gelŽs, en compagnie de  

quatre/cinq poules picorant devant la cheminŽe. RenŽ et Annick 

viennent de signer un bail de location pour 10 ans de lÕh™tel Roche 

Blanche fermŽ depuis 5 ans (sauf aux poules), il allait devenir La 

Vigogne de Roche Blanche. [É]  

Petit ˆ petit, lÕoiseau fait son nid... Nous nÕoublions pas le tourism e 

social avec lÕaccueil des enfants en Ç colo È par lÕintermŽ diaire du 

Secours Populaire, avec lÕaccueil des f amilles en difficultŽ, avec notre 

club des sports seniors (dixit RŽmi). 45 ans que •a dure ! Tout cela fait 

que La Vigogne est une maison pas comme les autres. [É]  

Mais ce qui reste de ces 50 ans de Vigogne, (qui ont  passŽ en un 

Žclair), ce sont les rires,  les balades, les veillŽes, bref la joie, lÕespoir, 

lÕesprit communautaire, le fait que lÕon soit bien ensemble : lÕesprit 

Vigogne.  

Cette maison familiale fait figure dÕexception parmi  les hŽbergeurs du 

tourisme social prŽsents sur lÕ interface  de voyage Les oiseaux de passage  en 

particulier, et au sein du tourisme social en gŽnŽral. La cuisine , Ç simple et 

copieuse  È, est servie ˆ des tablŽes familiales et la vaisselle  et le dŽbarrassage 

des tables se font collectivement. Ce qui anime les membres de lÕasso ciation est 

de Ç permettre de dŽconnecter en pleine nature le temps dÕune semaine ou pl us, 

et dans un cadre familial et chaleureux, faire oublier un quotidi en parfois 

complexe  È. La terminologie utilisŽe par les responsables du lieu et des 

vacanciers pour qualifier lÕaccueil ne rel•ve pas du dispositif touristique  : 

Ç joie  È, Ç espoir  È, Ç esprit communautaire  È, Ç familial  È, Ç collectif  È, 

                                       

 

98   Lien vers la page  : https://www.la -vigogne.com/infos/infos.html  
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Ç simple  È, Ç chaleureux  È, Ç collaboratif  È, Ç atypique  È, Ç engagŽ  È. Cet 

hŽbergement est  peu prŽsent sur les inter faces de rŽservation en ligne si ce nÕest 

sur le site internet dÕavis Tripadvisor, lÕinterface Les oiseaux de passage  et un 

site de location de g”te de groupe. La vingtaine dÕavi s publiŽs sur Tripadvisor 

entre 2015 et 2020 racontent lÕŽcart avec les standa rds du dispositif touristique 

qui surprend parfois les personnes de passage.  

Avis !"#$%&'#()". La Vigogne.  

Super sŽjour  (janvier 2020). Note 5/5  

La Vigogne cÕest un chalet rustique proche des pistes, tr•s p ropre et 

chaleureux. Atypique certes, en pension  compl•te nous essuyons la 

vaisselle par ex., cÕest tr•s collaboratif, engagŽ aussi , lŽgumes du 

jardin, vins bio et surtout tr•s bons gr‰ce ˆ Thierry  et ses bŽnŽvoles. 

Un bar a dispo, en pension compl•te pour deux pour 7 j et forfait grand 

domaine <1200 " !! !!  

Une belle Žquipe avec Brigitte et Jacqueline et les bŽnŽvoles, un buffet 

de nouvel an top, des casse -crožtes ˆ lÕancienne bref ˆ lÕan prochain 

!!!  

NÕoublions pas le volet social ou les consos du bar financent des 

sŽjours ˆ des gamins .  

Bref La Vigogne o n aime ou pas et pis cÕest tout.  

Bises Cedric&Astrid  

  

Rustique et plus si affinitŽ. (mars 2019) Note 2/5  

Nous sommes arrivŽs le nez au vent, pour un weekend dŽtente, ˆ 

priori... nous arrivons ˆ lÕheure du repas, pas le temps de discuter  

notre table est m arquŽe. Au menu, soupe de reste, haricot vapeur, 

tartine de fromage, salade et fruit ! Ou est la bonne cuisi ne annoncŽe  ? 

Ë peine terminŽ, on nous indique sans choix apparent  que nous devons 

aller essuyer la vaisselle, le c™tŽ convivial semble -t- il, sauf q uÕŽtant en 

pension compl•te pour 165 euros par personne : hors boisson, hors 

essuyage de vaisselle, hors vaisselle du matin, hors dressage de 
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tables, et si le coeur vous en dit, hors un petit coup de balai, •a racle 

un peu le fond de la gorge.  

La prŽsentat ion a ŽtŽ travaillŽe quand vous lisez le descriptif du sŽjou r, 

•a ferait presque r•ver.  

La pension weekend comprend  : 2 repas midi, 1 repas soir, 2 petits 

dŽjeuners au pain de la veille ou rassis grillŽ au choix, quelques 

confitures sans nom, un peu de beu rre, et sois heureux...  

JÕaime conna”tre les r•gles du jeu avant de jouer, on o ublie de vous 

indiquer clairement que douche et toilette sont dans le co uloir, et que 

le chauffage est une option, ou pas, dans les chambres . Le camping 

lÕŽtŽ ne nous pose pas d e soucis, son cožt justifiant le c™tŽ 

Ç rustique  È, mais alors le camping lÕhiver, ˆ ce prix lˆ, non merci!!  

Ha oui, nÕoubliez pas vos pantoufles et serviettes d e table sous peine 

de vous essuyer sur...ce que vous pourrez!  

Notre dŽception fut grande, car h abituŽ ˆ une autre vigogne, ou la 

pension compl•te comprend entre autres la boisson ˆ volontŽ, le jus 

dÕorange le matin, un vrai esprit familial et convivial, cÕe st sžr nous 

retournerons dans notre vigogne. Et enfin pour finir sur une note 

positive vous se rez accueillis par deux charmantes dames au caract•re 

bien trempŽ.  

Le lieu est dŽcrit par un visiteur qui semble avoir appr ŽciŽ le lieu, au point 

de dire vouloir y revenir lÕan prochain, comme Ç  rustique  È, Ç atypique  È, 

Ç collaboratif  È, Ç engagŽ  È, Ç cha leureux  È et Ç  social  È. Un autre visiteur, 

insatisfait, dit •tre Ç  habituŽ ˆ une autre vigogne  È o•, en termes de service, le 

petit dŽjeuner est continental, les salles de bain privatives, les serviettes de 

table, les pantoufles, le chauffage, le vin et l e service ˆ table fournis et compris 

dans le tarif. Il est arrivŽ Ç  le nez au vent  È dans cette maison familiale et ne 

retrouve pas ce ˆ quoi il est habituŽ et a lu dans la des cription. Ce commentaire 

raconte le malentendu dont parlent Michela et Anna entr e les attentes des 

touristes et un accueil Ç  rustique  È, terme employŽ dans les deux commentaires. 

Comme le rŽsume le premier commentaire  : Ç  La Vigogne on aime ou pas et pis 

cÕest tout  È. Cette pratique dÕautogestion collective dÕun Žquipem ent de vacances  

prŽsente dans le tourisme social dans lÕapr•s -guerre a quasiment disparu avec la 
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montŽe en gamme des Žquipements et son maintien est parf ois source de 

malentendus.  

3.  LÕƒco-Lodge, nouvelle chambre blanche ? 

Avec la montŽe des prŽoccupations climatiques et Ž cologiques, des offres 

dÕŽco-hŽbergements Žmergent de plus en plus. Elles doivent rŽpondre aux 

crit•res de respect de l'environnement garantis par des l abels environnementaux 

comme Ç  lÕŽcolabel europŽen  È crŽŽ en 1992, le label Ç  Clef verte  È crŽŽ en 1994 

ou le label Ç  g”te Panda  È des G”tes de France et du WWF crŽŽ en 1993. Sur les 

20.100 hŽbergements touristiques en France, seulement un sur quatorze (7 %)  

est certifiŽ par un label environnemental recommandŽ par lÕAdeme (Ad eme, 

2020). Plusieurs interfaces font la promotion de ces hŽbergements ŽcolabŽlisŽs. 

Des hŽbergements prŽsents sur lÕinterface Les oiseaux de passage sont 

rŽfŽrencŽs Žco -hŽbergements comme les auberges de jeunesse labŽlisŽes Ç  Clef 

verte  È ou des h™tels situŽs dans des parcs naturels rŽgi onaux qui bŽnŽficient de 

la marque Ç  H™tel au naturel  È. La chambre dÕh™tes Maison Rouge  dans le massif 

de la Sainte -Baume est labŽlisŽe Ç  valeur parc naturel  È. Elle a ŽtŽ enti•rement 

rŽnovŽe avec des bois dÕailleurs, Ç peuplier blanc du Nord, douglas et red 

cedar  È, et chaque chambre poss•de sa salle dÕeau et une grande baie vitrŽ e 

avec Ç  une vue spectaculaire sur le massif de la Sainte -Baume et sa for•t 

millŽnaire  È. De mani•re gŽnŽrale, les hŽbergements ŽcolabŽlisŽs ont recours  ˆ 

des approches technique s modernes concernant par exemple le tri des dŽchets 

ou les Žconomies dÕŽnergie et dÕeau sans que cela ne nuise au confort.  

Dans les montagnes sardes dÕOligastra en Sardaigne, lÕagence de voyage 

Sardaigne en libertŽ, partenaire de la coopŽrative Les oisea ux de passage , 

promeut un projet dÕhŽbergements durables pour les touristes sous la forme  

dÕŽco-cabanes dans les bois, sans lien avec les savoir - faire des maisons 

traditionnelles sardes pourtant tr•s Žcologiques dans leur co nception millŽnaire. 

JÕai interrogŽ Jean -Luc, gŽrant de Sardaigne en libertŽ sur ce choix en septe mbre 

2021 et il mÕa dit ne pas sÕ•tre posŽ la question tellement la ca bane Žcologique 

lui semblait rŽpondre ˆ la demande des client•les des pays du Nord avec qui il 

travaille. Sa perception de la client•le du Nord ne sera pas dŽmentie par Julia, 

une Autrichienne venue avec nous en Sardaigne pour le festival du tourism e 
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responsable IT.A.CA. Julia g•re une agence dÕŽcotourisme en Autriche et a fondŽ 

en 2020 un regroupement de plusieurs agences autrichiennes du t ourisme 

responsable, le Conscious Tourism Group , une coopŽrative qui favorise Ç  la 

pleine conscience et lÕŽthique en mati•re de tourisme. Nous sommes  une 

communautŽ dÕentreprises et de personnes qui soutiennent et accompagnent le 

changeme nt de paradigme Žmergent dans le tourisme vers plus de durabilitŽ 

avec des esprits ouverts, des cÏurs ouverts et une volontŽ ouverte  È99 . Fin 

septembre 2021, elle participe ˆ la premi•re Ždition du festival de tourisme 

responsable IT.A.CA en Sardaigne. Nous  travaillons ensemble depuis octobre 

2020 ˆ la crŽation dÕun rŽseau europŽen dÕagences de voyage durable. La 

rencontre en Sardaigne est la premi•re rencontre en physique des coordinateurs 

du rŽseau avec la participation  de Petra, directrice du rŽseau alle mand des 

agences de tourisme durable Forum Anders Reisen 100 , et Joao, dirigeant dÕune 

agence rŽceptive portugaise Proactivtur 101 . Ce nouveau rŽseau europŽen sÕest 

fixŽ comme objectif de promouvoir le voyage en train en Europe ˆ lÕoccasion de 

lÕannŽe europŽenne  du rail en 2021. La demande augmente dans les pays du 

nord de lÕEurope de pouvoir voyager en train et non plus en avion pour se rendre  

dans les rŽgions du sud de lÕEurope comme la Sardaigne ou lÕAgrave au sud 

Portugal. Julia est venue avec son compagnon e n voiture quÕils ont embarquŽe 

sur le train. Durant ce sŽjour, nous sommes logŽs dans plusi eurs lieux ˆ Lanusei, 

la principale commune de la rŽgion de lÕOgliastra. Elle compte  5.300 habitants. 

Julia et son compagnon sont logŽs dans une chambre dÕ h™te ˆ la sortie de 

Lanusei. Cette chambre dÕh™te propose deux chambres avec u n acc•s au jardin 

et ˆ la terrasse avec vue sur la mer. Les autres participants du rŽseau europŽen 

sont dans des chambres partagŽes ˆ lÕh™tel restaurant pizz Žria que g•re la 

commune de Lan usei ˆ proximitŽ dÕun site archŽologique et dans lÕinstitut 

Salesino qui propose trente chambres dans un b‰timen t religieux ˆ lÕentrŽe de la 

ville. Ces hŽbergements nÕont pas de politique particuli•re en mati•r e Žcologique, 

ou du moins ne les mettent pas e n avant si cÕest le cas.  

                                       

 

99   Extrait site internet octobre 2021 https://conscious - tourism.group/  
100   https://foru mandersreisen.de/  
101   https://proactivetur.pt/  
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Lors de ce sŽjour, nous rencontrons des membres de la communa utŽ 

locale qui proposent des hŽbergements, des activitŽs, de s productions locales et 

racontent les rŽcits de ce territoire. Ce sont les partenaires de s sŽjours de slow 

tourisme  proposŽs par Jean -Luc via son agence de voyage Sardaigne en libertŽ. 

LÕOgliastra est une zone montagneuse prŽservŽe du tourisme  et qui fait partie 

des cinq Ç  blue zones  È qui concentrent de nombreux centenaires de par le 

monde. Jean -Luc met en avan t lÕŽcart entre la forte sensibilitŽ des touristes du 

Nord aux problŽmatiques environnementales et un intŽ r•t moindre pour ces 

enjeux en Sardaigne. Nous visitons nŽanmoins deux hŽbergements tour istiques 

labŽlisŽs comme Žcologiques. Le premier, l' h™tel Nascar , est situŽ dans le village 

de Santa Maria Navarrese en bord de mer ˆ vingt kilom•tres de Lanusei. LÕh™tel 

propose douze chambres qui portent chacune le nom dÕun ŽlŽment naturel de 

lÕOgliastra. Les chambres sont enti•rement rŽnovŽes ave c des matŽriaux na turels 

de la rŽgion. Elles poss•dent chacune une salle de bain privative. Le  b‰ti date du 

XVIII e si•cle et a abritŽ une fabrique de vin comme en tŽmoig ne une partie du 

mobilier et des photographies en noir en blanc affic hŽes ˆ lÕaccueil et dans le 

salon. L es chambres sont grandes, simples et claires. Elles sont Žquip Žes avec 

des meubles en bois et fer forgŽ , enrichies par les poteries colorŽes et les tissus 

de l'artisanat sarde et par des sculptures en bois de genŽvrier. L'h™tel propose 

Žgalement un service  restaurant avec une cuisine Ç  d'auteur  È rŽalisŽe avec des 

ingrŽdients Ç  de qualitŽ  È et des recettes rŽgionales. Ë lÕentrŽe, une armoire 

propose des produits dÕartisans locaux comme du savon naturel. LÕh™tel, r ŽnovŽ 

en 2008, a obtenu un Žcolabel europŽen  gr‰ce ˆ lÕusage dÕŽlectricitŽ dÕorigine 

renouvelable, des aliments biologiques ou ˆ km0, lÕus age de produits de 

nettoyage Žcologiques, le tri sŽlectif et des ampoules ˆ faible consommation.  

Le second hŽbergement est situŽ dans le village de Paulil atino ˆ  une heure 

de Lanusei. Il est gŽrŽ par un couple dont la femme  a contactŽ Les oiseaux de 

passage.  Cette Fran•aise vit en Sardaigne depuis sept ans o• elle est guide 

touristique. Elle a crŽŽ son Žcole de langues. Son comp agnon, Žco -architecte, a 

enti•rement  rŽnovŽ sa maison de famille situŽe au cÏur du village de Paulilatino 

en Žco -g”te. Ils sont les premiers en Sardaigne ˆ proposer des repas chez  

lÕhabitant. Ils font partie du rŽseau italien des alberghi diffusi . Ce concept permet 

ˆ un village de crŽer une hospitalitŽ diffuse o• les services h™teliers sont rŽpartis 
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dans le village  : accueil, chambres, restauration. Le lieu est auton ome en 

Žnergie, restructurŽ totalement avec des matŽriaux locaux et par des arti sans 

locaux. LÕarchitecte nous prŽsente lÕensemble des solutio ns Žcologiques quÕil a 

mis en Ïuvre pour garder le b‰timent comme avant, ce qu i en fait selon lui une 

des principales expŽriences de rŽnovation Žcologique en Italie dans le  secteur 

h™telier. Son objectif en tant quÕarchitecte et gestionnaire du lieu est de proposer 

ˆ ses clients de ne pas renoncer ˆ la qualitŽ du service tout en Žtan t Žcologique. 

Ils disent viser une client•le internationale et non italien ne. Ils proposent six 

chambres sur trois Žtages. Le nom de chaque chambre est celui  dÕune couleur 

naturelle de Sardaigne que lÕon retrouve dans la dŽcoration de la chambr e. La 

t•te de lit reprŽsente un symbole sarde rŽalisŽ en bois et e n laine locale colorŽ 

naturellement. Le chauffage est au sol au rez -de-chaussŽe et la climatisation 

Žcologique, le tout totalement intŽgrŽ ˆ lÕarchitecture du b‰tim ent. Un syst•me 

lumineux indique dans chaque douche la consommation dÕeau , du vert au rouge. 

La chaleur et le taux dÕhumiditŽ sont maintenus constants,  ŽtŽ comme hiver. Les 

chambres sont claires avec u ne salle de bain privative. Les couvre - lits et les 

rideaux sont fait avec des tissus traditionnels qui servaie nt ˆ la conservation du 

pain en Sardaigne. Des tableaux dÕune artiste locale reprŽsentent dans chaque 

chambre les tenues traditionnelles sardes. C haque village possŽdait sa propre 

tenue que lÕartiste prŽsente de fa•on contemporaine. Les ob jets de dŽcoration 

sont du mobilier de lÕancienne maison et des objets du p atrimoine sarde revus 

par des artisans comme des cruches ˆ eau et des paniers. Au rez -de-chaussŽe, 

la salle pour le petit dŽjeuner est occupŽe par une gran de table pour dŽjeuner 

ensemble et deux petites tables deux places. Un meuble de lÕancienne mai son 

sert ˆ proposer les crŽations des artisans locaux comme un T -shirt avec les 

dessins des co stumes traditionnels.  
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Chambre de lÕŽco g”te Bisos ˆ Paulilatino en Sardaig ne. Septembre 2021  

 

Julia va ˆ plusieurs reprises, en public comme en apartŽ , questionner le 

fait que nous ne soyons pas logŽs dans un Žco -h™tel comme lÕh™tel Nascar, 

beaucoup plu s confortable, situŽ en bord de mer et plus en conformit Ž avec sa 

client•le et sa charte de tourisme durable. Elle va pose r comme condition ˆ sa 

participation ˆ lÕŽdition suivante du festival en Sardaigne le fai t que nous soyons 

logŽs dans lÕh™tel Nascar ˆ  Santa Maria Navarrese. Cet h™tel nÕa pas ŽtŽ choisi 

car il est en dehors de la commune de Lanusei qui prend e n charge les frais de 

repas et dÕhŽbergement. De plus, lÕh™tel situŽ en bord de mer pratique des tarifs 

ˆ la nuitŽe trois fois supŽrieurs aux m•me s dates que ceux des hŽbergements 

dans lesquels nous sommes logŽs. Aux m•mes dates, la nuitŽe est ˆ  162 euros ˆ 

lÕh™tel Nascar contre en moyenne 50 euros dans les hŽb ergements o• nous 

sommes logŽs ˆ Lanusei. Joao, qui a une agence portugaise de sŽjours de 

randonnŽe, reconna”t que ces deux h™tels Žcologiques rŽp ondent bien aux 

crit•res promus par son agence dÕŽcotourisme mais que sa pro pre client•le du 

Sud nÕa pas le budget pour ce type de logement.  

Mon analyse est que les ƒco -Lodge actualisent les crit•res  de la chambre 

blanche concernant lÕhygi•ne, la modernitŽ, le service et le confor t. La 

consommation dÕeau, de produits et dÕŽnergie est maitri sŽe sans pour autant 

nuire au confort, voire en contribuant ˆ le rendre plus hygiŽnique. Ils i nt•grent 
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des traces  du patrimoine local sans pour autant intŽgrer les modes de vie, 

lÕarchitecture traditionnelle ou le lien avec la nature. Une chambre ƒco -Lodge 

comme une chambre blanche est reconnaissable partout dans l e monde. Elle est 

prŽvisible au sens o• son usage ne va pas surprendre son usager. A contrario , 

ClŽment, gŽrant de la coopŽrative Les oiseaux de passage , a sŽjournŽ en 

septembre 2021 ˆ Cap Cabane 102 , un hŽbergeur qui proposait des Ç  Žco 

vacances perchŽes  È au sein du Parc des Landes de Gascogne. Il proposait t reize 

cabanes en bois dans la for•t des Landes de Gascogne et anno n•ait que Ç  ici le 

luxe c'est l'espace et la libertŽ  È. Les cabanes, rŽalisŽes en pin des Landes, sont 

sans chauffage, sans eau et sans ŽlectricitŽ. Elles ont seulem ent deux prises USB 

pour recharger les tŽlŽphones et des toilettes s•ches. La salle de bain et la 

cuisine sont collectives afin de faciliter le traitement d es eaux. Les cabanes ont 

l'Žcolabel europŽen et le label G”te de France. Le gestionn aire a racontŽ ˆ 

ClŽment que cette offre Žtait ˆ double tranchant entre les touristes qui adorent 

ce changement de vie et ceux qui sont dŽroutŽs car ils ne peuvent pas se laver 

les dents dans leur chambre, ni brancher leurs portables  et doivent partager 

certains espaces avec les autres visiteurs.  ClŽment a lui m•me trouvŽ cela beau 

Ç mais plus rustique que lÕimage que je mÕen Žtais faite  È. Durant lÕŽtŽ 2021, la 

frŽquentation a ŽtŽ tr•s bonne avec des demandes en croissance. Le lieu, 

prŽsent sur lÕinterface Tripadvisor, et prŽsentŽ comme Žcologiqu e et atypique  : 

Ç vous choisirez entre intimitŽ, calme, jeux, convivialitŽ et dŽcouverte  È. Sur les 

89 commentaires 103 , les termes Ç  rudimentaire  È, Ç simple  È, Ç commun  È, 

Ç convivialitŽ  È, Ç naturel  È, Ç insolite  È, Ç dŽpaysant  È, Ç confortable  È et 

Ç vŽgŽ tarien  È reviennent souvent. Un commentaire rŽsume lÕensemble des avis 

plut™t tr•s favorables : Ç  pas vraiment de l'h™tellerie  È.  

                                       

 

102   Site internet de Cap Cabane  : https://www.capcabane.com/  
103   Site consultŽ pour la derni•re fois le 3 juin 2022  : 
https://www.tripadvisor.fr/Hotel_Review -g1726701 -d1910822 -Reviews -Cap_Cabane -
Captieux_Gironde_ Nouvelle_Aquitaine.html#REVIEWS  
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C. Des activitŽs touristiques confortables  

Ce chapitre porte sur ce que le dispositif touristiq ue ordonne dans le 

double sens d e ce quÕil fait et fait faire aux agents  qui exercent des activitŽs 

touristiques ˆ partir des  cinq fonctions du dispositif touristique que sont 

transporter, accueillir, hŽberger, nourrir et distraire les touristes  (Levy, 2004) . 

Ces rŽcits racontent les  cad rages -dŽbordements  par le dispositif touristique en 

terme de passiv(a)ction et de qualification de ces activi tŽs touristiques.  

1.  Menu touristique et gastrodiplomatie 

Contrairement aux restaurateurs ˆ qui le dispositif touristique demande de 

servir des spŽci alitŽs rŽgionales , le petit dŽjeuner est souvent demandŽ 

continental , cÕest-ˆ- dire identique o• que lÕon soit en sŽjour, avec parfois 

quelques produits locaux. Laurent Tissot raconte dans ses articles sur  lÕhistoire 

du tourisme en Suisse comment Thomas Coo k a dž sŽduire les h™teliers suisses 

afin dÕassurer aux touristes britanniques le breakfast en lieu et p lace du petit 

dŽjeuner autochtone (Tissot, 2000). Anne -Sophie est la gŽrante du Zazie h™tel, 

le seul h™tel dÕinsertion sur Paris. Elle privilŽgie au petit dŽ jeuner les produits 

locaux. Au Zazie h™tel, les personnes arrivant par Booking.com  sont des gens qui 

vont parfois se plaindre quÕil nÕy a pas de Ç  corn flakes  È au petit dŽjeuner  

(Entretien 9).  Caroline, qui coordonne un rŽseau de chambres dÕh™te  en 

Transylvanie privilŽgiant seulement les productions locale s, se retrouve elle aussi 

confrontŽe ˆ lÕoffre corn flakes  au petit dŽjeuner. Les nouveaux habitants, venus 

de Bucarest habiter dans son village, ont voulu proposer ce petit dŽjeune r 

continental dans  le souci de rŽpondre aux attentes des touristes du nor d de 

lÕEurope. Le contrat social du village de Viscri prŽcise que  concernant 

lÕalimentation, les petits dŽjeuners comme les menus des r estaurants du village 

sont enti•rement rŽalisŽs ˆ partir des productions agricol es et artisanales locales. 

Au Zazie h™tel comme ˆ Viscri ou dans chez les cuisini ers de lÕAlliance, la sortie 
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du dispositif touristique semble relever dÕune lutte continue.  

Le dispositif touristique ne sÕintŽresse pas quÕau cadrage  du petit dŽjeuner. 

Le 23 mars 2021, ˆ lÕinvitation de lÕAlliance Slow Food  des cuisiniers.ni•res 104 , jÕai 

ŽchangŽ en ligne avec son conseil dÕadministration. Cette Allianc e, crŽŽe en 2016 

sous forme associative, rŽunit une quarantaine dÕ artisans -cuisiniers qui veulen t 

redŽfinir leur mŽtier de cuisinier autour dÕune alimentation Ç bonne, propre et 

juste  È comme le promeut le mouvement international Slowfood 105 . La discussion 

sÕengage sur les liens entre la restauration et le disposi tif touristique. Elle part de 

la cr•pe bretonne, un plat de pauvres qui est devenu gastronomique au 

dŽtriment de son caract•re populaire et de sa valeur nutritionnelle . La galette de 

blŽ noir a formŽ en Bretagne la base de lÕalimentation des class es populaires aux 

c™tŽs des bouillies jusquÕau d Žbut du XX e si•cle (GuŽgan, 2020). Dans les annŽes 

1920, les cr•pes constituaient lÕordinaire des agriculteurs pauvres e t nÕauraient 

gu•re satisfait les vacanciers dÕalors. LÕŽconomie touristique a fixŽ un corpus  

gastronomique en transformant les cr•pes en  repas et des traiteurs lÕont adaptŽ 

aux rŽceptions officielles et aux buffets dÕentreprises (Prigent,  2016). Xavier, 

cuisinier en Bretagne et coordinateur de lÕAlliance, vo udrait rŽhabiliter la cr•pe 

comme une alimentation accessible et de qualitŽ. La possib ilitŽ de lÕexploiter 

touristiquement en a fait augmenter le prix et a modifiŽ sa composition.  

Les participants ˆ cette rencontre essayent chacun dans leur l ieu de 

restauration de faire Žvoluer leur mŽtier en proposant de ne p lus centrer leurs 

propositi ons sur la viande et le poisson et en intŽgrant davantage de vŽgŽtaux 

locaux. LÕoffre de repas vŽgŽtariens fait partie des pis tes dÕaction mentionnŽes 

par lÕAdeme pour un tourisme durable (Ademe, 2020). Ils rŽorganisent parf ois le 

service avec des tables c ollectives et une participation des clients au service. Ils 

proposent davantage de soupes et de plats simples qui nourrissent. Les t arifs 

sont aussi revus pour •tre plus accessibles. Ils partagent le constat quÕil est 

difficile de faire Žvoluer lÕexercice de leur mŽtier vers  une cuisine plus conviviale, 

                                       

 

104   Site de lÕAlliance  : https://alliance -des -cuisiniers.fr/  
105   Site SlowFood France  : https://slowfood.fr/  
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ˆ base de produits locaux, qui soit moins carnŽe et plus en co nformitŽ avec les 

problŽmatiques de santŽ et dÕŽcologie. Un cuisinier du Pays basque racont e que 

les restaurants de sa rŽgion se doivent de propo ser des Ç  chiperons ˆ lÕencre  È et 

la Ç c™te de bÏuf  È et quÕil est difficile de sortir de ce cadre en proposant une 

carte plus locale. Un cuisinier en Alsace nous explique quÕ il a dŽcidŽ de ne plus 

proposer comme poisson le turbot et la sole en Alsace pou r privilŽgier les 

poissons locaux comme les anguilles. Suite ˆ ce choix, il a perdu une  partie 

importante de sa client•le habituelle. Fort de ce constat,  il nÕa pas osŽ changer 

ses nappes blanches par peur de perdre davantage de clien t•le. ClŽment, gŽrant 

des oiseaux de passage,  mÕa racontŽ comment les propositions dÕune 

confŽrenci•re dÕintroduire des repas vŽgŽtariens dans les menus des 

hŽbergements collectifs du tourisme social avaient fait sourire lÕensemble des 

participants lors d'une rencontre du secte ur sur le tourisme durable. Pour le 

cuisinier du Pays basque, Ç  la cuisine sÕest prostituŽe depuis les annŽes 1900  È. 

Il cite les anciens qui servaient  Ç les plats ˆ la cuill•re  È, cÕest-ˆ- dire les soupes 

pour les travailleurs, et pour qui les plats tradit ionnels proposŽs nÕont Ç  pas le 

gožt dÕavant  È. Ils ne lient pas forcŽment lÕŽvolution de lÕexercice de leur mŽtier 

de cuisinier au dŽveloppement du dispositif touristique m•me s'il se traduit par la 

prŽsence de plats   incontournables sur leur carte.  

Comm e pour les chambres, le dispositif touristique transforme 

implicitement via ses cadrages  lÕexercice du mŽtier de cuisiner et lÕoffre de 

restauration comme jÕai pu lÕobserver en Sardaigne. Apr•s n otre visite de lÕŽco -

g”te Bisos en septembre 2021, le gestion naire nous invite ˆ manger dans un 

restaurant situŽ dans un site archŽologique quÕil a rŽnovŽ en qualitŽ dÕarchitecte.  

Le restaurant a une grande salle intŽrieure et une ter rasse qui borde le site 

archŽologique. La cuisine est traditionnelle, locale, ˆ Ç  kilom•tre zŽro  È, 

lÕappellation italienne des produits en circuit court. Le res taurateur nous raconte 

quÕil a le projet de couvrir sa terrasse pour augmenter sa capaci tŽ en hiver. Il a 

repris le restaurant depuis deux ans et continue le week -end ˆ proposer  des 

pizzas comme lÕancien gestionnaire. Il dit vouloir laisser la c lient•le des 

travailleurs du midi et des habituŽs locaux du week -end pour nÕaccueillir plus 

quÕune client•le Žtrang•re touristique comme Ç  nous  È. Pour attirer davantage 

de touristes, il p artage avec le gestionnaire de la maison dÕh™te Bisos lÕavis que 
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la gestion du site archŽologique par une coopŽrative socia le nÕest pas assez 

ambitieuse. La coopŽrative sociale se limite aux 50.000 visiteurs an nuels alors 

que le potentiel est selon eux plu s important. Ils comparent lÕimportance de ce 

site archŽologique nuragique, pas assez connu selon eux, a ux sites 

archŽologiques dÕƒgypte. Ils visent tous les deux une client•le i nternationale qui 

soit sensible ˆ leur approche Žcologique, locale et artisa na le, et qui ait les 

moyens de payer.  

Cette approche centrŽe sur le tourisme haut de gamme  tranche avec celle 

des producteurs locaux que Jean -Luc de Sardaigne en libertŽ associe ˆ ses 

sŽjours et que nous avons rencontrŽs. Ces producteurs dÕhuil e dÕolives, d e 

cerises et de vin revendiquent une production de qualit Ž respectueuse de 

lÕenvironnement, de la santŽ et de la culture sarde. Ils mettent en avant la taille 

rŽduite de leurs exploitations, la production ˆ partir dÕoliv es et de raisins sardes, 

et un proce ssus de fabrication attentif ˆ la qualitŽ gustative, nut ritionnelle et 

naturelle. Ils revendiquent une production biologique sans avoir recours ˆ un 

label qui augmenterait le cožt de leur production quÕils est iment dŽjˆ cher. 

LÕhuile dÕolive est vendue hui t euros le litre, ce qui reste raisonnable par rapport 

ˆ dÕautres productions italiennes de qualitŽ. LÕobtention dÕu n label bio ferait 

augmenter le prix dÕun euro selon eux. Ils souhaitent que leur h uile dÕolive reste 

ˆ un prix abordable. Ces productions l ocales, et de mani•re plus gŽnŽrale 

lÕalimentation de lÕOgliastra, est mise en avant dans les Žt udes sur la blue zone  

comme un des facteurs de la longŽvitŽ des habitants. Dura nt le festival IT.A.CA 

de tourisme durable, plusieurs intervenants ont mis en ava nt le potentiel 

touristique de ce lien entre gastronomie locale et longue v ie. Les dŽbouchŽs 

seraient potentiellement importants en termes dÕattract ivitŽ et de 

commercialisation. LÕimpact dÕune telle stratŽgie sur les p rix, les stocks et la 

qualitŽ de vie nÕont pas ŽtŽ abordŽs.  

Apr•s la chambre blanche, la cuisine est devenue lÕu ne des prioritŽs du 

Touring -Club  de France : Ç  Les voyageurs Žtendent leur activitŽ normative 

jusquÕaux fourneaux  È (Bertho -Lavenir, 1999, p.233) Les membres du Touring -

Club de Fra nce sÕattaquent aux fadeurs de la cuisine internationale des grands 

palaces et ˆ celle de la cuisine modeste qui propose des nourritures  solides et 

des vins de pays (Ibid.). Ç  Le fossŽ est profond, en effet, entre la cuisine 
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bourgeoise ou les pratiques des  restaurants parisiens et les habitudes de table 

des habitants des rŽgions rurales. [É] les produits quÕon emploie dans les 

restaurants des grandes villes, les fa•ons de les cuire e t de les prŽparer nÕont 

rien ˆ voir avec la cuisine paysanne des provinces,  basŽe, dans beaucoup de cas, 

sur lÕauto-consommation et dont nombre de plats  anciens et typique s sont, ˆ 

lÕorigine, prŽparŽs dans la cheminŽe  È (Ibid., p.234). Le mot restaurant , apparu 

au XVIII e si•cle, dŽsignait une table dÕh™te o• le menu et les com pagnons de 

table Žtaient imposŽs. Le sociologue AndrŽ Siegfried se rappelle quÕavant le 

Ç tourisme moderne  È, la vie sociale des h™tels  s'exprimait dans les salons et la 

table d'h™te dont il croyait, enfant, que c'Žtait une Ç table d'autres  È (Siegfried, 

1955, p.54). Cette Ç  table dÕautres  È nÕexiste plus selon lui : Ç  Il n'y a plus 

maintenant, dans la salle ˆ manger, que de petites ta bles sŽparŽes, qui 

permettent justement de n'avoir pas avec le voisin ce contact qu' on semblait au 

contraire rechercher nagu•r e, et en effet ce voisin, qui est - il, on ne le sait pas  È 

(Ibid., p.54). Le restaurant ˆ tables individuelles sÕest dŽv eloppŽ au XIX e si•cle et 

sÕest imposŽ au XX e (Boyer, 1999). Les menus vont aussi Žvoluer avec le 

tourisme. Ç  Puisque les spŽcialitŽs rura les sont difficilement utilisables telles 

quelles, les professionnels du tourisme et de la restauration vont opŽ rer un 

vŽritable travail dÕinvention dÕune cuisine rŽgionale, inspirŽe des prod uits locaux 

mais cuisinŽe selon des normes plus modernes  È (Berth o- Lavenir, 1999, p.234). 

Les nŽgociants en vin et en produits alimentaires promeuv ent alors des produits 

prŽsentŽs comme des spŽcialitŽs de pays et du terroir. Le Touring -Club lance en 

1920 un concours de la bonne auberge, qui prend le relais du concours du bon 

h™telier. Il prime rarement des Žtablissements anciens mais davantage des 

crŽations nouvelles destinŽes avant tout aux touristes de passage (Ibid.).  
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Ç Restaurant par petites tables du Touring -H™tel È. 
Carte postale, Auxerre, 1900.  

 

Ë Venise, les gu ides de voyage du XVIII e mentionnent de nombreuses 

locande  dans toute la ville. Cette auberge vŽnitienne Ç  constitue un temps 

dÕarr•t dans le voyage, permet et alimente donc une sociabilitŽ spŽcifique, celle 

de la rencontre temporaire, o• peuvent alors ple inement sÕŽpanouir pour les 

Žlites Žtrang•res en sŽjour ˆ Venise, lÕart et le plaisir de la convers ation  È. Ces 

locanda , au m•me titre que les cafŽs ou les tavernes, sont de  hauts lieux de la 

sociabilitŽ. Les classes sociales se mŽlangent dans ces auberges  populaires o• Ç   

r•gne vŽritablement lÕatmosph•re festive et cosmopolite qui rendit la citŽ si 

cŽl•bre au si•cle des Lumi•res  È ( Levantis, 2007, p.311).  Dans une confŽrence 

sur le tourisme, AndrŽ Siegfried se rappelait en 1954 la table dÕh™te dÕavant le 

tourisme 106  : Ç  JÕai quant ˆ moi -m•me connu cette Žpoque hŽro•que du g”te, jÕai 

connu la table dÕh™te classique avec la conversation du vo isin que certains gens 

pendant longtemps ont regrettŽ parce que la table dÕh™te Žtait lÕocc asion de faire 

des connaissanc es. Si vous ne dinez pas ˆ c™tŽ des gens, il est un peu diffici le de 

trouver lÕoccasion de leur adresser la parole. Tandis que dans la table dÕh™te le 

moyen dÕengager la conversation Žtait classique, tou jours le m•me, mais de 

rendement sžr. Pouvez -vous me passer le sel  ? Pouvez -vous me passer le 

                                       

 

106   Les Grandes ConfŽrences - Aspects du XX e si•cle : L'‰ge du tourisme. 1•re diffusion : 
27/12/1954 Cha”ne Nationale.  Minute 7.01.  
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vinaigre ? Ou bien, si on avait ˆ sa disposition le sel ou le vinaigre, on  disait 

simplement que le temps Žtait assez mauvais ou que la sai son Žtait belle et les 

conversations sÕengageaient  È. La convivialitŽ que recherchent les membres de 

lÕAlliance Slow food dans leurs restaurants semble avoir Žt Ž davantage de mise 

dans la restauration.  

Lionel Prigent a analysŽ le cas de la Bretagne en mati• re de tourisme 

durable et de gastronomie (Prigent, 2016). Il a ŽtudiŽ en p articulier un 

Žchantillon de 35 restaurants ŽtoilŽs par le guide Michelin rŽpar tis dans 4 

dŽpartements de Bretagne. Leur nombre a accŽlŽrŽ depuis les annŽes  2000. 

LÕarticle raconte une activitŽ clairement dŽpendante du dispositif touristique. Les 

acteurs i nstitutionnels du tourisme valorisent la prŽsence de ces restaurant s pour 

qualifier leurs territoires. Pour autant, dans les descriptions du gui de Michelin, 

seuls 3 Žtablissements sont qualifiŽs comme Ç  breton  È ou Ç  rŽgional  È, et les 

qualificatifs les pl us frŽquents sont Ç  moderne  È, Ç gastronomique  È et 

Ç crŽatif  È. Et les rŽfŽrences choisies pour dŽcrire lÕunivers gastronomique nÕont 

gu•re ˆ voir avec les faits historiques  : Ç  Le discours joue dŽsormais bien 

davantage avec lÕimaginaire supposŽ des touri stes potentiels dont il faudrait 

flatter le dŽsirÉ et la gourmandise  È. La demande actuelle nÕest pas toujours 

suffisante pour garantir une viabilitŽ Žconomique ˆ ces restaurants 

gastronomiques, notamment s'ils sont localisŽs loin des principaux p™les  

dÕattraction touristique et des flux de circulation. Les restaurateu rs cherchent 

alors ˆ atteindre leur client•le avec de nouveaux produits  : stages de cuisine, 

traiteur de qualitŽ, Žpicerie fine. Lionel Prigent conclut q uÕil faudrait attirer 

davantage de visi teurs avec du pouvoir dÕachat.  

La montŽe en gamme de lÕoffre de restauration semble a ller de pair 

stratŽgiquement avec ce qui pourrait •tre appelŽ une m ontŽe en gamme des 

visiteurs. Cette hypoth•se semble confirmŽe par les travaux en recherche 

universitai re qui sÕintŽressent ˆ la thŽmatique des liens entre tourisme  et 

gastronomie depuis les annŽes 1990, en m•me temps que le phŽnom•ne se 

constitue (Csergo, 2016). LÕalimentation est dÕabord vue  comme une ressource 

touristique  pour des territoires en rŽsistan ce contre lÕuniformisation de leur 

alimentation par lÕagrobusiness, mena•ant leurs cultures aliment aires, leurs 

identitŽs locales et la diversitŽ culturelle. La gastronomie d evient alors un 
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ŽlŽment dÕune Ç  gastrodiplomatie  È qui fait le lien entre tourisme , gastronomie et 

dŽveloppement Žconomique (Appadurai, 1981).  Ë partir des annŽes 2000, les 

stratŽgies touristiques basŽes sur la gastronomie visent, no tamment dans les 

villes, ˆ renforcer lÕattractivitŽ des  touristes ˆ haut pouvoir dÕachat  : Ç  Alors que 

la  relation qui avait ŽtŽ Žtablie par les institutions internation ales, dans le cadre 

des nouvelles orientations ˆ donner au tourisme culturel, valorisait lÕaliment local 

et les cultures traditionnelles, une nouvelle relation sÕŽtablit entre le tourisme et 

la gastronomie, et ce, ˆ travers lÕoffre des grands restaurants  È (Csergo, 2016).  

La restauration gastronomique attire des  touristes ˆ haut pouvoir dÕachat  et en 

dŽpend.  

JÕaborderai ˆ plusieurs reprise avec Xavier Hamon, directeu r de lÕAlliance, 

la question de la reconnaissance en 2010 du Ç repas gastronomique des Fra n•ais  

È par lÕUnesco comme patrimoine immatŽriel de lÕhumanitŽ. Cette 

reconnaissance impose de suivre un protocole autour des re pas  : horaires de 

repas assez stricts, composition du repas en deux ou trois plats, vaisselle, 

cŽrŽmonial des vins, nourritures saines et plats tr•s variŽ es107 .  LÕUnesco le 

prŽsente sur son site comme Ç un repas festif dont les convives pratiquent, pour 

cette occasion, lÕart du "bien manger" et du "bien boir e" [É] Le repas 

gastronomique doit respecter un schŽma bien arr•tŽ  : il comm ence par un 

apŽritif et se termine par un digestif, avec entre les deux au moins quatre plats, 

ˆ savoir une entrŽe, du poisson et/ou de la viande avec des lŽgumes, du  fromage 

et un dessert  È. Pour Xavier Hamon, ce repas, issu de la cuisine bourgeoise, est 

extr•mement riche, peu ŽquilibrŽ nutritionnellement et hyper calori que. Il est par 

ailleurs compliquŽ ˆ rŽaliser dans des cuisines de plus en plus  petites et des 

Žquipements qui ont ŽvoluŽ.  Il est selon lui rŽservŽ in fine  aux Ç  grands chefs  È 

qui font de leur nom une marque . Selon lui, les grandes tables fran•aises 

seraient en grande partie dŽficitaires et gagneraient leur marge sur la vente de 

produits dŽrivŽs, lÕusage de leur marque par lÕindustrie alimentair e et la vente 

dÕouvrages. Atout France prŽsent e ce classement comme Ç  un avantage 

                                       

 

107   Voir ˆ ce sujet la publication Reconnaissance du repas gastronomique des Fran•ais p ar 
lÕUNESCO , coll. Marketing touristique, Atout France, 2012.  
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concurrentiel rŽel pour la France qui doit lui permett re de mettre en exergue ce 

patrimoine vivant unique  È (Atout France, 2012, postface).  

AujourdÕhui, le menu touristique, le petit dŽjeuner continental et le repas 

gas tronomique font partie du dispositif touristique. Le tourisme  gastronomique , 

gourmand , viticole  et autres appellations rappellent que la gastronomie fait 

partie intŽgrante du dispositif touristique. LÕart de vivre Ç  ˆ la fran•aise  È est un 

ŽlŽment clef de la propagande touristique de la France dans le monde (Ha che -

Bissette et Saillard, 2009). La gastronomie synthŽtis erait m•me les ressources 

culturelles de la France, incarnerait son histoire, son mo de de vie, sa sensibilitŽ 

et lÕhŽdonisme rŽputŽ de ses habi tants (Csergo, 2016). Ë nouveau comme pour 

la chambre blanche, le repas gastronomique, le menu tour istique et le petit 

dŽjeuner continental ont en commun dÕ•tre peu liŽs aux enjeux locaux et 

Žcologiques, et de cadrer lÕexercice des cuisiniers qui souhaiten t proposer une 

restauration marchande aux personnes de passage dont le po uvoir dÕachat est 

significatif.  

2.  Balade patrimoniale et visite guidŽe 

Les activitŽs, comme les visites, sont aussi cadrŽes par le dispo sitif 

touristique. Lorsque les membres de la coop Žrative dÕhabitants H™tel du Nord 

dŽcident de commercialiser et de programmer des balades patrimonia les 

rŽalisŽes par ses membres, jÕŽtudie les conditions lŽgal es dÕexercice marchand 

des balades proposŽes jusque - lˆ ˆ titre gratuit. La loi indique que les visites 

guidŽes de monuments nationaux ou de musŽes de France doivent •tre faite s par 

un guide titulaire dÕune carte professionnelle. La carte professionnelle de guide -

confŽrencier est dŽlivrŽe aux personnes titulaires d'une certification dŽfinie par 

un arr •tŽ des ministres chargŽs respectivement du tourisme, de la cultu re et de 

l'enseignement supŽrieur. Cette certification, inscrite au RŽpertoire national des 

certifications professionnelles, sanctionne une formation a u moins de niveau de 
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licence 108 . Dans le c as des monuments privŽs, le propriŽtaire peut effectuer lui -

m•me la visite guidŽe ou employer qui il veut, dipl™mŽ ou non, pour mener cette 

t‰che. H™tel du Nord a obtenu de lÕArchev•chŽ la possibi litŽ dÕorganiser des 

visites de lÕƒglise Saint -Louis, premie r monument des quartiers nord de Marseille 

ˆ •tre inscrit et classŽ au patrimoine en 1984. A contrario , concernant la visite 

payante de la Gare de lÕEstaque, dernier monument historique ˆ •tre inscrit au 

patrimoine en 2013 gr‰ce ˆ lÕaction des habitants, a ujourdÕhui seuls les guides 

officiels sont de par la loi autorisŽs ˆ la faire visiter. L a carte de guide -

confŽrencier, attribuŽe seulement aux titulaires de la licence professionnelle de 

guide -confŽrencier ou Žquivalent, mentionne les langues parlŽ es et la  spŽcialitŽ 

du dipl™me dÕŽtudes supŽrieures comme histoire de lÕart, histoire, a rchŽologie ou 

architecture. Si la visite nÕest pas rŽmunŽrŽe, comme dans le cas d es greeters 109 , 

la carte nÕest pas nŽcessaire. Des conflits Žmergent pa rfois entre les greeters  e t 

les guides -confŽrenciers qui gagnent leur vie en commercialisant la visite de ces 

sites. La crise pandŽmique, qui a fragilisŽ lÕactivitŽ des guides -confŽrenciers, a 

accentuŽ cette tension  : Ç leurs instances craignent qu'ˆ la reprise, ils soient 

soumis ˆ  nouveau ˆ une concurrence dŽloyale des "free tours" et "greeters" qui  

proposent sur les plateformes de tourisme des prestations de guidage sans •tre 

titulaires d'aucune carte professionnelle ou d'aucune form ation universitaire 

adaptŽe  È110 . 

Les balades prop osŽes par les membres de la coopŽrative H™tel du Nord 

ne sont pas des visites guidŽes au sens o• elles ne sont pas guidŽes pa r un 

guide -confŽrencier et o• elles ne sont pas nommŽes ainsi. Ils nom ment Ç  Balade 

Patrimoniale  È une balade con•ue par et avec le s personnes qui vivent, 

travaillent, sŽjournent et habitent  dans lÕenvironnement de la balade. Son 

Žlaboration se fait en croisant les histoires de chacun au cour s dÕun travail de 

recherche sur des sources scientifiques et aussi par le rec ueil des vŽcus d es 

                                       

 

108   Code du tourisme, Article R221 -11 
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI 000024485978/  
109   Les greeters  sont des habitants qui proposent des visites gratuites et f ont partie dÕun 
m•me mouvement international. Site de la fŽdŽration fra n•aise des greeters  : https://greeters.fr/  
110   SŽnat, question Žcrite n¡ 19874 de Mme Maryse Carr •re. 31 dŽcembre 2020. 
https://www.senat.fr/questions/base/2020/qSEQ201219874.html  
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habitants, lÕidentification des curiositŽs locales et des connaiss ances accumulŽes 

sur le territoire ˆ travers des balades in situ . Les balades patrimoniales peuvent  

prendre de multiples formes pour expŽrimenter, documenter et rencontre r les 

territoires  de mani•re singuli•re : balades des communautŽs patrimoniales, 

balades sensibles dÕartistes, balades dÕauteurs dÕouvrages et vis ites ˆ domicile 

dÕun habitant dans son quartier (Conseil de lÕEurope, 2014 111 ). Dans une 

interview donnŽe ˆ lÕObservatoire des politiques culturelle s en 2017, la 

conservatrice du patrimoine Christine Breton revient sur  la naissance des balades 

patrimoniales dans les quartiers nord de Marseille  : Ç  LÕidŽe des balades est 

venue de femmes ˆ la retraite qui Žcrivaient lÕhistoire de leur  Žcole. Un beau 

jour, elles se sont dit quÕil fallait quÕelles aillen t sur place parce que tout le 

monde nÕavait pas le m•me souvenir sur lÕemplacement de cette Žcole qui avait 

eu plusieurs sites. Elles ont donc fait le tour de tous les  sites o• Žtait lÕŽc ole, elles 

sont allŽes rencontrer untel qui connaissait bien lÕhistoi re de cette Žcole, puis un 

autre, etc. Ce sont donc les habitants qui sÕemm•nent les uns les autres (ceux du 

Verduron emm•nent ceux dÕOppidum, etc.). CÕest le pr emier geste. Une fois 

quÕils se sont emmenŽs, ils emm•nent le public au moment des JournŽes du 

Patrimoine. On peut aussi emmener des gens du quartier qui jouent le r™l e du 

public dans un rendu intermŽdiaire. CÕest une question dÕembarquement. Si je 

vous emm•ne marcher, je vous emm• ne dans un environnement, pas dans un 

territoire  È ( Pignot, 2017, p.63). AujourdÕhui Giulia qui anime la fabrique 

dÕhistoires de la coopŽrative, le mille -pattes , nÕemploie plus le terme 

environnement  dans la construction des balades patrimoniales, un terme  qui 

renvoie ˆ ce qui nous environne. Elle prŽf•re utiliser le  terme de milieu  dont nous 

faisons partie en tant quÕ•tre vivant. Les balades pa trimoniales ne sont pas des 

visites guidŽes au sens o• il nÕy a pas de sŽparation entre la personne qui dŽtient 

le savoir autorisŽ, le guide, et les participants qui seraie nt les bŽnŽficiaires de ce 

savoir. Les balades patrimoniales sont interactives dans la mesure o• les 

participants sont invitŽs ˆ lÕenrichir par leurs propres connaissanc es, 

questionnements et crŽati vitŽ. Elles sont parfois conflictuelles dans la mesure o• 

                                       

 

111   Extrait de lÕApplication libre de Faro Ç  balade patrimoniale  È publiŽe par le Conseil de 
lÕEurope en 2014.  
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elles promeuvent le respect de la diversitŽ des interprŽtations dÕun  m•me 

patrimoine. Elles portent sur tout ce qui fait patrimoine pour les habi tants et pas 

seulement sur le patrimoine protŽgŽ.  

Extrait du bilan 2013 dÕH™tel du Nord aux institutions.  ƒval uation et description 
de lÕorganisation et programmation de 20 balades patrimoniales en 2013  

Les balades dÕH™tel du Nord programmŽes en 2013 ont ŽtŽ  riches 

d'enseignement(s), Žtonnantes, inattendu es, bizarres, poŽtiques, 

Žbouriffantes, sportives ou nonchalantes, familiales, intimes o u 

largement ouvertes ˆ tous : des balades patrimoniales con•ues par et 

avec ceux qui habitent lˆ, les balades des rŽcits dÕhospitalitŽ pour 

approfondir lÕhistoire, la mŽthode des RŽcits dÕhospitalitŽ,  des balades 

artistiques, marches sensibles pour expŽrimenter, documenter et 

rencontrer les quartiers nord de mani•res singuli•res, des balades 

Terroirs des citŽs o• les femmes ouvrent les portes de diffŽrentes citŽs 

alors q uÕelles ont tendance ˆ se fermer ou bien ˆ la dŽcouverte des 

coopŽrations dÕH™tel du Nord avec la Friche Belle de Mai , le MAC Ð 

MusŽe dÕart contemporain, Radio Grenouille , les ƒditions Commune.  

Il nÕexiste pas dans la loi de cadre spŽcifique pour le s bala des 

patrimoniales contrairement aux visites guidŽes. Ç  L'article L.  211 -1 du Code du 

tourisme et l'article 109 de la Loi du 7  juillet  2016 conf•rent aux guides -

confŽrenciers, pour toute visite guidŽe dans un musŽe de France et un 

monument historique organi sŽe par un opŽrateur de voyage et de sŽjours dans 

le cadre d'une prestation commerciale, un statut fortem ent protŽgŽ. Hormis ces 

dispositions lŽgislatives, tous les autres mŽtiers du guidage da ns le champ des 

loisirs et du tourisme (guide -accompagnateur, a ccompagnateur de tourisme, 

etc.) sont libres d'acc•s en France et peuvent s'exercer sans condit ion de 

dipl™me ou de titre professionnel  È112 . Les membres de la coopŽrative H™tel du 

Nord ont adoptŽ un format type pour constituer un ca talogue de balades 

patrim oniales afin de faciliter leur commercialisation. Elles sont proposŽes en 

2019 ˆ un tarif groupe de base ˆ 360 euros TTC pour une demie journŽe. Ce 
                                       

 

112   SŽnat, question Žcrite n¡ 19874 de Mme Maryse Carr•re. 31 dŽcembre 2020. 
https://www.senat.fr/questions/base/2020/qSEQ201219874.html  
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format est une base de nŽgociation. Des institutions comme le musŽe dÕHistoire 

de Marseille ou le Mucem comm andent chaque annŽe des balades patrimoniales 

ˆ la coopŽrative pour les intŽgrer ˆ leur programmation. Les membr es de la 

coopŽrative H™tel du Nord ont dž proposer un format t ype qui corresponde aux 

habitudes dÕachat qui sont basŽes sur la visite guidŽe dÕune ˆ trois heures avec 

un seul intervenant. La plupart du temps, les balades sont adaptŽes ˆ  chacune 

des demandes, au moment et ˆ la disponibilitŽ des h™tes comme je le  raconte 

plus tard. Elles peuvent durer dÕune heure ˆ la journŽe et faire inte rvenir 

plu sieurs personnes.  

Ce fonctionnement flexible, en fonction du groupe, d u moment, des 

disponibilitŽs, nÕest pas pour autant Žvident dans le  cadre du dispositi f 

touristique. En 2016 , le groupe les Villages clubs du Soleil a demandŽ ˆ  H™tel du 

Nord un devis p our un volume annuel significatif de balades patrimoniales. Les 

membres dÕH™tel du Nord et des Villages clubs du Sole il Žchangent rŽguli•rement 

depuis le lancement de la coopŽrative en 2011. Les Villages clubs du S oleil sont 

nŽs en 1946 dans les quartiers nord de Marseille en partie avec le mouvement 

des squatteurs. AujourdÕhui, cÕest une sociŽtŽ anonyme dont la propriŽtŽ est ˆ 

99,9  % ˆ lÕassociation Villages clubs du Soleil. Leur his toire est celle dÕune 

dŽmarche militante nŽe dans les quartiers nord de Ma rseille pour devenir lÕun des 

principaux acteurs du tourisme social en France. En 2016, Villages clubs  du Soleil 

commercialise 10.000 lits et compte plus de 750 postes de t ravail. Ils affichent 

leur Ç  vocation de dŽvelopper un tourisme de proximitŽ, gŽnŽra teur 

dÕenrichissement, de dŽcouverte, de rencontre et de partage  È113 . La SA Villages 

clubs du Soleil a obtenu plusieurs reconnaissances comme entr eprise 

socialement responsable. H™tel du Nord a organisŽ ses premi•res assemblŽes 

gŽnŽrales au si•ge social des  Villages clubs du Soleil, alors basŽ au Silo, dans les  

quartiers nord de Marseille. Des balades patrimoniales de la coopŽ rative 

abordent leur histoire via le mouvement des squatteurs dont ils sont pour partie 

originaires et dont je fais le rŽcit plus tard . LÕhistoire des Villages clubs du Soleil 

inspire les membres dÕH™tel du Nord mais, au sein de la co opŽrative, cette 

                                       

 

113   https://www.villagesclubsdusoleil.com/  
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coopŽration a rapidement posŽ question. Leur dimension i ndustrielle est ŽloignŽe 

de celle dÕH™tel du Nord. Ë chaque assemblŽe gŽnŽrale, le prŽsident  de 

lÕassociation a fait faire le tour des bureaux aux sociŽta ires dÕH™tel du Nord 

prŽsents. La salle des rŽservations ressemble ˆ celle dÕun m archŽ boursier avec 

de grands Žcrans avec les noms des villages et les sŽjours, ac tivitŽs et lits 

rŽserv Žs. A contrario , malgrŽ plusieurs invitations, aucun membre des Vill ages 

clubs du Soleil nÕa participŽ aux assemblŽes gŽnŽrales, au x balades ou aux 

dŽbats de la coopŽrative H™tel du Nord, m•me lorsque ceux -ci ont eu lieu ˆ leur 

si•ge social.  Le prŽsident de lÕassociation Villages clubs du Soleil a fait 

rŽguli•rement savoir aux membres de la coopŽrative que si leur activitŽ devenait 

plus professionnelle et faisait les preuves de sa soliditŽ Žconomi que, elle pourrait 

obtenir dÕŽventuels financements via leur  fondation, voire une prise de 

participation dans la coopŽrative H™tel du Nord.  

Au printemps 2017, la SA Les Villages clubs du Soleil a ouvert un 

Žtablissement ˆ Marseille, dans le quartier de la Belle de Mai. Il est  installŽ dans 

lÕancienne maternitŽ du quartier o• plus de 150.000 enfants sont nŽs entre 1920 

ˆ 1996. Le nouveau Village est composŽ de 124 chambres et peut acc ueillir 

jusquÕˆ 360 vacanciers. Le lieu a ŽtŽ enti•rement rŽn ovŽ et propose une piscine 

extŽrieure chauffŽe d'avril ˆ septembre, un es pace forme et bien - •tre avec 

sauna, hammam, jacuzzi, salle de sports et tisanerie. LÕim plantation du Village 

au sein de la Belle de Mai, annoncŽ en 2015, a suscitŽ de  vifs dŽb ats au sein de 

la coopŽrative H™tel du Nord. Les sociŽtaires ont fait le choix ˆ  partir de 2015 de 

ne plus faire leur assemblŽe gŽnŽrale chez eux. Les critiques portent sur la 

dŽcision de transformer lÕancienne maternitŽ qui Žtait un lieu public , un service 

public et une propriŽtŽ publique en un lieu privŽ dans un quartier qui manque 

cruellement de services publics et dÕespaces publics, et ce mal grŽ la protestation 

de groupes dÕhabitants. Ë cela sÕajoute que le marketing touristique du nouveau 

Village est proche de celui de la ville de Marseille  qui, pour les membres dÕH™tel 

du Nord, e st loin de la rŽalitŽ de la ville quÕils racontent dan s leurs balades et 

ouvrages. LÕune des principales critiques porte sur lÕabsence de concer tation avec 

les habitants et les rŽalitŽs locales. Ç  Pour faire court, du point de vue dÕH™tel du 

Nord, VCS nÕa pas pensŽ socialement et culturellement son intŽgration dans le 

quartier avant dÕy arriver, mettant en avant la crŽation dÕem plois et la 
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rŽhabilitation du lieu  È, Žcrivent les membres dÕH™tel du Nord dans leur 

proposition de coopŽration avec le groupe Vill ages clubs du Soleil en avril 2017.  

Je vais discuter de ces interrogations des membres dÕH™t el du Nord avec  

Alex Nicolas, directeur  de la SA en 2015. Il met en avant le choix du quartier de 

la Belle de Mai pour installer ce village malgrŽ dÕautres oppo rtunitŽs plus 

favorables ˆ Marseille, leur engagement dans la rŽhab ilitation dÕun lieu 

abandonnŽ par une entreprise sociale et lÕapport de 140 salariŽs su r le site. Un  

nouveau rendez -vous a eu lieu en avril 2016 avec le directeur du nouveau site ˆ 

la Belle de Mai, le m•me PDG Alex Nicolas, et la personne en cha rge de la 

coordination des activitŽs au sein de la coopŽrative H™te l du Nord, pour aborder 

les possibilitŽ dÕune coopŽration sur la programmation de b alades. Ils ont prŽcisŽ 

concernant cette demande quÕils ne pouvaient pas avoir u ne approche artisanale 

des activitŽs et quÕils Žtaient sur du volume. Leur demande porte sur 2 balades 

par semaine sur 40 semaines, soit 80, sur la base de leur pratique habituelle 

hors urbain qui est de 150 euros la demie journŽe . Les tarifs proposŽs sont bien 

en de•ˆ de ceux dÕH™tel du Nord qui sont de 300 euros HT don t 180 euros 

revenant ˆ lÕintervenant et 120 euros ˆ la coopŽrative. Ils m ettent en avant 

lÕimportance dÕ•tre en capacitŽ de fournir un volume con sŽquent de balades bien 

formatŽes et prŽvisibles.  

Les sociŽtaires dÕH™tel du Nord dŽcident de rŽpondre ˆ la  demande ˆ court 

terme des Villages clubs du Soleil en proposant des bal ades diffŽrentes, une fois 

par semaine et en maintenant le tarif ˆ 300 euros HT. Sur le moye n t erme, ils 

proposent dÕaccompagner lÕintŽgration locale du Village club en faisant dŽ couvrir 

le quartier ˆ ses salariŽs. Ils proposent dÕaccompagner avec leur propre 

mŽthodologie basŽe sur le droit au patrimoine culture l la formation de guides 

locaux issus du quartier et des salariŽs du Village pour quÕils puissent crŽer e t 

proposer des balades qui valorisent les histoires de ce quartier, l oin des clichŽs 

touristiques, et quÕils rendent le lieu hospitalier pour les  habitants. Les sujets 

proposŽs pour les bal ades programmŽes et ˆ crŽer sont plurielles : balades 

patrimoniales racontant lÕhistoire des Villages clubs du Soleil, de  la MaternitŽ, du 

quartier, de ses habitants et du nouveau Village. La coopŽrative aj oute la 

transformation du lieu pour quÕil puisse a ccueillir des rŽsidences artistiques et 

des rŽunions de quartier. Concr•tement, la coopŽrative propose dÕorganiser dix  
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balades dans le quartier pour les salariŽs du site, de programmer une balade par 

semaine pour les vacanciers, soit une trentaine de balad es, et dÕorganiser une 

Žcole des h™tes ouverte aux salariŽs, aux centres sociaux et aux associati ons du 

quartier pour dŽvelopper de nouvelles balades patrimoniales sur le quart ier.  

Cette proposition sera sans suite. AujourdÕhui, le s ite internet du Village  club ˆ 

Marseille recommande onze Ždifices phares de la vill e ˆ ne pas manquer lors du 

passage ˆ Marseille qui font lÕobjet de 2 ˆ 3 excursions accompagnŽes  par 

semaine. Un seul site de visite est situŽ dans les quartier s nord de Marseille : 

L'Estaque et s es peintres. LÕhistoire industrielle des quartiers nord de Mar seille ou 

lÕhistoire des squatteurs, qui font partie de celle des Villa ges clubs du Soleil ˆ 

Marseille, ne semblent pas au programme. Sur le fond  et sur la forme, les 

membres dÕH™tel du Nord nÕo nt pas rŽpondu favorablement ˆ une demande de 

format de balades qui en terme de contenu et de tari fication est celui du 

dispositif touristique.  

Les balades patrimoniales sont crŽŽes en dehors du dispositif  touristique et 

de son cadrage  de passiv(a)ction p ar le confort. Elles ne sont pas cadrŽes par le 

confort, cÕest -ˆ- dire la modernitŽ, lÕhygi•ne, lÕintimitŽ et la prŽvisibilitŽ.  Les 

Villages clubs du Soleil ont besoin dÕun tel cadrage  pour pouvoir gŽrer de fa•on 

Ç industrielle  È lÕexercice de leur activitŽ  dans le cadre du dispositif touristique. Ë 

cela sÕajoute le cadrage  patrimonial proposŽ par H™tel du Nord qui am•ne ˆ 

aborder les histoires inconfortables du quartier de la Belle de Mai qui sont en 

contradiction avec le marketing touristique de la ville . Les Villages clubs du Soleil 

peuvent avoir des divergences avec lÕŽquipe municipale de la ville  de Marseille 

mais ils agissent collectivement dans le cadre du dis positif touristique et leurs 

Žventuelles divergences se r•glent dans ce cadre. Chacun cherche ˆ rŽgler  sa 

propre problŽmatique sans sortir du cadre au risque de dŽborder de 

lÕagencement marchand dans lequel il agit et de ne plus •t re alignŽ avec les 

autres agents . LÕoffre de balades dÕH™tel du Nord ne sÕaligne pas a vec le 

marketing touristique de l a ville de Marseille, avec les clauses contractuelles des 

comitŽs dÕentreprises sur ce que le forfait comprend, avec la ligne des catalogues 

de vacances sur lesquels sont promues les offres du groupe et avec l Õesprit des 

Villages clubs du Soleil que les va canciers sÕattendent ˆ retrouver dans chaque 

village.  
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3.  LÕaudio guide et la promenade sonore 

Pour Žcouter la promenade  sonore Ç  Les voix de lÕintŽrieur  È, il faut se 

rendre ˆ Marseille, impasse de Rabat, ˆ lÕarr•t Baumettes -Bauvallons de la ligne 

de bus 22 , pour ensuite poursuivre sa marche autour de la pri son des Baumettes 

tout en Žcoutant la bande sonore. La promenade dure 45 min utes. La bande 

sonore peut •tre tŽlŽchargŽe en acc•s libre sur le site de s promenades sonores 114  

en format mp3 ou bien ŽcoutŽe en streaming. La promenade est guidŽe Ç  ˆ 

l'oreille  È durant tout le parcours. Une carte du parcours, tŽlŽchargeable, perm et 

de se gŽolocaliser. Ë la fin de promenade, la carte indique quÕil f aut respecter le 

point dÕarrivŽe et Ç  ne pas aller plus loin  È. Cet te promenade a ŽtŽ rŽalisŽe par 

Pascal Messaoudi de radio Grenouille avec sept dŽtenus de la prison des  

Baumettes. LÕŽcoute de la balade fait entendre au pr omeneur les sons de 

lÕintŽrieur de la prison, le bruit des portes, la rumeur de  la prison, la vie de s 

prisonniers et leurs voix Ç  faut faire vite, faut pas que je rate la douche car ici  

tÕes pas au club Med  È, les annonces des surveillants, les bruits de pas et de clefs 

dans les couloirs et les rŽcits des prisonniers qui parfois interpe llent les 

promeneu rs  : Ç  Je siffle, je crie. Ouais, toi voyageur  ! Je voudrais juste te dire 

quelques mots. ‚a fait si longtemps que je suis ici. PerchŽ ˆ ce tte fen•tre. ‚a fait 

si longtemps que je crie mais personne ne l•ve les yeux  È. Les contenus sonores 

font sans cesse lÕaller- retour entre le monde du tourisme et le monde de la 

prison.  

PrŽsentation rŽsumŽe de la balade sur le site de promenades -sonores.com  

Six personnes dŽtenues ˆ la maison d'arr•t des Baumet tes font 

rŽsonner leurs voix au travers du mur. Un mur impeccab le, long et 

haut comme un mur de prison.  

Un mur qui porte sur lui sept bas reliefs reprŽsenta nt les 7 pŽchŽs 

capitaux.  

Ils sont espacŽs ˆ Žgale distance le long de l'enceinte  des Baumettes.  

C'est le point de dŽpart pour une lente promenade.  

                                       

 

114   Les promenades sonores sont en acc•s libre et le site ne dema nde pas de se crŽer un 
compte usager . Site des promenades sonores  : http://ww w.promenades -sonores.com/  
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En ce lieu situ Ž entre ville et calanques, entre quotidien et ŽternitŽ, 

entre soumission et participation, Žcoutez les voix qui viennent  de 

l'autre cotŽ. Ils ont des choses ˆ vous dire.  

Prenez tout votre temps, faites des pauses, vous avez plus de temps 

d'Žcoute que de t emps de promenade.  

C'est une fl‰nerie, un moment d'Žcoute et de rŽflexi on que vos guides 

vous proposent.  

Comme pour les balades patrimoniales dÕH™tel du Nord , la promenade 

sonore nÕest pas un audio -guide comme en tŽmoigne lÕun des auteurs, Xavier 

Thomas  : Ç Dans le fond, il faut Žviter que le son devienne un commentaire, un 

audioguide du paysage, il faut Žviter la redondance, lÕeffet gratuit, l Õanecdote. 

Dans la forme, il faut un timing exact, mais assez s ouple pour que chaque 

promeneur y trouve son rythme,  et faire en sorte que le guidage sÕint•gre au 

propos. Des solutions, des mŽthodes ont dž •tre inventŽes, qui parfois 

sÕinspiraient de pratiques issues du thŽ‰tre, de la danse ou du cinŽma.  Je crois 

que chacun des auteurs a eu le sentiment de devoir aller au -delˆ de son champ 

de pratique habituelle. Cette notion de ÒdŽpassementÓ fait sans doute ˆ la fois le 

charme et la fragilitŽ de bon nombre de rŽalisations. Dans cette double nature, je 

la trouve prŽcieuse   È115 . Les promenades sonores sÕadressent autant ˆ lÕesprit 

quÕau corps. Dans une autre de ces promenades sonores autour dÕun h™pital 

psychiatrique, Xavier Thomas a dŽlibŽrŽment choisi Ç  un parcours extr•mement 

compliquŽ, labyrinthique, multipliant avec brusquerie les Òtournez ˆ droiteÓ et les  

Òtournez ˆ g aucheÓ au point quÕil est quasi certain que le promeneur perde son 

chemin. Et jÕai malicieusement ajoutŽ ˆ la bande -son un ÒVous vous sentez un 

peu paumŽs ? Ne vous inquiŽtez pas, ici, vous nÕ•tes pas les seuls Ó È.  

Les promenades sonores ont ŽtŽ dŽveloppŽ es pour lÕannŽe 2013 Marseille 

Capitale europŽenne de la culture. Cette expŽrience p ionni•re dans le champ de 

la narration sonore des paysages et des territoires dŽt ourne le concept de visite 

audioguidŽe pour inviter tout un chacun ˆ marcher avec une bande -son sur les 

                                       

 

115   Revue web Syntone  sur lÕart de la radio. 15 mai 2014. Ç  Xavier Thomas  : lÕŽcoute en 
marche.  È http://syntone.fr/xavier - thomas - lecoute -en-marche/  
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oreilles et percevoir autrement les paysages de la ville (De M uer, 2019). Ë 

nouveau, lÕŽchelle nominale est transformŽe avec lÕinvention de la  terminologie 

promenade sonore. Ce projet est portŽ par radio Grenouille, une radio li bre de 

Marseill e sociŽtaire dÕH™tel du Nord et dont le slogan est celui de Ç parler avec 

plut™t que parler sur  È. Au total, quarante promenades sonores sont crŽŽes par 

des auteurs aux sensibilitŽs multiples, certaines avec des habi tants et dÕautres 

•tres des lieux traver sŽs : Ç  On y entend ainsi des sons naturels, des voix 

dÕhabitants, des personnages de fictions, autant de rŽcits qui documente nt, 

musicalisent ou poŽtisent la dŽcouverte ˆ pied du te rritoire  È116 . 

Ë partir de ces expŽriences, Google va dŽcider de rŽ aliser ˆ ses frais une 

version enti•rement numŽrique appelŽe promenade nocturne 117  pour valoriser les 

capacitŽs dÕimmersion de son outil street view . Cette version en ligne va susciter 

des millions de visites en ligne. Avec le temps, ces promenades  sonores vont 

•tre autant ŽcoutŽes en promenade quÕen ligne. Ç  Localement, les Promenades 

sonores sont un projet activŽ par le circuit culturel plus que par le secteur du 

tourisme  È (De Muer, 2019). Les promenades sonores sont relayŽes  par les sites 

institutionnels en direction des habitants comme CollŽgiens d e Provence 118  du 

Conseil gŽnŽral qui propose Ç Des balades urbaines et culturelles pour sortir des 

sentiers battus  È, o• sont aussi rŽfŽrencŽes les balades patrimoniales comme 

celles dÕH™tel du Nord.  Les promenades sonores  ne sont pas rŽfŽrencŽes sur le 

site de lÕOffice du tourisme de Marseille. En novembre 2021, leur site propose 36 

visites guidŽes dont un itinŽraire audio -guidŽ  par la voix de lÕapplication Rewind 

pour dŽcouvrir le quartier du Panier. Ç  Une balade qui sent  bon le soleil et les 

vacances  ! [É] avŽ lÕaccent  È. Cette offre Rewind est proposŽe en Ç  combo  È 

avec le bus touristique panoramique avec des arr•ts aux sites incont ournables de 

Marseille  : Ç  Notre circuit vous fera dŽcouvrir toutes les meilleu res attract ions de 

la ville, de lÕŽpoustouflante CathŽdrale de La Major ˆ lÕem blŽmatique Notre -Dame 

de la Garde  È. Toutes les visites guidŽes de Rewind sont con•ues par des guides 

                                       

 

116   Dossier de presse promenades sonores sur le site htt p.promenades -sonores.com  
117   https://promenadenocturne.withgoogle.com/fr/home  
118   https://www.collegiendeprovence.fr/articles/3D787996 -46BF -4C89 -BD4A -1C29C6038352  
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titulaires de la carte de guide -confŽrencier et des comŽdiens. Pour lancer la 

visite, i l faut impŽrativement •tre au point de dŽpart. Ensuite Ç  les histoires et 

directions se dŽclenchent automatiquement au bon endroit , au bon moment  È. 

Pour accŽder ˆ lÕaudio -guide Rewind, il est demandŽ une inscription prŽalable par 

la crŽation dÕun compte s ur le site de Rewind.  

En 2012, au moment de lancer la production des promenades sonores, la 

tendance croissante ˆ Ç  lÕexpŽrientiel  È dans la culture comme dans le tourisme 

a soulevŽ de nombreuses questions au sein de lÕŽquipe de la radio l ibre radio 

Grenou ille et de sa place dans ce dispositif touristique. Julie De M uer, en charge 

de construire cette proposition, a choisi de partir arpenter Marsei lle pour penser 

le format de ces promenades sonores : Ç  CÕest alors que je dŽcide de partir en 

voyage ˆ pied dan s ma ville. Pendant quinze jours, ˆ partir des lisi•res de 

Marseille,  jÕarpente, converse, contemple, me perd et "incorporeÓ ce que je ne 

sais pas, mais aussi ce que je sais ou croyais savoir de mon te rritoire. 

JÕenregistre aussi des sons, des conversation s, des impressions, des situations. 

LÕexpŽrience de la marche dans la complexitŽ des paysages m arseillais me 

convainc quÕun travail sonore fondŽ sur lÕitinŽrance et le corps en mouvement 

serait pertinent pour inviter un public (de lÕhabitan t au visiteur) ˆ  vivre le 

territoire local de mani•re ˆ la fois sensible et documentŽ e È (De Muer, 2019) . 

Ce rŽcit du processus de crŽation de la promenade so nore, depuis la Ç  planche ˆ 

dessin  È, pour rependre lÕimage utilisŽe ˆ plusieurs reprises par Michel Callon 

(Callo n, 2017), raconte comment sÕinvente un format audio en dehors du 

dispositif touristique, cÕest -ˆ- dire par des agents  qui lui sont extŽrieurs et ne 

partent pas de fait de ses cadres dÕexercice tels que la vis ite guidŽe. Julie va 

dŽfinir avec lÕŽquipe ˆ la f ois le cadrage  de la promenade sonore et son 

processus de crŽation. Xavier Thomas raconte que Ç  pour donner au promeneur 

le Òbon rythmeÓ, nous enregistrions nos pas et les rest ituions de fa•on rŽcurrente 

au cours de la promenade. Ainsi, le promeneur pouvai t se rendre compte sÕil 

Žtait un peu lent ou au contraire trop rapide, par rapport au t empo  È.  Il sÕagit de 

traduire ce concept dÕitinŽrance et de corps en mouvement da ns le formatage 

des promenades sonores.  

La promenade sonore est une dŽmarche artistique  qui existe depuis les 

annŽes 1970, Ç une pratique crŽative, ou plut™t performative, qui consiste ˆ 
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Žcouter tout en se dŽpla•ant dans un endroit rŽel ˆ un rythme de m arche  È 

(Angelino, 2019). La notion renvoie ˆ lÕune des trans formations esthŽtiques 

majeur es de lÕart contemporain et de son histoire, Ç  o• lÕÏuvre nÕest plus crŽŽe 

dans un espace donnŽ Ð lÕatelier Ð pour •tre dŽplacŽe vers un espace 

dÕexposition Ð musŽe ou galerie - mais existe en corrŽlation Žtroite avec un lieu  

È, afin dÕouvrir des br•ches i maginaires (Morizot et Pouivet, 2012 citŽs par 

Angelino, 2019). La promenade est ˆ la fois rŽelle e t imaginaire, entre ce qui est 

per•u, ce qui est ressenti en marchant et avec les sons audio, e t ce qui est 

racontŽ ˆ lÕaudio. Le premier plan de la rŽalitŽ est doublŽ dÕun plan virtuel. Ç  Ces 

deux champs perceptifs interpellent le spectateur -promeneur simultanŽment et, 

souvent, de mani•re dissonante , voire contradictoire . Deux niveaux de 

perception entrent alors en concurrence : celui du parcours rŽel dans la  ville et 

celui du trajet fictif, qui se dŽroule par lÕintermŽdi aire de ce que nous raconte la 

voix enregistrŽe dans le casque  È. Les perspectives sont multipliŽes entre la 

perception du promeneur, celle de la voix qui guide, celles des rŽcit s audio et 

cel les des Žventuels compagnons de promenade.  

A contrario , sur Rewind, lÕappellation visite audio -guidŽe affirme sa 

dimension technologique et guidŽe. Le rŽcit est celui dÕun guide -confŽrencier 

agrŽmentŽ de reconstitutions jouŽes par des acteurs professionne ls. Le rŽcit ne 

se dŽclenche que devant le lieu concernŽ. La vue et le com mentaire sont mis en 

conformitŽ. LÕappellation de promenade sonore fait rŽf Žrence ˆ la double 

dimension imaginaire et physique. Pour ceux qui lÕont ŽtudiŽe, elle dŽjoue  Ç le 

privil•g e qui a ŽtŽ traditionnellement accordŽ ˆ la vision comme acte, isol Ž de 

lÕinteraction avec les autres sens, pour nous faire pren dre conscience de la 

puissance suggestive de la marche, associŽe ˆ celle, tout aus si suggestive, de 

lÕŽcoute et des sensations kinesthŽsiques, ayant la capa citŽ de faire surgir des 

Žmotions, des images mentales, des souvenirs enfouis dans le corp s, lui -m•me 

incarnŽ de la chair du monde  È (Angelino, 2019). Ce rŽcit raconte une innovation 

hors du dispositif touristique qui trouve dif ficilement sa place dans le dispositif 

touristique malgrŽ lÕintŽr•t quÕelle suscite aupr•s des perso nnes de passage 

comme des habitants et dÕune entreprise comme Google. Ce tte approche nÕest 

pas calculŽe au sens o• elle est ignorŽe par les agents  du dispos itif touristique.  
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4.  Forl“, cittˆ del Ducce et destination touristique 

En 2015, jÕai ŽtŽ invitŽ par la ville de Forl“ a partage r lÕexpŽrience dÕH™tel 

du Nord avec les habitants et les partenaires locaux de lÕitinŽr aire culturel 

europŽen Atrium dont la ville e st pilote. Forl“ est une ville de 120.000 habitants. 

Elle est ˆ la fois mŽdaille dÕOr de la RŽsistance et lÕ ex Ç  Cittˆ del Duce  È, une ville 

ˆ c™tŽ de laquelle Mussolini est nŽ et qui a ŽtŽ pilote en terme dÕ urbanisme, 

dÕarchitecture et de propagande fasci stes. En 2014, la ville a fondŽ la Route 

culturelle europŽenne sur lÕarchitecture totalitaire AT RIUM - Architecture of 

Totalitarian Regimes of the XX Century in Urban Management  : Architecture des 

rŽgimes totalitaires du XX e si•cle en gestion urbaine. LÕŽquipe est engagŽe ˆ 

travers la crŽation dÕun itinŽraire culturel europŽen ˆ promouv oir les valeurs de 

lÕEurope et ˆ dŽvelopper une offre touristique. Atrium e st lÕun des rares 

itinŽraires culturels du Conseil de lÕEurope portant sur le XIX e si•cle et qui 

Ç pourrait aider les citoyens europŽens non seulement ˆ explorer leur pr opre 

passŽ, mais tout autant ˆ comprendre toutes les stratifications des tragŽdies sur 

lesquelles une Europe unie est en train de na”tre  È, selon le site dÕAtrium. 

LÕŽquipe dÕAtrium a id entifiŽ plusieurs rŽcits de lÕarchitecture fasciste de la ville :  

le rŽcit Ç  nostalgique  È qui commŽmore les monuments fascistes, le rŽcit des 

Ç rŽsistants  È qui rebaptise ces monuments ou demandent leur destruction, les 

rŽcits de Ç nŽgation  È qui sÕintŽre ssent ˆ leur seule fonctionnalitŽ, les rŽcits 

Ç dÕoubli È qui laissent ces monuments ˆ lÕabandon, les rŽcits Ç  architecturaux  È 

qui se concentrent sur la qualitŽ architecturale des monuments et l e rŽcit 

Ç critique  È qui interroge la relation entre ces monu ments, la ville et ses 

habitants aujourdÕhui.  

En 2016, lors de ma premi•re visite, la stratŽgie de la ville de Forl“ Žtait de 

positionner la ville culturellement et touristiquement comme Ç  Cittˆ del 900  È - 

Ville du XIX e si•cle. Forl“ est situŽe dans la rŽ gion Emilie Romagne, ˆ Žgale 

distance des villes touristiques de Bologne, Flavia et des stati ons balnŽaires 

comme Cervia. Pour nommer le patrimoine architectural issu des rŽgimes 

totalitaires quÕa connu lÕEurope, lÕŽquipe dÕAtrium parle d e patrimoine 

Ç dis sonant  È. Ë Forl“, la dissonance est celle entre les fonctions et les signifiants  

de lÕarchitecture fasciste lorsquÕelle a ŽtŽ construite et s on interprŽtation 

aujourdÕhui dans le contexte europŽen. En musique, une dissonan ce dŽsigne un 
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ensemble de sons di scordants produisant une impression d'instabilitŽ, de 

contrariŽtŽ et de tension, comme une Ç dispute È, et nŽ cessitant une rŽsolution. 

La note dissonante est prŽcŽdŽe dÕune prŽparation qui in troduit la tension et 

suivie dÕune rŽsolution qui, en transforman t cette dissonance, permet le retour ˆ 

la dŽtente. Ë travers son engagement sur la Convention  de Faro, lÕŽquipe 

dÕAtrium cherche ˆ inventer cette prŽparation et rŽsolution des  t ensions que 

gŽn•re la prŽsence de lÕarchitecture fasciste ˆ Forl“. La na rratio n de ce 

patrimoine Ç  dissonant È aupr•s des visiteurs, dont des touristes internationaux, 

se fait ˆ Forl“ sous forme dÕexpositions et de visites gui dŽes qui font alors dŽbat 

localement. Le prŽsident de lÕinstitut de la rŽsistance pub lie dÕailleurs en 2013 un 

article Ç  Forl“ nÕest pas la ville du Duce  È. LÕŽquipe dÕAtrium est consciente que la 

narration sous ses seuls aspects architecturaux, artistiques ou d' une autre 

mani•re qui ne prend pas en considŽration sa dimensio n Ç dissonante È 

reprŽsente un risque dÕesthŽtisation de la pŽriode fasciste, sans oublier que le 

rŽgime fasciste a eu des ambitions touristiques (Poupault,  2018).  

Ë travers le parcours Fare Faro a Forl“  : faire Faro ˆ Forl“, que je rŽalise 

avec lÕŽquipe dÕAtrium, la ville souhaite valoriser ce m•me patrimoine dÕune 

mani•re plus interactive en proposant de partager da vantage des questions que 

des rŽponses. Elle souhaite mettre les personnes en position dÕinteragi r plut™t 

que de contempler. Pour cela, elle souhaite faire passer les expŽ rimentat ions 

quÕelle m•ne avec des associations du format de prototype ˆ celui de  produits 

touristiques commercialisables. Ce partage et cette narration i nteractive avec les 

habitants soul•vent autant dÕenthousiasme que de craintes sur la  ma”trise dÕune 

parole  lib re dans le cadre dÕune action publique et touristique portan t sur un 

patrimoine dissonant  : Ç  LÕactivitŽ de lÕAssociation sÕinspire du principe de 

promotion des valeurs de dŽmocratie et de coopŽration entre les peuples  comme 

fondement de la coexistence pac ifique et civile. LÕAssociation nÕaccepte en aucun 

cas les expressions et les formes du rŽvisionnisme historique,  la disculpation des 

gouvernements autoritaires, dictatoriaux ou totalitaires  È119 . Par le thŽ‰tre, des 

                                       

 

119   Extrait site internet Atrium, libre traduction de lÕaute ur. Derni•re visite octobre 2021  : 
https://atriumroute.eu/about -us/chi - siamo/39 -atrium -european -cultural - route  
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parcours interactifs, le design ou la col lecte participative de photos, la sociŽtŽ 

civile est associŽe pour expŽrimenter des nouvelles mani•r es de raconter et 

partager ce patrimoine inconfortable. Ces initiatives rencontrent un intŽr•t 

croissant de la part des habitants mais peu de touristes y participent. JÕai pu 

participer ˆ un atelier de lÕassociation locale du mouvement SlowFood  pour 

Atrium. LÕassociation organise des ateliers interact ifs de dŽcouverte de la 

propagande fasciste ˆ travers le Ç gožt du pain È aujourdÕhui largement inf luencŽ 

par les choix agricoles de lÕŽpoque. LÕatelier, auquel jÕai part icipŽ, se dŽroule 

dans une salle o• nous sommes invitŽs ˆ regarder, toucher, manipuler, sentir et 

gožter divers types de pain. Le gouvernement fasciste a transformŽ  lÕagriculture 

et les paysages de Forl“ en faisant la propagande dÕun blŽ particuli er, facile ˆ 

cultiver de mani•re industrielle, mais Žtranger au ter ritoire et in fine  peu 

nourrissant. Le gožt du pain raconte la convergence dÕintŽr•t entre 

lÕagroindustrie et le gouvernement fasciste et comment le territoire, ses 

paysages, son agriculture, la santŽ et lÕalimentation ont ŽtŽ tr ansformŽs et sont 

encore liŽs ˆ cette histoire.  

Atelier SlowFood sur le Ç  gožt du pain  È et la propagande fasciste  
dans le cadre de Fare Faro a Forl“. Forl“, 2016.  

 

LÕinstitut de la RŽsistance propose des balades patrimonial es sur le r™le 

que les femmes ont eu dans la rŽsistance contre la propagande fasci ste, tout 

particuli•rement ˆ Forl“. Un collectif dÕurbanistes, Tottaly Lost , dŽveloppe des 
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itinŽraires interacti fs sur les lieux dÕarchitecture fascistes comme les s tations 

balnŽaires et lance avec succ•s une collecte europŽenne de photographie s sur les 

b‰timents dÕarchitecture totalitaire. Cette collecte a donnŽ l ieu ˆ lÕexposition 

itinŽrante Tottaly Lost,  Ç fascin ante et terrifiante  È120 .  Toutes ces actions sont 

regroupŽes et encouragŽes par lÕŽquipe municipale qui pi lote le programme 

Atrium pour promouvoir Forl“ comme Ç musŽe ˆ ciel ouvert du XIX e si•cle È. Le 

programme sÕappuie aussi ˆ Forl“ sur la rŽhabilitation ˆ  usage culturel de 

b‰timents historiques du XIX e. Ces b‰timents des Žpoques totalitaires en Europe, 

photographiŽs par le projet Tottaly Lost  et regroupŽs le long de lÕitinŽraire 

Atrium, sont selon les cas abandonnŽs, dŽtruits, rŽh abilitŽs sans mŽmoire ou 

toujours en utilisation. LÕinscription de lÕensemble de ces actions dans  le cadre de 

la Convention de Faro du Conseil de lÕEurope vise ˆ donne r ˆ toutes ces 

initiatives comme cadre commun la promotion des droits hum ains, de lÕƒtat de 

droit et de la dŽmocrat ie. La ville cherche ainsi  ˆ border les expŽrimentations 

quÕelle m•ne ou soutient dans le cadre du dispositif touristique.  

Suite ˆ lÕŽlection de la nouvelle Žquipe municipale de la ville de Forl“, la 

municipalitŽ ne souhaitera pas continuer le parcours  engagŽ sur Forl“, Cittˆ del 

novecento , ˆ travers son r™le de leader de lÕitinŽraire cultu rel europŽen Atrium. 

Elle cesse alors de promouvoir un tourisme culturel qui valorise une approche 

historique et esthŽtique critique de ses patrimoines dissonants. Fin 2021, le site 

officiel de la ville de Forl“ met en avant les lieux patrimoniaux de lÕŽpoque 

romaine et du moyen -‰ge. Ceux de lÕŽpoque fasciste sont omis ou mis en valeur 

sous lÕangle architectural comme lÕancien Coll•ge aŽronau tique. Selon le site de 

la ville, il sÕagit dÕun b‰timent imposant, entre le centre -ville et la gare, qui abrite 

aujourdÕhui une Žcole primaire. Le site dŽcrit le b‰timent comme Ç  un excellent 

exemple de lÕarchitecture rationaliste  È. Ce b‰timent Ç  rationaliste  È se nommait 

initialeme nt Bruno Mussolini, nom du fils de Mussolini, et est lÕancien coll•ge 

aŽronautique fasciste. Le site dÕAtrium explique que Ç  Le Coll•ge militaire 

aŽronautique a ŽtŽ con•u pour endoctriner les jeunes aviateurs qui y sont 

entra”nŽs avec lÕidŽal du hŽros vola nt, pr•t ˆ combattre. Les murs de mosa•que 

                                       

 

120   Lien vers le site  : https://www.totallylost.eu/  



 

Page  254

uniques ˆ lÕintŽrieur du b‰timent qui cŽl•brent le mythe de lÕenvol e xercent une 

profonde fascination sur le spectateur encore aujourdÕhui Ð malgrŽ les terribles 

idŽaux qui sont derri•re eux  È121 . Le b‰timent abrite  aujourdÕhui au rez -de-

chaussŽe une longue mosa•que de propagande fasciste cŽlŽbra nt le mythe de 

lÕenvol depuis lÕantiquitŽ jusquÕˆ lÕŽpoque fasciste. Duran t les visites touristiques 

organisŽes par Atrium dans ce b‰timent, des touristes Žtrangers ont  rŽagi  

vivement au fait que des enfants puissent aller dans une Žcole avec de tel les 

mosa•ques aux murs. Cette mosa•que et dÕautres fresque s de propagande 

fasciste prŽsentes dans lÕintŽrieur du b‰timent ont fait lÕobjet dÕateliers interactifs 

dans le cadre du fe stival Fare Faro  ˆ Forl“ en 2017 pour faire sÕinterroger les 

participants sur les mŽcanismes de la propagande dÕhier comme actue ls. Cette 

lecture critique nÕest plus mise en avant sur la page tou ristique de la ville de 

Forl“.  

Rez-de-chaussŽe. Coll•ge milit aire aŽronautique, Forl“ 2016. Atelier dans le cadre 
de Faire Faro ˆ Forl“.  

 

                                       

 

121   Libre traduction de lÕanglais, dŽcembre 2021, site ATRIU M : 
https://www.atriumroute.eu/heritage/sites/forli/former -college -of -military -aeronautics  
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Sur le site touristique de la ville, la page de prŽs entation de lÕhistoire de la 

ville contient une seule ligne sur lÕŽpoque fasciste. Elle mentionn e des Ç  traces  È 

de cette Žpoq ue quÕil est possible de dŽcouvrir le long de lÕavenue qui va de la 

gare au centre -ville. Cette avenue contient de nombreux b‰timents 

emblŽmatiques du fascisme dont le Coll•ge aŽronautique. Sur le si te de 

programmation culturelle MyForli vers lequel le sit e de la ville oriente, la 

recherche par thŽmatiques ou par mots clefs avec les mots e n italien Ç  Atrium  È, 

Ç Mussolini  È ou Ç  fascisme  È ne fait remonter aucun rŽsultat. Le site Atrium 

dŽdiŽ ˆ Forl“ est encore en ligne avec 22 Ždifices cartographiŽs s ur to ute la ville 

et trois itinŽraires. Il semble inactif et nÕest plus reliŽ au site de la ville. Lors de 

ma mission pour la ville en 2017, la ville se demandai t concernant son 

patrimoine fasciste si elle devait le dŽtruire, le valoris er seulement au point de 

vue architectural et en termes dÕusage ou bien lÕutiliser comme une ressource 

pour promouvoir les valeurs du Conseil de lÕEurope. Une autre piste, non re tenue 

ˆ lÕŽpoque, Žtait de valoriser Forl“ comme une ville antique et agric ole de la 

rŽgion Emilie Roma gne, rŽgion fameuse pour sa gastronomie. CÕest -ˆ- dire de ne 

pas calculer les nombreuses marques de lÕŽpoque fasciste, de sÕen dŽmarquer, 

quitte ˆ continuer ˆ utiliser ces b‰timents. CÕest le choix de la nouvelle Žquipe 

municipale.  

La rŽgion est sur la m•me  position. Le site de promotion touristique de la 

rŽgion Emilie Romagne consacre une page ˆ la ville de  Forl“ : Ç FondŽe par les 

Romains au II e si•cle apr•s JŽsus -Christ sous le nom de Forum Livii, au 

croisement de la voie consulaire et de la route qui con duisait en Toscane, la ville 

est situŽe dans la partie orientale de la Plaine du P™ le long de la Via Emilia, ˆ 

quelques kilom•tres des stations balnŽaires de la c™te adriatique (km 30 -35) et 

au pied des vertes collines de lÕApennin Tosco -Romagnolo  È122 .  La page explique 

pourquoi la visiter, quand y aller et que voir, ce quÕil ne faut pas rater dedans et 

en dehors de la ville, ce que lÕon peut y manger et les activitŽs cu lturelles et 

sportives pour se divertir. Il nÕest fait aucune mention  du XIX e si•cle.  Da ns les 
                                       

 

122   Libre traduction du premier paragraphe de la prŽsentation de la ville de  Forl“ sur le site 
dŽdiŽ au tourisme de la RŽgion Emilie Romagne. Lien  : 
https://emiliaromagnaturismo.it/it/localita/forli  
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lieux ˆ visiter aux alentours, le site mentionne aussi Preda ppio, le village o• est 

nŽ Mussolini. Ce village appara”t parfois dans les mŽdias pour ses  commerces qui 

proposent des produits ˆ lÕeffigie de Mussolini et pour les touristes qui  viennent 

sÕy prendre en photo devant la tombe du Ç  Duce  È. Le texte sur le site prŽsente 

ce village largement transformŽ ˆ lÕŽpoque de Mussolini  et par les visiteurs 

nostalgiques de lÕŽpoque fasciste sans mentionner une seule fois le mot  fascisme 

et le nom de Mussol ini  : Ç  Le long de la VallŽe du Rabbi, on rencontre ensuite 

Predappio (16 km), entourŽe de vignobles prŽcieux dÕo• on obtient le Sangiovese 

DOC. Agrandie entre les annŽes vingt et quarante du XXe si•cle, elle se prŽsente 

comme un vŽritable "musŽe urbain", tŽmoignage original des styles urbanistes et 

architecturaux du rationalisme  È. Le fascisme est prŽsent, sans •tre nommŽ, 

sous le seul angle du rationalisme architectural et comme une pŽriode 

dÔexpansion urbaine. Le site renvoie vers une page de prŽsentatio n du village o• 

ˆ nouveau le rŽcit inconfortable est invisibilisŽ. Il est Žcrit que Predappio fait 

partie avec 26 autres municipalitŽs du projet Ç  CommunautŽs Hospitali•res  È 

voulu par le minist•re italien des Biens et des ActivitŽs culturel les et du 

Touri sme. Il sÕagit dÕune offre Ç  touristique innovante  È qui se distingue des 

destinations de vacances classiques par lÕhospitalitŽ de lÕh™te et  par lÕexpŽrience 

particuli•re que peut rŽaliser le voyageur qui en repartira avec  un bagage chargŽ 

de contes et dÕŽ motions difficiles ˆ oublier et faciles ˆ raconter. La ville de Forl“, 

la rŽgion et  lÕƒtat, qui ne sont pas du m•me bord politique, converge nt sur la 

prŽsentation touristique de la ville de Forl“ qui invisibilise le caract•re 

inconfortable de son patrimoin e pourtant bien connu des Italiens, la plus 

Ç spŽciale È des presque 150 Ç  Cittˆ del Duce È que la propagande fasciste a 

ŽdifiŽes (Pennacchi, 2010).   

5.  Un transport touristique pas en commun 

Lors de la mise en place du premier sŽjour pilote dÕH™te l du Nord, ses 

membres se sont posŽ la question de la mobilitŽ des pe rsonnes de passage sur 

place, avec leur arrivŽe ˆ lÕaŽroport et ˆ la gare, ainsi que pour leurs 

dŽplacements quotidiens. Une solution hybride a ŽtŽ trouvŽe avec lÕac hat dÕune 

carte mobilitŽ en trans port en commun de trois jours et la mise ˆ disposition dÕun 

chauffeur avec minibus pour certains trajets. Cette idŽe est venue du fait que de 

Conseil gŽnŽral des Bouches -du -Rh™ne a financŽ lÕŽquipement en minibus neuf 
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places de plusieurs associations sport ives et culturelles des quartiers nord. Une 

association sportive a proposŽ dÕeffectuer les trajets dÕarrivŽe et de dŽpart 

depuis la gare et lÕaŽroport ainsi qu'un  trajet en fin de soirŽe a pr•s un repas 

collectif. Le chauffeur a dž demander un permis blanc  ˆ la PrŽfecture et informer 

son assurance pour effectuer cette prestation. Les membres dÕ H™tel du Nord ont 

signŽ un contrat avec lÕassociation gestionnaire du minibu s pour que le chauffeur 

et son minibus soient disponibles sur des plages horaires f ixŽes ˆ  lÕavance. La 

gestion de ces dŽplacements en minibus a ŽtŽ complexe, chaque imprŽv u venant 

modifier le planning de gestion du minibus  : lÕavion dÕun voyageur a eu du 

retard,  le minibus a ŽtŽ une autre fois ralentie par un emb outeillage et les 

personnes de  passage nÕont pas toutes souhaitŽ rentrer ˆ la m•me heure apr•s 

le repas collectif, ce qui a entra”nŽ deux navettes. La g estion de ces contretemps 

mÕa obligŽ ˆ donner mon numŽro de portable pour gŽrer les changements de 

derni•re minute, le chauffeur ne po uvant pas rŽpondre en dŽplacement. Le 

nombre limitŽ ˆ neuf places permettait de transporter seulement les personnes 

de passage, et les h™tes devaient se dŽplacer avec leurs propres  voitures, ˆ pied 

ou en transport en commun.   

MalgrŽ cette gestion compliqu Že, lÕagence de voyage qui a commercialisŽ 

ce premier sŽjour a mis dans son bilan que ce transport en  minibus Žtait 

indispensable ˆ lÕavenir et quÕil devait •tre mis ˆ disposition  sur lÕensemble du 

sŽjour. Suite ˆ ce bilan, un h™te de la coopŽrative est  no mmŽ comme rŽfŽrent 

des sŽjours contre rŽmunŽration pour gŽrer la question des transports av ec le 

chauffeur. La question se pose de lÕintŽr•t Žconomique po ur lÕassociation 

propriŽtaire du minibus de libŽrer un chauffeur et un camion sur quelques pl ages 

hora ires. Avec lÕassociation, nous imaginons une offre dÕitinŽr aires patrimoniaux 

en minibus afin de gŽnŽrer de nouvelles recettes liŽes ˆ cette nouvelle activitŽ. 

Cette offre touristique existe dŽjˆ  : les Guides de Provence commercialisent des 

balades en minibus accompagnŽes avec des arr•ts rŽguliers, ˆ la journŽe, pour 

huit places avec chauffeur et guide -confŽrencier. LÕorganisation de ces itinŽraires 

en bus sÕav•re tout aussi complexe. Cela demande que le chauffeur ait des rŽcits 

ˆ partager ou soit accompagnŽ, ainsi que la nŽcessitŽ dÕidentifier  les points 

dÕarr•t possibles. Le chauffeur peut raconter ses rŽcits seulem ent lors dÕarr•ts 

autorisŽs. Les rŽcits peuvent aussi •tre racontŽs lors de rendez -vous avec des 
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personnes le long du parcours. La difficultŽ e st de multiplier les rendez -vous 

alors que lÕexpŽrience du premier sŽjour a montrŽ quÕil est diff icile de gŽrer les 

imprŽvus tout en conduisant. La solution la plus simple est  de proposer durant le 

trajet un rŽcit enregistrŽ, comme dans les mini - trains et les bus touristiques qui 

proposent aux touristes des tours de ville. En plus dÕ•tre plus rentable , cette 

solution permet de n'avoir ni ˆ gŽrer les arr•ts, ni l a mobilisation dÕautres 

personnes durant lÕitinŽraire.  

Finalement, les membres de la coopŽrative ne vont plus faire appel ˆ un 

minibus d•s 2013. Les passagers  ont recours ˆ la marche ˆ pied, aux transports 

en commun, ˆ leurs propres vŽhicules et parfois ce sont les h™tes qui font la 

navette notamment pour les arrivŽes et dŽparts. Anna accompagne ˆ pie d ses 

passagers jusquÕˆ lÕH™pital Nord. Michela a fait le trajet av ec sa passag•re, la 

dirigeante de la sociŽtŽ, pour lui faire conna”tre le trajet ˆ pied depuis son 

entreprise jusquÕˆ sa chambre dÕh™tes. Elle va parfois chercher s es passagers ˆ 

leur arriv Že ˆ la gare o• lorsquÕils sont perdus comme me lÕont racontŽ deux 

amis italiens sŽjournant chez elle. Dominique, une des h™tes, i ndique ˆ ses 

passagers les commerces et marchŽs ˆ proximitŽ o• se rendre ˆ  pied ou en 

transport en commun. Elle les y accompag ne parfois. La mobilitŽ est moins 

problŽmatique pour les hŽbergeurs situŽs en centre -ville o• le transport en 

commun est plus dŽveloppŽ et les zones piŽtonnes relative ment plus 

nombreuses. Quelques membres de la coopŽrative utilisent les trai ns TER et les 

bus de ville pour organiser leurs balades patrimoniales et les mobil itŽs de leurs 

passagers. Pour certaines balades patrimoniales, il est demandŽ a u moment de 

lÕinscription de se munir dÕun ticket de transport en com mun avant la balade. Le 

trajet est parfo is utilisŽ comme un moment de narration du rŽcit de la bala de 

comme dans les TER. Pour la balade patrimoniale des Opp idum qui finit dans un 

lieu sans acc•s en transport en commun, les organisateu rs proposent aux 

participants dÕorganiser un co -voiturage ent re participants ou bien un retour ˆ 

pied dont la durŽe est indiquŽe.  

Les h™tes dÕH™tel du Nord privilŽgient le commun au sens de ce qui est 

commun aux mobilitŽs des habitants et se fait en commun. A contrario , lÕintimitŽ 

fait parti du cadrage  du dispositi f touristique en mati•re de confort. Il se retrouve 

dans les modalitŽs de transport comme dans lÕimportance accordŽe aux  espaces 
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privatifs dans les hŽbergements touristiques ou encore dans les table s sŽparŽes 

au restaurant. Ce qui est commun, comme la table commune ou les  sanitaires 

communs, est en bas de lÕŽchelle numŽrique qui mesure le niveau de confort. Le 

dispositif touristique cadre aussi le transport suivant cette Žche lle de confort  : les 

premi•res et secondes classes ou Ç  priority laine  È, les bus e t trains touristiques, 

les navettes touristiques. Ce choix de ne pas avoir reco urs aux m•mes modalitŽs 

de transport que les habitants, le commun des mortels,  sÕest avŽrŽ tr•s 

contraignant lorsque les membres de la coopŽrative H™tel  du Nord ont tentŽ de 

met tre en place un service de transport touristique. Cette stratŽgie am•ne ˆ 

privilŽgier un itinŽraire avec un rŽcit enregistrŽ  : il permet dÕŽviter les arr•ts, 

voire lÕemploi dÕun guide. La dŽcision initiale de se dŽplacer en tou te intimitŽ, 

cÕest-ˆ- dire san s •tre en relation avec les habitants du territoire et les alŽas de 

leurs modes de transport, fait que la relation aux rŽcits , objet de la visite, 

devient complexe ˆ mettre en Ïuvre et finit par se solutionner a vec la 

technique. De mani•re implicite, la qu estion du choix du mode de transport pose 

ˆ nouveau celles du confort, de lÕhygi•ne, de la prŽvisibilitŽ et d e lÕintimitŽ. Les 

trains et bus touristiques proposent des rŽcits guidŽs vers le s principaux sites 

touristiques de la ville et garantissent le conf ort, cÕest -ˆ- dire lÕintimitŽ, la 

modernitŽ, lÕhygi•ne et la prŽvisibilitŽ.  

6.  Accueil touristique & hospitalitŽ 

Je me suis intŽressŽ ˆ travers mes lectures et entretiens  avec des 

professionnels du tourisme au cadrage  de lÕaccueil par le dispositif touristiqu e. 

LÕaccueil est per•u comme crŽateur de valeur et les accueilla nts se doivent de 

ma”triser certains acquis techniques. La ville de Li •ge demande par exemple ˆ 

ses accueillants Ç disponibilitŽ, amabilitŽ, sourire È (Atout France, 2013, p. 87). 

Dans le cadr e de sa politique Ç  esprit client  È, la Chambre de commerce et 

dÕindustrie de Marseille -Provence a organisŽ plus de 3000 visites Ç  client 

myst•re  È dÕŽtablissements sur la base dÕune grille de 70 crit•res pour Žva luer 

lÕaccueil des commer•ants pour lÕannŽe  2013 Capitale europŽenne de la culture. 

LÕaccueil est un ŽlŽment de compŽtition entre les agents  du dispositif 

touristique  : Ç  Le bon accueil semble aller de soi mais il devient un ŽlŽ ment de 

diffŽrenciation et un avantage compŽtitif dŽterminant. La prise  en considŽration 

de lÕaccueil touristique en France (et non pas de lÕhospitalitŽ) ˆ lÕŽchelon national 
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peut •tre considŽrŽe comme encore relativement rŽcente. Elle da te 

principalement de la fin des annŽes 1990 et surtout des annŽes 2000 ˆ la s uite 

dÕenqu•tes nŽgatives conduites aupr•s de visiteurs Žtrangers en sorti e de 

territoire ou dÕŽtudes portant plus globalement sur lÕimage de  notre destination  È 

(Atout France, 2013). Le marketing touristique dŽfini t lÕaccueil comme la ma”trise 

du langage verbal et du  langage para -verbal, cÕest -ˆ- dire lÕintonation, 

lÕarticulation, les silences, et le non -verbal qui correspond aux gestes adoptŽs et 

ˆ lÕattitude corporelle (Cinotti, 2014).   

Selon un ancien gestionnaire d'h™tels, le groupe Hya tt est celui qui a est 

allŽ le plus loin dans le Ç  grooming  È, cÕest-ˆ- dire le Ç  dress code  È du 

personnel  : les filles ne devaient pas avoir de vernis ˆ ongle s, ne pas porter de 

boucles dÕoreille et avoir les cheveux attachŽs (Entretien 6). L es mod•les de fiche 

de poste de rŽception niste que jÕai trouvŽs en ligne tŽmoignent de cette attention 

portŽe au cadrage  de lÕaccueil123  : Ç  uniforme, badge, chaussures noires fermŽes, 

maquillage discret  ; accueil du client avec sollicitude, tant ˆ son arr ivŽe quÕˆ son 

dŽpart ; accueil et service a u client toujours souriant, position debout, port de 

bagages, accompagnement vers lÕascenseur  ; rŽpondre au tŽlŽphone en moins 

de 3 sonneries en communiquant le nom de lÕh™tel et son prŽnom  È. Dans sa 

stratŽgie pour Marseille -Provence Capitale europŽenne d e la culture, la Chambre 

de commerce et dÕindustrie Marseille -Provence a fait de lÕaccueil  un axe essentiel 

pour maximiser les retombŽes Žconomiques du tourisme  : meilleure satisfaction 

des clients, meilleure image, meilleure recommandation et fidŽ litŽ.  

Nicolas, responsable marketing et communication dÕun group e h™telier 

parisien, mÕa racontŽ son travail concernant lÕencadrement de lÕaccueil et les   

Ç standards de service  È. Pour former les personnes ˆ lÕaccueil, le si•ge dŽfinit 

des valeurs, des standards , des phrases ˆ dire, une tenue spŽcifique et un 

badge. Par exemple sur un Ç  check in  È d'accueil ˆ lÕarrivŽe dÕun Ç  client  È, 

l'agent d'accueil doit rŽpŽter deux ˆ trois fois le nom du  client. Ensuite, l'agent 

                                       

 

123   Source Institut national de recherche et de sŽcuritŽ [INRS] ED 6081 octobre 2010, 
RŽceptionniste en h™tellerie.  
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remet la carte de la chambre avec un geste pr Žcis en disant : Ç  voici votre carte 

de chambre, monsieur Prosper. Veuillez me suivre, je vais vous a ccompagner 

dans la chambre. Et je vais vous prŽsenter les diffŽrents serv ices È (Entretien 6). 

Il fait appel ˆ un prestataire externe pour lÕorganisation d e Ç visites myst•res  È 

des h™tels du groupe afin de vŽrifier le respect des consignes par le  personnel. 

Plusieurs entreprises sur internet proposent de devenir  client myst•re  : 

Ç Devenir client myst•re, c'est se faire passer pour u n client ordinaire mais e n 

rŽalitŽ observer et critiquer afin d'amŽliorer la qualitŽ d'un  service. De mani•re 

anonyme, vous suivez un scŽnario permettant de tester les points f orts et les 

points faibles d'un magasin, d'un restaurant, d'un voyage etc.  È124 . Elles 

proposent des visite s myst•res, des appels myst•res, des visites myst•res 

concurrence ou des visites fraudes. Les visites myst•res servent ˆ Ç  contr™ler  È 

que tous les aspects du service soient respectŽs.  Une visite myst•re est rŽalisŽe 

par une personne qui vient incognito  et  qui a un questionnaire pour cocher ce qui 

a ŽtŽ fait ou non sur la durŽe de son sŽjour (Entretien 6).  

Cette tendance ˆ toujours plus de cadrage  de lÕaccueil semble pour autant 

avoir atteint ses limites comme me le raconte un consultant en h ™tellerie. Les  

gestionnaires h™teliers ont mis tellement de Ç  process  È dans les cha”nes, voire 

m•me dans les groupement dÕindŽpendants, quÕils ont fi ni par Ç  standardiser ˆ 

fond la relation humaine.  È. Le vouvoiement est obligatoire tout comme la 

distanciation par rapp ort au Ç  consommateur  È et surtout pas dÕinteraction 

personnelle.  Ils ont fini par Ç  standardiser et dŽshumaniser  È la Ç relation 

client  È. Pour plaire ˆ tout le monde, il leur fallait •tre neutre (Entret ien 7). Selon 

lui, lÕarrivŽe notamment de AirBnb a c ontribuŽ ˆ faire Žvoluer les stratŽgies 

dÕaccueil du monde h™telier. Entre 2013 et 2015, des cabinets conseils et pui s 

des Žtudes consommation ont montrŽ que la standardisation ne fonctionnait plus  

aupr•s du consommateur qui prŽfŽraient des boutiques h™tel s o• chaque 

chambre Žtait Ç  personnalisŽe  È et o• lÕaccueil Žtait beaucoup Ç  plus humain  È. 

Tous les h™tels qui se sont construits apr•s cette pŽriode Žtaient de s h™tels 

Ç signatures  È, Ç cool  È. Cette nouvelle tendance est venue des nouveaux lieux 

                                       

 

124   Site  : https://www.devenirclientmystere.com/  
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de rest auration branchŽs o• les clients ne voulaient plus de serveuses qu i 

avaient fait lÕŽcole h™teli•re mais souhaitaient une Ç  vraie Parisienn e È qui 

connaisse Paris, qui sache o• aller faire du shopping  (Entretien 7).  

Le groupe Accor dŽveloppe des Ç  auberges friendly  È, 100% domotisŽes, 

low cost , sans rŽception et avec des espaces de coworking. Un e cha”ne h™teli•re 

a fait Žvoluer sa procŽdure de rŽservation en ligne qui dure aujourd Õhui plus de 

10 minutes avec une cinquantaine de questions ˆ poser aux clients afin 

dÕaugmenter lÕascenseur Žmotionnel. Alors que cÕŽtait inimaginable i l y a une 

dizaine dÕannŽes , selon un consultant en h™tellerie, aujourdÕhui dans cert ains 

h™tels, les rŽceptionnistes peuvent •tre barbus, avoir des tatouages  et du 

piercing si cela co rrespond ˆ la signature de lÕh™tel. LÕobjectif ultime est d e ne 

plus jamais parler argent avec un client . Comme dans un magasin Apple, ils ne 

parlent pas argent. Ils prennent le paiement par carte avec un TPE s ans fil et ils 

envoient la facture par email . Il ne faut pas entrer dans une Ç  relation 

transactionnelle  È avec un client . Selon lui, bien que les rŽceptionnistes soient 

passŽes  Ç des talons hauts ˆ du Stan Smith  È, elles habitent toujours en 

banlieue et elles ne savent pas  parler de la derni•re expo sition au Louvre ou au 

MusŽe dÕOrsay. Elles sont seulement davantage dans une  Ç cool attitude  È  

(Entretien 7).  

Ce cadrage  de lÕaccueil par le dispositif touristique nÕest pas sans 

consŽquence sur les conditions de travail du personnel h™te lier ˆ lÕaccuei l. 

LÕInstitut National de Recherche et de SŽcuritŽ, lÕINRS,  organisme scientifique et 

technique qui travaille dans le domaine de la prŽvention  des risques 

professionnels 125  constate dans les atteintes ˆ la santŽ des rŽceptionnistes un e 

forte prŽvalence des t roubles du sommeil, des troubles veineux, des troubles 

alimentaires, des pathologies de type pŽri -articulaire, des lombalgies gŽnŽrŽes 

par des postures contraignantes, des gestes rŽpŽtitifs, le port de charges et un 

Žtat de stress. Sur le plan physique, le s rŽceptionnistes se voient imposer des 

postures debout maintenues longtemps dans un environnement particulier fait de 

                                       

 

125   Fiche rŽceptionniste en h™tellerie. ED 6081, octobre 2010.  



 

Page  263

courants dÕair, fumŽes dÕŽchappement, Žclairage insuffisan t, bruit, ainsi que des 

mobiliers souvent inadaptŽs ˆ la diversitŽ des t‰che s : hauteur, largeur, 

profondeur. Le tout dans le contexte de forte exigence du service h™tel ier de 

rapiditŽ/qualitŽ qui favorise ou aggrave lÕŽtat de stress. L es cadrages de 

passiv(a)ction et de qualcul de lÕaccueil touristique reposent sur un confort 

prŽvis ible avec une relation toujours plus technologique. Ce son t les touristes qui 

semblent en capacitŽ de faire Žvoluer ces cadrages  dÕaccueil et non pas le 

personnel qui est sous le contr™le dÕoutils comme les visites myst •res.  
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D.  Constats de la seconde partie  

1.  Une chambre toujours plus blanche  

La chambre blanche est devenue en un si•cle le cadre de rŽ fŽrence lŽgal et 

commercial dÕune offre dÕhŽbergement touristique marcha nde. Elle est calibrŽe 

comme confortable, cÕest -ˆ- dire moderne, propre, serviable et intim e. Elle sÕest 

construite ˆ partir des exigences de la bourgeoisie, comme  un ŽlŽment de 

distinction sociale d'avec autres personnes de passage. AujourdÕhui, le  bateau de 

croisi•re tout comme le village vacances proposent cette cha mbre ˆ une client•le 

qui nÕest pas forcŽment bourgeoise mais qui est pr•te ˆ payer pour avoir ce 

niveau de confort le temps des vacances ou de ses dŽplacements profe ssionnels. 

Ç Le confort nÕest ainsi plus seulement un Žtat sensitif, un luxe bourgeois ou 

encore un objet technique ma is devient aussi un bien monŽtairement 

accessible  È (Le Goff, 1994, p.96). Cette chambre blanche est prŽv isible quel que 

soit le milieu o• elle est proposŽe.  Flavia, qui g•re dix -sept appartements ˆ 

Venise en location courte durŽe, mÕa dit que ses cli ents amŽricains, lorsquÕils 

arrivent dans lÕun de ses appartements demande le numŽro de la chambr e, 

comme ˆ lÕh™tel. Ils ont rŽservŽ une chambre type et no n un lieu particulier, dont 

ils ne semblent pas se rappeler. Un h™telier mÕa racontŽ que ses clients ne 

savaient souvent pas quel type de chambre ils avaient rŽservŽ sur lÕ interface 

numŽrique de Booking.com  : Ç  JÕai fait le test, 80 % des gens qui ont rŽservŽ 

lˆ -dessus, quand ils arrivent au desk, vous leur dites  : vous avez rŽservŽ quel 

type de chambre  ?  Et  ils disent, je ne sais pas. Parce quÕils ne savent pas. I ls ont 

appuyŽ sur le bouton, rŽserver une chambre. Vous leur dites, vous  savez que 

nous avons plusieurs types de chambres  ? Ah non, je ne savais pas.  Voilˆ. Ils 

auraient achetŽ cela comme ils auraient achetŽ une glace ˆ la vanille. Ou u ne 

place de train. Premi•re ou deuxi•me classe on sait pas trop. On est dans la 

dŽmatŽrialisation la plus totale  È (Entretien 4). Cela raconte que les touristes 

ach•tent dÕavantage un tarif et/ou une gŽolocalisation q uÕune chambre et 

rŽservent une chambre en ligne sans se soucier du type de  chambre avec la 

certitude dÕavoir a minima  une chambre blanche.  
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La chambre blanche  est aussi un point de rep•re qui ne semble jamais 

atteint, avec des exigences en mati•re de confor t, cÕest-ˆ- dire de modernitŽ, 

dÕhygi•ne, de serviabilitŽ et dÕintimitŽ, qui est sans cesse s timulŽ. Le souci de 

toujours plus de confort est une constante du dispositif tou ristique. En 1901, le 

prŽsident du Touring -Club de France, M. Ballif, dans son rappo rt annuel 

dÕassemblŽe gŽnŽrale 126  comparait lÕexcellence de la formation en Suisse avec 

celle de la France o• Ç  l'industrie h™teli•re en est encore aux vieux errements, au 

vieil outillage, aux vieux fourneaux, aux vieilles casseroles. En arri•re d'un  bon 

si•cle, elle est menŽe au petit bonheur, sans principe, sa ns mŽthode, et trop 

souvent par des gens qui ne connaissent pas l'abŽcŽdŽ de la  fonction  È. Dans les 

campagnes, les propriŽtaires ruraux Žtaient poussŽs ˆ stand ardiser ce qui Žtait 

dŽsormais devenu un produit (Bertho -Lavenir, 1999, p.422). En 1973, Alphonse 

Garelli, administrateur de Tourisme et Travail, esti mait que leurs sites de 

vacances nÕŽtaient pas au niveau des exigences contemporaines de qualitŽ et d e 

confort. (Furlough, 2005). En fŽvrier 2020, Jean-Fran•ois Rial, PDG du groupe 

Voyageurs du Monde, dŽclare dans la revue Le Nouvel esprit public  que  Ç Nous 

avons un tr•s gros probl•me de qualitŽ et de quantitŽ dÕhŽbergements dans la 

"France touristique alternative". Si vous cherchez pa r exemple un h™ tel de 

charme dans le Cantal - dŽpartement sublime - vous nÕen trouvez pas. Le 

CŽzallier (la fronti•re entre Cantal et Puy -de-D™me) nÕa rien ˆ envier ˆ la 

Mongolie en termes de paysages, mais on nÕy trouve p as dÕhŽbergements. CÕest 

lˆ le grand Žchec du tou risme fran•ais : on nÕa pas ŽtŽ capable de mettre en 

place des politiques publiques qui favorisaient lÕhabitat existant pour rŽgler la 

problŽmatique de la saisonnalitŽ, et avoir autre chose que la chambr e dÕh™te 

souvent pas terrible. Il y a lˆ un vrai enje u car 80  % des touristes qui viennent 

en France aujourdÕhui vont ˆ Paris ou en Rh™ne -Alpes  È127 . Les hŽbergeurs 

touristiques se voient toujours intimŽs de moderniser et dŽcu pler leur capacitŽ 

dÔhŽbergement, 120 ans apr•s le discours de monsieur Balif.  

                                       

 

126   Biblioth•que nationale de France, Revue mensuelle du Touring -Club de France du 15 
dŽcembre 1901 accessible en ligne sur Gallica  : https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb34350057f  
127   Interview dans Le Nouvel esprit public , fŽvrier 2020.  
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La st art -up indienne Oyo Rooms, crŽŽe en 2013, construit son mod•le 

Žconomique sur la standardisation des h™tels indŽpendants dans le monde. Elle 

labŽlise des h™tels indŽpendants autour de standards quÕ elle a prŽŽtablis et les 

distribue via internet. En 2019, O yo Rooms comptait 450.000 chambres avec 

lÕobjectif de dŽpasser le groupe Marriott, numŽro un mo ndial de l'h™tellerie, dÕici 

lÕannŽe 2023. Les h™tels sŽlectionnŽs doivent accepter la  standardisation de leurs 

prestations, une tarification tr•s compŽtitive et  lÕusage du syst•me de 

rŽservation en ligne en contrepartie dÕun commissionnement sur les ventes. Oyo 

Rooms leur propose de transformer leurs h™tels en ˆ peine 15 jours aux 

standards de la marque qui comprend son mod•le de chambr e standardisŽ. Parti 

de lÕh™tellerie Žconomique, Oyo Rooms dŽcline sa marque en milieu de gamme 

pro et famille, en haut de gamme et vers les auberges de jeuness e, les B&B et la 

location dÕappartements. AirBnb a investi entre 150 et 2 00 millions de dollars 

dans Oyo Rooms en 2019 128 . LÕarrivŽe de cette cha”ne en France est dŽjˆ 

dÕactualitŽ et connue des h™teliers indŽpendants  : Ç Et donc, quÕest -ce que cÕest 

Oyo  ? En fait, Oyo cÕest pour les indŽpendants. Ë lÕheure actuelle i ls ne sont pas 

encore en Europe. En fait, ils viennent vous voi r en tant quÕindŽpendant. Ils vous 

disent, Žcoutez, on fait un audit de votre h™tel. Voilˆ ce quÕil vous faut. On vous 

rŽnove toutes vos chambres. On met Oyo, la pancarte Oyo. V ous nous versez 

25  % È (Entretien 4).   

Michel Callon sÕinspire des travaux de N icholas Thomas sur les objets 

intriquŽs pour qui Ç lÕaliŽnation dÕune chose [objet, personne ou ŽlŽment de 

personne] sÕobtient en la dissociant de ses producteurs, de ses utilis ateurs 

prŽcŽdents ou de son contexte antŽrieur  È (Thomas, 1991, p.39). La chamb re 

blanche est une forme dÕaliŽnation dÕune offre dÕhospitalitŽ qui quitte  ses liens 

avec son environnement et ses propriŽtaires pour nÕen garder au mieu x que la 

trace et se transformer en une chambre blanche conforme au d ispositif 

touristique. Le disposi tif touristique ne se contente pas de fixer le cadre de la 

compŽtition entre agents , il crŽe les conditions de cette compŽtition par 
                                       

 

128   Article Les ƒchos.  AirBnb investit dans OYO, le spŽcialiste indien de l'h™tellerie. 2 avril 
2019. Lien  : http s://www.lesechos.fr/industrie -services/tourisme - transport/airbnb - investit -dans -
oyo - le-specialiste - indien -de- lhotellerie -1006013  
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lÕaliŽnation des entitŽs et la stimule avec la recherche de toujours plus de 

confort, cÕest -ˆ- dire de modernitŽ, dÕhygi•ne,  de serviabilitŽ et dÕintimitŽ.  

 Touring - club  Code du tourisme  

Equipements de 
cadrage  

Mod•le de chambre  Tableau de classement 
catŽgorie h™telerie  

Echelle nominale  Chambre blanche  HŽbergement touristique  

Echelle ordinale   hygi•nique, moderne, 
intime, s erviable  

Žquipements, service au 
client, accessibilitŽ et 
dŽveloppement durable  

 

Echelle 
numŽrique  

Crit•res de lÕannuaire 
du Touring -Club  

241 crit•res pondŽrŽs pour 
un total de 700 points  

2.  Un isomorphisme institutionnel 

Avec ses cinquante annŽes dÕexist ence, la Maison de Valmorel fait figure 

dÕexception au sein du tourisme social en ayant maintenu lÕautogestion. A 

contrario,  lÕinterface AirBnb est devenue malgrŽ sa promesse en qu elques annŽes 

Ç le temple de l'authenticitŽ standardisŽe È. LÕŽconomiste Gil les Caire a 

largement documentŽ la tendance ˆ lÕisomorphisme institutio nnel des agents  du 

tourisme social depuis les annŽes 1980. LÕisomorphisme  institutionnel est Ç  un 

processus contraignant qui force les unitŽs dÕune population ˆ ressembler  aux 

autres un itŽs qui font face au m•me ensemble de conditions environ nementales 

È (Di Maggio, Powell, 1983). LÕisomorphisme se compose de lÕ isomorphisme 

coercitif qui dŽsigne la pression exercŽe par la rŽglementation et lÕattri bution des 

financements publics, lÕisomorphisme mimŽtique  qui dŽcrit la standardisation des 

rŽponses aux difficultŽs par copie des formules qui marc hent et le fantasme de 

performance de lÕentreprise et enfin lÕ isomorphisme normatif qui rŽsulte de 

lÕinfluence de lÕexpertise et de la professionnali sation avec les m•mes Žcoles et 

m•mes recrutements des cadres salariŽs et qui rend plu s difficile lÕinscription des 

valeurs dans les pratiques de mŽtier et les partenariats (Caire, 2007 ).  

Ce processus dÕisomorphisme institutionnel peut sÕap pliquer ˆ lÕens emble 

du dispositif touristique, cÕest lÕune de mes th•ses, et a ŽtŽ dŽ jˆ analysŽ par 

Gilles Caire concernant des agents  qui sÕinscrivaient, et sÕinscrivent encore pour 

certains, dans la promotion dÕun tourisme Ç  pour tous  È. Le tourisme social sÕest 



 

Page  268

dŽvel oppŽ apr•s la Seconde Guerre mondiale dans la lignŽe du programme du 

Conseil national de la RŽsistance. Ce tiers secteur to uristique, pour reprendre les 

mots de lÕŽconomiste Gilles Caire, a comme volontŽ commun e de concevoir et de 

promouvoir un Ç autre tou risme  È, en termes de population partante, dÕactivitŽs 

pratiquŽes, de rŽpartition des gains, dÕintŽgration territoriale, de  prŽservation de 

lÕenvironnement et de mode de gouvernance (Caire, 2003 ). En ce sens, il a 

dŽveloppŽ ses propres cadrages  pour ses ac tivitŽs. Ë partir des annŽes 80, 

lÕagencement qui existe entre lÕƒtat, les opŽrateurs du tourisme social, les 

comitŽs dÕentreprise et les collectivitŽs locales est recadrŽ avec un passage de 

lÕaide de lÕƒtat aux opŽrateurs ˆ une aide ˆ la personne . LÕaide qui Žtait attribuŽe 

aux agents  touristiques Ð villages vacances, agences de voyage - est alors 

attribuŽe directement aux personnes qui peuvent choisir lÕopŽrateur  de leur 

choix. Les agents  du tourisme social se retrouvent en concurrence directe avec 

les au tres agents  dans le cadre du dispositif touristique. Des agents  du tourisme 

social cessent leur activitŽ et dÕautres entrent en compŽti tion, sÕalignent sur le 

dispositif touristique et sÕengagent dans une montŽe en gamme de leurs of fres 

qui les am•ne ˆ sÕadresser ˆ une client•le de classes social es de plus en plus 

aisŽes. CÕest ce phŽnom•ne dÕalignement des agents  du tourisme social sur les 

autres agents  qui rel•ve dÕun isomorphisme institutionnel. Le cadrage  du qualcul  

de leur utilitŽ sociale est passŽ de celui sur la mixitŽ sociale ˆ celui de la 

responsabilitŽ sociale des entreprises.  

Avec une grande Žconomie dÕŽnergie, le changement de  cadrage  des 

politiques publiques dÕacc•s aux vacances pour tous a entra”nŽ un processus  

dÕisomorphisme institutionnel des  agents  du tourisme social. Mon hypoth•se ˆ ce 

stade du rŽcit est que les modalitŽs de cadrage  de la compŽtition au sein du 

dispositif touristique sont source dÕisomorphisme institutionnel pour lÕense mble 

des agents . Les agents  du tourisme social ont bŽnŽf iciŽ dÕun dispositif touristique 

marchand spŽcifique jusquÕaux annŽes 80 avec des cadrages  diffŽrents de ceux 

du dispositif touristique. Cela leur a permis de sÕagencer et dÕagi r collectivement 

pour la mixitŽ sociale, lÕamŽnagement du territoire, lÕŽducati on populaire et 

lÕacc•s aux vacances pour tous. Avec lÕarr•t de ces cadrages , les agents  du 

tourisme social ont exercŽ leur activitŽ dans le cadre du d ispositif touristique et 

ont ŽtŽ entra”nŽs dans un processus dÕisomorphisme institutionnel.  
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Le conflit ˆ  H™tel du Nord ˆ propos du g”te de Chiara a rŽvŽlŽ le  processus 

dÕisomorphisme institutionnel dans lequel se sont engagŽs les membres de  la 

coopŽrative H™tel du Nord pour pouvoir exercer leurs a ctivitŽs dans le cadre du 

dispositif touristique. Cet isomorph isme institutionnel est un processus lent et 

implicite. ce processus dÕisomorphisme institutionnel et dÕalig nement touche 

lÕensemble des agents  comme par exemple AirBnb et les ƒco -Lodges.  Le 

dispositif touristique fait autant quÕil fait faire. La chambre blanche est source 

dÕisomorphisme institutionnel ˆ la fois coercitif, mimŽtique et nor matif. Le 

classement des hŽbergements touristiques par le Code du to urisme participe dÕun 

isomorphisme coercitif. Les parcours de professionnalisatio n, dÕenregistrement e t 

de labŽlisation des offres dÕaccueil incitent ˆ lÕisomorphisme norm atif. Enfin, les 

logiques de notation, de classement algorithmique et les co mparateurs sont 

source dÕisomorphisme mimŽtique. Comme jÕai pu lÕobserve r, les personnes qui 

accueillent transf orment leur chambre dÕamis en chambre blanche sans que cela 

ne leur soit forcŽment demandŽ et les personnes de passage sÕattende nt a 

minima  ˆ un accueil de type chambre blanche.  

3.  Un cadrage commun ˆ lÕensemble du dispositif 

touristique  

Au-delˆ de lÕhŽberge ment qui mÕa servi de cadre dÕobservation et 

dÕanalyse, lÕensemble des activitŽs relevant du dispositif touri stique ont en 

commun les m•mes cadrages  de qualification  : un confort prŽvisible, cadrŽ par la 

modernitŽ, lÕintimitŽ, la serviabilitŽ et lÕhygi•ne.  Ce cadrage  est prŽsent dans les 

offres dÕhŽbergements touristiques comme dans celles de restaurati on, de 

transports touristiques, dÕactivitŽs touristiques et de destinatio ns touristiques. 

Cela confirme mon hypoth•se que les agencements tour istiques marcha nds sont 

en constante Žvolution depuis leur essor il y a un plus dÕun si•cle mais quÕils 

sŽdimentent annŽe apr•s annŽe des modes de cadrages  et de qualculs  communs 

qui constituent le dispositif touristique. La compŽtition se joue au se in de ce 

dispositif, ˆ l'intŽrieur des cadres quÕil a dŽfinis avec les annŽes. LÕadjectif  

touristique sous -entend lÕacceptation de ces cadrages  : hŽbergement touristique, 

destination touristique, menu touristique, transport touristique, visite  touristique, 

guide touristique. L es tentatives dÕH™tel du Nord de gagner en autonomie dans 

les cadrages  de ses activitŽs se sont heurtŽes ˆ lÕautorisation m•me dÕentr er en 
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compŽtition avec les autres agents,  que ce soit pour les balades, les 

hŽbergements ou les sŽjours. Le dispositif tour istique fixe ses propres cadres et 

modalitŽs de compŽtition entre les offres avant m•me le ur entrŽe sur le marchŽ.   

Plus un agent  est familier avec le dispositif touristique, plus il y a des 

probabilitŽs quÕil ait intŽriorisŽ les modes de qualcul  du dispo sitif touristique et 

quÕil ne les questionne pas ou plus. Il int•gre les modes de qualcul  du dispositif 

touristique dans ses propres outils de qualcul . Les membres dÕH™tel du Nord ont 

fait Žvoluer leur Žchelle nominative pour la rapproc her de celle du disp ositif 

touristique. La dŽnomination Ç  Accueilli chez  È est devenue Ç  Nos 

hŽbergements  È. Cette modification de lÕŽchelle nominale sÕest traduite dans l a 

durŽe par une Žvolution de lÕŽchelle ordinale puis numŽrique qui a entra”nŽ  

lÕincomprŽhension de Chiara  suite ˆ la visite de son g”te. Michel Callon et Bruno 

Latour ont dŽsignŽ Ç  lÕŽconomie discipline  È comme Ç  lÕensemble des activitŽs 

qui concourent ˆ la production dÕagents calculateurs  È (Callon, Latour, 2011, 

p.5). La discipline Žconomique extrait, prŽl• ve, choisit, sŽlectionne et typologise 

des relations pour les rendre calculables. LÕexercice du rŽgime marchand 

bŽnŽficie ainsi dÕune comptabilitŽ fermŽe et ŽquilibrŽe qui permet  de dŽfinir 

clairement lÕinteraction, de la cadrer et de la conclure  par un pr ix ou un contrat 

en Žtant Ç quittes  È. LÕŽconomie discipline externalise tout ce qui nÕest pas 

calculable au double sens du terme, cÕest -ˆ- dire ce quÕil nÕest pas possible de 

compter et ce quÕil ne faut pas compter pour continuer ˆ  ce que lÕinteraction 

pui sse se conclure. Si ces externalitŽs positives ou nŽgatives re mettent trop en 

cause la justesse du calcul, le travail de la discipline Žcon omique va •tre alors de 

chercher ˆ intŽgrer les externalitŽs en les rendant calcul ables (Callon, Latour, 

2011). LÕŽconomie discipline permet aux agents  de qualculer  en sachant quÕils 

pourront conclure la transaction en Žtant quittes. LÕŽconomie discipline  peut 

aussi ne pas calculer, au sens de ne pas considŽrer, toute une sŽr ie 

dÕinformations concernant les produits comm e leur origine gŽographique ou leurs 

conditions de production afin que celles -ci nÕinterviennent pas dans lÕŽvaluation 

et lÕŽchange (Le Velly, 2012, p.29). LÕƒco -Lodge est un exemple de cadrage  qui 

permet dÕintŽgrer lÕexternalitŽ environnementale jusque - lˆ  ignorŽe tout en 

permettant que la transaction se conclue entre agents  du dispositif touristique. 

La discipline Žconomique concourt ˆ lÕŽquipement des agents  calculateurs ˆ 
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travers la mani•re donc chacun apprend ˆ qualculer , cÕest-ˆ- dire en voyageant, 

en Ž tudiant, en exer•ant, en se formant. LÕŽconomie disciplin e du dispositif 

touristique agit autant quÕelle fait agir.  

4.  La chambre blanche comme boussole 

Cette approche am•ne ˆ •tre attentif dans ce second chapitre ˆ ce que les 

cadrages  de passiv(a)ction et d e qualcul  internalisent, externalisent, re -

internalisent et ignorent. Le dispositif touristique, de par  ses modes de qualcul , 

ses formats de donnŽes et ses mŽdiums dÕŽcriture influence d e mani•re dŽcisive 

sa propre performance de qualcul . La qualification des biens touristiques a ŽtŽ 

fondamentalement inventŽe par des citadins (ƒquipe M IT, 2002). JÕai proposŽ 

dÕutiliser le concept de chambre blanche en faisant de lÕexigence de  confort 

quÕelle symbolise un phŽnom•ne social au sens dÕOlivier Le Goff (Le  Goff, 1994). 

L'idŽe de progr•s, dÕintimitŽ, de serviabilitŽ et dÕhy gi•ne est liŽe ˆ celle de 

confort qui lui donne sens et en fait un ŽlŽment de di stinction sociale  : Ç Et c'est 

par un acte de magie sociale que les Žlites aristocratiques e t bourgeoises font du 

confort, devenu vision artistique, bon gožt, propretŽ et distinction du corps, une 

valeur quasi morale  È (Le Goff, 1994, p.36). Le confort est ˆ la fois la  Ç propretŽ 

des apparences  qui distingue lÕhomme civilisŽ du sauvage dŽgŽnŽrŽ  È, une 

Ç consŽquence nat urelle du progr•s  È et Ç  un signe distinctif qui symbolise la 

promotion sociale et le standing  È. Le confort distingue les touristes des autres 

voyageurs et de ceux qui les accueillent. Ç  Le confort a valeur de distinction et ce 

de mani•re multiple  : entre  la sociŽtŽ de  1946 et celle de  1975, entre le monde 

rural et le monde urbain, entre les pays "civilisŽs" et ce ux sous -

dŽveloppŽs  È  (Ibid., p.95 -103).  

Le confort est aussi devenu un objet de consommation qui p romet le 

Ç bonheur technique marchand  È et qui  impose un renouvellement permanent 

des biens au fur et ˆ mesure que de nouveaux progr•s sont valorisŽs. L e confort 

nÕest plus seulement un luxe bourgeois ou un objet technique mais il devient  un 

bien monŽtairement accessible sans qu'on soit forcŽment issu  de la bourgeoisie. 

Ç Le confort est devenu, avec les "trente glorieuses", une n otion centrale dans la 

production de la sociŽtŽ en devenant un des symboles de la modernitŽ. Li Ž ˆ la 

fois au progr•s Ð dont il est une "consŽquence naturelle" Ð et au bonheur Ð dont 
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il est une cause possible Ð il participe ainsi activement ˆ ce qui constitue les deux 

mythes fondateurs des sociŽtŽs modernes et lŽgitime pa r lˆ m•me lÕordre 

Žconomique Žtabli.  Au fur et ˆ mesure de son dŽveloppement et de son 

imposition dans la vie  quotidienne, le confort tend ˆ devenir lÕun des embl•mes 

de lÕŽtat avancŽ de dŽveloppement des sociŽtŽs occidentales moderne s È (Le 

Goff, 1994, p. 95 -103). S'il a ŽtŽ dŽveloppŽ par la bourgeoisie, le confort nÕest 

plus leur privil•ge. Il est ˆ la fois dev enu accessible et sans cesse inaccessible.   

Ë partir de mes observations et des Žtudes prŽcŽdent es, je peux dire 

quÕavec la conception et la promotion de la chambre blanche, le disposit if 

touristique participe pleinement ˆ la promotion de ce confo rt et qu Õil en fait 

m•me lÕun des cadres constitutifs du dispositif touri stique. Au nom du confort, le 

tourisme participe ˆ lŽgitimer un certain mode de dŽveloppe ment Žconomique 

mis en Ïuvre comme signe de la correspondance parfaite  entre le progr•s 

Žconomique et le progr•s social.   Sans chambre blanche, pas dÕexercice possible 

au sein du dispositif touristique, peut - •tre ˆ sa marge. La chambre blanche 

symbolise lÕimportance du confort touristique au -delˆ de lÕhŽbergement. Pour les 

touristes qui partent camper en h aute montagne, lÕinconfort en terme de 

commoditŽs dÕhŽbergement fait partie du voyage mais il s font leur voyage avec 

un matŽriel confortable, un acheminement confortable, une assurance en cas 

dÕinconfort. Ils voyagent dans des conditions saines, avec des Žquipement s 

modernes et en toute intimitŽ, seuls avec leur guide.  La recherche du confort 

nÕest pas, ou plus, que lÕobsession dÕune classe bourgeoise de touristes. Le 

succ•s des croisi•res, par exemple, sÕexplique aussi par le ni veau de confort 

quÕelles off rent avec des offres adaptŽes ˆ la plupart des client•les.  Elles ont 

devenues les Ç  symboles du perfectionnement de lÕingŽnierie et du beso in 

humain de conqu•te au -delˆ des continents, ils [les navires de croisi•res] 

marient aujourdÕhui plus que jamais la suprŽmatie technologique et le gožt des 

loisirs et du luxe  È (Grenier, 2007). Ce confort est implicitement attendu des 

touristes. Anna et Michela anticipent dans leur Žvaluation des nouveaux 

hŽbergements dÕH™tel du Nord le risque de malentendu avec les tou ristes en cas 

dÕinconfort. Pour Žviter ce genre de malentendus, Chiara se voit dema nder 

dÕoffrir aux touristes un confort supŽrieur ˆ celui quÕelle offre ˆ ses proches et ˆ 

sa famille, et quÕelle accepte lorsquÕelle voyage. Jean-Jacques Cariou , professeur 
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agrŽgŽ dÕŽconomie et gestion au LycŽe dÕh™tellerie et de tourisme de Bordeaux, 

semble donner raison ˆ Anna lorsquÕil enseigne les atten tes de base en h™tellerie 

comme celle de lÕacc•s ˆ un lit confortable qui est selon l ui une condition sine 

qua non  de lÕaccueil touristique.  

Extrait document Ç  Positionnement, besoins, dŽsirs et attentes en h™tellerie  È. 
LycŽe dÕh™tellerie et de tourisme de Bordeaux Talence. Jean-Jacques Cariou, 

2007 129 . 

Les attentes de base qui ne provoquent pas de satisfaction particuli•re 

mais qui, si elles ne sont pas pris en compte, crŽent  une grande 

insatisfaction et un usage rŽdhibitoire du service ou du p roduit. Il sÕagit 

de fonction obligatoire  : un lit confortable et propre dans une chambre 

dÕh™tel par exemple. Ë ce niveau il nÕy a p as beaucoup 

dÕenseignements ˆ tirer en mati•re de positionnement  : vous nÕaurez 

pas plus de clients que vos concurrents sous prŽtexte que vos salles de 

bains sont propres  : on peut en effet supposer que  vos concurrents 

connaissent aussi bien que vous ces attentes de base  ! Les Ç  attentes 

proportionnelles  È qui font cro”tre la satisfaction de mani•re 

proportionnelle. La satisfaction augmente avec lÕaccroissement du 

confort du lit  : Superposition de matelas, sur -matelas, couette. Il y a 

des sources de diffŽr enciation mais beaucoup de choses ont dŽjˆ ŽtŽ 

faites.  

Le minimum h™telier est lÕautre nom dÕun minimum de co nfort que la 

chambre blanche symbolise. La dŽnomination chambre blanche  est de fait liŽe ˆ 

celle dÕun niveau de modernitŽ, dÕintimitŽ, de servia bil itŽ et dÕhygi•ne prŽvisibles. 

Ë lÕinverse des touristes qui cherchent ˆ se disting uer socialement des autres 

touristes (Urbain, 1994), le dispositif touristique offre la  possibilitŽ avec le 

confort de se distinguer des autres personnes de passage qui  ne so nt pas des 

touristes, et des habitants. Le confort rend prŽvisible un ca dre pour voyager, se 

loger, se nourrir, faire des visites et se dŽplacer de ma ni•re confortable, ˆ bonne 

distance des habitants et de leur milieu de vie. La visite guidŽ e, lÕhŽbergemen t 

                                       

 

129   Lien vers le document  : https://www.hotellerie - restauration.ac -
versailles.fr/spip.php?article728  
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touristique, la table au restaurant touristique ou gastronomique  et la place dans 

le petit train touristique sont cadrŽs de fa•on ˆ garant ir des cours dÕaction qui 

soient confortables, modernes, propres, serviables et inti mes. Les biens peuvent 

•tre hiŽrarchisŽs, classŽs et  triŽs sur la base du confort et l a commensurabilitŽ 

quÕil implique. Chacun des services constitutifs dÕun sŽjour touristique  peut •tre 

classŽ sur cette Žchelle ordinale. Plus le degrŽ de confort  est ŽlevŽ, plus la 

distanciation avec l es autres personnes de passage et habitants est grande.   

La chambre blanche, confortable, cache une violence faite aux personnes 

et aux milieu dÕaccueil  : Ç  Violence aussi, plus intime, faite aux aubergistes 

ruraux dont on entreprend de supprimer les cabin ets dÕaisance au fond du jardin, 

de rŽformer la fa•on de faire les lits et la cuisine, pour le s remplacer par des 

raffinements inŽdits tels que les commoditŽs ˆ lÕanglais e, les chambres ripolinŽes 

et, sur les tables des restaurants, les "spŽcialitŽs rŽgionales".  En ce domaine 

lÕinnovation est imposŽe par le client, par le biais dÕassocia tions avec lÕappui 

dÕindustriels È (Bertho -Lavenir, 1999, p.219).  Son Žnonciation sÕav•re parfois 

violente comme pour Chiara ˆ H™tel du Nord ou pour les habitantes de Vi scr i en 

Roumanie ou de Machkhaani  en GŽorgie. Ë Machkhaani, la chambre dÕh™te, 

jugŽe comme inconfortable, Žtait per•ue a contrario  par les habitants comme 

tr•s confortable. Ë H™tel du Nord, la rŽaction de Chiara montre la violence 

symbolique que reprŽsente po ur elle le retour sur lÕinconfort de son g”te. Elle dit 

avoir ŽtŽ Ç  bouleversŽe  È. Ce confort Ç  modeste  È et Ç  rustique  È est celui 

quÕelle propose ˆ ses propres amis et ˆ sa propre famille, et quÕ elle accepte elle -

m•me en voyage. Le confort quÕelle propos e et dans lequel elle a investi avec 

son compagnon est apprŽciŽ comme en de•ˆ du minimum accepta ble pour un 

touriste venu par H™tel du Nord.   
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il confortable ou rŽconfortant ?  Un aidant en dŽplacement cherche -t- il en prioritŽ 

une hospitalitŽ confortable ou du rŽconfort ?   

Chez le philosophe de la technique Ivan Illich,  la convivialitŽ sÕoppose ˆ 

lÕasservissement de lÕhumain ˆ son outil.  Ç JÕentends par convivialitŽ lÕinverse de 

la productivitŽ industrielle. Chacun de nous se dŽfinit par relation ˆ autrui et au 

milieu, et par la structure profonde des outils quÕi l utilis e. Ces outils peuvent se 

ranger en une sŽrie continue avec, aux deux extr•mes, lÕo util dominant et lÕoutil 

convivial È  (Illich, 2014 (1973), p.28). LÕoutil dominant est celui  qui Žvince le 

pouvoir - faire de lÕindividu. Ç  La relation conviviale, toujours neu ve, est le fait de 

personnes qui participent ˆ la crŽation de la vie sociale  È. Pour Ivan Illich, en 

fonction de lÕoutil que lÕon choisit, la relation ˆ a utrui et au milieu est 

transformŽe. Un outil qui nÕest pas source dÕautonomie, ou  de pouvoir - faire, ne  

permet pas la convivialitŽ avec les autres et le milieu. Son approche pose la 

question de savoir si le dispositif touristique est en soi un outil conv ivial pour qui 

veut exercer son activitŽ dans ce cadre. Est - ce un outil qui permet ˆ celui qui en 

a lÕusage une relation conviviale aux autres et au milieu  ? CÕest la question que 

Chiara se pose  pour son g”te. LÕexercice de son hos pitalitŽ dans le cadre du 

dispositif touristique va -t- il lui permettre de continuer sa relation conviviale avec 

les personnes de passage et son milieu dÕhabitation  ?  

Echelle nominale  Le confort,  
Echelle ordinale  moderne, hygiŽnique, intime  
Echelle 
numŽrique  

Code du tourisme, Code du patrimoine, 
classements  

Hors calcul  Le milieu, le vivant, le dissonant, le commun  
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IV.  LÕHOMO TURI STICUS  

Les agents  du dispositif touristique ont crŽŽ une nouvelle catŽgorie de 

voyageur, lÕhomo turisticus,  pour rŽpondre ˆ plusieurs de leurs problŽmatiques : 

pour le compter statistiquement, pour le comptabiliser financi•reme nt, pour 

lÕautoriser ˆ circul er lŽgalement, pour le taxer fiscalement, pour Žvaluer sa 

rentabilitŽ Žconomiquement et pour en faire une cible marke ting. Les sciences 

sociales apprŽhendent souvent le touriste de par sa prŽsen ce sur leur terrain 

dÕŽtude, essentiellement comme un voyageur  de loisirs. Le touriste serait m•me 

nŽ pour certains universitaires avec le plaisir de voyager  : Ç  Bien quÕil y ait en 

effet de nombreux travailleurs itinŽrants et migrants, lÕidŽe du voyage lui -m•me 

comme une forme de plaisir nÕexistait pratiquement pas  È (Franklin, 2008). 

Depuis les travaux de Didier Urbain, il est aussi souv ent apprŽhendŽ 

anthropologiquement comme processus de distinction sociale  entre voyageurs. 

LÕobjet de ce chapitre est dÕobserver et de comprendre qu i le dispositif 

touristique  distingue parmi les personnes de passage entre les homo turisticus,  

qui en sont les destinataires, et celles qui ne le sont pas, cÕe st -ˆ- dire entre les 

personnes de passage pour qui le dispositif touristique est con•u et cell es quÕil 

ignore, voire exclut.  

A.  Les pa ssagers  

Ce chapitre porte sur les personnes de passage qui s ont accueillies dans  

les hŽbergements qui sont prŽsents sur lÕinterface de v oyage Les oiseaux de 

passage.  Ces personnes, que les membres de la coopŽrative H™t el du Nord 

nomment les passagers, ne sont pas toutes catŽgorisŽes comme touristes. Il 

raconte les cadrages -dŽbordements  quÕentra”nent ces accueils et les recadrages  

qui sont mis en Ïuvre pour y rŽpondre ˆ travers notamment ce qui est calculŽ, 

ignorŽ et hors cadre.  
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1.  Des passagers plut™t que des touristes  

En novembre 2021, Anna et Michela mÕenvoient leurs ret ours suite ˆ la 

visite du g”te de Claudia qui souhaite rejoindre le rŽseau dÕhŽbergemen ts de la 

coopŽrative H™tel du Nord. Anna me fait part de leur  proposition de ne pas 

afficher sur le site  le g”te de Claudia malgrŽ quÕil soit bien placŽ ˆ proximitŽ du 

mŽtro. Elles pensent que les prix  Ç tr•s dŽmocratiques  È qu'elle propose vont 

attirer des touristes alors qu'apr•s leur visite elles estiment q ue son g”te ne 

semble pas fait pour des touristes  et que l'environnement n'est pas  Ç top  È. Je 

nÕai pas visitŽ ce g”te et je ne connais pas Claudia qui a appare mment toutes les 

qualitŽs pour devenir h™te. Elles proposent que lorsque Michela aura des 

demandes  Ç particuli•res  È, qu'elle puisse proposer cet te hospitalitŽ ˆ des  jeunes 

pas bien riches et qui ne sont pas pr•ts ˆ se formaliser du relatif inconfort  des 

lieux et de l'environnement comme c'est dŽjˆ le cas. Elles  esp•rent que je vais 

comprendre  leur position. Ë la lecture, il semble que le g”te ne s oit pas une 

chambre blanche avec  une chambre ˆ l'Žtage avec Ç  relatif inconfort  È et  que 

l'on rejoint gr‰ce ˆ une Žchelle meuni•re Ç  tr•s raide  È et o• il est difficile de se 

tenir debout. LÕarrivŽe de ce mail huit mois apr•s celui d e Chiara me rappelle 

qu e, malgrŽ la dŽcision de la coopŽrative dÕavancer sur ce chantier de 

rŽactivation des chambres patrimoniales, la situation Žvolu e peu.  

Ce qui retient le plus mon attention dans ce mail es t le fait que ce g”te ne 

soit pas adaptŽ pour des touristes mais a co ntrario  quÕil peut faire lÕaffaire pour 

des Ç  jeunes pas bien riches  È comme cela semble dŽjˆ le cas . Dit autrement, un 

touriste qui paye un tarif m•me peu ŽlevŽ ne peut pas •tre logŽ 

inconfortablement contrairement ˆ un jeune qui payerait le m•me tarif. C ela va 

dans le sens de mon hypoth•se dÕun confort qui est devenu implicitement lÕ un 

des cadrages  du dispositif touristique non nŽgociable. Les outils de la coopŽrative 

sur lesquels sÕappuient Michela et Anna prŽcisent quÕil ne  peut •tre fait aucune 

discrim ination entre les passagers. Dans la convention que les h ™tes signent avec 

la coopŽrative H™tel du Nord, il est stipulŽ que lÕaccueil de s passagers se fait Ç  en 

adaptation permanente aux passagers re•us  È et que Ç  Quelles que soient 

l'origine ou la culture  des passagers, l'accueil est chaleureux, investi, fondŽ sur 

confiance, respect et disponibilitŽ. Il se construit autour  de la rencontre, du 

partage, ˆ l'Žcoute du dŽsir dÕindŽpendance ou de curiositŽ pour nos quartie rs  È. 
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Le Ç tourisme du milieu  È adoptŽ en 2014 en assemblŽe gŽnŽrale par les 

membres de la coopŽrative, dont Anna et Michela, Ç  s'adresse aux vacanciers 

mais aussi ˆ soi -m•me [nous sommes parfois nos propres touristes], aux 

habitants, aux travailleurs, aux visiteurs d'h™pitaux, [...]  e t qu'il propose avant 

tout une pratique transversale de rencontre et d'investigation d 'un milieu 

(naturel, social, gŽographique, Žconomique...)  È.  

Dans les comptes rendus semestriels que me font remo nter les h™tes sur 

leurs activitŽs dÕhŽbergeurs, leurs passagers  ne sont majoritairement pas des 

touristes au sens statistique. Lors dÕun comptage un peu pl us prŽcis des 

passagers en 2014, jÕavais estimŽ qu'un passager sur cinq pouvait •tre  qualifiŽ 

dÕhomo turisticus , cÕest-ˆ- dire 20  % des personnes de passage. Un chif fre qui 

nÕavait pas ŽtŽ contredit par les h™tes hŽbergeurs. Les h™tes dÕH™tel du Nord 

accueillent des autres voyageurs  comme les aidants et le personnel de lÕH™pital 

Nord, des artistes en rŽsidence, des personnes en tr ansit et des travailleurs de la 

zone f ranche. Les membres de la coopŽrative H™tel du Nord appel lent les 

personnes quÕils accueillent des passagers sans faire de distinction entre eux. 

Avant dÕouvrir son g”te touristique, Chiara a accuei lli dans son g”te des personnes 

de passage aux motifs vari Žs, depuis son fr•re en stage ˆ Marseille, trois rŽfugiŽs 

africains accompagnŽs par une association, un couple de BrŽsili ens en transit, un 

couple dÕArd•che venu en vacances, une infirmi•re accueill ie par solidaritŽ, une 

sociŽtaire dÕH™tel du Nord, un p•re  de famille et ses deux enfants venus 

accompagner leur m•re enceinte ˆ lÕH™pital Nord, un couple de Br etons, sa 

famille pour les f•tes et quatre familles musulmanes v enues profiter de sa 

piscine via le site swimmy . Sur ces treize accueils, quatre sont comp tŽs 

statistiquement comme des touristes selon la nomenclature de lÕOrganisation 

mondiale du tourisme. Les neuf autres entrent dans la  catŽgorie statistique 

autres voyageurs . Les homo turisticus , qui ne reprŽsentent qu'un passager sur 

cinq en moyenne des accueils de la coopŽrative H™tel du Nord, influencent la 

mani•re dont les offres dÕhŽbergements sont apprŽciŽe s et finalement inscrites 

ou non sur le site internet de la coopŽrative. La volontŽ est ˆ nouveau dÕ Žviter 

les malentendus avec une catŽgorie de voy ageurs, lÕhomo turisticus .  

Passagers re•u par Chiara dans son g”te depuis quÕelle lÕa achetŽ, entre 1995 et 
2021,  
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et que jÕai pu identifier lors de nos Žchanges.  

Passager  CatŽgorie statistique 
OMT  

Nombre  

Ami (non marchand)  rŽsident  1 

Stagiaire (non mar chand)  autre voyageur  1 

RŽfugiŽs (non marchand)  autre voyageur  3 

En transit (marchand)  autre voyageur  2 

Vacanciers (non marchand)  touriste  2 

Infirmi•re (non marchand)  autre voyageur  1 

Professionnel (marchand)  touriste  1 

Famille H™pital Nord 
(marchand ) 

autre voyageur  3 

Couple breton (marchand)  touriste  2 

Famille (non marchand)  touriste  5 

Familles / piscine(marchand)  excursionnistes  15  

2.  LÕaccueil des passagers ˆ H™tel du Nord 

Anna et son compagnon Luiggi accueillent essentielle ment des aidants 

dans l eur chambre dÕh™tes situŽe dans les quartiers nord de Marseille.  Ce sont 

des personnes qui accompagnent des patients ˆ lÕH™pital Nord. Ils reprŽ sentent 

la majoritŽ de leurs passagers surtout en nombre de nu itŽes car ils restent 

longtemps. Ils ne peuvent pa s savoir ˆ lÕavance la durŽe de leur sŽjour. Ils  

trouvent leur offre d'hŽbergement par le site internet de la co opŽrative ou par 

l'h™pital Nord qui leur donne une liste des hŽbergements ( Entretien 17). Anna et 

Luiggi  habitent depuis une trentaine dÕannŽe s dans une maison du Vallon des 

Mayans dans le 15 •me  arrondissement de Marseille. Leur maison est situŽe au 

bout du vallon, sur un flanc de colline en restanques abritant leur potager  et 

leurs ruches. Leur garage, au rez -de-chaussŽe, sert dÕentrep™t boutiq ue pour les 

produits de la coopŽrative H™tel du Nord. Leur chambre dÕh™te est situŽ e ˆ 

lÕŽtage avec deux chambres et une salle de bain privative . Le vallon est une voie 

sans issue qui nÕest pas desservie par les transports en commun .  Depuis leur 

maison, i l est possible de se rendre ˆ lÕH™pital Nord ˆ pied par lÕun des chemins 

du vallon.   

Texte de prŽsentation Chez Anna et Luiggi . Site H™tel du Nord. 2015  
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Petit ˆ petit nous avons glissŽ vers le Sud : Grenoble, Digne, 

MarseilleÉ La mer ! Mais comme nous so mmes plus paysans que 

marins, nous avons jetŽ lÕancre au pied du massif de lÕƒtoile, dans le 

calme et frais vallon des Mayans. Vous savez ? CÕest celui qui se cache 

derri•re lÕimmense H™pital Nord. Nos fleurs, nos arbres fruitie rs, notre 

potager grimpent ˆ  flanc de colline, de restanque en restanque, et sur 

lÕune dÕelles, un peu ˆ lÕŽcart de la maison, les ruches d e nos abeilles, 

celles - lˆ m•mes qui fabriquent le miel dÕH™tel du Nord. Nous avon s 

vraiment ˆ cÏur de faire partager notre amour pour nos quartie rs, 

notre passion pour la nature et particuli•rement le monde des abeille s. 

Alors nous vous invitons avec simplicitŽ dans notre maison. Ë bient™t 

dans cette campagne marseillaise, o• la ville reste toute pr oche m•me 

si les bus nÕarrivent pas encore dans no tre petit vallon.  

LÕH™pital Nord de Marseille accueille chaque jour un millier de visiteurs 

dont des aidants  qui viennent parfois de loin pour accompagner un proche 

hospitalisŽ. Ils viennent du Sud -Est, voir m•me de la rŽgion de Lyon, Besan•on, 

de lÕAllier ou de Perpignan  (Entretien 17). En termes dÕhŽbergement, le 

personnel de lÕH™pital Nord leur propose les studios disponibles parmi ceux  

dŽdiŽs aux Žtudiants qui poursuivent leur scolaritŽ ˆ lÕ Institut de Formation en 

Soins Infirmiers Nord intŽgrŽ ˆ lÕh™p ital 130 .  Une dizaine de studios sont concernŽs 

et la cohabitation entre les familles et les Žtudiants semble parfo is conflictuelle.  

Le personnel de lÕh™pital  oriente parfois les personnes vers lÕh™tel Campanile  ˆ 

Saint -Antoine qui est rŽfŽrencŽ sur son site internet tout comme la coopŽrative 

H™tel du Nord. Les retours des passagers  dÕH™tel du Nord sur cet h™tel de  113 

chambres ne sont pas positifs en terme dÕaccueil des aidants  et des patients . 

Plusieurs de leurs passagers  ont Ç  fait  È l'h™tel Campanile proch e de l'h™pital 

Nord . Apparemment, d'apr•s leurs retours, l'accueil nÕest pas Ç sympa  È et les 

personnes ne sont pas bien Ç re•ues  È (Entretien 17). Ces retours semblent 

confirmŽs par sa note globale de 3,5 sur 5 pour 412 commentaires sur le site de 

                                       

 

130   Article lÕExpress 9 fŽvri er 2018  : Marseille: le manque d'hŽbergements pour les parents  ˆ 
c™tŽ d'un h™pital fait dŽbat.  https://www.lexpress.fr/actualite/societe/sante/marseille - le-manque -
d- hebergement -pour - les -parents -a- cote -d- un -hopital - fait -debat_1983641.html  
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Tripadv isor 131 . Le site ne mentionne pas dÕaccueil particulier pou r les aidants  et 

les patients . MalgrŽ lÕimposante prŽsence de cet h™pital au cÏur d es quartiers 

nord de Marseille, les h™tes  dÕH™tel du Nord ne lÕavait pas identifiŽ comme ayant 

des besoins dÕhospita litŽ. Ç  Nous nÕavions pas prŽvu de proposer lÕhospitalitŽ au x 

accompagnants des patients hospitalisŽs ˆ lÕH™pital Nord. Ce so nt eux qui nous 

ont dŽcouverts !  È. CÕest avec ces mots quÕAnna commence son rŽcit  sur la 

Ç Destination H™pital Nord  È sur lÕinterf ace Les oiseaux de passage 132 .  

La coopŽration entre lÕH™pital Nord et la coopŽrative H™tel du Nord a mis 

du temps ˆ se construire. En 2013, un aidant  ayant entendu parler de la 

coopŽrative sur France Inter a rŽservŽ une chambre. DÕau tres rŽservations ont 

su ivi. Et comme le raconte Anna dans son rŽcit sur lÕinterface Les oiseaux de 

passage  : Ç  En 2015, M. Halimi, alors directeur de lÕh™pital, a pris  lÕinitiative de 

f•ter le jubilŽ, les 50 ans, de son Žtablissement par une semaine de festivitŽs. 

Toujours est -i l quÕil nous a contactŽs pour organiser une balade au dŽ part de 

lÕh™pital. Dans lÕentre- temps, nous avions pris lÕinitiative dÕinviter des habitan ts 

alentour de lÕŽtablissement ˆ ouvrir des chambres en lien avec les bes oins de 

lÕh™pital È. Une convention a  ŽtŽ signŽe dans laquelle la coopŽrative sÕengage ˆ 

dŽvelopper un rŽseau de chambres dÕh™tes autour de lÕh™pital et lÕh™pital ˆ les 

faire conna”tre  : Ç  H™tel du Nord  : des habitants vous proposent un accueil en 

toute convivialitŽ. Ils proposent des chambre s, des g”tes, mais aussi une 

rencontre humaine. Ils vous orientent et sont ˆ votre Žcoute po ur faciliter votre 

sŽjour  È133 .  LÕh™pital parle de Ç convivialitŽ  È, de Ç  rencontre humaine  È et 

dÕ Ç Žcoute  È dans sa communication. Durant deux annŽes, la coopŽrati ve anime 

sur le parvis de lÕh™pital  un marchŽ de producteurs locaux dans le cadre dÕun 

programme gouvernemental dÕamŽlioration de lÕaccueil des patients et  de leurs 

familles dans cet h™pital . Pendant ce marchŽ, raconte Anna, Ç  Musiciennes, 

dessinateurs, ch anteurs, conteuses se succ•dent les mardi matins sur le parvis 

                                       

 

131   Site du Campani le, derni•re visite 5 juin 2022  : https://marseille -saint -
antoine.campanile.com/fr - fr/  
132   https://lesoiseauxdepassage.coop/narratives/257 -destination -hopital -nord   
133   Plaquette PDF Ç  H™pital Nord Ð Suivez le guide  È tŽlŽchargŽe en septembre 2021. 
http://fr .ap -hm.fr/sites/default/files/files/Suivez - le-guide%20NORD.pdf   
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Mistral !  È. Une plasticienne infographiste rŽalise une carte dessinŽe des 

ressources du quartier autour de lÕH™pital Nord et des divers cheminements pour 

sÕy rendre. LÕhospitalitŽ aux personnes de passage est pensŽ e pour toutes les 

personnes de passage ˆ lÕH™pital Nord  : les salariŽs, les patients, les aidants, les 

Žtudiants et les habitants.  

2015. Le petit marchŽ dÕH™tel du Nord ˆ lÕH™pital Nord. Photo Dominique Poulai n.  

 

Les h™tes qui souha itent voir rŽfŽrencer leur hŽbergement par lÕH™pital 

Nord sont volontaires. LÕaccueil des aidants  demande une disponibilitŽ et une 

attention particuli•res. Les aidants  savent rarement leur durŽe de sŽjour comme 

en tŽmoigne Anna et Luiggi. Quelques  fois, ce la peut tr•s court, et quelques fois 

Ç •a tra”ne  È (Entretien 17). Si la durŽe des sŽjours est longue, les tarifs sont 

adaptŽs. Les mutuelles remboursent parfois les frais ˆ hauteur de 40 euros par 

24 heures . Anna et Luiggi s'adaptent et leur font un tarif  de 40 euros . Pour des 

raisons dÔorganisation parfois, au sein dÕune famille, les aidants  viennent ˆ tour 

de r™le, parfois ils sont seuls, puis deux. Ils peuvent •tre appelŽ s ˆ revenir 

plusieurs fois. Ë cela sÕajoute une relation quotidienne qui requiert u ne certaine 

attention et sensibilitŽ.  Comme majoritairement ces passagers restent assez 

longtemps, ils se Ç  mettent en quatre  È pour bien les accueillir . Cet accueil est  

tr•s Ç  gratifiant  È avec des passagers qui n'arr•tent pas de leur dire  Ç merci  È.  
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I ls leur font la demi -pension comprise dans le prix et de temps en temps ils 

mangent avec eux ˆ midi et ils se baladent ensemble . LÕaccompagnement des 

aidants , eux -m•mes accompagnateurs de leurs proches hospitalisŽs, d emande 

de la disponibilitŽ. Il faut par fois les accompagner sur le trajet de l'h™pital, 

comme pour les personnes ‰gŽes, et, si il pleut, ils vont les chercher.  Cela ne les 

emp•che pas pour autant de s'occuper de leurs ruches. Si les hŽb ergements 

dÕH™tel du Nord sont plus ŽloignŽs que lÕh™tel Ca mpanile et les studios de 

lÕInstitut de Formation en Soins Infirmiers,  cÕest cette attention portŽe aux 

aidants, absente ailleurs, qui semble particuli•rement apprŽciŽe par les aidants  

de passage dans ces hŽbergements. Anna conclut son rŽcit  sur lÕinterfac e Les 

oiseaux de passage  en racontant que pour les h™tes faisant cet accueil : 

Ç lÕexpŽrience de la rencontre est particuli•rement riche. T oujours Žmouvante. 

Malheureusement parfois dramatique lorsque la guŽris on nÕest pas au rendez -

vousÉ Mais dans tous le s cas, chacun de nous dŽcouvre une mani•re dÕ•tre utile 

aux autres  È. Plusieurs h™tes de la coopŽrative tiennent ˆ •tre prŽsents sur l e 

listing des h™tes de lÕH™pital Nord car ils disent que cÕest  ce type dÕaccueil qui 

donne un sens ˆ leur activitŽ de chambre chez lÕhabitant.  

Trois services de lÕH™pital Nord orientent des aidants  vers la coopŽrative  : 

la chirurgie thoracique, la neurochirurgie et la pŽdiatrie. L es aidants  sont parfois 

appelŽs ˆ revenir dans le cas de thŽrapie de longue durŽe. Il arrive quÕ ils 

changent dÕ h™tes au sein du rŽseau, pour des raisons de disponibilitŽs ou bien  

parfois ˆ la demande des h™tes qui souhaitent faire une pause sur ce type 

dÕaccueil pour des raisons Žconomiques, les tarifs Žtant bas, ou psyc hologiques, 

lÕaccompagnement Žt ant prenant. Lors dÕune prŽsentation dÕH™tel du Nord ˆ la 

f•te de lÕHuma en septembre 2019, Anna mÕa racontŽ qu e ce fonctionnement 

collectif pouvait parfois dŽrouter les passagers . Une dame ‰gŽe accompagnant 

une personne ˆ lÕH™pital Nord lÕa contactŽe pour  rŽserver une chambre. Elle a 

ensuite contactŽ deux autres hŽbergeuses de la coopŽrative qui lÕont encouragŽe  

ˆ loger chez Anna, ce qui lÕa surprise. Anna fait de m•me et cherche la meilleure 

solution pour ses passagers au sein du rŽseau coopŽratif en fonction des 

disponibilitŽs, de lÕaccessibilitŽ et des affinitŽs. Elle pass e quelques fois des coups 

de fils avant de les rappeler et de leur conseiller de contacte r un autre h™te 

(Entretien 17). Les h™tes invitent souvent ceux qui les contactent ˆ lire les 
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retours quÕils re•oivent par mail ou dans leurs livres dÕor po ur se faire une idŽe 

de ce quÕils entendent par hospitalitŽ.   

Livre dÕor dÕH™tel du Nord. PostŽ par Marrou le 3 mar s 2017  
sur la page Chambre dÕh™tes ˆ Marseille Ð Chez Anna et Luiggi  

JÕai passŽ une petite semaine avec mes h™tes dÕH™tel du Nord, mais 

pas pour des vacances, mon fils Žtant hospitalisŽ ˆ lÕH™pital Nord.  Quel 

accueil et quel soulagement quand vous •tes perturbŽe ! Je me suis 

retrouvŽe dÕun coup dans un cocon (ce quÕil faut lorsquÕ on  a le moral 

dans les chaussettes), je me suis laissŽe porter par leur ge ntillesse et 

leurs attentions (m•me pour mon petit jus de citron ging embre du 

matin !). Et pour ne rien vous cacher, lÕendroit Žta it vraiment idyllique 

pour les quartiers nord de Marse ille. De plus ils venaient me chercher 

le soir ˆ la sortie de lÕh™pital, je me suis vraiment sentie en famille. 

Merci encore ˆ vous deux qui avez soulagŽ ma peine. Je vous 

embrasse. Christine.  

Anna et Luiggi accueillent aussi rŽguli•rement des p ersonnes q ui viennent 

passer des concours ˆ lÕH™pital Nord et y animer des formations. En dehors de 

lÕh™pital, ils accueillent quelques randonneurs qui parcouren t le GR2013 et des 

personnes en vacances provenant dÔautres rŽgions qui viennent suite aux a rticles 

de pr esse sur H™tel du Nord. Ils pratiquent aussi depuis une tren taine dÕannŽes 

lÕŽchange de maisons via le site Homelink international  avec lequel ils rŽalisent 

jusquÕˆ trois au quatre Žchanges par an. Anna est rŽf Žrente pour lÕH™pital Nord 

au sein de la coopŽ rative, ce qui veut dire que cÕest son numŽro de tŽlŽphone  qui 

est donnŽ aux Žquipes de lÕH™pital Nord. Sur la brochure et su r la page dŽdiŽe 

sur lÕinterface Les oiseaux de passage , les personnes peuvent contacter 

directement chacun des h™tes sans passer p ar Anna.  

Michela, elle, h™te dÕH™tel du Nord dont lÕhŽbergement est ŽloignŽ de 

lÕH™pital Nord mais proche de la zone Žconomique de Sauma ty, sÕest constituŽe Ç 

une petite client•le  È avec la zone franche. Le 15 e et 16 e arrondissements de 

Marseille, o• elle  habite, poss•dent seulement deux h™tels pour 90.000 habitants 

et une zone franche importante ˆ Saumaty. Michela accueille des ingŽn ieurs et 

des commerciaux qui viennent travailler ˆ Saumaty. Elle raconte  comment elle a 

rŽcupŽrŽ Ç  sur le fil du rasoir  È (Entretien 18), une entreprise dont elle hŽberge 
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maintenant rŽguli•rement le personnel. Une de ses dir igeantes lÕa appelŽe un 

jour pour venir visiter les hŽbergements dÕH™tel du Nord ˆ Mourepiane afin dÕy 

loger ses ingŽnieurs. Elle est venue en voiture et sÕ est perdue dans le dŽdale de 

petites rues du quartier. Michela l'a accueilli, lui a offert  ˆ boire  et lui a proposŽ 

de venir voir les chambres qui l'ont Ç  emballŽes  È, avant de lui proposer de faire 

ˆ pieds le trajet depuis sa maison jusqu'ˆ l'entreprise dans la m esure o• ses 

ingŽnieurs arrivent en avion, sans voiture. Elles ont mis s ept minutes. Depuis, les 

ingŽnieurs ne veulent plus, selon Michela, aller sŽjourner a illeurs. Leurs sŽjours 

sont rŽguliers et durent trois ˆ quatre jours. LÕentrepr ise a demand Ž ˆ bŽnŽficier 

dÕun tarif unique ˆ lÕannŽe lŽg•rement infŽrieur ˆ celui proposŽ par M ichela. Pour 

leur retour en avion, ils prennent sur les conseils de Mich ela le train ˆ la Gare de 

lÕEstaque, proche de chez Michela, et vont passer leur derni•re nuit dans  un h™tel 

proche de lÕaŽroport. La circulation dans les quartiers nord de Marse ille est 

compliquŽe et, sans les conseils de Michela sur les parcours pi Žtons et la liaison 

ferroviaire avec lÕaŽroport depuis lÕEstaque, lÕentre prise aurait certainement 

privil ŽgiŽ les deux h™tels proches des sorties dÕautoroute.  

Michela a accueilli parmi ses passagers  des artistes, des vacanciers, des 

journalistes et parfois ses passagers  professionnels qui reviennent passer une 

partie de leurs vacances en famille chez elle. L' une d'elle vent chaque ŽtŽ en 

famille depuis six ans. Michela re•oit les demandes d ÕhŽbergement des lecteurs 

du Guide du Routard  depuis que son numŽro de portable est affichŽ dans lÕencart 

de deux pages que le guide publie depuis 2013 sur la coopŽrative. E lle oriente les 

demandes vers les chambres en fonction de leurs attentes, du quartie r o• ils 

doivent se rendre, de leur budget et de leur moyen de locomotion. Elle pri vilŽgie 

si possible les nouveaux hŽbergeurs et ceux qui ont besoin  de travailler. Les 

pas sagers  de Michela comme ceux dÕAnna ne viennent pas par le dispositif 

touristique, cÕest -ˆ- dire les agences de voyage en ligne OTA (  Online Tourism 

Agency  ) et les offices du tourisme. Chacun de leurs accuei ls marchands se 

nŽgocie au grŽ ˆ grŽ, en direct. En fonction de ces Žchanges, elles ajustent leur 

offre ou sont amenŽes ˆ rŽorienter leurs passagers vers dÕautres h™tes de la 

coopŽrative.  

Anna et Michela estiment que lÕaffichage dÕune offre  dÕhŽbergement sur le 

site de la coopŽrative doit garantir un mi nimum de confort de type h™telier aux 
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personnes de passage. Elles ne veulent pas que des touristes  soit Ç  dŽ•us  È s'ils 

rŽservent en direct via le site internet. Elles prŽf•rent que l Õorientation vers des 

hŽbergements qui nÕont pas un minimum h™telier se f asse dans le cadre du grŽ ˆ 

grŽ, en direct.  

3.  LÕhospitalitŽ en apparts h™tels chez Vacances LŽo 

Lagrange  

LÕhospitalitŽ aux personnes de passage au -delˆ des seuls touristes nÕest 

pas propre ˆ H™tel du Nord. Marie -HŽl•ne est directrice de deux Žtablissements 

Vacances LŽo Lagrange ˆ Marseille : un village vacan ces sur lÕ”le du Frioul et un 

appart h™tel sur la Canebi•re. Elle travaille ˆ Vacances LŽo Lagrange dep uis 23 

ans apr•s y •tre entrŽe sous contrat emploi jeune, apr•s deux ans com me 

animatrice dans le qua rtier de Bassens ˆ Marseille et une licence de lettres. Ell e a 

obtenu ensuite ses dipl™mes dÕencadrement en interne. Vacances LŽo La grange 

est une organisation de l'Žducation populaire  qui dŽfend Ç  les idŽaux de LŽo 

Lagrange ˆ savoir le droit aux vacances et aux loisirs pour le  plus grand 

nombre  È134 . LÕassociation Vacances LŽo Lagrange a rejoint Les oiseaux de 

passage  en 2020. Elle g•re huit Žtablissements de tourisme social en rŽg ion 

Provence -Alpes -C™te dÕAzur, dont deux sur Marseille.  

Marie -HŽl•ne est dev enue directrice de lÕappart h™tel que la Caisse 

centrale d'activitŽs sociales  dÕEngie, la CCAS, a confiŽ en gestion ˆ Vacances LŽo 

Lagrange il y a huit ans. Cet Žtablissement de 29 g”tes et 96 lits a ŽtŽ 

enti•rement rŽnovŽ par la CCAS. La CCAS pensait y lo ger ses agents corses et 

leurs familles hospitalisŽes sur le continent. Dans les faits,  des agents de toute la 

France sŽjournent ˆ lÕappart h™tel lorsquÕils sont en formatio n, en dŽplacement 

professionnel ou en vacances. LÕentrŽe de lÕappart h™tel est situ Že dans le 

quartier de Noailles, ˆ quelques m•tres de La Canebi•re, en plei n centre -ville de 

Marseille. Bien quÕil nÕy ait jamais eu de soucis en tre leurs clients et les 

personnes du quartier, les commentaires sur des interfaces comme Booking.com 

                                       

 

134   Site internet  : https://www.vacancesleolagrange.com/  
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sont parf ois nŽgatifs.  Le Ç touristes  È non avertis peuvent avoir un sentiment 

dÕinsŽcuritŽ et publier  parfois des retours nŽgatifs, non pas sur lÕh™tel, mais sur 

son environnement (Entretien 10). Vacances LŽo Lagrange a  mis longtemps ˆ 

trouver comment positionner cet hŽbergement. Les premiers directeurs du lieu 

nÕont pas rŽussi ˆ le dŽvelopper et Marie -HŽl•ne lÕa repris en main au bout de 

trois ans. Elle dŽveloppe une approche plus partenariale avec les rŽseaux du 

tourisme social de Vacances LŽo Lagrange et au nive au local. Elle conventionne 

avec plusieurs organismes du tourisme social avec des tarifs prŽf Žrentiels. Pour 

autant, elle nÕarrive pas alors ˆ trouver un positionnement ˆ la fo is social et 

Žconomique pour ce nouvel Žtablissement, et ce jusquÕaux effondrem ents aux 

consŽquences mortelles de deux immeubles de la rue dÕAuba gne, le 5 novembre 

2018 ˆ Marseille, dans le quartier de Noailles.  

Ces effondrements sont un choc pour lÕŽquipe et un Ž lŽment dŽclencheur 

sur le positionnement de lÕappart h™tel. Le soir des effondrements, Marie -HŽl•ne 

propose immŽdiatement ˆ la direction de Vacances LŽo Lagrange de me ttre le 

lieu ˆ disposition pour accueillir les personnes ŽvacuŽes.  L'Žquipe a Ç  tout  de 

suite  È ouvert les portes aux personnes qui ont dž •tre ŽvacuŽs dans l'ur gence.  

Des Ç familles  È  se sont retrouvŽes dans des T5 o• la chambre est devenue ˆ  la 

fois la salle ˆ manger, la salle de jeu, la cuisine et  la salle de devoir .  (Entretien 

10). La salle polyvalente est devenue un Ç  lieu de vie  È et de solidaritŽ pour 

rec ueillir les dons, trier les v•tements et les distribuer. Ce tte situation d'accueil 

d'urgence a ŽtŽ un Ç  cataclysme  È dans le quartier, au  niveau de la ville et au 

niveau des salariŽs. Ç  La mis•re est tombŽe sur la mis•re  È. C'est dans ce 

contexte qu'elle a pris conscience de ce que devait devenir cette rŽsidence qui 

nÕest pas Ç simplement un h™tel  È. Et si ils Žtaient restŽ un h™tel, elle pense 

qu'ils auraient dŽjˆ mis la clef sous la porte pour mille raisons  : le quartier est 

compliquŽ et le Ç  vrai touris te  È ne va venir qu'une seule fois faute d'•tre 

Ç sensibilisŽ  È ˆ ce qu'est Marseille et le quartier de Noailles (Entreti en 10). Le 

Haut ComitŽ pour le Logement des personnes dŽfavoris Žes parle dans ses 
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rapports de Ç  crise humanitaire  È135 . Deux ans apr•s le s effondrements, lÕappart 

h™tel accueille toujours des rŽfugiŽs  de la rue dÕAubagne et ceux dÕautres 

immeubles qui continuent ˆ •tre ŽvacuŽs. Trois ans apr•s  les effondrements ˆ 

Marseille, 1400 personnes sont logŽes dans des hŽber gements provisoires dont 

250 personnes en appart h™tels. 800 immeubles de Marseille font lÕobjet dÕ un 

arr•tŽ de pŽril auxquels sÕajoutent chaque mois une trentaine de nou veaux 

arr•tŽs de pŽril 136 .  

Post page Facebook Vacances LŽo Lagrange, 24 novembre 2018.  

SolidaritŽ rue d'Aubagne.. .Le groupe associatif "  Vacances LŽo 

Lagrange  " s'inscrit, depuis son origine, dans des valeurs de  tolŽrance 

et de partage. C'est ainsi que nos Žquipes, sous la PrŽsidence de 

FrŽdŽric Rosmini et la Direction gŽnŽrale de Pascal Carrano, ont 

spontanŽment pro posŽ d'hŽberger les sinistrŽs ŽvacuŽs des immeubles 

de la rue dÕAubagne au sein de la rŽsidence H™teli•re Canebi•re, 

Žtablissement gŽrŽ pour le compte de la Caisse Centrale des ActivitŽs 

Sociales des salariŽs des industries Electriques et G azi•res. Cela fa it 

donc plusieurs jours que nous avons ouvert nos portes ˆ plus de 40 

personnes afin de contribuer modestement ˆ sŽcuriser ces familles  

dŽmunies de tout et plongŽes dans un immense dŽsarroi. LÕŽlan de 

gŽnŽrositŽ de nos Žquipes sur place, dirigŽes par Marie -HŽl•ne Tomasi, 

a conduit ˆ organiser un temps de convivialitŽ en prŽsence de tous,  

mais aussi ˆ recueillir des v•tements et des produits  de premi•res 

nŽcessitŽs. CÕest ainsi que nous nous sommes toujours efforcŽs, au 

cours de notre histoire, de mettre nos  actes en conformitŽ avec nos 

dŽclarations  ! 

LÕappart h™tel accueille aussi des touristes  venus par Booking.com, les 

marins  de SOS Med qui doivent rester ˆ lÕisolement avant dÕembarquer, deux  

                                       

 

135   Haut ComitŽ pour le Logement des personnes dŽfavoris Žes, 22e rapport "Marseille  : de la 
crise du logement ˆ une crise humanitaire" - Novembre 2019. Derni•re consultation, 7 dŽcembre 
2021. Lien  : http://www.hclpd.gouv.fr/22e - rapport -marseille -de- la-crise -du - logement -a- a189.html  
136   Article 20 Minutes . Marseille : Trois ans apr•s la rue d'Aubagne, 1.400 dŽlogŽs en raison 
de l'habitat indig ne. 28 octobre 2021. Derni•re visite 3 dŽcembre 2021. Lien  : 
https://www.20minutes.fr/marseille/3159467 -20211028 -marseille - trois -ans -apres - rue -aubagne -
1400 -deloges - raison -habitat - indigne  
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jeunes  en service civique, les habitants  de lÕ”le du Frioul quand la derni•re 

navette est annulŽe et les groupes  des sŽminaires et des sŽjours de ses 

partenaires. Cela crŽe un brassage Ç  qui est hyper important  È (Entretien 10). 

Ce qui diffŽrencie les appart h™tels des h™tels clas siques, cÕest la prŽsence dÕune 

cuisine  dans chaque appartement. Les chambres sont composŽes dÕune salle de 

bain privative, dÕun espace cuisine et dÕune ou deux chambres qui donnent sur  le 

marchŽ de Noailles et sur la rue qui relie le marchŽ ˆ la Canebi•re. Ç  Et 

finalement, tout se passe autour  de cette cuisine. Dans un h™tel tu viens, tu vas 

manger dehors, tu sors. Ë partir du moment o• il y a u ne cuisine, tu vas crŽer 

des lieux de vie. ForcŽment. Donc du coup tu peux recevoir des famil les sur la 

durŽe. Tu peux recevoir des Žtudiants sur la dur Že. CÕest lˆ -dessus que tu fais la 

diffŽrence avec le Mercure qui est plus bas. [É] et la longue durŽe crŽe de la vie. 

QuelquÕun qui vient, tu vois, on a encore malheureus ement les gens parce quÕils 

continuent ˆ Žvacuer beaucoup dÕappartements, de maisons sur Marseille. Tu 

vois, ils viennent, ils sÕarr•tent avec les salariŽs, ils discutent . Moi, jÕai fait le 

rŽveillon de No‘l avec ma famille. Avec les salariŽs.  On lÕa fait ici.  Ben, tu as les 

gens qui passent. Ils tÕapportent des bo”tes de chocolats. Ils s e sont arr•tŽs pour 

la Bonne AnnŽe. Enfin tu vois, il y a quand m•me cette v ie qui se crŽe. Et cÕest 

lˆ -dessus que lÕon arrive ˆ en faire un lieu. Apr•s on nÕest pas des phi lanthropes. 

Il va bien falloir quÕon trouve un Žquilibre pour mettre cette  rŽsidenc e ˆ 

lÕŽquilibre. Parce qu'aujourdÕhui, elle est structurellement  dŽficitaire. Mais cÕest 

en train de bouger  È (Entretien 10). LÕappart h™tel sert de plus en plus de lieu de 

rŽunion pour les associations du quartier. Le restaurant vois in sert les petits 

dŽj euners aux clients de lÕappart h™tel qui le souhaitent. LÕaccueil  sert de point 

de rŽception des colis des salariŽs, des habitants du quartier et de ceux de lÕ”le 

du Frioul. A No‘l, Ç  cÕŽtait lÕannexe de Chronopost  È (Entretien 10).  

Ce nouveau positionneme nt a eu un impact sur le mod•le Žconomique de 

lÕappart h™tel. Ë la sortie du confinement, les salariŽs on t acceptŽ dÕassumer ˆ 

tour de r™le lÕastreinte de nuit obligatoire. Elle Žtait jusqu Õalors assurŽe par un 

veilleur de nuit facturŽ mensuellement par un e sociŽtŽ de gardiennage. Les 

horaires dÕaccueil ont ŽtŽ rŽduits, le numŽro du portable du salariŽ dÕastreinte est 

affichŽ ˆ lÕaccueil en cas dÕurgence. Le salariŽ qui dort sur pl ace est payŽ en 

consŽquence. Cela a permis dÕimaginer un nouvel Žquilib re Žco nomique basŽ sur 
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les sŽjours longue durŽe. L'Žquilibre peut exister avec  une majoritŽ de chambres 

Ç longue durŽe  È et des Ç booking  È cadrŽs dans des heures dÕarrivŽe et des 

heures de dŽpart, ce qui permettrait d'Žconomiser les frais impor tants de 

gardien nage   (Entretien 10). Le fait de sŽjourner sur place permet  aux salariŽs 

de mieux conna”tre le quartier et ses habitants. Cet ancrage dans  le quartier et 

dans lÕaccueil, au -delˆ du Ç  one shot ˆ la nuit  È dont Marie -HŽl•ne nÕest pas 

Ç fan  È, est devenu la s tratŽgie de Vacances LŽo Lagrange pour positionner son 

appart h™tel. Marie -HŽl•ne continue ˆ dŽvelopper des partenariats et lÕa ncrage 

local sur lequel elle souhaite mieux communiquer.  Elle souhaite que les 

personnes qui viennent sŽjourner sachent chez qui elles viennent et que la  

rŽsidence devienne un lieu  Ç pour le quartier  È (Entretien 10). Les effondrements 

de la rue dÕAubagne de 2018, puis la crise sanitaire de 2020, ont obligŽ Mar ie-

HŽl•ne ˆ sortir du dispositif touristique pour accue illir dÕautres per sonnes de 

passage sur des durŽes plus longues, avec des tarifications adaptŽes  et une 

nouvelle relation entre son Žquipe, le quartier et ses personnes de pa ssage. 

Cette expŽrience lui permet dÕimaginer un Žquilibre Žconomique construit en 

grande partie sur  lÕaccueil des autres personnes de passage.   

Marie -HŽl•ne fait rŽfŽrence dans nos entretiens ˆ lÕh™tel Le Mercure,  lui 

aussi situŽ entre la Canebi•re et le quartier de Noailles. Cet h™tel est situŽ ˆ lÕ”lot 

des Feuillants, un ”lot autour duquel un collect if dÕhabitants et dÕarchitectes 

sÕŽtait mobilisŽ en 2013 au moment de sa rŽnovation 137 , avec un projet 

dÕamŽnagement dÕun lieu public sur les projets de rŽnovation urbaine et de s 

appartements dÕaccueil pour les personnes en transit lorsque leu r immeuble Žtai t 

en rŽnovation. La ville a optŽ pour un h™tel brasserie quatre Žtoil es. Le chargŽ de 

communication de cet h™tel que jÕai rencontrŽ en fŽvrie r 2022 a dit que 

lÕouverture de cet h™tel Žtait un vrai pari pour le group e h™telier Accor. La 

client•le sÕest rŽvŽ lŽe durant le Covid, et ensuite tr•s majoritairement, •tr e liŽe ˆ 

des dŽplacements professionnels. JÕai profitŽ de cet entretien pour aller boire une 

                                       

 

137   La Provence , vendredi 1 er  fŽvrier 2013, article : LÕautre projet d es habitants pour lÕ”lot des 
Feuillants.  
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bi•re ˆ la brasserie de lÕh™tel qui propose une petite terrasse e xtŽrieure ˆ lÕangle 

de la Canebi•re et dÕ une rue passante de Noailles. Avec une membre dÕH™tel du 

Nord, nous Žtions les seuls attablŽs, et la consomma tion de deux bi•res a ŽtŽ 

facturŽe au triple des tarifs pratiquŽs dans les autr es bars de ce quartier. Il 

semble que cet h™tel, lui, se soit adaptŽ  ˆ une client•le professionnelle, sans que 

je sache si cela lui permet dÕ•tre rentable.  

4.  LÕhospitalitŽ sociale en auberge de jeunesse 

Philippe est directeur du rŽseau des auberges de jeunesse de Charente -

Maritime, qui est sociŽtaire de la coopŽrative Les o iseaux de passage . Il est 

arrivŽ dans le tourisme social Ç  naturellement  È (Entretien 11). Il a grandi 

Ç gr‰ce aux centres de loisirs  È et doit une partie de son Žducation au fait quÕil y 

ait vŽcu enfant. Il a commencŽ comme animateur puis directeur de c olonies de 

vacances, obtenant en m•me temps un BEP en comptabilitŽ. Tout en conti nuant 

ˆ diriger des colonies de vacances, il sÕest engagŽ professionnell ement dans le 

tourisme social o• il a ŽtŽ en charge, au sein dÕun com itŽ dÕentreprise, du 

catalogue et de  la valorisation des sŽjours ŽtŽ et hivers jeunes, sŽniors  et 

familles. Apr•s avoir obtenu son dipl™me universitair e en carri•re sociale, il a pris 

la direction dÕun centre de loisir ˆ La Rochelle en Žducatio n populaire puis celle 

de directeur de lÕAuberge  de jeunesse de la Rochelle il y a une vingtaine 

dÕannŽes. 

Les trois auberges de jeunesse de Charente -Maritime sont situŽes ˆ 

Saintes, Rochefort et La Rochelle. Elles accueillent principalement quatre rŽseaux 

de personnes de passage. Le premier est celui d e lÕŽducation populaire avec 

lÕaccueil des formations comme celles au brevet dÕaptitude  aux fonctions 

dÕanimateur BAFA. Le second est celui des rŽseaux du tourisme soc ial avec 

lÕaccueil de leurs sŽjours et sŽminaires. Le troisi•me corr espond ˆ lÕaccueil de s 

personnes en situation de handicap que Philippe diffŽrencie des deux premier s : 

Ç Les IME  [Institut mŽdicaux Žducatifs], les Ehpad  [Etabli ssement hŽbergeant 

des personnes agŽes dŽpendantes], tout lÕaccueil de tourisme et handic ap. Parce 

que pour moi, o n est plut™t sur lÕŽducation spŽcialisŽe : m•me si •a fait par tie du 

rŽseau du tourisme social ou de lÕŽducation populaire, l Õaccueil de ce profil - lˆ, de 

ce public - lˆ, nŽcessite un amŽnagement spŽcifique. Par exemple, en  termes 
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dÕhospitalitŽ, sur ces publi cs- lˆ on a m•me dž gŽrer les volumes. Je ne parle pas 

de quota, je parle de gŽrer les volumes pour Žviter quÕune population pre nne le 

dessus sur une autre. ‚a posait un probl•me pour moi dÕintŽgration de ce qui 

avait ŽtŽ souhaitŽ dans le cadre dÕun sŽjour en auberge de jeunesse pour  des 

personnes en situation de handicap. On sÕest appuyŽ sur une charte qui est  mise 

en place par le CNLTA, le Conseil national du loisir et du to urisme adaptŽ, pour 

dŽfinir que certains types de public ne pouvait pas venir dans notre structure, le 

niveau de handicap Žtant trop important, la mixitŽ ne pouvait pas sÕopŽ rer  È 

(Entretien 11). Le dernier est lÕaccueil social avec lÕaccueil des familles du 

Ç 115  È et des jeunes isolŽs, dans le cadre de conventions avec des insti tutions  

sociales. Ils accueillent maximum quatre jeunes isolŽs par a uberge de jeunesse, 

sauf dans le cadre de projets spŽcifiques avec parfois plus d e vingt jeunes. 

Concernant le 115, la convention avec les partenaire s sociaux dŽfinit un profil de 

personne qui pe ut •tre accueillie au sein des auberges. Le 115 n'envoie que des 

personnes qui sont soit des familles avec enfants, soit des personnes  qui sont en 

difficultŽ sur un temps donnŽ (Entretien 11). En termes de volume, lÕac cueil 

groupe reprŽsente un peu plus de  la moitiŽ des nuitŽes. Ces groupes sont 

divisibles en cinq catŽgories quasiment identiques  : les sportifs , les personnes en 

situation de handicap , les stagiaires  en formation, les groupes  scolaires  et les 

festivaliers . Les individuels  viennent presque pou r la moitiŽ de lÕŽtranger. En 

2019, Booking reprŽsente 15  % de la client•le individuelle. Cette mixitŽ sociale  

est pour Philippe ce qui fait la Ç  force  È de son rŽseau dÕauberges de jeunesse.  

Lors des pics saisonniers, lÕaccueil social est soit impossible , parce que tout 

est rŽservŽ, soit orientŽ vers une autre auberge de jeunesse du rŽseau enc ore 

disponible. De mani•re plus gŽnŽrale, durant lÕentretien, Philipe me dit •tre 

poussŽ ˆ faire de moins en moins dÕaccueil social. La relation av ec les 

collectivit Žs locales est passŽe dÕune relation partenariale ˆ une relation 

conventionnelle. Les collectivitŽs se dŽgagent du social qui  leur cožterait trop 

cher et limitent de plus en plus la coopŽration aux ter mes de la convention. Les 

subventions publiques, comme les contrats aidŽs, sont en constante baisse alors 

que ce sont ces contributions financi•res qui lui permettent de mener des actions 

de mixitŽ sociale. Les deux tiers des personnes employŽes sont e n situation de 

handicap ˆ lÕauberge de La Rochelle ou en pa rcours de rŽinsertion. La perte des 
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aides ˆ lÕemploi a mis la pression sur leur politique sociale et ce malgrŽ de bons 

rŽsultats. Alors aujourdÕhui, quand les associations ou l es collectivitŽs font appel 

ˆ eux pour de lÕaction sociale, ils ne prennent plus  en charge que les personnes 

les moins en difficultŽ. Ils nÕont plus les moyens dÕaccueillir  les plus vulnŽrables.  

Pour lui, lÕaccueil que lÕauberge de La Rochelle met en place pour le  

marathon est Ç  ce quÕil faudrait tout le temps faire È (Entretien 11).  LÕauberge 

accueille ˆ la fois des Žtudiantes  en formation esthŽtique qui viennent masser les 

personnes du marathon et les marathoniens . Une salle est mise ˆ disposition 

pour les massages et elles rŽinvestissent leur salaire dans un projet de mobilitŽ 

en E urope. 80  % des marathoniens  reviennent chaque annŽe et bŽnŽficient dÕun 

accueil personnalisŽ : Ç Les marathoniens, cÕest juste un public gŽnial. On met 

en place des petits dŽj ˆ partir de cinq heures du matin compl•t ement adaptŽs 

aux besoins du marathonie n. Le repas, il ne se prend pas entre midi et 14h mais 

entre 14h et 17h, le temps quÕils reviennent du marathon, quÕi ls se changent. Les 

chambres, tu leur donnes la possibilitŽ de revenir jusquÕ ˆ 17h pour quÕils se 

douchent. Et ils respectent vachement bie n, ils nettoient comme ils peuvent en 

sortant pour Žviter quÕils laissent trop sale È (Entretien 11). JusquÕˆ 2018, 

lÕauberge de jeunesse Žtait la seule ˆ ne pas augmenter  ses tarifs au moment du 

marathon.  

Les auberges ont aussi des partenariats spŽcifique s ˆ chacune des villes 

comme ˆ La Rochelle avec lÕuniversitŽ  : Ç  Depuis plusieurs annŽes nous avons 

mis en place des conventions avec lÕuniversitŽ ou de s Žcoles de commerce È 

(Entretien 11),  pour faire face ˆ la problŽmatique du logement en dŽbut et fin 

dÕannŽe scolaire pour les Žtudiants. LÕauberge de jeunesse propose un e formule 

Ç d”ner + nuit + petit dŽjeuner  È ˆ un tarif prŽfŽrentiel pour les dŽtenteurs de la 

carte  Žtudiant. Ë la rentrŽe de septembre, une soixantaine dÕŽtudiants est venue 

sŽjourner ˆ lÕ auberge de jeunesse de La Rochelle dans lÕattente de trouver un 

appartement ou une colocation.  Ç  De plus la pŽriode actuelle am•ne les 

dŽcideurs de La Rochelle ˆ se questionner sur lÕaugmentation des loye rs et la 

disparition de certains hŽbergements car m is sur AirBnb É la convention permet 

aussi de prŽserver sur La Rochelle pendant un temps donnŽ un accu eil de jeunes 

Žtudiants le temps de trouver un logement plus adaptŽ. Enfin, avec 

lÕaugmentation des contrats dÕapprentissage cÕest auss i une solution moin s ch•re 
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pour les alternants É  È (Entretien 11) . Le rŽseau dÕauberges de jeunesse 

accueille des touristes comme des autres voyageurs de par sa vocation  sociale 

mais aussi en rŽponse aux sollicitations des institu tions publiques qui sont 

confrontŽes ˆ des di fficultŽs de logement des personnes de passage comme les 

Žtudiants et les personnes vulnŽrables.  

5.  LÕaccueil des jeunes ˆ la RŽsidence Kennedy 

Cette hospitalitŽ nÕest pas propre aux hŽbergements touristiques. Samuel 

est co -gŽrant de la coopŽrative Les oiseau x de passage  et directeur de la 

rŽsidence habitat jeune Kennedy situŽe dans le quartier de s Couronneries ˆ 

Poitiers. Comme lÕannonce la page dÕaccueil de leur site internet,  Ç La rŽsidence 

loge et accompagne des jeunes de 16 ˆ 30 ans sans dis tinction depui s plus de 45 

ans  È. Ce foyer hŽbergeait fin 2019 cent cinquante rŽsidents dont la moitiŽ 

dÕŽtudiants et lÕautre de jeunes travailleurs. Ils ont des stat uts de demandeurs 

dÕasile, dÕapprentis , de mineurs migrants , dÕŽtudiants , de saisonniers , de salariŽs , 

de stagiaires , dÕƒrasmus  ou de jeunes en difficultŽ.  Ils cumulent souvent deux 

statuts. Ils ont tous moins de trente ans et sont pour les deux tiers des hommes. 

Les sŽjours peuvent durer de moins dÕune semaine ˆ plusieu rs annŽes. 

LÕassociation Poitou habita t jeune, qui g•re le lieu, a pour but de  favoriser la 

mobilitŽ et lÕinstallation  sur la ville de Poitiers des jeunes de 16 ˆ 30 ans. Son 

projet associatif porte Ç  des valeurs humanistes, des modes dÕŽducation 

populaire, des engagements en faveur de lÕaltŽr itŽ, de lÕŽgalitŽ, de lÕacc•s ˆ la 

culture, aux loisirs, de la citoyennetŽ dans le respect de  la personne, de la 

collectivitŽ et de lÕenvironnement  È. Les personnes hŽbergŽes sont 

accompagnŽes le temps de leur passage ˆ Poitiers, comme les saisonniers  ou l es 

stagiaires , ou bien dans la recherche dÕun logement si leur si tuation est plus 

pŽrenne, comme les jeunes travailleurs  ou les Žtudiants  nouvellement arrivŽs.  

Les habitats jeunes manquent en gŽnŽral de places disponib les. Ç Dans les 

grandes villes, le ma rchŽ est tr•s tendu, donc les foyers de jeunes travailleurs 

sont tr•s demandŽs. Ë Bordeaux, ˆ Nantes, tu ouvrirais m ille places de foyer 

jeunes travailleurs, elles seraient prises tout de su ite. Il nÕy a pas de souci car le 

foyer de jeunes travailleurs, ce la a beaucoup dÕavantages  : cÕest du meublŽ, tu 

as des baux au mois, tu peux partir au bout de sept jours, enfi n tu as un prŽavis 

de sept jours, tu nÕas pas de taxe, toutes charges comprises, tu as une Žquipe 
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qui est lˆ pour faire des trucs sympas, donc sÕ est vraiment tr•s compŽtitif. Et 

puis dans les grandes villes, cÕest tr•s demandŽ. Et quand lÕŽquipem ent est neuf, 

il nÕy a pas de probl•me pour le remplir en gŽnŽral  È (Entretien 12).  

Samuel insiste sur la diffŽrence entre logement  et hŽbergement  en termes 

de droits. LÕacc•s ˆ la rŽsidence est la garantie dÕune meill eure protection et 

prise en charge. En termes dÕhŽbergement, ses rŽsidents sont protŽgŽs  par le 

Code de lÕhabitat alors que les personnes hŽbergŽes en h™tel ou dans dÕautres 

hŽbergements touri stiques sont protŽgŽes par celui du commerce. Ç Nous on est 

dans le logement, et pas dans lÕhŽbergement. LÕhŽbergement dÕurgenc e, cÕest de 

lÕhŽbergement, tu nÕas pas de droits de locataire. CÕes t une chambre dÕh™tel. Et 

nous, ils ont des droits de locatair e, cÕest pour cela quÕon est dans le logement. 

Ils ne peuvent pas •tre expulsŽs comme cela, il y a la tr•ve hivernale, je paye un 

loyer par contre en contrepartie, etc. CÕest mon loyer , cÕest mon logement, cÕest 

mon domicile principal. JÕai des droits de l ocataire. Ils ne peuvent pas rentrer 

chez moi et changer les trucs alors que dans lÕhŽbergement , cÕest le logement de 

quelquÕun dÕautre que lÕon te met ˆ disposition pour une pŽriode X ou Y en cas de  

difficultŽs.  Et en plus, cÕest du meublŽ. [...]  Nous, i ls sont plus protŽgŽs. Je ne 

sais pas dans une chambre dÕh™tel comment tu es protŽgŽ. S i tu te maintiens 

dans une chambre dÕh™tel, quÕest -ce qui se passe  ? Ils appellent les flics et cÕest 

fini, ils tÕexpulsent. Alors que nous non, il faut que c e soit un j uge qui prononce 

lÕexpulsion. M•me s'il ne paye pas son loyer pendant six m ois, il va falloir quÕon 

lance une procŽdure et aller devant le tribunal dÕinstance , etc. CÕest dŽjˆ arrivŽ  È 

(Entretien 12).  

Cette protection plus favorable en droits est aussi ˆ mettre au regard de 

lÕhospitalitŽ proposŽe  : Ç Quand tu arrives sur Poitiers, quand tu es un jeune, tu 

tombes souvent sur le foyer de jeunes travailleurs. Et on d it dÕailleurs aux Žlus, 

vous parlez tout le temps dÕattractivitŽ mais vous avez vu dans quoi v ous les 

mettez, les jeunes  ? CÕest quand m•me le b‰timent le pire de la ville  È (Entretien 

12) .  La rŽsidence habitant - jeune ne fait pas partie du dispositif touristique. L es 

personnes hŽbergŽes ne sont pas soumises ˆ la taxe de sŽjour. Le dir ecteur de la 

rŽsidence, Samuel, est invitŽ par les institutions publiqu es ˆ participer aux 

rŽunions sur la politique sociale ou lÕamŽnagement urbai n mais jamais ˆ celles 

qui concernent lÕaccueil touristique. Le dispositif touristique fonctionne  sur une 
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logique dÕhŽberg ement et non de logement, que ce soit dans les h™tels comme 

dans la location courte durŽe. La lŽgislation distingue dÕailleurs le s h™tels de 

tourisme faisant l'objet d'un classement et les h™tels meu blŽs non classŽs 

tourisme, louŽs au mois, et qui sÕappare ntent plus ˆ des logements en termes de 

protection des personnes accueillies 138 .  

Cette protection a ŽtŽ remise partiellement en cause  avec lÕentrŽe en 

vigueur en novembre 2018 du bail mobilitŽ dans le cadre de la loi El an. Le bail 

mobilitŽ  est un bail signŽ  entre le propriŽtaire d'un logement meublŽ et un 

locataire Ç en mobilitŽ  È, Žtudiants, jeunes en formation, en alternance, salariŽs 

en mutation ou en mission. Le locataire doit dŽclarer quÕil r Žpond bien ˆ lÕun de 

ces statuts, sans autre justificatif. Ce bail est d'une durŽe allant de 1 ˆ 10 mois 

maximum et nÕest pas renouvelable. Pour lÕassociation Droit au logement, citŽe 

par Le Monde  dans lÕarticle Ç  Bail mobilitŽ et location touristique : une formule 

gagnante  ? È139 , ce nouveau dispositif Ç constitue une  aubaine pour les bailleurs 

privŽs, car il va leur permettre de sortir du cadre du bail me ublŽ dÕun an 

renouvelable automatiquement, afin dÕalterner avec les loc ations touristiques en 

saison haute, et en bail mobilitŽ en saison basse  È. Ë Venise, les gesti onnaires de 

location courte durŽe alternaient la location aux Žtudiants  hors saison touristique 

avec la location touristique. Cette possibilitŽ est facilitŽe en France depuis 

novembre 2018. LÕappellation dÕh™tel de tourisme est soumise au Code du 

tourisme et requiert un minimum de confort. La terminologie est ˆ nou veau 

fondamentale et, en fonction du nom de lÕhŽbergement, l es droits ne sont pas les 

m•mes.  

                                       

 

138   Arr•t du 26 juin 1996, la Cour de cassation.   
139   Le Monde , 22 mars 2019 https://www.lemonde.fr/argent/article/2019/0 3/22/bail -mobilite -
et - location - touristique -une - formule -gagnante_5439726_1657007.html  
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B.  Les autres personnes de passage  

Ce chapitre porte sur les personnes de passage que l es agents  du disp ositif 

touristique ne calculent pas au double sens du terme, cÕe st -ˆ- dire les personnes 

de passage quÕils ne comptent pas et qui ne comptent pas pour eux.  

Dans les annŽes 1930, pŽriode de grande crise Žconom ique, les 

gouvernements des ƒtats cŽdant ˆ la te ntation protectionniste sont enclins ˆ 

limiter les voyages ˆ l'Žtranger de leurs ressortissants. CÕest dans ce contexte de 

renforcement des ƒtats -nations que le tourisme cherche ˆ se dŽfinir face au 

contr™le de la circulation des travailleurs et des indige nts. LÕadoption de 

passeports va au dŽbut faire lÕobjet de critiques de la part des a cteurs du 

tourisme pour qui cela reprŽsente un frein ˆ la mobilitŽ tou ristique et des 

tracasseries administratives  : passage de fronti•res, dŽlais dÕobtention des 

document s. Un article de la revue Le Tourisme moderne  titrait en janvier 1921  : 

Ç Ë bas le passeport È140 .  LÕauteur, J. Imbrecq, avocat au barreau de Paris se 

plaignait alors que Ç  le passeport, en notre •re de paix, en cette Žpoque d e 

tourisme et dÕŽchanges intern ationaux ˆ outrance, reprŽsente un anachronisme 

ridicule et une entrave inutile  !  È141 . Il prenait lÕexemple dÕun homme dÕaffaires 

se rendant de Paris ˆ Constantinople ayant passŽ autant de temps dans les 

couloirs de lÕadministration et les antichambres des consula ts que pour son 

voyage. Ç  En un mot  È, il demandait Ç  que la libertŽ devienne la r•gle, et 

lÕobligation au passeport, lÕexception  È. Si la libre circulation est un des chevaux 

de bataille des organismes de promotion du tourisme et encore aujourd'hui  lÕun 

des points essentiels fermement soutenu par lÕOrganisation mondiale du 

tourisme (Lanfant, 2004), elle ne semble pas •tre devenu e un droit des 

touristes.  

                                       

 

140   Revue Le Tourisme Moderne , janvier 1921, page 3.  
141   Ibid.  
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1.  Les lieux dÕhospitalitŽ non touristiques ˆ Venise 

Le 2 dŽcembre 2019, jÕai organisŽ une balade pa trimoniale ˆ Venise sur 

lÕhospitalitŽ non touristique dans la ville historique 142 .  Cette balade a ŽtŽ 

organisŽe avec lÕassociation Faro Venezia dans le cadre dÕun sŽmina ire du Conseil 

de lÕEurope qui rŽunissait une vingtaine de participants du rŽseau itali en de la 

Convention de Faro. La balade a commencŽ par une que stion aux participants 

sur nos besoins dÕhŽbergement en tant quÕhabitant que ce  soit comme rŽsident, 

artisan, association, entreprises, fonctionnaire.  

Extrait du fascicule de prŽsentation de la ba lade du 2 dŽcembre 2019 ˆ Venise.   

Dans votre ville, un club sportif peut - il organiser une compŽtition 

sportive durant un week -end et inviter dÕautres villes ? Un artisan 

peut - il programmer un stage de quelques jours ? Un saisonnier  ou un 

stagiaire peuven t- ils se loger ? Un artiste peut - il imaginer venir en 

rŽsidence ? Un habitant peut - il organiser une f•te ? Une universitŽ 

peut -elle planifier un sŽminaire international sur deux jours ? Une 

personne peut -elle se loger si elle doit venir de loin pour une vi site ˆ 

lÕh™pital, une dŽmarche administrative ou une convocation au tribunal 

? Des demandes pas si banales ˆ Venise.  

Chaque participant a ŽtŽ invitŽ ˆ rŽflŽchir de lˆ o•  il rŽsidait. Ensuite, nous 

sommes partis en balade ˆ la dŽcouverte de lieux dÕhospi ta litŽ non touristiques ˆ 

Venise. La balade a commencŽ place Saint -Marc, dans les locaux du bureau du 

Conseil de lÕEurope ˆ Venise, par la projection dÕun e courte vidŽo Ç  Destination 

Venise  È dÕun collectif dÕartistes Frullatorio  dont le sujet est la future taxe de 

dŽbarquement que devront payer ˆ lÕavenir certains visiteurs de Ve nise  : Ç  qui 

devra payer lÕobole et qui non  ? È143 . La ville de Venise a adoptŽ cette taxe fin 

2018 afin dÕinstaurer un droit dÕentrŽe aux personnes de passage ne rŽsidant  pas 

                                       

 

142   Article association Faro Venezia sur la balade patrimoniale sur lÕhospitalitŽ non touristique 
ˆ Venise (Italien) https://farovenezia.org/2019/12/21/passeggiata -patrimoniale -sullospitalita -a-
venezia/   
143   Lien vers la vidŽo sur le canal Youtube du  Frullatorio . Derni•re visite le 19 janvier 2022  : 
https://youtu.be/Gf0jXb15Lag  



 

Page  300

ˆ lÕh™tel et ne faisant pas partie de la vingtaine de cas particulie rs quÕelle a 

identifiŽs, tels que les Žtudiants , les rŽsidents  ou  les supporters de foot.  Cette 

taxe a ŽtŽ plusieurs fois reportŽe au vu de la complexitŽ de sa mise en Ïuvre 

puis ˆ cause de la cri se sanitaire (Wanner, 2019, 2021). La vidŽo dÕune durŽ e de 

six minutes met en sc•ne ˆ San Marta, lÕune des entrŽes d e Venise depuis la 

terre ferme, deux policiers bloquant une longue file dÕatte nte de personnes. Les 

deux policiers collectent la taxe dÔentr Že et re•oivent les personnes une par une. 

Ë chaque personne, les policiers demandent le motif qui lÕam•ne ˆ Venise afin de 

dŽterminer si elle doit ou non payer la taxe de dŽbarquement. LÕun des  policiers 

Žnum•re ˆ la demande dÕun des visiteurs  la liste de  toutes les ”les de la Lagune, 

parfois inhabitŽes, dont la rŽsidence vaut exemption du ticket. Cet te 

ŽnumŽration des cas particuliers est tr•s longue. Le visiteur su ivant montre aux 

policiers, document en main, quÕil a un cousin au troisi•me degrŽ qui rŽ side dans 

une ”le de la lagune inhabitŽe et quÕil est de ce fait exonŽrŽ de la taxe. Un 

supporter de foot  entre tout aussi librement en montrant le ticket dÕentrŽe au 

stade. A contrario , une personne habitant depuis 14 ans dans la banlie ue de 

Venise, sur la terre ferme, est obligŽe de payer la taxe car elle nÕa pas les 

moyens dÕy rŽsider. Tous les cas mis en sc•ne, et qui  semblent parfois 

ubuesques, sont des cas prŽvus par le r•glement de la ville concerna nt sa 

nouvelle taxe dÕentrŽe. La vidŽo se termine par un manifeste sur  lÕavenir de 

Venise o• les enfants ne pourront plus que profiter du patrimoine artistique et 

non plus de celui humain.  

Apr•s cette vidŽo questionnant lÕavenir de lÕhospita litŽ ˆ Venise, le groupe 

a quittŽ San Marco pour se rendre dans le quartier de Cannareggio o• il a ŽtŽ 

accueilli par un responsable de la coopŽrative sociale Lievito  qui g•re lÕauberge 

Canale al Pianto . Cette auberge propose 43 lits aux visiteurs et Žtu diants de 

lÕh™pital civil : personnel sanitaire, familles des patients, Žtudiants et  

congressistes . LÕauberge pratique une tarification sociale et ne d Žsemplit pas. 

Elle refuse de nombreuses personnes. LÕŽtape suivante a eu lieu dans lÕancien 

couvent des Crociferi . Ce couvent enti•rement rŽnovŽ accueille des logeme nts 

pour les  Žtudiants, des dortoirs pour les groupes, des chambres pour  les 

touristes, deux restaurants, deux bars et un espace dÕexposi tion. Il propose 255 

lits dont 106 rŽservŽs aux Žtudiants. Un tr•s grand pa tio intŽrieur permet de 
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sÕasseoir ˆ des tables ou sur des canapŽs ˆ lÕombre des orang ers ou des 

colonnes, sans •tre obligŽ dÕy consommer. Les services et tari fs sont adaptŽs 

pour chaque type de client•le et le lieu est frŽquentŽ par les Žtudiants , les 

touristes  et les habitants . Le gestionnaire du Combo a gagnŽ  un appel dÕoffre 

pour gŽrer cet espace de propriŽtŽ publique qu'il prŽsente sur son site internet 

comme Ç un lieu o• VŽnitiens et voyageurs se rencontrent et se m•lent et qui  

encourage un dialogue entre la ville et le monde. Un nouveau mod•le dÕac cueil 

in tŽgrŽ autour duquel gravitent artistes, voyageurs, Žtudiants  È. LÕaccueil de ces 

diffŽrentes personnes de passage, au -delˆ des touristes, est contractuelle avec la 

fondation universitaire qui est propriŽtaire des b‰t iments. Deux amis vŽnitiens 

me diront pl us tard que pour eux ce lieu mŽconnu est le plus beau et le plus 

accueillant de Venise, m•me s'ils partagent le constat que, apr•s l e confinement, 

lÕaccueil des touristes  semble prendre le pas sur celui des Žtudiants . JÕai pu 

sŽjourner en 2021 dans ce lieu  qui Žtait toujours frŽquentŽ par les Žtudiants , les 

touristes  et les habitants . 

Suite ˆ la visite du Combo, une membre de lÕassociat ion Refugees 

Welcome  a racontŽ au groupe lÕaccueil de refugiŽs  par deux familles vŽnitiennes. 

Cette association fait partie  dÕun rŽseau international qui promeut lÕaccueil de 

rŽfugiŽs  en famille. Ils aident les familles et les rŽfugiŽs  ˆ se rencontrer, ˆ se 

conna”tre et ˆ cohabiter. Le groupe a quittŽ ensuite le  Combo pour passer devant 

le LycŽe Foscarini  qui poss•de un intern at rŽnovŽ depuis peu qui accueille des 

Žtudiants  de la rŽgion et de Chine venus passer une annŽe sur place. Le groupe 

est passŽ ensuite devant un lieu dÕaccueil de sans domicile fixe ten u par des 

sÏurs. Les personnes de ces deux lieux nÕŽtaient pas disponi bles pour nous 

accueillir au moment de la balade. LÕitinŽraire sÕest terminŽ au Cam po del Ghetto 

o• le groupe a ŽtŽ re•u au MusŽe du ghetto. Deux responsables ont racontŽ 

lÕhistoire du ghetto de Venise o• les personnes de religion  juive furent confinŽes 

de 1516 jusquÕˆ 1797. Le groupe sÕest rendu ensuite dans deux lieux qui 

accueillent les personnes de religion juive  de passage ˆ Venise dans le respect de 

leur pratique religieuse  : le local dÕune association de rŽsidents et la mais on 

dÕh™tes Kosher House. P armi les vingt -quatre lieux dÕhospitalitŽ non touristiques 

identifiŽs par Faro Venezia, les autres lieux accueillent pou r moitiŽ des Žtudiants  

et pour le reste des artistes  en rŽsidence comme la fondation Bevi lÕAcqua, des 
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chercheurs , des croyants  et des personnes en difficultŽ  comme les femmes  et 

mineurs isolŽs , les sans domicile fixe  et les rŽfugiŽs . JÕai ŽvaluŽ ˆ partir des 

informations disponibles leur capacitŽ dÕaccueil ˆ environ 3. 000 lits. 

LÕObservatoire citoyen de lÕhabitat ˆ Venise Žvalue le nombre  de lits touristiques 

ˆ plus de 73.000. Moins de 4  % des lits dÕaccueil ˆ Venise sont dŽdiŽs aux autres  

voyageurs.  

2.  La fronti•re du Brian•onnais 

JÕai ŽtŽ invitŽ a participer aux JournŽes du Brian•onnais  du 14 au 16 mai 

2021, co -construites par des acteurs d e lÕhospitalitŽ du Brian•onnais et diffŽrents 

acteurs de la recherche en sciences sociales. Depuis plusieurs ann Žes, le 

Brian•onnais est devenu ˆ nouveau un lieu de passage  des rŽfugiŽs depuis lÕItalie 

vers la France. Les ateliers proposaient, ˆ partir de ce contexte, un temps de 

rŽflexion multi - acteurs  : Ç  Les politiques concomitantes de facilitation ou 

dÕentrave aux passages, les imaginaires et amŽnagements de lÕaccueil touristique 

ou du refuge hospitalier interrogent les positionnements dÕacteurs multipl es, le 

dŽploiement de stratŽgies de solidaritŽ, dÕŽvitement ou dÕexclusi on  È. Ces 

journŽes ont rŽuni une quarantaine de participants r Žpartis Žquitablement entre 

universitaires et Ç  solidaires  È. Entre 2017 et 2022, le Brian•onnais a accueilli 

autant de rŽ fugiŽs que Brian•on compte dÕhabitants 144 . Les rŽfugiŽs sont 

accueillis dans des lieux transformŽs en refuges comme la Maison des jeunes et 

de la culture, MJC, lÕauberge de jeunesse et parfois chez lÕhabit ant. Les habitants 

se relaient dans ces lieux pour assurer lÕaccueil, les repa s, le nettoyage, 

lÕaccompagnement et les premiers secours. StŽphanie Bes son, accompagnatrice 

en montagne, cofondatrice du mouvement citoyen Tous migrants  et 

coorganisatrice des journŽes du Brian•onnais a publiŽ en 2 020 un ouvrage, 

Trouver refuge (Besson, 2020), o• elle donne la parole aux exilŽs et  aux 

solidaires Ç  qui dŽcident de ne pas faire de diffŽrence entre le touriste qui vi ent 

ici par envie et pour visiter cette belle rŽgion, et lÕexilŽ q ui arrive sans lÕavoir 

                                       

 

144   Revue Usbeck&Rica,  12 avril 2022  : Ç  Faire refuge  : au coeur de lÕaccueil des personnes 
exilŽes ˆ Brian•on  È, https://usbeketrica.com/fr/article/faire - refuge -au -coeur -de-l- accueil -des -
personnes -exilees -a- briancon  
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choisie, pour trouver asile et protection  È (Ibid., p.15). Les solidaires  nous font 

part de leur Žpuisement face ˆ une situation qui dure depuis des annŽes et des 

hŽbergements qui sont insuffisants. Lors du sŽminaire, le refuge sit uŽ ˆ cotŽ de 

la MJC accueillait une cen taine de rŽfugiŽs pour une capacitŽ dÕaccueil de 15 

places. LÕŽpuisement est renforcŽ par le constat partagŽ avec la gendarmerie que 

la totalitŽ des rŽfugiŽs finit par passer cette fronti•re,  avec des consŽquences 

plus ou moins graves sur leur santŽ physiq ue et mentale liŽes au passage de la 

montagne, souvent en pleine nuit, et au stress.  

Pour dŽbuter ces ateliers, nous sommes partis en petits groupes sur l es 

itinŽraires des maraudes quÕeffectuent les solidaires , essentiellement de nuit, 

pour aller secourir  en montagne les rŽfugiŽs  qui tentent de passer la fronti•re. 

Nous sommes allŽs en voiture au village de Clavi•re,  ˆ la fronti•re franco -

italienne. La fronti•re se trouve ˆ une douzaine de kilom• tres de Brian•on. Nous 

sommes arrivŽs en dŽbut dÕapr•s -midi d ans cette station de ski qui comprend 

quelques habitations et des Žquipements touristiques le long de la route qui  relie 

lÕItalie ˆ la France. Le temps Žtait dŽgagŽ et nous avon s quittŽ les voitures c™tŽ 

fran•ais, en surplomb du village et de son golf. Ces  lieux, habituellement tr•s 

frŽquentŽs par des touristes , Žtaient dŽserts pour cause de Covid -19. Nous 

avons aper•u quelques habitants  et de nombreux gendarmes envoyŽs en renfort 

pour contr™ler la fronti•re. Une voiture de gendarmerie est venue ost ensiblem ent 

se garer au -dessus de nous sur la route. Les solidaires  nous ont emmenŽs en 

petits groupes sur le parcours de leurs maraudes, lˆ o• ils se poste nt pour 

repŽrer avant les gendarmes les rŽfugiŽ.e.s  qui tentent la traversŽe. Ils se 

surveillent rŽciproquem ent. Les solidaires  sont des habitants du Brian•onnais 

dont plusieurs travaillent dans le tourisme comme accompagnateurs, gui des de 

montagne, commer•ants et hŽbergeurs. Des volontaires   dÕautres rŽgions 

viennent les Žpauler rŽguli•rement. Un jeune chercheu r, par ailleurs bŽnŽvole, et 

une doctoresse de MŽdecins sans fronti•res  nous ont accompagnŽs et racontŽ les 

maraudes. Durant les maraudes, les mŽdecins prŽsents p rodiguent les premiers 

secours et sont lŽgitimes ˆ dŽcider lÕŽvacuation des personn es vers Bri an•on en 

cas dÔintervention de la gendarmerie. Nous sommes montŽs sur les chemin de 

montagne vers la fronti•re, symbolisŽe en bas par un cours dÕeau et en 

remontant le long de la montagne par des bornes au sol, p eu visibles m•me de 
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jour. Les solidaires  con naissent par cÏur lÕemplacement de ces bornes car s'ils 

secourent des rŽfugiŽs c™tŽ italien, ils sont passibles dÕune  peine de prison 

comme  passeurs . Au moment du sŽminaire, sept dÕentre eux Žtaient en  attente 

de jugement sous lÕaccusation dÕun gendarme qu i dit les avoir vus de nuit du 

c™tŽ italien de ces bornes. Nous sommes arrivŽs en longeant  ces bornes 

fronti•res ˆ un grand Žquipement touristique qui dom ine la vallŽe. Il fait partie 

du rŽseau de tourisme social des Villages clubs du Soleil. LÕŽquipem ent de 173 

chambres, enti•rement rŽnovŽ en 2015, Žtait fermŽ. JÕ ai interrogŽ les solidaires  

sur cette situation alors quÕils manquaient de lits pour accueillir les rŽfugiŽs. 

Plusieurs mÕont rŽpondu que des acteurs du tourisme social du Brian•onnais 

nÕont pas souhaitŽ sÕassocier ˆ leurs actions. Concernant ce Village club en 

particulier, ils ne semblent pas ŽtonnŽs de cette situation, un ma raudeur me 

racontant que le lieu accueille les gendarmes de temps e n temps.  

JournŽes du Br ian•onnais du 14 au 16 mai 2021.  
Balade le long du parcours des maraudes nocturnes.  

Borne fronti•re. En fond, le Village Club du Soleil.  

 

Connaissant lÕhistoire des Villages club du Soleil, je suis pour ma part 

ŽtonnŽ. Leur origine remonte ˆ 1946 dans les quartiers nord de Marseille avec la 
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naissance du mouvement des squatteurs. Comme je lÕai racontŽ, la coopŽrative 

proposait une balade patrimoniale sur le mouvement des squatteurs avec  

Severin Montarello, lÕun des initiateurs du mouvemen t des squatteurs et des 

fondateurs des Villages cl ubs du Soleil .  Ç Au sortir de la Seconde Guerre 

mondiale, des milliers de familles marseillaises sont s ans logement [É] En 

octobre 1946, le Mouvement des squatters est crŽŽ ˆ Marseille ˆ l Õoccasion de la 

premi•re rŽquisition sauvage dÕune rŽsidence bourgeo ise partiellement occupŽe 

par une congrŽgation religieuse  È (Duport, 2019). La coopŽrative H™tel du Nord 

compte parmi ses sociŽtaires actives lÕune des enfants du pre mier squat 

marseillais. Ç Ce m•me mouvement a organisŽ pour les familles des d Žparts en 

va cances dans les Alpes, ce qui a contribuŽ en 1960 ˆ la naissa nce des Villages 

clubs du Soleil  È, dont  Severin Montarello a ŽtŽ prŽsident durant 22 ans. Il  a 

continuŽ par la suite ˆ sÕassocier ˆ titre personnel ˆ plu sieurs actions de 

solidaritŽ avec les ex ilŽs, comme lors des expulsions de Nord -Africains des 

bidonvilles ˆ Marseille . AujourdÕhui, lÕassociation fondatrice est propriŽtai re de la 

SAS Les Villages clubs du Soleil qui g•re seize destinat ions avec une capacitŽ 

dÕaccueil de 9.500 lits. La SAS Les V illages clubs du Soleil se prŽsente comme le 

Ç leader des vacances familiales  È et met en avant son fort engagement dans la 

responsabilitŽ sociale des entreprises. LÕhistoire du mouv ement des squatteurs 

nÕest pas racontŽe sur la page WikipŽdia des Villages  clubs du Soleil, ni sur leur 

site qui fait remonter la date de crŽation ˆ 1960. Ë Brian•on, jÕobserve cet 

Žquipement de tourisme social nŽ dans un mouvement de solidaritŽ avec les 

exilŽs et dont les portes leur sont aujourdÕhui fermŽes.  

3.  Les gens du voyage assignŽs ˆ rŽsidence 

La discrimination des autres personnes de passage par le disp ositif 

touristique ne se fait pas forcŽment que par les prix. Le c as des gens du voyage  

est instructif ˆ ce sujet. Je me suis intŽressŽ ˆ cette catŽgorie de personnes de 

pas sage dont la mobilitŽ et les besoins dÕhospitalitŽ remon tent ˆ bien avant la 

naissance du dispositif touristique. La  loi Besson de mai 1990 a inscrit pour la 

premi•re fois dans un texte lŽgislatif lÕobligation de construction dÕ une aire 

dÕaccueil dans les communes de plus de 5000 habitants. Ces aires dÕaccueil sont  

destinŽes ˆ accueillir les gens du voyage . Elle oblige les communes ˆ investir 

dans des aires dÕaccueil et oblige de fait les gens du voyage  ˆ rŽsider dans ces 



 

Page  306

lieux quÕils nÕont pas choisis. LÕi nstallation de ces aires, obligatoire pour la 

commune comme pour les gens du voyage, se fait parfois da ns des conditions 

Ç ˆ tr•s haut risque  È de pollution et dÕinsalubritŽ, entra”nant certaines 

pathologies comme le dŽnonce un rapport de 2009 parrainŽ par  lÕOrganisation 

mondiale de la santŽ 145 .  

En avril 2021, le juriste William Acker a publiŽ un inv entaire critique des 

aires dÕaccueil des gens du voyage. Il a rŽpertoriŽ 1358 aires dÕacc ueil en France 

rŽparties sur 3,6 % des communes de France. 51  % des aire s dÕaccueil sont 

polluŽes,  70  % sont isolŽes et 3  % sont proches dÕun site Seveso, comme ce fut 

le cas ˆ lÕusine Lubrizol partie en fumŽe en septembre 20 19 ˆ Rouen. Comme il 

le rappelle dans lÕouvrage, en France, depuis la loi Besson  de 1990, chaque 

commu ne de 5000 habitants doit proposer un lieu dÕaccueil ŽquipŽ aux gens du 

voyage . En 2017, 72  % des communes ne respectaient pas cette loi. Les ai res 

sont payantes, rŽglementŽes et gŽrŽes souvent par des sociŽ tŽs privŽes. Ç  Une 

aire est un parking, une Žtend ue de goudron et de bŽton. Elle est encerclŽe de 

grillage, de murs et parfois des quelques barbelŽs. Des emplacements sont 

dessinŽs au sol par quelques traits blancs. Ils dŽlimitent lÕendroi t o• une famille 

stationne. LÕemplacement devrait normalement sÕŽt endre sur une surface de 75 

m #, cÕest ce que prŽvoient les textes rŽglementaires  È (Acker, 2021, p.76). La loi 

Besson fait suite ˆ une dŽcision du Conseil dÕƒtat qu i affirme en 1983 quÕun 

maire ne peut pas limiter le stationnement des gens du  voyage ˆ 48 h eures sans 

leur offrir une possibilitŽ de prolongation. Ces aires sont divisŽes par typologie 

entre aire de petit passage, aire dÕaccueil et aire de grand passage, et sont 

uniquement rŽservŽes aux personnes de passage catŽgorisŽes par le dr oit 

administrati f de gens du voyage.  Ces personnes sont tenues de par la loi d'y 

stationner quand ces aires existent. Comme le montre lÕi mportant travail 

dÕinventaire de William Acker, les gens du voyage  sont assignŽs ˆ rŽsider dans 

des aires quÕils nÕont pas choisies et dont lÕŽtat est souvent inhospi talier et risquŽ 

au niveau sanitaire.  Ç Les deux termes [accueil et hospitalitŽ] se distinguent 

                                       

 

145   La santŽ des gens du voyage. Comprendre et agir , RŽseau Fran•ais des  Villes -SantŽ de 
lÕOMS, 2009.  
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dans la pratique, car si lÕhospitalitŽ oblige ˆ un minimum de chale ur et de 

bienveillance, lÕaccueil peut - •tre glacial, voire car rŽment hostile  È (ibid., p.74). 

Ce quÕil rŽsume pour les gens du voyage ˆ lÕadage Ç  si tu ne trouves pas lÕaire, 

cherche la dŽchetterie  È146 . LÕinstallation de ces aires permet aux maires 

dÕinterdire les autres lieux de leurs communes parfois utilisŽs de longue date par 

les gens du voyage . Les gens du voyage  peuvent sŽjourner dans les campings et 

dans des espaces privŽs quÕils poss•dent ou bien avec lÕaccord du propriŽ taire.  

Bien que les campings existent partout en France, ce rtains pratiquent une 

discriminat ion envers les gens du voyage . La Halde a dž adopter une dŽlibŽration 

ad hoc  en janvier 2010 suite ˆ lÕadoption par une mairie de r•gles interd isant 

explicitement lÕacc•s ˆ son camping municipal aux gens du voyage. C ette 

dŽlibŽration prŽcise que la loi Be sson est faite pour favoriser lÕintŽgration dans la 

citŽ des gens du voyage  et non pas pour lŽgitimer leur exclusion de tout espace 

autre que les seules aires dÕaccueil. Pour lÕAssociation nation ale des gens du 

voyage catholique, Ç cette dŽlibŽration marqu e bien le fait que la loi Besson est 

pervertie par les communes qui regardent les aires dÕaccueil c omme la seule 

solution dÕhabitat des gens du voyage et mettent en oe uvre tous les dispositifs 

contraignants possibles afin que ceux -ci ne puissent sÕinstalle r nulle part ailleurs 

sur leur territoire  È147 . Des campings privŽs cherchent aussi ˆ rŽserver lÕa cc•s de 

leur camping seulement aux touristes. Ils pratiquent une discrimination par les 

tarifs et parfois rŽglementaire. Ils interdisent les caravanes  ˆ deux es sieux dont 

sont ŽquipŽs les gens de voyage ou bien ils augmentent si gnificativement les 

tarifs pour cette catŽgorie de vŽhicule. Cette stratŽgie de dis suasion a amenŽ la 

FŽdŽration fran•aise de camping -caravaning a Žmettre des  attestations de 

rŽsidence pri ncipale crŽŽes pour les propriŽtaires de caravanes ˆ deux essie ux   

membres de la FŽdŽration, leur permettant ainsi via la  rŽsidence de se distinguer 

des gens du voyage . 

                                       

 

146   06/07/2021. streetpress.com, Entretien avec William Acker, Ç  Si tu ne trouves pas l'aire 
dÕaccueil, cherche la dŽchetterie  È. https://www.streetpress.com/sujet/1625482269 -aire -accueil -
gens -voyage -pollution - isolement -william -acker  
147   05/05/2017, infos -discriminations.fr Ç  Pour la Halde, interdire lÕacc•s des campings aux 
gens du voyage est discriminatoire  È.  https://infos -discriminations.fr/pour - la-halde - interdire -
lacces -des -campings -aux -gens -du -voyage -est -discriminatoire/  
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26/10/2018. Lettre adressŽe ˆ la FŽdŽration fran•aise de camping -caravaning.  

Bonjour la  FFCC, Anciens camping -caristes, mon Žpouse et moi -m•me 

avons dŽcidŽ de revenir ˆ la caravane. Soucieux de notre confort, nous  

avons souhaitŽ acheter une grande caravane qui, par la force des 

choses, est ˆ double essieu. CÕest alors que nous avons pu con st ater 

que nous sommes rŽguli•rement refusŽs par les campings. Notre 

installation serait trop encombrante. Nous nous trouvons  donc tr•s 

frustrŽs et Žgalement sommes en col•re car nous ne comprenons  pas 

bien ce refus de vente. Pouvez -vous mÕaider ˆ trouver un e solution ou 

devons -nous nous rŽsoudre ˆ revendre cette caravane ?          

RŽponse de la FFCC  : Nous connaissons vos difficultŽs ˆ •tre acceptŽs 

sur certains terrains de camping. La caravane ˆ double essie u est 

incontestablement le mod•le le plus lourd, le plus luxueux, a ux 

dimensions imposantes. Certes, elle offre un niveau de confort 

supŽrieur mais elle a un probl•me majeur : les manÏuvr es sans la 

tractrice sont difficiles en raison du Ç ripage È des roues  sur le sol. 

Pour ces raisons, et parce que tr•s  apprŽciŽes des gens du voyage, 

certains terrains de camping nÕautorisent leur acc•s que sur  

prŽsentation de lÕattestation de rŽsidence principale crŽŽe pour le s 

propriŽtaires de ces caravanes par la FFCC. Alors, surtout, r enseignez -

vous avant de vous dŽpl acer ! Pour obtenir votre attestation, 

demandez - la ˆ notre FŽdŽration. Gratuite pour nos adhŽrents, elle  est 

expŽdiŽe ˆ tous en Žchange dÕune copie du certificat dÕimmatriculati on 

de la caravane et de la taxe dÕhabitation qui doivent comporter la 

m•me adre sse.  

4.  Des autres voyageurs invisibles 

En 2016, avec lÕŽquipe de la ville en charge du projet Atri um, jÕai participŽ 

au lancement du processus Ç Fare Faro a Forl“ È, Faire Faro ˆ Forl“, comme je lÕai 

racontŽ prŽcŽdemment. LÕun des objectifs Žtait que les ini tiatives locales liŽes ˆ 

Atrium passent d'une logique de prototype ˆ la conce ption de produits 

touristiques. La principale question pour la ville Žtait de  trouver comment attirer 

des touristes ˆ venir visiter Forl“ et participer ˆ ses ac tivitŽs. La ville, situŽe ˆ 

Žgale distance de plusieurs sites touristiques, souhaitait atti rer ces touristes ˆ 

venir passer a minima  une nuit ˆ Forl“. Sa principale cible Žtait alors les 50.000 ˆ 
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150.000 visiteurs ˆ la journŽe des expositions au San Domenico, un lieu cul ture l 

de la ville gŽrŽ par une fondation bancaire. LÕŽquation ˆ rŽsoudre Žta it celle de 

capter cette client•le apr•s sa visite dÕune exposition. U ne autre piste Žtait de 

mener des campagnes de publicitŽ aupr•s des touristes  dans les villes 

touristiques de la r Žgion et sur le bord de mer. LÕactivitŽ touristique ˆ Forl“ est  

peu documentŽe. JÕai pris connaissance des donnŽes disponibles sur les 

personnes de passage ˆ Forl“. A contrario  des discours de lÕŽquipe de la 

municipalitŽ, ces donnŽes indiquaient que des pe rsonnes Žtaient de passage ˆ 

Forl“. Elles reprŽsentaient 200.000 prŽsences annuelles, essentiell ement un 

tourisme professionnel et dans une moindre mesure un touris me familial liŽ ˆ 

lÕh™pital et au Campus. Le fait que ces personnes de pa ssage ne soient pas  

calculŽes comme des touristes les a rendues totalement invisi bles pour lÕŽquipe 

de la ville en charge du tourisme. Elle ne savait pas o• ces pers onnes 

sŽjournaient, o• elles mangeaient, ni ce quÕelles faisai ent ˆ Forl“.  

JÕai constatŽ , dans le cadre dÕun e mission pour le Conseil de lÕEurope, 

cette invisibilitŽ des personnes de passage hors touristes ˆ Castillon,  en Espagne, 

de mani•re tout aussi flagrante. Angel Žtait lÕanimateur du program me Patrimoni  

de lÕuniversitŽ Jaume de Castillon. Cette universitŽ,   crŽŽe en 1992, cherche ˆ 

payer sa dette envers le monde rural auquel elle enl•ve une populati on jeune et 

qualifiŽe, en accompagnant les villages dans leurs projets. LÕŽconom ie de 

lÕarri•re -pays est essentiellement tertiaire avec de nombreux retrait Žs et des 

zones rŽsidentielles. Le tourisme, tr•s prŽsent sur l a c™te, y est peu dŽveloppŽ 

tout comme lÕagriculture. Quelques industries persistent comm e la cŽramique. 

JÕai m•nŽ en 2019 une mission sur place avec le Conse il de lÕEurope. Le territoire 

rural o• An gel exerce foisonne de patrimoines culturels et naturels  avec les 

circuits de lÕeau, lÕindustrie de la laine, lÕart rupest re, les lieux de la guerre civile, 

lÕart contemporain, la cŽramique, les festivals de musique,  les oliviers millŽnaires 

et un parc nat urel. LÕune des principales difficultŽs semble le manque de dialogue 

entre villages, entre anciens habitants et nouveaux. Le principal pro bl•me de ces 

villages nÕest pas Žconomique mais reste lÕexode rural. Angel sÕappuie sur le 

patrimoine pour susciter la  mise en lien et en dialogue des personnes, lieux et 

histoires autour des thŽmatiques de lÕhospitalitŽ. Plusieurs rŽcits  patrimoniaux de 

ces villages vont dans son sens : le rŽcit de lÕaccueil des hi ppies dans les annŽes 
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1970 en Žcho ˆ celui des nouveaux h abitants  ; le rŽcit de la reconstruction des 

murs en pierres s•ches comme symbolique du vivre ensembl e ; les rŽcits des 

liens de la fabrique Real Fabrica avec des ouvriers venus y travailler du monde 

entier ; le rŽcit de la Ç  bataille du Levente  È qui abor de la guerre civile 

espagnole.  

Angel accompagne les villageois qui le demandent dan s des collectes 

participatives dÕarchives et des actions de mise en valeur de leurs patrimoines. 

Plusieurs projets de  circuits thŽmatiques et des plans stratŽgiques de mise en 

tourisme sont en cours de dŽfinition, tous dans un souci dÕacceptabilitŽ sociale et 

Žcologique. La volontŽ des villageois est de valoriser le patrimoin e naturel et 

culturel pour faire conna”tre et amŽliorer leur quali tŽ et cadre de vie en 

dŽveloppant lÕ offre culturelle et les espaces publiques. Ces nombreux projets de 

valorisation touristique sÕadressent tous ˆ une client•le touristiqu e peu dŽfinie. 

Ils ne calculent pas les personnes dŽjˆ prŽsentes ou  de passage sur le territoire  : 

les rŽsidents  des vill ages qui travaillent sur la c™te et ont parfois leurs propres 

quartiers au sein du village, les nombreuses rŽsidences secondaires  des 

habitants des villes c™ti•res, les saisonniers  roms et marocains venus travailler 

dans lÕagriculture, les randonneurs , les  nouveaux habitants . Les stratŽgies 

proposŽes sont essentiellement le dŽveloppement dÕune offre de tourisme  

durable reliant la c™te touristique ˆ lÕarri•re pays. Cette s tratŽgie est basŽe sur 

des patrimoines potentiellement attractifs pour les touristes  comme le patrimoine 

monumental. Il sÕagit de faire venir les touristes  en vacances en bord de mer 

dans lÕintŽrieur des terres pour y voir de beaux monuments.  

Le travail accompagnŽ par Angel sur les rŽcits en lien ave c lÕhospitalitŽ et 

le cadre de vie am•nent  les habitants ˆ calculer davantage les autres personnes 

de passage et nouvellement rŽsidentes. Il les oblige ˆ se confronte r avec la 

problŽmatique de lÕaltŽritŽ, que ce soit lÕautre village, le nouv el habitant, le 

travailleur saisonnier, le voyageur ou le  rŽsident secondaire. Comme nous lÕont 

dit plusieurs personnes, seulement de mani•re informelle, cela soul •ve des 

rŽsistances et des peurs  : Ç  ils sont trop nombreux  È, Ç trop diffŽrents  È. Il 

semble plus facile de cibler un touriste  indŽfini dont la principale qualitŽ serait de 

consommer sur place sans rester trop longtemps.  
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C. La catŽgorie touriste  

Ce chapitre porte sur ce que le dispositif touristiq ue calcule comme un 

touriste. Quels sont les cadrages  et les qualculs  qui permettent de diffŽrencier 

une pers onne de passage considŽrŽe comme touriste dÕune autre personne de 

passage  ? La crŽation de la catŽgorie touriste est lÕobjet de ce chapitre.  

Comment une personne de passage est -elle qualifiŽe ou non de touriste  ? 

Marc Boyer parle des Ç faux amis È du touri sme que sont le p•lerinage, le 

thermalisme, la villŽgiature qui, s'ils trompent par leur res semblance, 

augmentent les flux (Boyer, 1999). En sciences sociales, le tou riste est souvent 

celui qui voyage pour les loisirs. Une Žtudiante du pro gramme Migrantour  dans 

lequel jÕintervenais me faisait remarquer quÕen Afrique le touriste  

cÕest lÕEuropŽen. Le touriste  est ˆ la fois celui qui pratique le tourisme et celui qui 

bŽnŽficie du dispositif touristique. Selon quÕon le taxe, le compte, l e profile ou 

lÕautorise,  la dŽfinition du touriste  change. En fonction des cas, une personne de 

passage va •tre qualifiŽe ou non de touriste . Le touriste  a fait lÕobjet tardivement 

dÕune dŽfinition. Ç  Dans un tel contexte Žlitiste, le tourisme est un ar t gratuit ; 

pourquoi le dŽf inir ? Personne, en effet, au XIX e si•cle, nÕen a eu le souci. [...] 

Aucun pays nÕavait mis en place de structures admini stratives qui se seraient 

occupŽes de ce phŽnom•ne dont lÕimportance Žconomique Žchappa au moins 

jusquÕˆ la crise de 1929. Pas de fonct ionnaires qui compteraient les touristes, 

Žvalueraient le phŽnom•ne, rŽglementeraient les activitŽs. Les XVIII e et XIX e 

si•cle offrent une extr•me facilitŽ de passage des fronti •res et de circulation pour 

les gens riches qui voyagent pour leur plaisir  È (B oyer, 1999, p.15).  

Pourtant, si personne ne se soucie au XIX e si•cle de dŽfinir cette catŽgorie 

de voyageur, aujourdÕhui elle est bien dŽfinie, comptŽe, ŽvaluŽe, ta xŽe et 

rŽglementŽe.  Lors dÕun sŽminaire qui sÕest tenu ˆ Paris sur les Ç non - lieux È de 
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lÕexil, ˆ la demande faite aux participants du programme Migrantour 148  de 

sÕidentifier en choisissant entre lÕŽtiquette de migrant , dÕexilŽ  ou de rŽfugiŽ , une 

des participantes a rŽpondu, surprenant le public prŽsent, prŽfŽrer lÕ Žtiquette de 

touriste . CÕest la formule avec laquelle elle aurait voulu •tre identifi Že. Face ˆ la 

demande dÕexplication, la personne en question a expliquŽ quÕelle aimera it se 

sentir autant dŽsirŽe, regardŽe avec complaisance et respe ctŽe dans ses droits 

quÕun touriste (Wanner, Rabbios i, 2019).  

1.  LÕhomo turisticus  

Si les membres du Touring -Club de France se sont dÕabord grandement 

appuyŽs sur le droit ˆ la libre circulation des personnes, ils  vont chercher peu ˆ 

peu ˆ distinguer le touriste comme une catŽgorie de voyageur ayant ce rtains 

droits spŽcifiques. Le Conseil central du Tourisme international, un or ganisme 

rŽunissant des reprŽsentants de 24 gouvernements et de 61 as sociations de 

tourisme, a demandŽ en juin 1937, lors de sa 13•me Ass emblŽe gŽnŽrale, en 

mati•re d'Žtablissement des p asseports de Ç  revenir au rŽgime d'avant -guerre, 

qui se caractŽrisait par l'absence de toute obligation pour le touri ste de se munir 

de passeport  È149 . Il est question alors du seul touriste  et non plus de toutes les 

personnes de passage.  En 1958, le Commis saire gŽnŽral au Tourisme de 

Belgique, M. A. Haulot, souligne le caract•re Ç  rŽvolutionnaire  È de ses coll•gues 

de l'Union Internationale des Organismes Officiels de Tourisme, lÕ U.I.0.0.T., qui 

osent se battre Ç  contre les r•glements, les tabous administra tifs, les impŽratifs 

de la routine, le conservatisme sacro -saint des habitudes. [...] Ils prennent un 

malin plaisir ˆ renverser les barri•res que fort sag ement l'on oppose au 

dŽplacement des hommes. Ils ne r•vent de rien moins que la suppressi on des 

passep orts, registres, fiches, documents, papiers, souches, dŽclarations , 

formulaires, questionnaires, qui ont rŽussi jusqu'ici ˆ grand peine ˆ contenir 

                                       

 

148   Migrantour est une initiative prŽsente dans plusieur s villes europŽennes qui consiste ˆ 
proposer des itinŽraires urbains interculturels accompagnŽs par des c itoyens dÕorigine immigrŽe et 
sÕadressant aux rŽsidents, aux touristes, aux Žtudiants et ˆ toute personne curieuse de dŽcouvrir le 
territoire avec des yeux diffŽrents. Voir aussi http://www.my grantour.org (dernier acc•s le 7 aožt 
2020).  
149   La Revue du Touring -Club de France , septembre 1937, page 262.  
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quelque peu la curiositŽ des hommes. Ils entretiennent cette idŽe hŽ rŽtique que 

chacun est libre de ses mouve ments, et que m•me son argent doit lui •tre confiŽ 

pour le dŽpenser o• il lui pla”t, sans se soucier d'aucun contr™le de dev ises. Ils 

consid•rent nos contemporains sous l'aspect de  "l'homo turisticus"  È150  . 

L'Union Internationale des Organismes Officiels d e Tourisme, U.I.O.O.T., 

anc•tre de lÕOrganisation mondiale du tourisme reprend apr•s la S econde Guerre 

mondiale l'Žtude du projet d'unification de la stati stique internationale. Elle 

recommande que Ç  toute statistique touristique devrait comprendre certain es 

indications bien dŽterminŽes, et exclure notamment les immig rants  È151 . LÕhomo 

turisticus, libre de ses mouvements et de dŽpenser son argent com me bon lui 

semble, devient une catŽgorie lors de la ConfŽrence des Nations unies sur le 

tourisme et  les voyage s internationaux ˆ Rome en septembre 1963. LÕUIOOT, 

prŽsentŽe alors comme Ç  ˆ la t•te du mouvement qui a pour objectif dÕassurer la 

libertŽ totale de dŽplacement des personnes  È fait adopter lors de cette 

confŽrence une dŽfinition du terme Ç  touriste ou vi siteur temporaire  È ˆ des fins 

statistiques 152 . Le touriste  devient une catŽgorie de voyageur au niveau 

international. LÕUIOOT va jusquÕˆ prŽparer pour cette confŽrence une proposition 

de normalisation des photographies exigŽes pour la dŽlivrance de visa 

tou risme 153 .  

Le Code mondial d'Žthique du tourisme approuvŽ ˆ l'un animitŽ par 

l'AssemblŽe gŽnŽrale de l'organisation du tourisme ˆ Santia go, en octobre 1999, 

fait encore rŽfŽrence ˆ la DŽclaration universelle de s droits de lÕhomme dans son 

article 8 sur la libertŽ des dŽplacements touristiques. Pour au tant, ce droit 

humain ne concerne que les touristes  et visiteurs , et donc, implicitement, pas les 

autres personnes de passage, comme dans son Article 8  : Ç LibertŽ des 

dŽplacements touristiques  : Les touristes et visiteurs bŽnŽficient, dans le respect 

                                       

 

150   Revue Worl Travel , n¡10, dŽcembre 1954, lÕunion  internationale des organismes officiels 
de tourisme, Institut international de recherche touristique. Page 51.  
151   Le tourisme international en Europe. Etudes et conjonctu re - Economie mondiale, 5e 
annŽe, n¡4, 1950. pp. 21 -58  
152   Revue Worldtravel , septembr e 1963, page 5.  
153   Revue de lÕUIOOT , n¡60, page 23, 1963.  
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du droit international et des lŽgislations nationales, de la libert Ž de circuler ˆ 

l'intŽrieur de leur pays comme d'un ƒtat ˆ un autre, co nformŽment ˆ l'article 13 

de la DŽclaration universelle des droits de l'homme ;  ils doivent pouvoir accŽder 

aux zones de transit et de sŽjour ainsi qu'aux sites touristiqu es et culturels sans 

formalitŽ exagŽrŽe ni discrimination  È. Ë nouveau, les termes sont dŽterminants 

dans le dispositif touristique. Par la suite, le Code du touris me en France 

concerne non pas toutes les personnes de passage mais seulemen t celles qui 

font partie de la catŽgorie touriste . Ë titre dÕexemple, les chambres dÕh™tes sont 

dŽfinies par le Code du tourisme comme des Ç chambres meublŽes situŽes chez 

lÕhabitant en vue dÕaccueillir des touristes, ˆ titre onŽreux, pour une ou plusieurs 

nuitŽes, assorties de prestations  È (art. L. 324 -3 ˆ L. 324 -5 du Code du 

tourisme) . 

2.  Le contr™le des personnes de passage 

La question du contr™le de lÕidentitŽ des passagers a ŽtŽ posŽe au sein de 

la coopŽrative H™tel du Nord par des membres. En qualitŽ  de gŽrant, je me suis 

renseignŽ sur ce que demande le cadre lŽgal aux h™tes c oncernant les 

hŽbergements dÕH™tel du Nord. Chiara, Anna et Michela, comme lÕense mble des 

h™tes de la coop Žrative H™tel du Nord doivent, de par la loi, faire remplir une 

fiche de police ˆ leurs passagers Žtrangers. Les h™tes doivent garder la trace de 

leur passage durant six mois ˆ la disposition de la PrŽfect ure Ç  Toute personne 

qui donne en location ( ˆ titre  professionnel ou non ) un hŽbergement touristique 

ˆ un client de nationalitŽ Žtrang•re doit lui faire remplir une fiche individuelle de 

police  È154 . Le Code de l'entrŽe et du sŽjour des Žtrangers et d u droit d'asile 

prŽvoit dans son article R611 -42 de 2016 155  que les hŽbergeurs touristiques sont 

tenus de demander ˆ chaque Žtranger de remplir et signer d•s  son arrivŽe une 

fiche individuelle de police qui sera conservŽe pend ant une durŽe de six mois et 

remise, si besoin, aux services de police. Le prŽcŽden t dŽcre t n¡ 75 -412 du 20 

                                       

 

154   https://www.service -public.fr/particuliers/vosdroits/F33458  
155   Article R611 -42 Version en vigueur du 01 novembre 2016 au 01 mai 2021.  

  https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000 033334540/2016 -11 -01/  
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mai 1975 rŽglementant les conditions d'entrŽe et de s Žjour en France des 

Žtrangers, abrogŽ en 2016, prŽvoyait que ces fiches devaient •tre remis es 

Ç chaque jour  È aux autoritŽs de police. Cette mesure vaut au niveau europŽen  : 

l'article 4 5 de la Convention d'application des accords de Schengen du 19 juin 

1990 impose aux ƒtats membres de prendre les mesures nŽcessaires afin que les 

professionnels du tourisme fassent remplir et signer aux touristes Žtrangers une 

fiche individuelle de police,  couramment appelŽe fiche d'h™tel. Le dispositif 

touristique est pleinement associŽ au contr™le des personne s de passage et les 

hŽbergeurs touristiques sont associŽs par la loi ˆ ce contr™le.  

Extrait Fiche individuelle de Police pour les touristes Žtranger s.  

En application de lÕarticle R. 611 -42 du Code de lÕentrŽe et du sŽjour 

des Žtrangers et du droit dÕasile, et aux fins de prŽvention des t roubles 

ˆ lÕordre public, dÕenqu•tes judiciaires et de recherche dans lÕ intŽr•t 

des personnes, les h™teliers, les exploitants de villages et m aisons 

familiales de vacances, de rŽsidences et villages rŽsidentie ls de 

tourisme, les loueurs de meublŽs de tourisme et de chambre s dÕh™tes, 

les exploitants de terrains de camping, caravanage et au tres terrains 

amŽnagŽs sont tenu s de faire remplir et signer par lÕŽtranger (y 

compris un ressortissant de lÕUnion europŽenne), d•s son ar rivŽe, une 

fiche individuelle de police, dont le mod•le est fixŽ par arr•tŽ  conjoint 

du ministre de lÕIntŽrieur, du ministre chargŽ de lÕImmigration et du 

ministre chargŽ du Tourisme.  

 Le refus par le client Žtranger de remplir et/ou signer  la fiche de police 

est considŽrŽ comme un motif lŽgitime de refus de vente pour 

lÕexploitant.  

En 2006, un sŽnateur sÕest ŽtonnŽ que des h™teliers ai ent la possibili tŽ 

d'effectuer une photocopie recto -verso de la carte nationale d'identitŽ de leurs 

clients, ce qui lui semble n'avoir pas lieu d'•tre au re gard du respect des libertŽs 

publiques, sauf peut - •tre en cas de paiement par ch•que bancaire. Il a interrogŽ 

ˆ ce s ujet le ministre de lÕIntŽrieur (question n¡23827, 2006). Le minist•re lui a 

rŽpondu que les hŽbergeurs touristiques sont autorisŽs ˆ dem ander ses papiers ˆ 

un client de nationalitŽ Žtrang•re car ils doivent remplir une fic he individuelle de 

police. Le Cod e de l'entrŽe et du sŽjour des Žtrangers et du droit d'asile prŽvoi t 
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dans son article R611 -42 (2016) que Ç aux fins de prŽvention des troubles ˆ 

l'ordre public, d'enqu•tes judiciaires et de recherche da ns l'intŽr•t des 

personnes  È, les hŽbergeurs touristiques, de lÕh™telier aux villages vacanc es, en 

passant par les loueurs de meublŽs, soient tenus de demander ˆ chaque 

Žtranger de remplir et signer d•s son arrivŽe une fiche individuell e de police qui 

sera conservŽe pendant une durŽe de six mois et remise, si  besoin, aux services 

de police.  

LÕhistoire de lÕinformatisation du secteur du tourisme montre que  le fichage 

des personnes de passage est prŽvu depuis longtemps au sein du dispositif 

touristique ainsi que la collaboration de ses agents  au contr™le des Žtrangers . 

Avant m•me la mise en place du premier syst•me centr alisŽ de rŽservation, 

chaque passager dÕun vol amŽricain a dŽjˆ son dossier passag er nommŽ 

Passenger Name Record  (PNR). Avec les syst•mes globaux de distribution GDS,  

cette fiche PNR sÕest enrichi e dÕinformations en intŽgrant lÕensemble des 

prestations des diffŽrents fournisseurs afin de faciliter lÕinte ropŽrabilitŽ entre 

acteurs touristiques. Avec internet, lÕachat dÕun billet dÕavio n sÕaccompagne de 

lÕŽmission dÕun PNR enrichi de tout un tas de d onnŽes collectŽes sur le voyageur 

depuis la rŽservation en ligne jusquÕau hall de lÕaŽroport  : nom, prŽnoms, date 

de naissance, itinŽraire complet, nombre de bagages et plus encore. Ces 

donnŽes sont stockŽes par les compagnies aŽriennes et les agences de  v oyage. 

Rocco Bellanova et Denis Duez ont analysŽ en 2012 le s propositions de la 

Ç Directive du Parlement europŽen et du Conseil relati ve ˆ lÕutilisation des 

donnŽes des dossiers passagers pour la prŽvention et la dŽtection des infractions 

terroristes et des formes graves de criminalitŽ  È (Bellanova, Duez, 2012). La 

proposition analysŽe  est celle que les syst•mes PNR, con•us pour assurer la 

gestion dÕun grand nombre de rŽservations et offrir un service personnali sŽ aux 

passagers, soient utilisŽs ˆ des fins de contr™le de police. Les informations PNR 

peuvent inclure non seulement des inf ormations concernant le voyage mais aussi 

des informations sur le paiement et les exigences ou prŽfŽrences personnelles, 

les pratiques religieuses ou ˆ la situation mŽdicale des pers onnes de passage. 

Ces donnŽes du PNR prŽsentent lÔavantage de pouvoir • tr e confrontŽes ˆ des 

crit•res dÕŽvaluation prŽŽtablis afin dÕidentifier les suspects jusquÕalors Ç 

inconnus  È. Cette analyse pourrait sÕeffectuer Ç  en temps rŽel  È, avec la double 
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ambition dÕintervenir tr•s t™t -  avant le dŽpart ou lÕarrivŽe du vol concer nŽ - et 

sur des Ç inconnus  È. Les propositions de la Directrive du Parlement europŽen et 

du Conseil prŽcise que les PNR pourraient •tre ainsi utilisŽs pour Ç lÕanalyse et la 

dŽfinition de crit•res dÕŽvaluation qui peuvent ensuite •tre appliquŽs afin 

dÕŽvaluer le risque que reprŽsentent les passagers avant leur  arrivŽe et avant 

leur dŽpart  È (Bellanova, Duez, 2012).   

Les comportements, les prŽfŽrences, les trajectoires des person nes de 

passage sont utilisŽs,  via  leur double inscription commerciale et sŽcuri taire, pour 

alimenter, amŽliorer et fa•onner le dispositif de contr™le. En France, la loi du 23 

janvier 2006 relative ˆ la lutte contre le terrorism e contraint les compagnies 

ferroviaires, aŽriennes, maritimes ˆ transmettre les d onnŽes PNR ˆ la police et ˆ  

la gendarmerie, donnŽes qui peuvent •tre comparŽes ave c le Fichier des 

personnes recherchŽes (FPR) ainsi qu'avec le Syst•me d'informati on Schengen 

(SIS). Ces pratiques de surveillance apparaissent de moins en moins visibles et 

de moins en moins sensibles pour les individus dont la mobilitŽ aura ŽtŽ 

prŽalablement considŽrŽe comme lŽgitime. Il se fait, ˆ lÕinv erse, de plus en plus 

contraignant et pesant pour certaines populations identi fiŽes comme indŽsirables 

(Duez, 2008).  

3.  La catŽgorie touriste 

LÕONU a publiŽ en 2008 un document sur ses recommandations 

internationales concernant les statistiques du tourisme et  en particulier sur cette 

catŽgorie de voyageur. Le touriste est une sous -catŽgorie des voyageurs , le 

voyageur  Žtant une personne qui se dŽplace entre  des lieux gŽographiques 

diffŽrents dans un but et pour une durŽe quelconque. Ces personnes de passage 

comprennent les  visiteurs  : Ç  Un visiteur est un voyageur qui fait un voyage vers 

une destination principale situŽe en dehors de son environnement habitu el, pour 

une durŽe infŽrieure ˆ un an et pour un motif principal (affaires, loi sirs ou autre 

motif personnel) non liŽ ˆ lÕemploi par une entitŽ rŽ sidente dans le pays ou le 

lieu visitŽ È. Le visiteur  est classŽ dans la sous -catŽgorie touriste  si son voyage  

comprend un sŽjour dÕune nuit sur place (ONU, 2008). Ensuite, la catŽgorie 

touriste  est dŽclinŽe en neuf sous -groupes selon que le motif de son voyage est 

professionnel ou personnel, pour les vacances, le loisir et la dŽtent e, la visite ˆ 
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des parents et a mis, lÕŽducation et la formation, la santŽ et les soi ns mŽdicaux, 

la religion et le p•lerinage, le transit et un motif autre. L e voyageur  qui va en 

p•lerinage, ˆ un mariage, suivre une cure ou un stage de langue, en croi si•re, 

comme envoyŽ spŽcial, visiter  un ami lointain, participer ˆ un festival ou assister 

ˆ une confŽrence est dans tous ces cas comptabilisŽ comme touriste  s'il passe au 

moins une nuit sur place 156 . Les autres typologies de voyageurs  comprennent les 

travailleurs  frontaliers , les saisonniers , les travailleurs temporaires , les nomades  

et rŽfugiŽs , les migrants , les aidants , les militaires , les Žtudiants  et les malades 

de longue durŽe .  

 

                                       

 

156   Recommandations internationales sur les statistiques  du tourisme, ONU, 2008, page 27, 
classification des voyages de tourisme en fonction du motif  principal : pour motif personnel s 
[vacances, loisirs et dŽtente; visites ˆ des parents et amis; Žducation et formation; santŽ et soins 
mŽdicaux; religion/p•lerinage; transit; autres] et p our affaires et motifs professionnels.  
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Le touriste est dŽfini Ç davantage par ce quÕil nÕest pas que par ce quÕil est 

Ð ce nÕest pas la maison et c e nÕest pas le travail  È (OÕReilly, 2000, p. 43). Selon 

la dŽfinition adoptŽe par lÕOrganisation mondiale du tourisme , ce qui distingue le 

touriste  des autres personnes de passage est basŽ sur trois crit•res que s ont 

Ç lÕenvironnement habituel  È, la Ç  durŽ e de son sŽjour  È et Ç  lÕemploi par une 

entitŽ rŽsidente du lieu visitŽ  È. Ces trois crit•res permettent de distinguer parmi 

les personnes de passage les touristes  des a utres voyageurs comme les nomme 

lÕOrganisation mondiale du tourisme. Les recommandation s internationales sur 

les statistiques du tourisme publiŽes par lÕONU en 2008 pe rmettent de prŽciser 

comment appliquer la dŽfinition de cette typologie touriste  adoptŽe au niveau 

international.  

LÕenvironnement habituel dÕune personne comprend le li eu de rŽ sidence 

habituelle du mŽnage dont elle est membre, son lieu de travail ou dÕŽ tudes et 

tout autre lieu quÕelle frŽquente dÕune mani•re rŽguli•re et assidue, ˆ lÕexclusion 

des rŽsidences secondaires (ONU, page 12). Dans ses recommandations , lÕONU 

prŽcise les  personnes qui sont exclues de la catŽgorie tourisme via ce crit•r e 

actualisŽ : Ç  Des considŽrations particuli•res sÕappliquent au cas  des nomades et 

des rŽfugiŽs. SÕagissant des nomades, par convention, tous les lie ux quÕils 

visitent font partie de leur e nvironnement habituel, si bien quÕen dehors du 

probl•me que pose dans certains cas la dŽtermination de leur pays de rŽsidence, 

ils ne sont pas des visiteurs. Quant aux rŽfugiŽs ou per sonnes dŽplacŽes sans 

lieu de rŽsidence habituelle, le lieu de sŽjour est  considŽrŽ comme Žtant leur 

environnement habituel : ils ne sont donc pas non plus des vi siteurs È (ONU, 

2008, p.17). LÕONU prŽcise que les Žtudiants et les malades de longue d urŽe, 

cÕest-ˆ- dire dÕau moins un an, sont considŽrŽs comme se trouvant dans leur  

environnement habituel et sont exclus de la catŽgorie touriste. LÕ environnement 

habituel permet donc de distinguer parmi les personnes de passage les rŽfugiŽs , 

les nomades , les Žtudiants  et les malades longue durŽe . Les personnes qui 

partent en villŽgiatu re restent, elles, des touristes.  

OMT  Touriste  Autres personnes de passage  

Crit•re  Hors de son 
Environnement habituel  

Dans son Environnement habituel  

Nom  Touriste, excursionniste  RŽfugiŽs, nomades, Žtudiants, malades 
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longue durŽe, militaires, diplomates,  
rŽsidents.  

Si pour le Grand Tour, ˆ la lecture des articles et ouvrages le concernant, 

le voyage pouvait durer quelques annŽes, au niveau stat istique il est dÕune annŽe 

maximum, voire de trois mois. Pour lÕONU, la durŽe maximu m est une annŽe et 

certains ƒtats rŽduisent cette durŽe maximum ˆ trois mois, comm e la France, 

afin dÕŽviter de comptabiliser les Žtudiants qui rŽsident sur u ne pŽriode scolaire 

infŽrieure ˆ douze mois. Pour lÕONU, le voyage ne doit pa s •tre dŽfinitif  : Ç  On 

fera un sort particulier aux personnes qui changent de pays de rŽsidence : elles 

doivent •tre exclues du tourisme  È (ONU, 2008, p.17).  Cette dŽfinition nÕa pas 

beaucoup ŽvoluŽ depuis celle du dŽbut du XX e si•cle des anc•tres de 

lÕOrganisation mondiale du tourisme.  

Organisation 
mo ndiale du 
tourisme  

Touriste  
Autres personnes de 
passage  

Crit•re  Retour dans lÕannŽe  Sans retour ou indŽfini  

Nom  Touriste, excursionniste  Migrant, Žtudiant  

LÕemploi par une entitŽ rŽsidente du lieu visitŽ est le troisi•me crit•re  qui 

diffŽrencie les autres personnes de passage des touristes  : Ç  aucun voyage fait 

par un voyageur dont le motif principal est de se faire employer pa r une entitŽ 

rŽsidente du pays visitŽ et d e recevoir une rŽmunŽration pour le travail fourni ne 

doit •tre considŽrŽ comme un voyage de tourisme m•me sÕil a lie u en dehors de 

lÕenvironnement habituel du voyageur et pour une durŽe infŽrieure ˆ 12 mois  È 

(ONU, 2008 p.15). LÕONU sÕappuie pour cette r ecommandation sur les dŽfinitions 

du Fonds monŽtaire international afin de dŽfinir cette relation employ eur -

employŽ. Il sÕagit dÕune relation entre une entitŽ et une personne qui ont conclu, 

Ç en principe de leur plein grŽ, un contrat formel ou informel,  selon lequel la 

personne travaille pour lÕentitŽ en Žchange dÕune rŽmunŽration en esp•c es ou en 

nature  È. La prŽcision du caract•re potentiellement contrain t, informel et non 

dŽclarŽ du contrat, englobe de fait toutes les formes de travail sur place. Cette 

notion de Ç  sur place  È permet de maintenir dans la catŽgorie touriste  les 

personnes de passage pour motif professionnel qui sont liŽes ˆ lÕŽconomie des 

foires, des sŽminaires et des reprŽsentants de commerce.  
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OMT  Touriste  Autres personnes de passage  

Crit •re  
Pas de travail sur 
place  

Travail sur place  

Terminologi
e  

Touriste, 
excursionniste  

Saisonniers, frontaliers, CDD, 
informel.  

Pour Nathalie Ortar, Monika Salzbrunn et Mathis Stock, auteurs de 

l'ouvrage Migrations, circulations, mobilitŽs , paru en 2018, les catŽgories 

migrants  et touristes  sont deux concepts centraux de la statistique 

internationale, forgŽs pour quantifier et contr™ler les po pulations mobiles. Ces 

deux seules catŽgories ont ŽtŽ adoptŽes en 1928 par lÕinstitut internat ional de 

statistiques , qui rŽunit les reprŽsentants des Offices nationaux d e statistiques. 

Cette distinction statistique influence la mani•re d ont les sciences sociales, les 

ƒtats, les ONG apprŽhendent la mobilitŽ gŽographique des •tre s humains. Elle a 

divisŽ selon eux les mob ilitŽs en deux grandes catŽgories de personnes de 

passage qui subsument lÕensemble des possibilitŽs de dŽplacement.  La catŽgorie 

touriste  pour les mouvements temporaires de moins dÕun an et celle de migrant  

pour lÕensemble des mouvements dŽfinitifs. Je rej oins leur analyse, et ma th•se 

est que ces catŽgories migrant et touriste ont des traductions  qui dŽbordent la 

question statistique. Elles influencent largement la pratique des che rcheurs et 

des institutions qui Žtudient et quantifient sŽparŽment le touris me international 

et lÕimmigration internationale. Selon eux, cette sŽparation a natu ralisŽ de fait 

lÕŽchelle de la nation qui rend aujourdÕhui difficile lÕanalyse quantitative ˆ dÕautres 

niveaux ou concernant lÕŽvolution des pratiques de dŽplacement  : 

tran smigration, circulations post -migratoire. In fine , les diffŽrentes mobilitŽs ne 

sont pas abordŽes comme Ç syst•me È mais seulement comme des Ç types È de 

dŽplacements dŽpendants les uns des autres (Ortar, Salzbrunn, Stock 2018). 

Christine Demen -Meyer, dans  son essai de dŽfinition du tourisme, constate que 

les dŽfinitions techniques pour faire des statistiques et le s dŽfinitions 

Žconomiques pour mesurer les effets Žconomiques, toutes deux rec ommandŽes 

par lÕOrganisation mondiale du tourisme, ne prŽsentent au cune cohŽrence. Cette 

incohŽrence serait due selon elle au manque dÕhomogŽnŽitŽ  des syst•mes entre 

les pays et aux modifications rŽguli•res des crit•res qui e mp•chent toute 

comparaison rigoureuse (Demen -Meyer, 2005). Alors pourquoi les avoir 

adoptŽes  ?  
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4.  Le  visa tourisme 

Cette dŽfinition statistique de la catŽgorie tourist e trouve une traduction 

pratique dans la dŽfinition du visa tourisme. La dŽfinition de la cat Žgorie  touriste 

de lÕOrganisation mondiale du tourisme est adoptŽe au niveau internationa l ˆ 

Rom e en 1963 lors de  ConfŽrence des Nations unies sur le touris me et les 

voyages internationaux. Elle sert ensuite de base pour les recommandations de 

lÕOrganisation mondiale du tourisme concernant la suppress ion et/ou  

lÕassouplissement  et/ou  la  normalis ation des  formalitŽs  de  fronti•res  et  de  

voyages applicables  aux  visiteurs  temporaires  tel que dŽfinis par la ConfŽrence 

des Nations unies sur le tourisme et les voyages internationaux ˆ Rome en 1963. 

Le touriste  acquiert ainsi un droit spŽcifique  ˆ voyager 157 . 

Extrait Recueil de recommandations de lÕOrganisation mon diale du tourisme 
1975 Ð2015, Chapitre Normes et pratiques recommandŽes en mati•re de 

passeports et de visas. Page 28  

Ç Visiteur temporaire È : Toute personne qui se rend dans un pays 

autre que celui o• elle a son lieu de rŽsidence habituel, pour un e 

pŽriode ne dŽpassant pas un an et dont le motif principal du voyage 

est autre que celui dÕy exercer une activitŽ rŽmunŽrŽe dans le pays 

m•me (1). La dŽfinition couvre deux catŽgories de vis iteu rs : touristes 

et excursionnistes, qui sont dŽfinis comme suit :  

Ç Touriste È : CÕest -ˆ- dire les visiteurs selon la dŽfinition ci -dessus, 

sŽjournant au moins vingt -quatre heures mais pas plus dÕune annŽe 

dans le pays visitŽ et dont les motifs de voyage peu vent •tre groupŽs 

en :  

a)  Loisirs, agrŽments, vacances, sports,  

b)  Affaires, visite ˆ des parents et amis, mission, rŽu nion, confŽrence, 

santŽ, Žtudes, religion.  

                                       

 

157   Recueil de recommandations de lÕOrganisation mondiale du tourisme  1975 Ð2015, Chapitre 
Normes et pratiques recommandŽes en mati•re de passe ports et de visas. Page 28.  
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Ç Excursionniste È : CÕest -ˆ- dire les visiteurs selon la dŽfinition ci -

dessus, sŽjournant moins de vingt -quatre heures dans le pays visitŽ (y 

compris les passagers en croisi•re).  

(1): Le terme Ç Visiteur È comprend les ressortissants  du pays qui 

rŽsident habituellement ˆ lÕŽtranger et qui retournent dans le pays 

dont ils ont la nationalitŽ, pour une pŽr iode de moins dÕun an.  

La demande de visa tourisme pour sŽjourner en France repr end presque 

mot pour mot la dŽfinition de la catŽgorie statistiqu e touriste  adoptŽe par 

lÕOrganisation mondiale du tourisme. Elle concerne les perso nnes souhaitant 

effectuer une visite ˆ caract•re touristique pendant moins de 3 mo is, sans 

exercer dÕactivitŽ professionnelle durant leur sŽjour. La demande de visa vise 

principalement ˆ vŽrifier que les personnes disposent de ressources financi•res 

suffisantes pour la durŽe du sŽjou r envisagŽ ainsi que pour financer leur retour. 

Il est bien prŽcisŽ que lÕobtention dÕun visa ne comprend  pas la prise en charge 

par lÕassurance mŽdicale fran•aise des soins mŽdicaux dispensŽs en France. Pour 

la France, le candidat au voyage doit donc justifier de s a nationalitŽ, de sa 

situation socio -Žconomique, de ses ressources disponibles, dÕun hŽbergement et 

dÕune couverture mŽdicale en France et sÕengage formellement ˆ nÕe xercer 

aucune activitŽ professionnelle durant son sŽjour en France 158 . On retrouve  de 

mani•re encore plus explicite la dŽfinition du touri ste : sŽjour de moins de trois 

mois, sans travail sur place ni assistance locale. U ne personne de passage peut 

venir dŽpenser de lÕargent sur place mais ni en gagner, ni chercher  de 

lÕassistance et un e rŽsidence. Ce visa Schengen court sŽjour, le plus courant 

pour lÕEurope, permet ˆ une personne de voyager dans tous les pays de lÕes pace 

Schengen.  

Extraits Article 14 et 15. Code des visas. Journal offi ciel de l'Union europŽenne. 
DŽcembre 2021.  

1.   Lors quÕil introduit une demande de visa uniforme, le demandeur 

prŽsente les documents suivants :  

                                       

 

158   Source France -Visa 2020.  
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a) des documents indiquant lÕobjet du voyage;  

b) des documents relatifs ˆ lÕhŽbergement, ou apportant la preuve de 

moyens suffisants pour couvrir les frais dÕhŽber gement;  

c) des documents indiquant que le demandeur dispose de mo yens de 

subsistance suffisants, tant pour la durŽe du sŽjour envisag Ž que pour 

le retour dans son pays dÕorigine ou de rŽsidence ou po ur le transit 

vers un pays tiers dans lequel son admissio n est garantie, ou encore 

quÕil est en mesure dÕacquŽrir lŽgalement ces moyens, conformŽme nt 

ˆ lÕarticle 5, paragraphe 1, point c), et ˆ lÕarticle 5, paragraphe 3, du 

code fronti•res Schengen;  

d) des informations permettant dÕapprŽcier sa volontŽ de quitte r le 

territoire des ƒtats membres avant lÕexpiration du visa demand Ž. 

Article 15 Assurance mŽdicale de voyage  

1.    Les demandeurs de visa uniforme ˆ une ou deux entrŽes pr ouvent 

quÕils sont titulaires dÕune assurance maladie en voyage adŽquate e t 

valide co uvrant les Žventuels frais de rapatriement pour raison 

mŽdicale, de soins mŽdicaux dÕurgence et/ou de soins hospitaliers 

dÕurgence ou de dŽc•s pendant leur(s) sŽjour(s) sur le territoire de s 

ƒtats membres.  

La lecture de la liste des autres visas pour la Fr ance correspond aussi ˆ 

celle des autres typologies de personnes de passage recomman dŽe par 

lÕOrganisation mondiale du tourisme : la carte BTP, la cart e de sŽjour Žtudiants 

et chercheurs, le passeport talent, le titre de sŽjour pour rais ons de santŽ, la 

carte de sŽjour travailleurs saisonniers, la carte de sŽjour jeune au pair, visa 

Žtudiant - concours, visa mineur -scolarisŽ, les travailleurs dŽtachŽs, le statut de 

rŽfugiŽ. Cette rŽglementation du gouvernement fran•ais confi rme le constat de 

l'anthropologue Saskia Cousin pour qui il est de plus en plus aisŽ d e se dŽplacer 

du Nord au Sud de la plan•te de fa•on individuelle pour des raisons 

professionnelles ou de fa•on massive pour des raisons touristiques, et de fa•on 

abordable financi•rement, alors que migrer  pour des raisons Žconomiques du 

Sud au Nord devient de plus en plus malaisŽ ( Cousin 2009) . Avec le visa, la 

mobilitŽ des personnes de passage est encadrŽe par l a loi. Selon lÕorigine 

gŽographique de la personne de passage, son statut socio -Žconomique, le  type 
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de passeport et de visa donc elle sera porteuse, son droit ˆ voyager  ne sera pas 

le m•me. Le franchissement des fronti•res par les cadre s est per•u comme une 

mobilitŽ quand ce m•me passage est considŽrŽ comme une mi gration pour les 

ouvriers (Ortar, S alzbrunn, Stock, 2018). En 2020, un Fran•ais pouvait visiter  

156 pays sans visa quand un Afghan ne pouvait en visiter que 5 159 . En 2008, les 

destinations imposaient des visas dÕentrŽe ˆ 77 % de la population mondia le en 

moyenne, chiffre qui est passŽ ˆ 61 % en 2015 (OMT, 2016).Le visa n'est pas 

simplement un instrument technique, il est centralement de l'ordre du Politique 

(Gu ild, Bigo, 2003)  

La simplification du droit au voyage pour la catŽgorie touriste, qui reste 

lÕune des batailles de lÕOrganisation mondiale du tourisme de puis sa crŽation, se 

poursuit. Les ƒtats membres de lÕAsia Pacific Economic Cooperation ( APEC) ont 

ado ptŽ en 2019 lÕ APEC Business Travel Card , un visa permanent de cinq ans 

attribuŽ sur la base de lÕanalyse des donnŽes des personnes de passage Ç ˆ 

faibles risques  È dont le nom a ŽtŽ vŽrifiŽ sur les Ç listes de surveillance  È des 

pays participants. Selon lÕAPEC, cette carte fluidifie les voy ages et permet 

dÕŽconomiser sur les cožts de contr™le. La Policy Support Unit de lÕAPEC met en 

avant le gain Žconomique pour les dŽtenteurs (38 %), le gain de t emps aux 

fronti•res (62 413 heures) et les Žconomies publique s (1.9 million USD). Cette 

carte de voyage illustre la recherche continue dÕune mob ilitŽ toujours plus 

facilitŽe pour la catŽgorie de personnes de passage que so nt les touristes alors 

quÕelle se durcit pour dÕautres.  

Etat 
2019  

Touriste  Autres personnes de passage  

Nom  Visa tourisme  

Visa BTP, sŽjour Žtudiants et 
chercheurs, talent, raisons de 
santŽ, travailleurs saisonniers, 
jeune au pair, Žtudiant - concours, 
mineur -scolarisŽ, travailleurs 
dŽtachŽs, rŽfugiŽ  

                                       

 

159   Source www.passportindex.org  
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Crit•re  

nationalitŽ, sŽjour moins de 3 
mois, ressources financi•res, 
couvertu re mŽdicale externe, 
sans travail sur place  

Au cas par cas  

5.  Le droit au voyage 

SÕintŽresser ˆ lÕhistoire du passeport, cÕest sÕintŽ resser aux raisons dÕune 

limitation du droit humain ˆ la libre circulation des personnes  et aux alternatives 

au visa tourisme  quÕil existe ou qui auraient pu exister. Une citation de Stefan 

Zweig dans  Le Monde dÕhier, Souvenirs dÕun EuropŽen,  paru en 1941 (1942 en 

France), est souvent citŽe pour illustrer ce changement en 1914 dans la libre 

circulation des personnes avec lÕado ption des passeports  : Ç Et de fait, rien peut -

•tre ne rend plus sensible le formidable recul quÕa subi le mon de depuis la 

Premi•re Guerre mondiale que les restrictions apportŽes ˆ la li bertŽ de 

mouvement des hommes et, de fa•on gŽnŽrale, ˆ leurs dro its.  Avant 1914, la 

terre avait appartenu ˆ tous les hommes. Chacun allait o• i l voulait et y 

demeurait aussi longtemps quÕil lui plaisait. Il nÕy avait point de permissions, 

dÕautorisations, et je mÕamuse toujours de lÕŽtonnement des jeunes, qua nd je 

leur r aconte quÕavant 1914 je voyageais en Inde et en AmŽrique sans possŽder 

de passeport, sans m•me en avoir jamais vu un  È ( Zweig, 1942) . Emmanuel 

Blanchard est revenu en  2018 sur cette affirmation dans la revue Plein droit  

pour prŽciser quÕil sÕagissait dÕun e libre circulation accordŽe ˆ une minoritŽ 

privilŽgiŽe comme encore aujourdÕhui  : Ç  Il nÕen reste pas moins quÕhier comme 

aujourdÕhui, le rŽgime frontalier est fondŽ sur une triple hiŽr archisation des droits 

marquŽe par des discriminations raciales explic ites ou non, le soup•on ˆ 

lÕencontre des circulations des plus pauvres et lÕhostilitŽ aux rŽfugiŽs  È 

(Blanchard, 2018).  

La dŽfinition du touriste , quasi inchangŽe, a ŽtŽ adoptŽe apr•s la Premi•re 

Guerre mondiale, au m•me moment o• les ƒtats mettaie nt en p lace au niveau 

international les passeports, vŽritable Ç  droit de voyager  È comme le nomme le 

sociologue et historien amŽricain John Torpey dans son ou vrage L'invention du 

passeport : ƒtats, citoyennetŽ et surveillance, publiŽ en 2005. Il Žtudie lÕhistoire  

des dispositions prises pour rŽguler les dŽplacements des individus aux ƒtats -

Unis et en Europe. Un grand nombre de raisons ont ame nŽ les ƒtats ˆ contr™ler 
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la circulation des personnes sur leur territoire, depuis lÕo bligation de remplir ses 

obligations mi litaires, de payer les imp™ts, le contr™le des travailleurs q ualifiŽs ou 

non jusquÕˆ lÕexclusion, la surveillance et la ma”trise des Ç ŽlŽments indŽsirables  

È, en raison de leur caract•re ethnique, national, racial, Žconomique , religieux, 

idŽologique ou mŽ dical (Torpey, 2005, p.13).  

Le terme passeport, Ç  passe  port  È, est ancien. Il fut dÕabord appliquŽ aux 

marchandises, Ç  passer les ports  È, puis aux individus pour passer les portes  des 

villes fortifiŽes. Jusque - lˆ, le droit de circulation dŽpendait du privŽ, cÕest -ˆ- dire 

pouvait dŽpendre selon les cas de lÕƒglise, des corporations, des commune s, des 

ma”tres  : servage, esclavage. Les ƒtats vont devoir s'y intŽ resser au fur et ˆ 

mesure que la libertŽ individuelle se gŽnŽralise et avec elle, les Ç individus sans 

ma”tres  È. Torpay reprend les propos de Karl Polanyi sur lÕapparition des pauvres  

en tant que groupe caractŽristique des dŽbuts de lÕAngleterre mod erne o•  ils 

Žtaient suspects en tant quÕindividus non rattachŽs ˆ un domain e ou ˆ un 

supŽrieur fŽodal et  dont la transformation progressive en travailleurs libres 

dŽcoulait simultanŽment de la persŽcution acharnŽe du vagabondage et de 

lÕapparition de lÕindustrie domestiqu e. Ce passage du contr™le privŽ au contr™le 

Žtatique des dŽplacements fut selon Torpey u n aspect essentiel de lÕŽvolution du 

fŽodalisme au capitalisme. Les passeports portent au XIX e si•cle dÕabord 

essentiellement sur le contr™le des dŽplacements ˆ l'intŽrieur des ƒtats. L'essor 

du libŽralisme Žconomique conduit, ˆ la fin du XIX e si•cle, ˆ la  disparition 

progressive de ces passeports intŽrieurs pour permettre aux ouvrier s de 

rejoindre les bassins d'emploi o• le capitalisme Žtait l e plus florissant. Le contr™le 

des dŽplacements resta une question interne jusquÕau triomphe final du 

capitalisme d e lÕƒtat-nation ˆ travers lÕEurope XIX e si•cle (Torpey, 2005, p.29).  

Torpey s'intŽresse particuli•rement au dŽbat des rŽvolutionnaires f ran•ais 

au moment de la RŽvolution o• ils ont ouvertement discutŽ des p asseports et ce 

pour la premi•re fois dans lÕhist oire europŽenne. Les cahiers de dolŽances 

consignent de nombreuses plaintes concernant le contr™le de s dŽplacements. De 

nombreuses personnes qui nÕŽtaient pas dÕorigine fran•aise Žtaient alor s en 

France, dont une grande partie  favorable ˆ lÕidŽologie rŽvo lutionnaire. Le terme 

Ç Žtranger  È sÕapplique alors autant ˆ eux qu'ˆ ceux qui sÕopposent ˆ la 

RŽvolution, quelle que soit leur origine : Ç il nÕy a dÕŽtrangers en France que les 
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mauvais citoyens  È (Torpey, 2005, page 40).  Le premier Ç droit civil et natu rel  È 

garanti par la Constitution du 3 -14 septembre 1791 est la libertŽ Ç dÕaller, de 

rester, de partir  È. Les passeports sont supprimŽs mais pour une courte durŽe. 

LÕAssemblŽe va durcir la lŽgislation face ˆ Ç  l'envahissement  È des villes par les 

mendiant s et les vagabonds . DŽbut 1792, le passeport est ˆ nouveau obligatoire 

pour tout Fran•ais souhaitant sortir de France et pour tout Žtranger dŽs ireux de 

sŽjourner en France. Le rapporteur du projet de loi, ci tŽ par lÕhistorien GŽrard 

Noiriel, argumente cont re ceux qui voient dans le projet de loi un retour de 

l'Ancien RŽgime que la Ç tr•s grande majoritŽ des citoyens  È ne peut •tre hostile 

au retour du passeport, Ç car cette majoritŽ ne voyage pas et a tr•s grand 

intŽr•t ˆ ce que ceux qui voyagent ne soient ni des frip ons, ni des coquins  È 

(Noirel, 1998).  

Torpey cite de nombreux exemples en Europe o• la question du 

rapatriement des mendiants  vers leur lieu d'origine  justifie la mise en place de 

passeports. La prise en charge des indigents  aboutit en Allemagne au dŽbut du 

XIX e si•cle aux premi•res dŽfinitions juridiques de la Ç  nationalitŽ  È au sens 

d'appartenance ˆ l'ƒtat (Brubaker, 1997). Gr‰ce ˆ la mise en plac e d e 

passeports, l'administration peut garder le contact avec des indivi dus rendus Ç 

suspects  È en raison de leur pauvretŽ m•me (Noiriel, 1998). La dŽfinition de 

Ç lÕŽtranger È se prŽcise avec la crŽation de lÕƒtat -nation. GŽrard Noirel cite un 

haut fonctionn aire du minist•re de la Police gŽnŽrale au dŽbut du XIX e si•cle 

pour qui l'Žtranger est avant tout un individu qui Ç n'offre pas pour garantie une 

propriŽtŽ, un domicile, une famille : c'est un inconnu dont les antŽcŽde nts Žtant 

ignorŽs doit naturellement susciter la dŽfiance jusqu'ˆ ce que le titre ˆ 

lÕhospitalitŽ qu'il rŽclame ait ŽtŽ soigneusement examinŽ  È. Ë partir de la 

Troisi•me RŽpublique, l'ƒtat -nation en tant que communautŽ de membres est 

privilŽgiŽ et, comme le montre clairement la dŽfinition du Robert  de lÕŽpoque, le 

passeport doit remplir une nouvelle fonction : matŽrialiser l'appartenance des 

individus ˆ cette communautŽ quÕest la nation en garantis sant leur identitŽ 

personnelle  (Noirel, 1998). Cette histoire permet de mieux compre ndre comm ent 

ont ŽtŽ catŽgorisŽes par la suite les personnes de passage dans le  cadre du 

dispositif touristique.  
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La Premi•re Guerre mondiale a marquŽ un tournant dan s l'histoire du 

passeport et du contr™le des populations pour tous les ƒtats engagŽs dans ce 

conflit . LÕeffondrement des Empires austro -hongrois, ottoman et russe a amenŽ 

plusieurs nouveaux ƒtats ˆ se dŽfinir selon des crit•res nationaux. Cette situation 

a crŽŽ des millions d'apatrides en Europe. Le passeport Nansen ado ptŽ le 5 juillet 

1922 par la SociŽt Ž des Nations comme document dÕidentification et de voyage a 

ŽtŽ adoptŽ pour les deux millions de rŽfugiŽs russes. Il a ŽtŽ acc eptŽ ˆ lÕŽchelle 

internationale puis sÕest Žtendu ˆ dÕautres communautŽs . Il a permis aux ƒtats 

dÕaccueillir les apatrides russes  sans sÕengager ˆ leur accorder les droits 

inhŽrents ˆ la nationalitŽ. La naissance du Droit internatio nal des rŽfugiŽs 

remonte ˆ la crŽation du syst•me des passeports Nansen (To rpey, 2005, p.164). 

Le droit d'Žmettre des passeports est devenu un ŽlŽment f ondamental de la 

souverainetŽ des ƒtats. Les pouvoirs publics vont aller jusq uÕˆ distinguer au sein 

des classes populaires les criminels avec la loi de 1885 sur la rŽcidive et les 

estrangers avec la loi de 1889 sur la nationalitŽ fran•aise, deux cat Žgories 

exclues de la communautŽ nationale (Noiriel, 1998). Pour reprend re les propos 

de Hannah Arendt citŽs par Torpey, Ç la Nation a triomphŽ de lÕƒtat È. CÕest dans 

ce contexte historique quÕest dŽfinie puis adoptŽe la cat Žgorie touriste  tout 

comme celles des a utres personnes de passage. Les agents  du dispositif 

touristique ont tenu compte de ce contexte dans la dŽfinitio n de leurs cadrages . 

En ce sens, je partage avec le sociologue Adrian Franklin  lÕhypoth•se que la 

crŽation dÕune nouvelle catŽgorie de voyageurs touristes  ne peut •tre rŽduite ˆ 

une rŽsultante du dŽveloppement industriel avec lÕarrivŽe du train e t des congŽs 

payŽs. Elle sÕinscrit aussi dans lÕƒtat -nation et le nationalisme. Ç  Voici le tourisme 

crŽŽ dans le m•me moment que la modernitŽ, pas comme une compensation 

ultŽrieure pour elle  È (Franklin, 2004). Adrian Franklin fait m•me de la crŽation 

des ƒtats -nations et du nationalisme le moteur du dŽsir dÕailleurs dÕune sociŽtŽ  

de sŽdentaires que les lieux et les objets du lieu et du voyage nÕi nterpella ient pas 

en tant que voyageurs. Cela est venu avec le nationalisme : Ç  DÕune mani•re 

puissante alors, les nations et les nationalismes ont dŽterminŽ c e qui Žtait 

pertinent, ce qui Žtait intŽressant, ce qui Žtait excitant ˆ lÕŽpoque moderne, et 

surtout ce q ui Žtait maintenant pertinent pour les paysans autrefois dispersŽs.  Ce 

fut le dŽbut de la SociŽtŽ du spectacle de Debord (2002)  È (Ibid.).  
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D.  LÕapporteur de devise  

Ce chapitre porte sur les cadrages  de qualcul  de la catŽgorie de personnes 

de passage que je n omme homo turisticus  et qui exerce ses activitŽs dans le 

cadre du dispositif touristique dont il est destinataire.  Il raconte qui compte pour 

le dispositif touristique et sur quoi il compte ˆ leur sujet.  JÕobserve les 

dŽbordements et les sujets de prŽoccup ation que suscitent ces modes de qualcul  

centrŽs sur lÕ homo turisticus . 

LŽon Auscher, Vice prŽsident du Touring -Club de France,  
extrait du rapport au minist•re des Travaux publics sur Ç  lÕimportance 

Žconomique du tourisme  È160   

LÕindustrie h™teli•re est pou r notre pays non seulement un ŽlŽment 

propre de richesses, mais la base m•me de quantitŽ dÕautres de c es 

ŽlŽments. Pour prendre des exemples concrets, nous dirons que l a 

prospŽritŽ de nos industries dÕart, de nos industries de mode, de nos 

industries de tr ansport comme de notre agriculture, lÕassise de nos 

bijoutiers et orf•vres, de nos couturiers, de nos thŽ‰tres ainsi que  la 

prospŽritŽ de toutes nos villes dÕeau, de nos villes anciennes, de nos  

plages, de nos stations dÕaltitude ou dÕhiver, etc., dŽpenden t et 

dŽpendront de plus en plus de la prospŽritŽ de lÕindustrie h™teli•re. [É]   

LÕh™tellerie aujourdÕhui, on le voit, nÕest plus seulem ent lÕart 

Žminemment fran•ais de recevoir avec amabilitŽ et talent le voyageur 

qui frappe ˆ votre porte pour avoir repas et coucher, cÕest, ce doit 

•tre, une entreprise de rŽcupŽration nationale, un procŽdŽ ayant pour  

but de forcer les Fran•ais riches ˆ rŽpartir sur toutes nos provi nces le 

superflu de leur fortune, un moyen ŽlŽgant dÕopŽrer peu ˆ peu, au 

bŽnŽfice de notre pa ys, le virement dÕune partie des milliards dont 

nous avons enrichi les neutres et m•me nos alliŽs. Extraordinaire  

combinaison o• les gagnants sont des deux c™tŽs, magnifique  contrat 

                                       

 

160   LÕimportance Žconomique du tourisme. Edition Minist•re d es travaux publics. 1928.  
Extraits pages 16 ˆ 18.  
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o• lÕon entrevoit que des sourires, o• les deux parties se traitent ave c 

gr‰ce, ˆ la fran•aise.  

1.  Une consommation dŽplacŽe 

Ç Partout o• il existera, lÕh™tel jouera le r™le bienfaisant dÕune mac hine ˆ 

aspirer lÕor Žtranger et ˆ le refouler sur notre territoire  È161 .  La th•se du vice -

prŽsident du Touring -Club de France publiŽe en 19 28 est aujourdÕhui celle 

adoptŽe par le dispositif touristique et notamment les instit utions publiques 

nationales comme internationales. La consommation touristique est apprŽhendŽe 

comme une consommation dite dŽplacŽe o• le consommateur v ient ˆ la 

rencontr e du produit (Lejoux, 2012, Caire, 2007, Gaze, 1982, 1987) . De 

nombreux ƒtats ont adoptŽ depuis les comptes satellites du tourisme  sous 

lÕimpulsion de lÕOrganisation mondiale du tourisme. Ces compt es mesurent la 

balance commerciale de lÕindustrie touristiq ue pour chaque ƒtat. Ils sont repris 

dans la balance du commerce des ƒtats. En 2019, les dŽpenses des tourist es en 

France sÕŽlevaient ˆ 174,2 milliards dÕeuros 162 . Pour la France, lÕexcŽdent du 

poste voyages de la balance des paiements est largement supŽrieu r ˆ celui de 

lÕautomobile ou de lÕindustrie agro -alimentaire (Lejoux, 2007). LÕOrganisation 

mondiale du tourisme agr•ge ces donnŽes nationales de s ƒtats et valorise ainsi 

les recettes mondiales du tourisme ˆ lÕinternational. La co nsommation touristique 

mes ure la dŽpense totale de consommation effectuŽe par les visiteurs  pendant 

leur sŽjour. Les recettes correspondent aux montants  dŽpensŽs par Ç  les non 

rŽsidents sŽjournant dans un pays pour motif personnel ou professionnel, y 

compris sur une seule journŽe  È163 . Ces recettes sont assimilables ˆ une 

exportation de services. Pour Žvaluer la consommation touristiqu e nationale et 

internationale, la Banque de France catŽgorise les tourist es en fonction de leur 

provenance et de leur niveau de consommation. Elle rŽal ise 60.000 

questionnaires par an aux fronti•res dans douze langues couvrant 190 pays et  

                                       

 

161   Ibid.  
162   Source INSEE sur la consommation touristique. Derni•re visite 2 0 avril 2022. 
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6204889#consulter  
163   OMT, 2020, ConfŽrence mondiale sur la mesure de lÕim pact Žconomique du tourisme.  
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exploite les donnŽes de cartes bancaires. En 2019, la Belgique est le premier 

client  de la France avec 6,4 milliards devant la Chine, cinqui•me client  de la 

France avec  4 milliards. En 2019, Zurab Pololikashvili, SecrŽtaire gŽnŽral de 

lÕOrganisation mondiale du tourisme, dŽclare que Ç  Ce sont des chiffres qui font 

du secteur une vŽritable force motrice ˆ lÕŽchelle mondiale de l a croissance 

Žconomique et du dŽveloppement,  stimulant la crŽation dÕemplois plus nombreux 

et de meilleure qualitŽ et jouant un r™le de catalyseur de lÕinnovati on et de 

lÕentrepreneuriat  È.  

Cette approche reprend lÕŽloge du tourisme comme Ç machine ˆ aspirer 

lÕor Žtranger et ˆ le refouler sur notre  territoire  È164 . Dans son Ždito du premier 

numŽro de la revue Le Tourisme Moderne  de mai 1920, LŽon Auscher, vice -

prŽsident du Touring -Club de France affirme que si le tourisme semble avo ir pour 

Ç but apparent  È lÕagrŽment du voyageur,  les fins rŽelles du t ourisme consistent 

dans tout ce Ç  qui concourt ˆ dŽvelopper lÕindustrie du voyage  È. La thŽorisation 

de la relance de lÕŽconomie par le tourisme est prŽsente d•s 1914. Il reprŽsente 

alors un futur possible pour les rŽgions dŽvastŽes. LÕarticle 67 de la loi  du 18 

avril 1919 sur la rŽparation des dommages de guerre autorise les h abitants de 

ces rŽgions ˆ louer ou sous - louer des hŽbergements aux visiteurs de passage 

avec approbation par lÕOffice national du tourisme (Danchin, 2 019). Louis Forest, 

membre du Tou ring -Club, thŽorise  le tourisme comme Ç lÕexportation de 

lÕintŽrieur  È165 . Celle -ci se prŽsente comme Žtant ˆ la portŽe de tous  : 

Ç L'exportation ˆ l'intŽrieur a, sur l'exportation ˆ l' extŽrieur, l'avantage d'•tre 

beaucoup plus facile et ˆ la portŽe de tous.  Le plus petit commer•ant peut 

bŽnŽficier directement de l'exportation ˆ l'intŽrieur, alors qu'i l lui serait 

impossible de faire de l'exportation ˆ l'extŽrieur  È166 . Cette vision du tourisme 

comme moteur dÕune relance post - conflit est aussi ˆ lÕordre du jour  du Plan 

Marshall suite ˆ la Seconde Guerre mondiale. Une com mission europŽenne du 

                                       

 

164   Ibid.  
165   Revue Le Tourisme Moderne , juin 1920, page 9 Ç  LÕexportation de lÕintŽrieur  È, Louis 
Forest.  
166   Revue du Touring -Club de France . Juillet 1915. Ç  La grande industrie dÕavenir  È. L. Baudhy 
De Saunier, PrŽsident du ComitŽ de lÕH™tellerie Fran• aise.  
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tourisme a ŽtŽ rŽunie ˆ Bruxelles en 1948 dans le cadre d u plan Marshall et sÕest 

sÕintŽressŽe ˆ la fa•on de faire venir des AmŽricains en E urope, puis dÕamener les 

EuropŽen s vers les ƒtats -Unis (Bertho -Lavenir, 1999, p.395).  

Le tourisme bŽnŽficie de la m•me attention pour la rel ance Žconomique 

des campagnes et la lutte contre lÕexode rural. Le premier G”t e de France est nŽ 

en 1951 dans les Alpes -de-Haute -Provence comme solu tion au dŽpeuplement 

des campagnes et ˆ la dŽgradation des villages abandonnŽs par leur populat ion. 

Emile Aubert, conseiller gŽnŽral dans les Basses -Alpes, est ˆ lÕorigine de ces 

G”tes de France qui visent ˆ changer lÕimage du mond e rural aupr•s des citad ins 

et ˆ apporter un complŽment de revenus aux agriculteurs. Sa propos ition est 

reprise par Vincent Planque, en charge de la rŽdaction dÕu n rapport sur la 

modernisation du tourisme qui Ç para”t offrir une alternative au dŽclin des 

contrŽes menacŽes par lÕe xode rural et pour lesquelles personne ne souhaite 

dÕavenir industriel È (Bertho -Lavenir, 1999, p.11).  

Au niveau mondial, le tourisme est appelŽ au secours  des pays du Ç tiers 

monde È. Sous lÕimpulsion de lÕŽconomiste suisse, Kurt Krapf, e xpert aupr•s de 

la Banque mondiale, la ConfŽrence des Nations unies rŽunie ˆ Rome en 1963 

proclame que le tourisme international peut apporter et apporte effec tivement 

une contribution vitale aux pays Ç sous -dŽveloppŽs È. Ç Dans cette optique, il ne 

s'agit plus seulement d e rŽpondre aux dŽsirs de voyager ˆ l'Žtranger des 

ressortissants des sociŽtŽs postindustrielles qui acc•dent a u loisir, il s'agit de les 

stimuler et de les canaliser vers des rŽgions que la polit ique de promotion 

touristique voue au tourisme. [É] DŽveloppe r le tourisme devient une exigence 

dont la lŽgitimitŽ est confortŽe par cette doctrine qui fait du t ourisme 

international un facteur de dŽveloppement Žconomique app licable au Tiers 

Monde  È (Lanfant, 2004, p.374). Le tourisme est aussi valorisŽ comme fact eu r 

de dŽveloppement Žconomique des villes en reconversion postindustrielle, des 

zones de montagne, des parcs naturels jusquÕˆ deveni r un facteur de 

dŽveloppement global (Caire, 2016). Pour lÕOCDE, le tourisme est devenu lÕun 

des plus importants secteurs de lÕŽconomie mondiale, et de ceux qui enregistrent 

la croissance la plus rapide. Il joue un r™le essentiel dans  lÕactivitŽ Žconomique 

mondiale, la crŽation dÕemplois, la gŽnŽration de rec ettes dÕexportation et la 

crŽation de valeur ajoutŽe locale. En moyenne , dans la zone de lÕOCDE, le 
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tourisme contribue directement au produit intŽrieur brut ˆ hauteur de 4.1 %, ˆ 

lÕemploi ˆ hauteur de 5.9 % et aux exportations de serv ices ˆ hauteur de 21.3 

% 167 .  

En dehors des retombŽes Žconomiques de lÕactivitŽ tourist ique , les autres 

modes de calcul de la consommation touristique sont pl ut™t rares. La mesure de 

la consommation touristique pourrait se baser par exemple  sur la population 

effectivement prŽsente dÕun lieu en prenant en compte la prŽsence de n on-

rŽsidents et lÕ absence des rŽsidents partis ailleurs (Terrier, 2006). La mesure des 

consommations touristiques nettes prend en compte cet Žcart entre les touristes 

qui viennent consommer sur place et les rŽsidents qui sont partis en voyage. 

Pour la rŽgion francilienne, l e montant des consommations touristiques rŽalisŽes 

par les touristes fran•ais et Žtrangers ne compense pas le monta nt des 

consommations touristiques effectuŽes par les Franciliens ˆ l ÕextŽrieur de leur 

rŽgion de rŽsidence. Le passage de la mesure des seule s retombŽes 

Žconomiques touristiques en ële -de-France ˆ la consommation touristique nette 

fait basculer lÕële -de-France de la premi•re rŽgion touristique en termes de 

consommation touristique brute ˆ celle qui enregistre le  dŽficit le plus ŽlevŽ en 

termes de consommation touristique nette (Lejoux, 2012).  

Des chercheurs sÕintŽressent au taux de fuite, cÕest -ˆ- dire ˆ la part de la 

consommation touristique qui nÕest pas locale. Moins une Ž conomie est 

dŽveloppŽe et diversifiŽe, plus la part des importations da ns lÕindustrie du 

tourisme est forte (Caire 2007). La ConfŽrence des Nations unies pour le 

commerce et le dŽveloppement, Cnuced, estime quÕune par t considŽrable des 

recettes du tourisme est retenue ou rapatriŽe vers les pays d'o rigine : elle serait 

de l'ordre de 85 % dans les Ç pays les moins avancŽs  È d'Afrique, de 80 % dans 

les Cara•bes, de 70  % en Tha•lande, de 40 % en Inde. (Cousin, Reau, 2011) . 

Ç Le tourisme est avant tout une industrie dominŽe par de s multinationales et 

structurŽe par de vastes alliances technico -commerciales planŽtaires.  [...] les 

formules proposŽes par les agences reprŽsentent 80 %  des voyages vers les 

                                       

 

167   Tendances et politiques du tourisme de lÕOCDE 2018.  
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pays en dŽveloppement . [...] La plupart des pays du Sud ne bŽnŽficient donc 

quÕassez peu du tourisme international Ð sans compter quÕ une part importante 

des recettes restantes est souvent prŽlevŽe par lÕoligarchie  Žconomique et 

politique locale È (Caire, 2012). Les emplois crŽŽs par le secteur touristique dans  

les pays du Sud occupent une part de la main -dÕÏuvre locale mais sous des 

sta tuts majoritairement prŽcaires, saisonniers et sous -qualifiŽs, les postes ˆ 

responsabilitŽs Žtant plut™t confiŽs ˆ des Ç  expatriŽs  È (Duterme, 2018). Cette 

fuite concerne aujourdÕhui les interfaces numŽriques dont les montages fiscaux 

permettent dÕŽchapper  ˆ lÕimp™t. 

De mani•re gŽnŽrale, la consommation touristique est  essentiellement 

valorisŽe positivement, comme jÕai pu lÕobserver, avec des mŽthodes de calcu l 

qui interrogent. La Banque de France a revu en 2016 ses mŽthodes de calc ul, ce 

qui lui a permis d e gagner dix milliards dÕeuros de recettes touristiques 

supplŽmentaires. La France a ainsi retrouvŽ sa troisi•me p lace dans le 

classement mondial, perdue depuis 2014. Par ce seul change ment du mode de 

calcul, les recettes internationales liŽes au tourisme pour la France sont passŽes 

de 38,4 milliards dÕeuros ˆ 49 milliards. LÕƒtat fran•ais a ainsi  atteint plus t™t que 

prŽvu son objectif de 50 milliards dÕeuros inscrit dans la feuille de  route du 

gouvernement ˆ lÕhorizon 2020. Ce bond en avant a ŽtŽ rendu po ssible en faisant 

passer la dŽpense de 413  # par visiteur chinois avant rŽvision ˆ 1647  # par 

visiteur chinois apr•s rŽvision, soit un gain total de 3 milliard s avec le m•me 

nombre de touristes chinois 168 . Le panier moyen par nationalitŽ impacte 

significative ment la balance des paiements de la France et son imag e de 

destination touristique ˆ lÕinternational. Contrairement aux statis tiques de 

lÕOrganisation mondiale du tourisme sur le nombre de voyag es qui a fait lÕobjet 

dÕune analyse critique, je nÕai pas trou vŽ de travaux dÕanalyse critique de ces 

donnŽes publiŽes par la Banque de France. Je nÕai pas trouvŽ non plus de 

commentaires particuliers de la part de lÕOrganisation m ondiale du tourisme sur 

ce nouveau mode de calcul qui a permis ˆ la France dÕaug menter de 25  % ses 

recettes internationales liŽes au tourisme. Seul un article d Õun ancien 

                                       

 

168   DonnŽes Banque de France, 2017.  
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responsable des statistiques ˆ la Direction du tourisme sÕi nterroge sur la fiabilitŽ 

de ces donnŽes : Ç  On notera d'ailleurs une distorsion conceptuelle int Žressante 

dans l es dŽfinitions internationales : pour les entrŽes, on ne compt abilise que les 

seuls "  touristes  ", c'est - ˆ -dire sous la condition que le voyageur passe au moins 

une nuit dans le pays ; pour les recettes, par contre, on englobe tous l es 

visiteurs, qu'ils s oient touristes ou excursionnistes  È (Terrier, 2003).  

LÕapport Žconomique du dispositif touristique, que ce soit  dans les 

programmes de dŽveloppement des organismes internationaux ou dans les 

politiques territoriales locales, ne semble pas une fin en soi et la mise en avant 

de lÕargument Žconomique peut •tre un moyen politique dÕatteindre dÕautres 

objectifs (RŽau, Poupeau, 2007, Cousin, 2002). LÕimportant ne semble pas •tr e 

pour les institutions uniquement les retombŽes Žconomiques, - sinon pourquoi si 

mal  les calculer,  - mais de devenir une destination sur la carte mondiale  du 

tourisme.  

2.  La taxe de sŽjour 

La dŽclaration dÕune chambre dÕh™te en maison par les me mbres de la 

coopŽrative H™tel du Nord entra”ne la rŽception dÕun carnet envoyŽ par la mairie 

pou r dŽclarer et collecter la taxe de sŽjour. Je me suis intŽress Ž ˆ la dŽfinition 

des personnes de passage aupr•s de qui les h™tes devaient collecter c ette taxe 

et dans quel but. Cette observation ouvre un nouvel angle dÕanalyse d e la 

catŽgorie des personnes  de passage considŽrŽes comme touristes afin de 

collecter la taxe de sŽjour, notamment sur les dŽbordeme nts et requalifications 

quÕentra”nent son application. Depuis 1910 169 , des communes peuvent par 

dŽlibŽration municipale instituer une taxe de sŽjour pour financer leurs dŽpenses 

destinŽes ˆ favoriser la frŽquentation touristique de la commune et  la protection 

et la gestion de leurs espaces naturels ˆ des fins touristiques.  La mise en place 

de cette taxe de sŽjour est promue en 1920 comme la Ç  d”me du progr• s et du 

                                       

 

169   Loi du 13 avril 1910.  
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perfectionnement  È par Georges Cany 170 , membre du Touring -Club de France. 

Cette taxe vise ˆ procurer aux visiteurs  Ç la bonne hygi•ne, la salubritŽ 

irrŽprochable, le confortable des logements et des moyen s de communication, 

bref, les conditions essen tielles de tout bien - •tre, moral et matŽriel sans lesquels 

la vertu des eaux, la puretŽ des ciels, la magnificiance de s paysages ne sont que 

de vains attraits. [É] la taxe de sŽjour, cÕest lÕacquitte ment des avantages  par 

ceux - lˆ m•mes qui les rŽclament e t qui sont appelŽs en retirer le principal 

bŽnŽfice È171 . 

De par la loi, le montant de la taxe de sŽjour est f ixŽ aujourd'hui par la 

commune, pour chaque catŽgorie d'hŽbergement, par perso nne et par nuitŽe de 

sŽjour, dans une fourchette dŽfinie par dŽcret. A u premier janvier 2018, la taxe 

de sŽjour Žtait per•ue sur 78 % du territoire 172 . Les offices du tourisme sont 

financŽs en partie via cette taxe de sŽjour comme le  permet la loi. Depuis janvier 

2015, la taxe doit •tre acquittŽe par toute personne logeant pou r une ou 

plusieurs nuits dans un hŽbergement touristique. Quatre catŽgories de per sonnes 

de passage sont exemptŽes lŽgalement : les personnes mineures, le s saisonniers  

employŽs dans la commune, les personnes en hŽbergement dÕurgence et les 

personnes occupa nt Ç  des locaux dont le loyer est infŽrieur ˆ un montant que le 

conseil municipal dŽtermine  È173 . La loi prŽcise aussi que  les touristes sont 

exonŽrŽs de la taxe de sŽjour lorsquÕils sont hŽbergŽs en dehors des  

hŽbergements touristiques tels que les dŽfinit le Code du tourisme.  Un voyageur 

bŽnŽficiant gratuitement dÕun hŽbergement nÕest pas assujetti ˆ la taxe de 

                                       

 

170   Georges CANY, La Taxe de sŽjour. Les dix premi•res annŽes de son fonction nement, ses 
rŽsultats et son succ•s. Fonctionnement de la chambre  dÕindustrie thermale, climatique ou 
touristique , Clermont -Ferrand, imp. Joachim, 1920.  
171   Extrait article Ç  Il y a taxes et taxe. La taxe de sŽjour nÕest pas un imp™t  È. Dr Cany. Le 
Petit Journal , 26 juillet 1922. Lien  : https://www.retronews.fr/journal/l e- petit - journal/26 - juillet -
1922/100/424037/4  
172   Source Direction gŽnŽrale des entreprises.  
173   Site Legifrance. Derni•re consultation 10 juin 2022. 
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006070633/LEGISCTA00000619228
3/#LEGISCTA000006192283  
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sŽjour 174 . Les rŽsidents  qui sŽjournent dans un hŽbergement touristique de leur 

commune de rŽsidence ne sont pas soumis ˆ la taxe de sŽjour 175 . Les refu ges de 

montagne 176  et les aires dÕaccueil des gens du voyage 177  ne sont pas assujettis ˆ 

la taxe de sŽjour de par leur fonction dÕintŽr•t gŽnŽra l dÕabri. Le statut de 

rŽsident  des Žtudiants  logŽs en rŽsidence universitaire et des jeunes travailleurs  

logŽs en f oyers de jeunes travailleurs les exon•rent du paiement de la taxe de 

sŽjour, m•me pour des sŽjours de courte durŽe. L'affichage  du montant de la 

taxe de sŽjour est obligatoire sur le lieu dÕhŽbergement et sur la facture remise. 

LÕaffichage des cas dÕexonŽr ations possibles nÕest pas obligatoire.  Dans le cas 

dÕune taxation au forfait, ces exonŽrations ne sÕappliquent pas car l e redevable 

nÕest pas la personne qui sŽjourne mais le logeur 178 . 

Extrait de registre des dŽlibŽrations du Conseil communaut aire de la 
communautŽ de communes de la VallŽe du Garon. 31 janvier 2012.  

 
                                       

 

174   LÕarticle L. 2333 -33 du CGCT dispose que Ç la taxe de sŽjour est per•ue (...) par les 
logeurs, les h™teliers, les propriŽtaires et les autres intermŽdiaires  lorsque ces personnes re•oivent 
le montant des loyers qui leur sont džs È.  
175   LÕarticle L. 23 33 -29 du CGCT.  
176   Article D. 326 -3 du Code du tourisme.  
177   Conseil dÕƒtat, 10/ 8 SSR, du 25 mars 1988, n¡ 54411.  
178   Source Minist•re de lÕŽconomie  : https://www.economie.gouv.fr/entreprises/taxe -sejour -
tourisme  
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Avant ce nouveau cadrage  juridique de janvier 2015, des conseils 

municipaux pouvaient exempter de la taxe de sŽjour dÕ autres personnes de 

passage. La lecture de plusieurs dŽlibŽrations municipa les accessibles en ligne 

rŽv•le que les communes exonŽraient de taxe de sŽjour de s catŽgories de 

personnes de passage comme les fonctionnaires en mission , les stagiaires , les 

pensionnŽs de guerre  en cure notamment, les apprentis , les bŽnŽficiaires de 

certa ines aides sociales  ou les aidants .  

Depuis 1er janvier 2019, les interface s de rŽservation en ligne 

dÕhŽbergements touristiques collectent de par la loi la taxe de sŽ jour et devraient  

selon la loi tenir compte des cas dÕexonŽration pour les personnes de passage 

concernŽes. En juin 2022, une interface comme AirBnb ann once encore que le 

taux de la taxe de sŽjour est calculŽ automatiquement, pui s ajoutŽ au montant 

total payŽ par le voyageur. Dans la page sur les question s frŽquentes FAQ de 

AirBnb, ˆ la quest ion Ç  Est-ce qu'Airbnb tient compte des exonŽrations fiscales 

(pour les mineurs, les travailleurs saisonniers, etc .)  ? È, la rŽponse est : Ç  Non. 

Aujourd'hui, notre syst•me informatique de collecte ne permet pas d'identifier et 

de prendre en compte les exo nŽrations. Si un voyageur estime pouvoir prŽtendre  

ˆ une exonŽration, il lui appartient de demander un remboursement ˆ la 

municipalitŽ o• a eu lieu le sŽjour  È179 .  

De mani•re gŽnŽrale, la question de qui paye cette t axe de sŽjour ne 

semble pas claire m•me p our les institutions. Le site officiel de lÕadministration 

fran•aise prŽcise quÕelle est payŽe par les vacancie rs180  : Ç La taxe de sŽjour doit 

•tre payŽe par le vacancier  È. Le Code du tourisme, dans son article L2333 -29, 

prŽcise quÕelle est payŽ par les no n- rŽsidents  : Ç  La taxe de sŽjour est Žtablie sur 

les personnes qui ne sont pas domiciliŽes dans la commune  È. Les conditions 

dÕexonŽration restent complexes.  Les personnes habitant les mobilhomes 

rŽsidentiels qui ne payent pas de taxe dÕhabitation sont s oumises au paiement de 

                                       

 

179   Page R•glement site AirBnb Ç  Collecte et v ersement par Airbnb de la taxe de sŽjour en 
France  È , derni•re consultation 20 juin 2022  : https://www.airbnb.fr/help/article/2284/collecte -et -
versement -par -airbnb -de- la- taxe -de-s%C3%A9jour -en- france  
180   https://www.service -public.fr/particuliers/vosdroits/ F2048  
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la taxe de sŽjour.  Il faut travailler Ç  sur la m•me commune  È que le lieu 

dÕhŽbergement touristique pour •tre exonŽrŽ de taxe de sŽjour, cÕest -ˆ- dire que 

des travailleurs saisonniers hŽbergŽs dans une autre commune peuvent 

lŽgalement •tre soumis ˆ la taxe de sŽjour. Les stagiaires sont eux aussi soum is 

ˆ la taxe de sŽjour, nÕayant pas de contrat de travail. Contrairement ˆ la 

dŽfinition statistique de la catŽgorie touriste qui exclut tous les  travailleurs Ç  sur 

place  È, dŽclarŽs ou non , lÕexonŽration de taxe de sŽjour est plus restrictiv e 

concernant les personnes qui travaillent sur place car elle s doivent •tre en 

mesure de le prouver. In fine , la taxe semble souvent payŽe par toutes les 

personnes de passage qui logent dans un hŽbergeme nt touristique. Les autres 

personnes de passage - les saisonniers, Žtudiants, gens du voyage, rŽfugiŽs  - 

sont exemptŽes de la payer s'ils sŽjournent dans les hŽber gements non 

touristiques qui leur sont allouŽs  : foyer de jeunes travailleurs, aires dÕaccuei l, 

rŽsidence Žtudiantes, etc. CÕest lÕhŽbergement qui dŽfinit finalement les 

conditions fiscales dÕassiette, de tarif et dÕexonŽration.  Si elles sŽjournent dans 

un hŽbergement touristique, comme dans le cas de AirBnb, les autres personnes 

de passage nÕen s ont pas exonŽrŽes, malgrŽ la loi, ni m•me informŽes quÕelles 

n'y sont pas soumises.  

De mani•re gŽnŽrale, la loi de 2015 a rŽduit les cas  dÕexemption. Les 

quatre cas prŽvus sont plus restrictifs que la dŽfinition des autre s personnes de 

passage adoptŽe par  lÕOrganisation mondiale du touriste. Un saisonnier hŽbergŽ 

dans une autre commune est soumis par exemple ˆ la taxe de sŽjour.  Et m•me 

les personnes de passage prŽvues dans les quatre cas par la loi ne sont pas 

pleinement exemptes de taxe de sŽjour. La tax e de sŽjour finance de par la loi 

exclusivement des actions en faveur du tourisme et de lÕamŽlioration  de lÕaccueil 

des touristes. NÕest -ce pas un cas dÕinŽgalitŽ fiscale  ? Les personnes qui 

financent le dispositif touristique nÕen sont pas in fine  forceme nt bŽnŽficiaires. Dit 

autrement, est - ce que les fonctionnaires en mission , les stagiaires , les apprentis , 

les bŽnŽficiaires dÕaides sociales  ou les aidants  voient leur accueil sÕamŽliorer 

gr‰ce aux actions de lÕoffice du tourisme ? Les offices du tourism e qui sont 

financŽs par cette taxe de sŽjour financent la promot ion touristique, les travaux 

d'embellissement de la station et l'investissement et la ges tion dÕŽquipements 

touristiques et sportifs. Les besoins spŽcifiques des autre s personnes de passage, 
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sou mises ˆ la taxe de sŽjour, ne semblent pas •tre pris en compte. Que font les 

offices du tourisme pour amŽliorer lÕaccueil des stagiaires , des apprentis , des 

bŽnŽficiaires dÕaides sociales  qui sont amenŽs ˆ sŽjourner dans des 

hŽbergements touristiques et ˆ payer de fait la taxe de sŽjour  ?  

La collecte de la taxe de sŽjour par les collectivitŽs afin  de financer 

lÕaccessibilitŽ et lÕattractivitŽ touristique est conforme au  reste du dispositif 

touristique. Les collectivitŽs locales ne calculent pas l es personn es de passage 

qui viennent pour travailler sur place, celles qui viennent chercher  assistance ni 

m•me lÕaccueil non -marchand et les rŽsidents.  

Cadre lŽgal  Elements de cadrage  

Soumis de par la loi 
de 2015  

Vacanciers. LogŽ dans un hŽbergement touristique 
m archand.  

ExonŽrŽs de par la 
loi de 2015.  

4 catŽgories  : mineur, saisonnier, hŽbergement 
dÕurgence et hŽbergement gratuit.  

Refuge de montagne, aires dÕaccueil, rŽsidence 
Žtudiantes, foyers de jeunes travailleurs.  

ExonŽrŽs avant 
2015, par dŽcision 
municipa le 

fonctionnaires en mission, stagiaires, pensionnŽs de 
guerre, apprentis, bŽnŽficiaires dÕaides sociales, aidants . 

3.  La taxe de dŽbarquement ˆ Venise 

Fin 2019, lÕObservatoire civique sur la maison et la rŽsidence ˆ Venis e, 

Ocio, recense 76.273 lits tourist iques sur toute la commune de Venise dont 

27.123 dans des structures extra -h™teli•res 181 . CÕest la capacitŽ dÕaccueil en 

hŽbergements marchands touristiques de Venise.  La plateforme citoyenne  

Gruppo 25 aprile 182  estime que chaque jour 182.000 personnes 183  en moyenne 

sont prŽsentes dans le centre historique. 80.000 sont les r Žsidents y compris des 

                                       

 

181   Site https://ocio -venezia.it/ . Dernier acc•s 07/08/2020.  
182   Site internet  : https://gruppo25aprile.org/  
183   Cette estimation est basŽe sur les derni•res donnŽes  connues ˆ ce sujet publiŽes en 2012 
par le COS ES, le centre de recherche de la ville de Venise, fermŽ de puis, quÕelle a mis ˆ jour en 
2018 ˆ partir des donnŽes dŽmographiques, en particulier concernant les prŽs ences touristiques et 
celles des Ç  pendolari  È, ces travailleurs journaliers, toutes deux en  constante augmentation.  
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”les de la Lagune, 52.000 sont des personnes de passag e non touristes, dont 

22.000 Žtudiants et 32.000 travailleurs journaliers, et in fine  50.000 sont des 

touristes  don t 32.000 sont hŽbergŽs dans un hŽbergement touristique et 18 .000 

dans des rŽsidences secondaires. Au total, le nombre de personnes prŽs entes 

chaque jour ˆ Venise est en baisse depuis la Seconde Guerr e mondiale. Ë titre de 

comparaison, le recensement de 195 0 comptabilise 175.000 rŽsidents dans le 

centre historique, sans compter les personnes de passage dans une ville alors 

fortement industrielle et dŽjˆ touristique. LÕidentification de qui est ou nÕest pas 

un touriste est un enjeu devenu important pour le Conseil municipal de la  ville de 

Venise qui a adoptŽ en 2018 la mise en place dÕune t axe de dŽbarquement 184  

concernant ceux qui sont de passage dans la ville. AnnoncŽe  pour mai 2019, 

lÕapplication de la taxe de dŽbarquement a dÕabord ŽtŽ r eportŽe ˆ juillet 202 0 

pour des raisons opŽrationnelles et de gestion. Ensuite, avec la cris e de la Covid -

19, elle a encore ŽtŽ reportŽe ˆ 2021 185  puis dŽbut 2022, avril 2022, juillet 2022 

puis 2023.  

Si Venise est une destination touristique, lÕactivitŽ  touristique domine son 

Žconomie depuis peu. Comme cela est largement racontŽ, Ve nise Žtait, avec des 

villes comme Naples, Rome et Flavia, lÕune des Žtapes du Grand Tour qui  sÕest 

dŽveloppŽ entre le XVI e et le XX e si•cle et qui a donnŽ naissance au terme 

tourisme et touriste (Bril li, 2008). Ë la m•me Žpoque, de nouvelles offres 

dÕhospitalitŽ marchandes se sont dŽveloppŽes pour les marchands , les migrants  

et les touristes  (Salzberg, 2019). La fondation de la Compagnie H™tels  Lido en 

1906 a marquŽ le dŽbut dÕune croissance importante  du secteur touristique ˆ 

Venise. Dans la seconde partie du XX e si•cle, le dŽveloppement du tourisme est 

devenu stratŽgique pour sortir la ville de la crise industrielle et a fini par devenir 

le secteur Žconomique prŽdominant (Zannini, 2014). En 20 20, la m unicipalitŽ de 

                                       

 

184   Ç R•glement pour lÕinstitution et la gestion de la con tribution dÕacc•s, par nÕimporte quel 
vecteur, ˆ la ville antique de la Commune de Venise et aux autres ”les mi neures de la lagune  È 
approuvŽ par dŽlibŽration du Conseil muni cipal n. 11 du 26 fŽvrier 2019.  
https://www.comune.venezia.it/it/content/clone - regolamento - lapplicazione - dellimposta - un ica -
comunale - iuc - tributo -i- servizi  (Dernier acc•s 07/08/2020).  
185  ht tps://corrieredelveneto.corriere.it/venezia -mestre/politica/20_marzo_24/coronavirus -
sindaco -venezia - ticket -sbarco - rinviato -2021 -968c9a76 -6db3 -11ea -a029 -bd27a973074b.shtml ? 
(Dernier acc•s07/08/2020).  
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Venise compte 270.000 habitants dont 53.000 dans le centre historique qui attire 

lÕessentiel des touristes. La ville de Venise est le chef - lieu de la rŽgion de VŽnŽtie 

qui compte 5 millions dÕhabitants. Venise et sa lagune sont classŽes  au 

patrimoine mondial de lÕUnesco depuis 1987. Les donnŽes sur l e tourisme dans la 

ville de Venise publiŽes par la rŽgion en 2017 indiquent 9,5 mil lions dÕarrivŽes 

touristiques et 37 millions de prŽsences 186  avec une progression de 8 % par 

rapport ˆ lÕannŽe prŽc Ždente (Ville de Venise, 2019). Les locations touristiques 

extra -h™teli•res sont passŽes de 16.000 listŽes en 2016 ˆ 33.000 en 2018.  

LÕobjectif de la commune avec sa nouvelle taxe de dŽbarq uement est 

dÕinverser le rapport entre le nombre de touristes  qui sŽjournent au moins une 

nuit sur place et le nombre dÕ excursionnistes  quotidiens qui ne dorment pas sur 

place. Avec un rapport de 20  % de touristes  dits rŽsidentiels contre 80  % 

dÕexcursionnistes nommŽs pŽjorativement  mordi e fuggi , mords et fuis, la 

situa tion est loin du rapport de 50/50 considŽrŽ comme optimal pour assurer la 

compatibilitŽ entre le tourisme et lÕhabitabilitŽ de la ville (Bertocchi et al ., 2020). 

Mon analyse est que la stratŽgie nÕest donc pas de l imiter le flux de visiteurs de 

la ville : au contraire, les autorisations dÕouverture dÕh™tels, surtout  ˆ bas prix, 

ne se sont pas arr•tŽes 187  m•me durant la pŽriode du Covid. Cette stratŽgie vise  

ˆ privilŽgier lÕ homo turisticus avec comme fil rouge le panier moyen journalier 

des personnes de passag e. Celui de lÕ homo turisticus est largement supŽrieur au 

regard de celui des excursionnistes  : les touristes  dŽpenseraient ˆ Venise en 

moyenne 210 euros par personne et par jour contre 60  euros pour les 

excursionnistes 188 . 

LÕapplication de la  taxe de dŽbarqu ement conduit la ville ˆ devoir prŽciser 

qui en sera le sujet. Au -delˆ de quelques cas dÕexemption Žvidents et dŽjˆ 

                                       

 

186   Les arrivŽes indiquent le nombre de personnes qui son t entrŽes dans un lieu 
dÕhŽbergement (h™tel ou autre). Les prŽsences indiquent le nombre dÕarri vŽes multipliŽ par les 
jours de sŽjour.  
187   Voir lÕexemple: https://www.venetoeconomi a.it/2019/06/mestre -alberghi -ostello  (Dernier 
acc•s 07/08/2020).  
188   Projet europŽen Alter Eco sur le tourisme durable coordonnŽ par lÕUniversitŽ ‚a Fosca ri en 
2018.  
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prŽvus d•s le dŽbut 189 , comme les Žtudiants  et les travailleurs , sÕest ajoutŽe une 

liste dÕune vingtaine de types de visiteurs de la ville qui  devraient •tre exemptŽs 

de la taxe 190 . Cette liste est emblŽmatique de la difficultŽ ˆ trie r les personnes de 

passage selon les catŽgories du dispositif touristique. Si ceux qui s ont nŽs ˆ 

Venise mais habitent ailleurs sont exemptŽs, il nÕen  est pas de m•me  pour ceux 

qui sont invitŽs ˆ prendre part ˆ des cŽrŽmonies religieuses ou civ iles. Les 

personnes qui visitent la ville pour des raisons mŽdicales comme l es thŽrapies ou 

examens mŽdicaux sont exemptŽes, mais pas les clients des professions  libŽrales 

en exe rcice ˆ Venise. Participer ˆ une manifestation ˆ Venise, un droit protŽgŽ 

par la Constitution italienne, pourrait nŽcessiter le paiement du t icket, tout 

comme la visite ˆ un ami. La question de lÕacc•s ˆ Venise se  pose aussi de 

mani•re significative pour l es travailleurs au noir qui s'y rendent chaque jour 

pour fournir des services dans la restauration, dans les h™tels et dans toute une 

sŽrie de services ˆ la personne. En 2017, selon la responsa ble de lÕInspection du 

Travail ˆ Venise, le travail au noir ava it augmentŽ par rapport aux annŽes 

prŽcŽdentes 191  et le secteur de la restauration et du tourisme Žtaient 

prŽcisŽment ceux qui connaissaient le plus grand nombre dÕirrŽgularitŽs .  

La plateforme citoyenne Gruppo 25 aprile , qui compte plus de 2.000 

inscrits, a  fait conna”tre en fŽvrier 2019 par communiquŽ de pres se son 

dŽsaccord avec la proposition : Ç Cette taxe, nous ne lÕavons pas demandŽe et 

nous ne la considŽrons pas comme une bonne fa•on de traiter le probl•me de la 

capacitŽ dÕaccueil de la ville, alors q ue les acc•s payants (et potentiellement 

illimitŽs) quÕintroduit ce r•glement ne reposent que sur le pouvoir dÕachat de qui 

se rend en visite ˆ Venise pour mille raisons, pas nŽcessair ement touristiques. 

Cette taxe transforme lÕacc•s ˆ la ville ainsi quÕˆ toutes les ”les lagunaires en une 

marchandise payante  È. La compagnie thŽ‰trale vŽnitienne Frullatorio a rŽalisŽ  

une vidŽo qui tourne en ridicule deux policiers municipaux tentant dÕappliquer  la 

                                       

 

189   Article 1 comma 1129 de la Loi du 30 dŽcembre 2018.  
190   https://live.comune.venezia.it/it/contributo -accesso -sbarco -venezia -come - funziona  
(dernier acc•s 07/08/2020).  
191   https://www.veneziatoday.it/economia/dati - lavoro -nero -provincia -venezia -18 - luglio -
2018.html  (dernier acc•s 07/08/2020).  
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taxe de dŽbarquement. Cette vidŽo 192 , publiŽe sur les rŽseaux s ociaux et 

projetŽe lors dÕŽv•nements publics, met en exergue avec humour le c aract•re 

potentiellement injuste et discriminatoire de la taxe  : une personne de passage 

venant visiter un cousin ŽloignŽ entre gratuitement alors quÕune Žtran g•re 

rŽsidant depuis  plus de dix ans ˆ proximitŽ de Venise doit payer. Un article 

publiŽ sur le blog du mouvement citoyen Gruppo 25 aprile  rŽsume le sentiment 

gŽnŽral que les habitants sont peu pris en compte dans ce dŽbat : [il sÕagit] 

Ç dÕune taxe sur nos relations sociales , affectives, culturelles, possibles. Sur les 

amitiŽs cultivŽes ˆ travers la joie prŽcieuse de se rencontrer avec quelq ues 

compagnes ou compagnons qui vivent  loin, sur  les amours, la crŽativitŽ, lÕŽtude, 

la recherche, la connaissance, lÕactivitŽ sociale gr atuite, le bŽnŽvolat sans but 

lucratif...  È. Parce que Ç  Venise nÕest pas faite seulement de rŽsidents et 

touristes  È, lÕŽcole de musique Scuola di Musica Antica di Venezia a publiŽ e n 

ligne une sŽrie dÕinterviews de ses intervenants et Žl•ves , qui viennen t de toute 

lÕItalie, voire du monde entier, et seront soumis ˆ la tax e de dŽbarquement. La 

taxe de dŽbarquement vient sÕajouter au surcožt dŽjˆ imposŽ  par la carte de 

transport public, qui cožte 100 euros aux visiteurs au lieu  de 10 euros pour les 

rŽsident s. Les personnes interviewŽes appellent ˆ garder Ç  une Venise vivante, 

vive, ouverte et libre  È. Ce rŽcit vŽnitien, loin dÕ•tre terminŽ avec les reports 

successifs de la mise en Ïuvre de la taxe, donne raison ˆ l Õhistorien Marc Boyer 

qui consid•re que les dŽfinitions actuelles du tourisme Ç tombent dans le pi•ge 

de lÕŽnumŽration et de la dŽfinition de ce quÕest et nÕest pas un tour iste  È. 

                                       

 

192   Lien vidŽo  : https://www.facebook.com/frullatorio/videos/869663820077 143/  
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E. Constats de la deuxi•me partie  

1.  LÕaccueil des autres personnes de passage  

Philippe, Chiara, Marie -HŽl•ne, Samuel, Anna et Michela accueillent des 

soignants , des vacanciers , des aidants , des stagiaires , des personnes en transit , 

des Žtudiants , des rŽfugiŽs , des porteurs de handicap , des migrants , des 

apprentis , des saisonniers , des professionnels en dŽplacement, des candida ts 

aux concours , des travailleurs dŽtachŽs , des bŽnŽficiaires dÕaides sociales , des 

habitants , des marathoniens , des marins  en quarantaine, des proches  de leurs 

voisins, des ƒrasmus , des artistes , des journalistes , des demandeurs dÕasile , des 

artistes  en rŽsidence et des stagiaires  en formation. Ils sÕadaptent ˆ chacune de 

ces personnes de passage en termes de services, de tarifs, dÕa ttention et de 

disponibilitŽ. LÕusage du mot hospitalitŽ au pluriel me permet de rendr e compte 

de la diversitŽ des dŽclinaiso ns de lÕhospitalitŽ tout en maintenant lÕunicitŽ de ses 

motifs ( Stavo -Debauge , Deleixhe , Carlier, 2018).   

Ils exercent ces hospitalitŽs pour des raisons dÕŽquilibre Žconomique, de 

mixitŽ sociale, de qualitŽ de travail et de projet Ž ducatif. Ces personnes q ui 

accueillent sont attentives aux diffŽrentes personnes de passage et sÕ adaptent au 

cas par cas en cherchant un Žquilibre Žconomique, social et humain. Le fait de 

nommer ces personnes de passage rend plus claire la complexitŽ des hospitalitŽs 

mises en Ïuv re. Ç  Penser le tourisme et son Žvolution, cÕest penser sa 

complexitŽ, donc les diffŽrentes esp•ces qui constituent cett e mobilitŽ appelŽe 

gŽnŽriquement tourisme  È (Urbain, 2011, p.54). Elle est rendue possible au sein 

de collectifs que je nomme communautŽ s dÕhospitalitŽ. Les personnes qui 

accueillent collaborent souvent entre elles et avec des tiers de conf iance comme 

les travailleurs sociaux pour construire et gŽrer ces hos pitalitŽs. LÕŽquilibre 

Žconomique, social et humain est parfois difficile ˆ mainten ir comme en haute 

saison. La gestion de ces hospitalitŽs se fait en majeure pa rtie en dehors du 

dispositif touristique, cÕest -ˆ- dire de ses intermŽdiations et de ses logiques 

tarifaires.  
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Le premier constat est que ces hospitalitŽs sont invisibilisŽe s, m•m e par 

les premiers concernŽs qui les exercent. Pour dŽfinir le c ahier des charges de sa 

premi•re interface, la coopŽrative Les oiseaux de passage  sÕest faite 

accompagner en 2016 dans son travail de rŽdaction du cahier des c harges. Le 

prestataire a cherchŽ ˆ identifier plusieurs personae , cÕest-ˆ- dire potentiels 

usagers de lÕinterface, durant les ateliers de co -construction auxquels ont 

participŽ 200 personnes du rŽseau de la coopŽrative  : agences de voyage, 

hŽbergeurs, voyageurs, artistes, guides, comitŽs d Õentreprise et autres. Au final, 

les personae  retenus sont des vacanciers  et des professionnels  qui voyagent en 

groupe et en individuel. Les autres hospitalitŽs sont peu prŽsentes par mi la 

vingtaine de personae  proposŽe. Le prestataire a pourtant repris et  organisŽ les 

informations collectŽes durant les ateliers collectifs dÕŽcrit ure du cahier des 

charges de lÕinterface quÕil a ensuite croisŽes avec les don nŽes existantes sur le 

secteur du tourisme. Ces personae  ont ŽtŽ validŽes par lÕŽquipe de la coopŽrati ve 

Les oiseaux de passage  et repris dans les plans dÕaffaires de la coopŽrative 

dŽposŽs aupr•s de ses partenaires professionnels, bancaires et inst itutionnels. 

Les hospitalitŽs dont je fais le rŽcit ne sont pas clairemen t apparues durant les 

ateliers colle ctifs dÕŽcriture du cahier des charges en 2016, tout comme dans les 

Žtudes sectorielles sur lesquelles sÕest appuyŽe lÕŽquipe de la coop Žrative Les 

oiseaux de passage  et in fine  dans sa stratŽgie. Plusieurs personnes dont jÕai 

racontŽ les hospitalitŽs ont participŽ pourtant ˆ ces ateliers. Les personae  

retenues sont conformes aux client•les du dispositif touris tique, cÕest -ˆ- dire aux 

cibles des professionnels et institutions touristiques, des ag ences de voyage en 

ligne et aux Žtudes publiŽes sur le tourisme . Comme pour Michela et Anna, lors 

de leur visite du g”te de Chiara, la catŽgorie touriste sÕest imposŽe implicitement 

aux membres de la coopŽrative Les oiseaux de passage  comme celle de 

rŽfŽrence.  

Les oiseaux de passage - Business plan - France Active 20 18. Page 7.  

CombinŽes aux typologies dÕoffreurs membres des Oise aux de 

passage, les fonctionnalitŽs dŽveloppŽes et la dimension culturelle  

forte dŽgagent deux cibles principales de voyageurs.  

Il  y a dÕabord la client•le Ç groupes È, car elle correspond au  public 

cible de nombreux de nos membres : les auberges de jeune sse, le 
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rŽseau ƒthic Žtapes, les membres de lÕUNAT, les h™tels, mais 

Žgalement les agences de voyages partenaires, qui commercialisent 

beaucoup aupr•s des groupes (CE, associations, etc.). Nou s avons 

donc dŽveloppŽ des fonctionnalitŽs qui leur correspondent, comme le 

filtre spŽcial groupe ou la fabrique de voyages collaborative .  

Les individuels sont lÕautre public cible de nos membres (ch ambres 

dÕh™te, g”tes, sites de visite, etc.) et un publi c complŽmentaire pour les 

hŽbergements collectifs. Nous ciblons spŽcifiquement les voyageurs 

dont le motif principal de choix est le contenu quÕils vont dŽcouvrir, l a 

dimension expŽrientielle, lÕaspect culturel, lÕŽchange et la r encontre.  

Les analyses mŽd iatiques comme universitaires sur la ville de Venise ont 

tendance ˆ ne calculer que les habitants et les touristes. Pourtant ˆ Venise, les 

travailleurs de lÕindustrie touristique sont particuli•rement vi sibles t™t le matin et 

tard le soir, lorsquÕils effectuent leurs trajets entre leurs em plois ˆ Venise et la 

terra ferma o• ils rŽsident. Les personnes en vacances ont peu connaissance du 

flux de personnes qui viennent travailler pour le di spositif touristique vŽnitien  : 

personnels de mŽnage, livreurs, cuisin iers, gardiens, services de lingerie, 

techniciens et Žboueurs.  Les personnes en vacances se prom•nent gŽnŽralement 

apr•s que soient arrivŽs ces travailleurs, leurs guides et leurs mar chandises, que 

soient livrŽs leur alimentation et ramassŽs leurs ordures et leurs draps pour •tre 

lavŽs dans les blanchisseries industrielles ˆ Maghera. Cette  invisibilisation des 

travailleurs permet de comprendre la surprise de certains touris tes quand ils 

dŽcouvrent ces travailleurs : ils se mettent ˆ prendre en photos les Žb oueurs 

avec leurs charrettes et leurs bateaux, les livreurs et les transporteu rs.  

JÕai  pu moi -m•me observer ces hospitalitŽs avant m•me de mÕy intŽres ser 

dans le cadre de ma th•se, sans leur donner dÕimportance, ou du moins sa ns les 

relier avec la crŽati on dÕune nouvelle interface. Comme pour Anna et Michela, jÕai 

vu seulement les touristes qui ne reprŽsentent quÕune minoritŽ des personnes de 

passage dans les chambres chez lÕhabitant ˆ H™tel du Nord et non la m ultitude 

des autres personnes de passage. JÕa i pu observer et prendre conscience de ces 

hospitalitŽs pratiquŽes mais non dites gr‰ce ˆ ma posture particuli •re de 

doctorant. Les autres hospitalitŽs exercŽes par des communautŽs dÕ hospitalitŽ 

sont le fruit dÕentretiens et dÕobservations dans le cadr e de  mon travail de th•se 
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que jÕai effectuŽ apr•s que les ateliers collectifs dÕŽcrit ure du cahier des charges 

aient ŽtŽ rŽalisŽs. Mon travail dÕobservation mÕa permis de rendre vis ible des 

hospitalitŽs qui ne sont pas ŽnoncŽes dans les Žtudes mais surtout qui  nÕont pas 

ŽtŽ ŽnoncŽes par les personnes qui les exercent lorsque nous avons t ravaillŽ 

ensemble ˆ lÕŽcriture du cahier des charges dÕune interface commun e de 

rŽservation en ligne  

La double signification du mot calcul est particuli•rement  pertinente dans 

ce cas, car in fine  on ne calcule que ce que lÕon calcule. Dit autrement, ne 

compte finalement que ce que lÕon prend en compte et l Õon ne prend en compte 

que ce que lÕon calcule. LÕ homo turisticus est celui qui est pris en compte par les 

agents  et leurs out ils de calcul tout comme les outils de calcul ne prennent en  

compte que lui. Le dispositif fait et faire - faire des choix de mani•re hŽtŽronome 

comme de mani•re autonome. Ë Forl“ et Venise, en Ital ie, et ˆ Castillon, en 

Espagne, les autres personnes de pass age sont bien lˆ mais elles deviennent 

invisibles pour lÕensemble des agents  lorsquÕil sÕagit du dispositif touristique.  

2.  Des autres personnes de passage de plus en plus 

visibles  

Avec lÕŽpidŽmie et les mesures de distanciation, le nombre des travailleurs 

du dispositif touristique est devenue visible dans la presse avec l es nombreux cas 

de dŽsoccupation et les probl•mes sociaux que cela entra”ne (Demey• re, 2020). 

La crise du Covid -19 a fortement ralenti la mobilitŽ touristique, que ce soit pour 

des motifs de  loisirs ou professionnels. Des hŽbergeurs individuels et colle ctifs 

ont volontairement ou ˆ la demande de lÕƒtat adaptŽ leurs offres dÕhŽbe rgements 

touristiques aux autres personnes de passage en accueilla nt le personnel 

soignant , les personnes en quarant aine , les sans domicile fixe  et les rŽfugiŽs . De 

grands groupes de lÕindustrie touristique comme Accor et des rŽseaux de  

conciergerie comme Les HŽbergeurs solidaires se sont positionn Žs sur ces 

accueils. Chiara dÕH™tel du Nord a pu accueillir une infirmi •re gr‰ce ˆ lÕinterface 

mise en place par AirBnb pour lÕaccueil du personnel  soignant en dŽbut de 

pandŽmie. La question sÕest posŽe de savoir s'il sÕagissait dÕun c hangement 

structurel du dispositif touristique ou bien dÕune adapt ation temporaire.  
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Thierry B azin, dirigeant du groupe Accor, a apportŽ des prŽcisions ˆ c e 

sujet comme invitŽ dans la matinale de France Inter le 20 octobre 2020 193 . Il est 

revenu sur la mise ˆ disposition ˆ prix cožtant annoncŽ e n avril 2020 de 300 

h™tels pour isoler les patients du C ovid -19. Finalement 305 personnes se sont 

isolŽes, ce qui reprŽsente 1500 nuitŽes. Selon lui, cela nÕ a pas fonctionnŽ car 

seulement 10 % des personnes testŽes positives souhaitaient sÕisoler dans un 

Žtablissement h™telier. Accor a aussi mis en place le dis positif Coronavirus 

Emergency Desk Accor, CEDA,  avec des chambres ˆ prix cožtant, entre 30 et 50 

euros la nuitŽe, pour les personnels soignants , les SDF et les femmes victimes de 

violence . 300.000 nuitŽes ont ŽtŽ rŽalisŽes entre fŽvrier et ju in 2020 par de s 

personnes en difficultŽ mises ˆ lÕabri et 16.000 nuitŽes par le pers onnel soignant. 

La mise ˆ disposition des hŽbergements touristiques a ŽtŽ f aite de mani•re 

volontaire par les propriŽtaires dÕŽtablissements membres du rŽseau Acc or. Cette 

initiative sÕe st arr•tŽe avec la reprise de lÕactivitŽ touristique en ŽtŽ : Ç  Pendant 

juillet aožt, ils ont essayŽ dÕengranger du chiffre d Õaffaires avec la client•le 

locale, ce quÕils ont rŽussi ˆ faire. Je pense qu'aujourd Õhui on est capable de 

rouvrir cela, car malhe ureusement la client•le nÕest pas lˆ  È. En mai 2022,  il a 

engagŽ explicitement ses propriŽtaires h™teliers ˆ Ç  m onter franchement leurs 

prix  È194  apr•s deux annŽes de crises et face ˆ la hausse des cožts.  

La crise pandŽmique a rendu visibles les autres per sonnes de passage quÕil 

a fallu mettre en sŽcuritŽ tout comme lÕinadaptation du dispos itif touristique pour 

mettre en place cet accueil. Accor comme AirBnb ont dž  mettre en place des 

outils spŽcifiques  avec le dispositif CEDA dÕAccor et AirBnb a crŽŽ une p lateforme 

ad hoc . Les outils existants du dispositif touristique se s ont rŽvŽlŽs inadaptŽs 

pour lÕaccueil de ces autres personnes de passage notamment en terme s de 

calcul du prix, de service, de contractualisation et de ti ers de confiance. MalgrŽ 

ces adapt ations, le site AirBnb ne permet toujours pas en juin 2022 ˆ un 

                                       

 

193   SŽbastien BAZIN, intervie w durant la matinale de France Inter le 20 octobre 2 020. Lien 
https://www.franceinter.fr/emissions/l - invite -de-8h20 - le-grand -entretien/l - invite -de-8h20 - le-
grand -entretien -20 -octobre -2020  
194   lÕEcho touristique . 23 mai 2022 Ç Le patron dÕAccor engage ses pro priŽtaires h™teliers ˆ 
Ç monter franchement leurs prix  È : https://www.lechotouristique.com/article/le -patron -daccor -
engage -ses-proprietaires -hoteliers -a- monter - franchement - leurs -prix  
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intervenant Covid -19 de postuler seul ˆ un logement dÕurgence  : Ç Il n'est pas 

possible de postuler au programme Logements d'urgence en tant qu'individu 

pour le moment. Une recommandation d'un  organisme partenaire est nŽcessaire 

pour toute demande de rŽservation d'un logement d'urgence  È195 . Mon analyse 

est que la crise pandŽmique a rendu nettement visibles les autres per sonnes de 

passage tout comme elle a montrŽ que lÕ homo turisticus est le seul  calculŽ et 

calculable par le dispositif touristique.  

3.  Une discrimination entre personnes de passage 

LÕanalyse de la dŽfinition de cette catŽgorie homo turisticus,  que ce soit 

pour le compter, le taxer, lÕautoriser ou commercer, fait res sortir une catŽgori e 

de personnes de passage distinctes des  autres personnes de passage. Elle 

permet de nommer et distinguer tant que faire se peut la personne de passage 

qui va consommer sur place, lÕapporteur de devise qui ne demande ni sal aire, ni 

assistance, ni rŽsidence . La crŽation dÕun marchŽ touristique a nŽcessitŽ la  

crŽation dÕune typologie de consommateur qui nÕexistait  pas jusque lˆ. Ce nÕest 

plus seulement celui qui pratique le tourisme ou qui en bŽnŽficie mais  la 

personne de passage qui vient dŽpenser un minimum  dans le dispositif 

touristique sans demander par ailleurs assistance, travail e t rŽsidence. Cela se 

traduit par un accueil marchand rŽservŽ ˆ cette catŽgorie de p ersonnes de 

passage et non plus aux personnes de passage en gŽnŽral, notamment celle s qui 

che rchent un travail, un refuge ou une rŽsidence. Ces derni•re s ont m•me 

souvent leurs propres dispositifs dÕaccueil, distincts du dispo sitif touristique.  

LÕinstauration de cette discrimination entre personnes de passage, crŽŽe 

par le dispositif touristique,  rappelle la sŽparation entre deux typologies de 

pauvres instaurŽe par la Loi ŽlisabŽthaine et quÕanalyse Karl Pol anyi dans La 

Grande Transformation  (Polanyi, 1944). Pour que les pauvres soient forcŽs d e 

travailler pour un salaire, quel quÕil soit, le cadr e lŽgal a dž Žvoluer pour que in 

                                       

 

195   Site AirBnb, derni•re visite 10 juin 2022, page Ç  comment rŽserver un  logement 
dÕurgence È  : https://www.airbnb.fr/help/article/2746/je -suis -un - intervenant -covid19 -comment -
r%C3%A9server -un - logement -durgence - 
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fine  seuls ceux qui nÕŽtaient pas aptes ˆ travailler aient le  droit ˆ un secours. Les 

autres devaient partir travailler ailleurs pour garantir leur subsi stance. LÕancienne 

loi du domicile de 1662 attachait les personnes ˆ u ne paroisse et restreignait 

leurs mobilitŽs afin de protŽger les Ç meilleures È paroisses  contre lÕafflux des 

pauvres. En 1795 les besoins de lÕindustrie se faisant pressants, cette loi a ŽtŽ en 

partie abrogŽe, le servage paroissial aboli et la mobilitŽ ph ysique du travailleur  

rŽtablie (Polanyi, 1944). Le dispositif touristique facil ite, voire incite ˆ la mobilitŽ 

des consommateurs, et contr™le, voire emp•che, celle des autres personnes de 

passage.  

Cette catŽgorie ne sÕest pas construite indŽpendamme nt du monde de la 

recherche qui a participŽ et participe encore ˆ sa dŽfinitio n. Selon les 

universitaires Bertrand RŽau et Franck Poupeau, la permŽabilitŽ entre les 

activitŽs de consultant, la recherche appliquŽe et la recherche fond amentale a 

facilitŽ la circul ation des mŽthodes, des grilles de lecture et des analyses entre 

les chercheurs et lÕunivers professionnel du tourisme  : Ç  La perspective 

gŽographique (influence sur lÕŽconomie locale, Žchanges internationaux, 

dŽveloppement durable, dŽpenses touristiques, etc.), ainsi que la perspective 

socio -anthropologique (Žchanges culturels du "  touriste  " et des "  autochtones  ", 

reprŽsentations engagŽes de part et dÕautre, etc.) ont donc co nstruit, lÕune et 

lÕautre, un "  touriste labellisŽ  ", qui prend la forme dÕun "  acteur  ", dont les 

propriŽtŽs psychologiques et culturelles (comme son appartenance ˆ te l ou tel 

pays) permettent de dŽfinir des types de pratiques diffŽrenciŽes,  principalement 

dÕun point de vue Žconomique  È (RŽau, Poupeau, 2007). Les chercheurs, les 

institutions et les professionnels ont profilŽ ensemble le ca dre de qualcul  de 

lÕhomo turisticus , le bŽnŽficiaire du dispositif touristique, cÕest -ˆ- dire une 

catŽgorie de personnes de passage qualifiŽe par son panie r moyen, jusquÕˆ en 

faire une Žvidence au sen s o• elle nÕest plus interrogŽe. Le panier moyen sert 

indiffŽremment au gŽographe pour Žvaluer les flux, au st atisticien pour compter 

les flux, aux institutions publiques pour comptabiliser les re tombŽes 

Žconomiques, au directeur de lÕoffice du tourisme po ur cibler ses campagnes 

publicitaires, ˆ lÕŽconomiste pour construire ses ratios, au dŽvel oppeur 

informatique pour pondŽrer ses algorithmes et au gestion naire dÕun camping 

pour gŽrer ses tarifs en fonction des diffŽrents canaux de distributi on.  
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 Touriste  Autres personnes de passage  

Crit•re  
Consommation sur 
place  

Travail sur place, assistance, rŽsidence  

Terminologie  Touriste, visiteur  

travailleurs frontaliers, saisonniers, 
travailleurs temporaires, nomades et 
rŽfugiŽs, migrants, aidants, militaires, 
Žtud iants, malades de longue durŽe  

4.  Seul le panier moyen compte  

Pour son calcul, le panier moyen varie en fonction de la nationalitŽ ou du 

lieu de vie des personnes de passage. La Banque de Fra nce catŽgorise pour ses 

calculs statistiques les touristes en fonc tion de leur provenance . Comme je lÕai 

racontŽ, elle a rŽvisŽ en 2016 la dŽpense moyenne des visiteurs chinois en la 

faisant passer de 413  # ˆ 1647  #196 . LÕOffice de Tourisme de Paris et le ComitŽ 

rŽgional du tourisme Paris -ële-de-France  m•nent des enqu•tes sur l e niveau de 

dŽpens e moyen de la client•le touristique par nationalitŽ. Ainsi, en 20 09, les 

Russes auraient dŽpensŽ le plus avec 202 # et les Allemands le moins avec 112 

#. Ces enqu•tes permettent de cibler les client•les ˆ plus haut potentiel de 

dŽpenses. Cette approche str ucture les campagnes promotionnelles comme les 

formations linguistiques proposŽes aux professionnels  du tourisme par les offices 

du tourisme. La crise du Covid -19 a mis en Žvidence la fragilitŽ de ces stratŽgies 

tournŽes ˆ lÕinternational, vers les client• les ˆ haut panier moyen, comme la 

Chine et les ƒtats -Unis. Un responsable du comitŽ rŽgional du tourisme d e 

Nouvelle -Aquitaine mÕa racontŽ quÕils dŽpensaient avant la cr ise les deux tiers de 

leur budget ˆ lÕinternational et maintenant, suite ˆ la pan dŽmie,  au national. Ces 

nouvelles campagnes promotionnelles nationales maintiennent pour autant la 

logique du panier moyen en ciblant les habitants des mŽtro poles, dont Paris, 

dont les revenus sont plus ŽlevŽs.   

JÕai rŽalisŽ un croisement des donnŽes sur les re venus moyens de 156 

pays fournies par la Banque mondiale  (donnŽes 2014) avec les donnŽes 2018 du 

site internet Passport Index  qui recense les pays accessibles selon le pays 
                                       

 

196   DonnŽes Banque de France, 2017.  
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le syst•me de rŽservation en ligne. LÕexpŽrience dÕH™tel du Nord montre quÕun 

aidant qui ne conna”t pas ˆ lÕavance la date o• il va par tir, le nombre de 

personnes qui seront prŽsentes chaque jour et le budget quÕil aura de disponibl e, 

nÕest de ce fait pas en mesure de rŽserver une chambre sur un si te de 

rŽservation en ligne. La date de fin de sŽjour, le budge t disponible et le nombre 

de p ersonnes sont des donnŽes quÕil faut renseigner dans un site d e rŽservation 

en ligne pour pouvoir rŽserver avant m•me de pouvoir Žchanger de vive voi x 

avec la personne qui accueille. Le tarif est calculŽ automatiquement par le site ˆ 

partir de modes de qua lcul  qui ignorent les motifs de la personne de passage. 

LÕaidant ne peut pas renseigner sur un site de rŽservatio n en ligne s'il a besoin 

dÕune attention particuli•re et de conseils spŽcifiques.  Et un h™te ne peut pas 

indiquer de son c™tŽ sur le site de rŽ servation en ligne s'il est disponible 

psychologiquement et Žconomiquement pour lÕaccueillir avec lÕattention e t la 

rŽduction tarifaire que cela nŽcessite. Le dispositif touris tique ne qualcule  pas les 

autres personnes de passage au sens o• il les ignore mais aussi au  sens o• il 

nÕest pas en mesure de produire une offre pour elles et  de calculer leur impact 

sur sa propre Žconomie.  

5.  LÕhomo turisticus , une catŽgorie obsol•te ? 

DŽclaration universelle des droits de lÕhomme. ONU 194 8. Article 13   

Toute personne a le droit de circuler librement et de choisir sa 

rŽsidence ˆ l'intŽrieur d'un ƒtat.   Toute personne a le droit de quitter 

tout pays, y compris le sien, et de revenir dans son pays . 

Pour le gŽographe BŽtrand Levy, auteur dÕun article sur Ç  Tourisme et 

excl usion en Suisse  È, soutient qu'ˆ sa connaissance, peu d'Žtudes se sont 

attachŽes ˆ analyser le lien entre tourisme et exclusion. Ç  La niveau Žconomique 

du touriste, ses gožts, son dŽsir d'approfondir ou non les caractŽristique s du 

paysage et de la sociŽtŽ autochtones qu'il visite, peuvent se traduire par des 

phŽnom•nes graduels d'exclusion rŽciproque ou d'auto -exclusion : exclusion des 

populations autochtones pauvres et de leurs lieux de vie par le tourism e pour 

privilŽgiŽs (exclusion socio -Žconomique et sŽ grŽgation socio -spatiale), sŽparation 

entre touristes eux -m•mes selon leurs moyens Žconomiques ou leurs gožts 

(exclusion de type sociologique), exclusion de lieux touristiques par des forces et 
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des processus politiques (exclusion politique au sens large)  È (Levy, 2004). Des 

Žtudes ont ŽtŽ publiŽes derni•rement sur lÕimpact du tourisme s ur les rŽsidents 

qui nÕarrivent plus ˆ se loger face ˆ lÕessor de la location touri stique courte 

durŽe.  

Les mobiliy studies  remettent en cause les catŽgories statistiques 

exi stantes au regard de lÕŽvolution des rŽgimes des mobilit Žs, comme celle de 

touriste, basŽes sur lÕƒtat -nation comme Ç  espace contenant  È (Ortar et al . 

2018).  Ç Le rŽgime de mobilitŽ o• migration, circulation tempor aire, p•lerinage, 

tourisme, navette domici le travail, faire - famille, multi rŽsidentialitŽ, etc., 

sÕimbriquent, pose la question des normes dominantes Ð dont lÕusage du terme 

rŽgime qui organise les diffŽrentes mobilitŽs et renvoie a u rŽgime dÕhistoricitŽ et 

de gŽographicitŽ. [...] En effet, la gra nde partie des politiques Žtatiques en 

mati•re de migration et de mobilitŽ repose sur un imagi naire gŽographique datŽ 

: lÕƒtat -nation comme espace contenant sur lequel sÕexerce sa souverainetŽ par 

des contr™les aux fronti•res. Cette diversitŽ des fa•ons de  vivre le dŽplacement 

invite ainsi ˆ plaider pour la prise en compte de "  rŽgimes de mobilitŽ  ", un 

concept qui permet de rendre compte de la diversitŽ des parcours de vie comme 

des normes, politiques et dispositifs juridiques qui fa•onnent les mobili tŽs e t les 

migrations sans en gommer les particularismes  È (Ibid., p.200). Mon analyse est 

que ces travaux sÕinscrivent dans une stratŽgie de cadrage -dŽbordement . Ë titre 

dÕexemple, les travaux de recherche sur le  tourisme rŽsidentiel tŽmoignent des 

stratŽgies multi - rŽsidentielles modernes et des modes de vie transnationaux  

Žmergents (Tremblay, 2017). Le numŽro spŽcial de la revue de recherch e en 

tourisme TŽoros  de 2017 est consacrŽ ˆ ce sujet : Ç  Le tourisme rŽsidentiel. 

Entre tourisme et migration  È. Les auteu rs se donnent justement comme objectif 

de faire Ç  ressortir toute la richesse, les limites et la complexitŽ con ceptuelle du 

tourisme rŽsidentiel  È (Tremblay, 2017). Ils analysent les phŽnom•nes de 

migrations rŽsidentielles dÕagrŽment et se demandent s i ell es sont liŽes au 

tourisme ou bien tentent de dŽmontrer que ce phŽnom•ne des rŽsidences des 

Žtrangers est diffŽrent du tourisme en gŽnŽral. Le dŽbat semble por ter sur les 

fronti•res de la catŽgorie  touriste  tel que dŽfinie par lÕOrganisation mondiale du 

tou risme. Certains migrants pourraient alors rejoindre la catŽgorie  tourisme Ç  ˆ 

la condition que le dŽplacement ne soit pas permanent  È. De mon point de vue, 
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le fait m•me de discuter du point de vue universitaire de la pertinence de 

catŽgoriser une nouvelle mobilitŽ dans ou hors de la catŽgorie touriste  contribue 

in fine ˆ renforcer et lŽgitimer cette catŽgorie touriste . 

Dans le contexte actuel dÕaugmentation des mobilitŽs  voulues et 

contraintes, la question est de savoir si cette catŽgorisati on des personnes  de 

passage selon un motif purement Žconomique de consommation, dŽfini il y a plus 

dÕun si•cle, a encore sa pertinence. Si ces recherches sont essentielles pour 

comprendre les nouvelles formes Žmergentes de mobilitŽs, il me semble que le 

fait quÕelles pren nent comme cadre de rŽfŽrence sans lÕinterroger la catŽgorie 

touriste  ne les am•ne pas ˆ avoir un regard critique sur cette catŽgorisa tion des 

personnes de passage. Si la catŽgorie touriste  peut •tre pertinente pour poser la 

question de lÕhabiter ou du rŽs ider, elle peut difficilement sÕextraire de la 

question des droits liŽs ˆ cette catŽgorie. Faire basculer une t ypologie de migrant  

rŽsidentiel  dans la catŽgorie touriste  via des travaux de recherche, nÕest -ce pas 

contribuer ˆ affiner cette discrimination e ntre personnes de passage ? NÕest -ce 

pas se demander si in fine ils devraient bŽnŽficier des droits accordŽs aux 

touristes  ou bien se les voir refuser comme migrant  ?  Quand Remy Tremblay se 

pose la question de savoir si des formes de tourisme nÕauraient p as davantage ˆ 

voir avec des projets dÕautorŽalisation et la qu•te dÕune vie meilleure, ne 

contribue -t- il pas ˆ lÕimaginaire dÕun tourisme facteur de bien - •tre et 

dÕŽpanouissement  ? Peut -on continuer ˆ mener des travaux de recherche chacun 

sur son Ç  touris me  È sans faire le lien avec la construction de normes et de 

droits qui sont instituŽs dans le dispositif touristique au nom du tourisme  ? Cela 

ne contribue -t- il pas ˆ maintenir une confusion gŽnŽrale qui rend lÕanalyse  

comme la critique quasi impossible  ? Le fait de les nommer touristes rŽsidentiels  

les positionnent de fait dans le cadre du dispositif tourist ique et comme 

consommateurs de confort.  

LÕimpact du tourisme sur le changement climatique est souve nt analysŽ en 

termes de contribution carbone liŽe aux dŽplacements touristiques, moins sous 

lÕangle de son impact sur lÕŽvolution des capacitŽs dÕaccu eil des personnes de 
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passage au regard des migrations climatiques ˆ venir. LÕONU prŽvoit 250 millions 

de rŽfugiŽs climatiques en 2050.  LÕObservatoire des si tuations de dŽplacement 

interne, lÕIDMC 197 , estime que depuis 2008, date de sa crŽation, pr•s de  265 

millions de personnes ont ŽtŽ dŽracinŽes ˆ cause de catastrophes naturelles, 

trois fois le nombre de personnes forcŽes ˆ fuir ˆ cause de conflits et de 

viole nces. La dŽgradation de lÕenvironnement et les guerres civiles vont  aller de 

plus en plus de pair. Michelle Bachelet, Haut -Commissaire aux droits de lÕhomme 

de lÕONU, dŽclare en 2019 que 40  % des guerres civiles des six derni•res 

dŽcennies sont liŽes ˆ la dŽgradation de lÕenvironnement. LÕOrganisat ion 

mondiale de la santŽ  estime que  de plus en plus de riches Chinois envisagent 

lÕexil vers les rivages des pays occidentaux pour fuir  la pollution. La question de 

lÕaccueil de ces migrations sÕajoute ˆ celle des  migrations voulues comme subies 

dŽjˆ ˆ lÕoeuvre.  Un rapport onusien sur la pauvretŽ et les droits de lÕhomme 

publiŽ en 2019  alerte sur le risque dÕun Ç  apartheid du climat  È. Dans ce 

scŽnario, les plus pauvres souffriront le plus des consŽquence s climatiq ues faute 

dÕ•tre mobiles alors que les plus riches pourront sÕoffrir leur sŽc uritŽ.  

6.  Un consommateur mobile et un mobile pour 

consommer  

Cette indexation de la possibilitŽ dÕ•tre accueilli sur son panier moyen, 

cÕest-ˆ- dire sur sa propre capacitŽ ˆ consommer , nÕest pas pour autant 

pleinement assumŽe comme telle par le dispositif touristique. Pour lÕOrganisation 

mondiale du tourisme, le fait de voyager pour consommer  est un des motifs 

possibles de voyage parmi les neuf motifs possibles de dŽplacement t ouristiq ue. 

Une partie seulement des touristes sont catŽgorisŽs comme voyageant avec le 

motif de pouvoir rŽaliser des achats, cÕest -ˆ- dire pour consommer. Le motif 

achat nÕest pas repris dans les enqu•tes statistiques nationales c oncernant le 

tourisme. La visite ˆ  des amis et des proches est le premier motif personnel de 
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voyage devant les vacances et les activitŽs de loisirs 198 . Eurodisney est 

communŽment considŽrŽ comme le premier site touristique d e France, voire 

dÕEurope, dans les Žtudes sur le tourisme au vu du n ombre annuel de visiteurs 

(Cousin, Reau, 2015, Fabry, Lajus -Laulan, 2020). Il compte 15,7 millions de 

visiteurs en 2018. Si je prends en compte le motif dÕachat, le p remier site 

touristique de France en termes de nombre de visiteurs serait plut™t les Galer ies 

Lafayette ˆ Paris. S'il est difficile dÕavoir des donnŽe s exactes, les Galeries 

Lafayette recevaient en moyenne 37 millions de visiteur s par an avant la 

pandŽmie, soit plus de 100.000 clients quotidiens, sur les quatre sites 

interconnectŽs du magasin. Le classement des sites nationaux du tourisme par 

lÕƒtat199  ˆ partir du nombre de visiteurs ne fait figurer nulle part les Galeries 

Lafayette Haussman, alors que les visiteurs internationaux  reprŽsenteraient 60 ˆ 

70 % du total (Co‘ffŽ, Maurice, 2019), soit p otentiellement 25 millions de 

touristes sans compter les nationaux. Ç  Une des raisons majeures de cette 

absence est que ce type de lieu est surtout intŽgrŽ dans les reprŽsent ations 

communes en tant que lieu associŽ ˆ une pratique inscrite dans la quotidien netŽ 

: la consommation dÕobjets È (Ibid., p.21). Le site internet de lÕOffice du 

tourisme et des congr•s de Paris prŽsente pourtant les Galerie s Lafayette comme 

site touristique incontournable  : Ç  Sous leurs fŽeriques verri•res Art Nouveau, les 

grands maga sins sont devenus des monuments aussi incontournables que la tour 

Eiffel ou Notre -Dame  È200 . Ils sont mis en avant pour leur valeur patrimonial e et 

non pas comme un haut lieu de consommation. Un point information tourisme 

existe depuis 2014 aux Galeries Lafa yette en partenariat avec le ComitŽ rŽgional 

du tourisme Paris -ële-de-France. Mon hypoth•se est que si le dispositif 

touristique vise ˆ favoriser les agencements touristiques ma rchands, cÕest -ˆ- dire 

une consommation dŽplacŽe, cette intention nÕappara”t pas  explicitement dans 

                                       

 

198   Enqu•te nationale sur la mobilitŽ de s personnes, 2019. 
https://www.statistiques.developpement -durable.gouv.fr/comment - les- francais -voyagent - ils -en-
2019 - resultats -de- lenquete -mobilite -des -personnes  
199   MŽmento du Tourisme  2017. Les sites touristiques en France.  
200   Site de lÕOffice du tourisme de Paris, derni•re visite dŽcembre 2021  : 
https://www.parisinfo.com/shopping/grands -magasins -a- paris  
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ces discours, quÕils soient portŽs par des institutions, des un iversitaires ou des 

professionnels.  

Les agents  du dispositif touristique mettent souvent en avant la dimension 

Žconomique du tourisme tout en ne considŽrant pas ou peu le t ourisme comme 

une pratique de consommation dŽplacŽe. Ç  Les pratiques touristiques se trouvent 

en effet dans un rapport paradoxal ˆ lÕŽconomie : dÕun c™tŽ, il est courant de 

valoriser le marchŽ touristique ; de lÕautre, les touristes et les p rofessionnels du  

tourisme coproduisent un dŽni des caractŽristiques marchande s des services et 

une relation enchantŽe au monde social  È (RŽau, Poupeau, 2013). Un touriste ne 

se prŽsente pas et nÕest pas reprŽsentŽ comme un consommateur en 

dŽplacement,  contrairement ˆ un p rofessionnel en dŽplacement. Et ce alors que 

mon hypoth•se est que le dispositif touristique fait  prŽcisŽment cette distinction 

entre lÕhomo turisticus et les autres personnes de passage sur la base dÕune 

consommation dŽplacŽe, cÕest -ˆ- dire du panier moyen . CÕest parce quÕelle est en 

capacitŽ de consommer des produits touristiques quÕune perso nne est autorisŽe 

ˆ voyager comme touriste, quÕelle est la cible des campagnes marketing  des 

institutions touristiques locales comme nationales, quÕelle es t comptabili sŽe par 

la Banque de France dans les comptes satellites du touris me, quÕelle est soumise 

ˆ la taxe de sŽjour, quÕelle peut rŽserver en ligne son hŽbergement tou ristique, 

quÕelle est protŽgŽe par le Code du tourisme, quÕelle est informŽe par lÕoffice du 

tou risme, quÕelle est la bienvenue et que sont organisŽs po ur elle des 

Žv•nements et balisŽs des itinŽraires. Une autre personne de passage peut  

bŽnŽficier parfois des m•mes attentions mais elle nÕen est pas  le principal 

destinataire. Un saisonnier , qui conso mme et travaille, ne peut pas bŽnŽficier 

dÕun visa tourisme, nÕest pas la cible du marketing touristique, ne devrait pas 

payer la taxe de sŽjour, est souvent ignorŽ par lÕoffice du tourism e, nÕest pas pris 

en compte dans les logiques tarifaires des agences  de rŽservation en ligne et 

aucun Žv•nement nÕest imaginŽ pour lui.  

Ë ma connaissance, peu dÕŽtudes existent sur les phŽ nom•nes dÕexclusion 

et dÕinclusion des autres personnes de passage par le dispositi f touristique. La 

part des autres personnes de passage dans les hŽbergements classŽs comme 

touristiques, qui est significative dans les cas que jÕa i pu observer, nÕa pas fait ˆ 

ma connaissance lÕobjet dÕŽtudes particuli•res. Je n Õai pas trouvŽ non plus 
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dÕoffres de formation pour les hŽbergeurs touristiques sur comment accueillir ces 

autres personnes de passage et dŽvelopper cette client•le. Il nÕexiste p as ˆ ma 

connaissance de logiciel de gestion de canaux, dit channel manager , qui 

permette aux hŽbergeurs de gŽrer une activitŽ avec des tarific ations, contrat s et 

services diffŽrenciŽs selon les personnes de passage. Les syst•mes de 

rŽservation du dispositif touristique ne sont pas pensŽs po ur rŽpondre ˆ ce type 

de pratique. Je nÕai pas non plus trouvŽ de donnŽes agrŽgŽes sur les autr es 

personnes de passage par  territoire, ni sur les besoins en hŽbergement de leurs 

habitants pour accueillir des stagiaires , leurs familles , des artistes  en rŽsidence, 

des saisonniers , des travailleurs dŽtachŽs  et toutes les autres personnes de 

passage.  

Un responsable de lÕOffice d e tourisme de la ville de Paris mÕa racontŽ 

avoir dŽcouvert lÕimportance du nombre de personnes de passage qui  venaient 

passer des concours ˆ Paris gr‰ce ˆ leur nouveau syst•me de collec te de 

donnŽes de frŽquentation touristique mis en place avec lÕopŽrate ur tŽlŽphonique 

Orange. LÕopŽrateur a fait remonter un pic de frŽque ntation sur deux journŽes 

sur un lieu non touristique. Il sÕagissait apr•s enqu•te dÕun centre dÕexamen pour 

passer les concours. Cette situation rappelle celle des fonctionnai res de la vi lle de 

Forl“ qui ne calculaient pas les autres personnes de passage dans l eur ville 

malgrŽ leur prŽsence significative. Les donnŽes que jÕai pu collecter sur les 

autres personnes de passage, et qui sont prŽsentŽes ensuite, indiq uent quÕelles 

reprŽsentent u n nombre considŽrable de nuitŽes.  

Mon hypoth•se est que des agents  du dispositif touristique ont agi 

collectivement pour instituer la catŽgorie homo turisticus. Cette catŽgorie permet 

un cadrage  en rŽponse ˆ des probl•mes spŽcifiques que chacun dÕentre eux  

rencontre. CÕest sur cette base quÕune catŽgorie de personnes  de passage bien 

prŽcise est autorisŽe ˆ voyager, est taxŽe, est la cible des campagnes de 

marketing, est comptŽe statistiquement, est sujette ˆ des barri•res tarifaires et 

intŽresse les professionnels du tourisme. Comme le confor t, le panier moyen est 

un cadrage  instituŽ du dispositif touristique. Une personne de passag e en 

vacances, qui ne consomme pas des produits touristiques, nÕest pas  comptŽe, 

taxŽe et ciblŽe par le dispositif touristique. Les touristes en vacances chez des 

proches et de la famille, qui sont majoritaires, ne sont pas cal culŽs au double 
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sens du terme par le dispositif touristique. Tout comme n e sont pas calculŽs par 

le dispositif touristique les agents  qui accueillent les aut res personnes de 

passage, quÕils soient des professionnels du tourisme, comme les auber ges de 

jeunesse, ou pas, comme les foyers de jeunes travailleu rs.  

La crise pandŽmique a fait Žvoluer ce cadrage  et des agents  se sont 

intŽressŽs pour la premi•re fois ˆ ces personnes de passage au panier moyen 

moins ŽlevŽ. Cela a ŽtŽ flagrant avec le nouveau ter me locatourisme  qui nomme 

les personnes de passage dans les lieux de consommation touristique ˆ proximitŽ 

de chez eux et qui jusque - lˆ nÕŽtaient pas qualculŽs . Le temps dira si ces 

recadrages  sont temporaires. La taxe de dŽbarquement nÕest toujour s pas 

appliquŽe ˆ Venise afin de laisser les autres personnes de passage con tinuer ˆ 

venir dans lÕattente du retour des touristes ˆ hauts paniers de dŽpen se. Comme 

pour le groupe Accor, le panier moyen reste lÕŽchelle ordinale qui ordonne  et 

hiŽrarchise les personnes de passage ˆ accueillir. Le panier moy en est donc bien 

un axe ordinal du dispositif touristique selon lequel les personnes de pass age 

sont qualculŽes  et ordonnŽes avec un seuil minimum variable en dessous duquel 

elles ne sont plus accueillies.  

DonnŽes disponibles sur la durŽe moyenne des sŽjours  des personnes de 
passage  

Personne de passage  DurŽe moyenne du sŽjour  Source  

RŽsidant en France  27,9  Ademe, 2019  

Tou riste international  2,6  MŽmento 2018  

Saisonnier  60  Dares, 2019  

Travailleur dŽtachŽ  101  Dares, 2019  

ƒtudiant  270  Bail mobilitŽ  

Aide sociale  365  Drees   

 
RelevŽ de la catŽgorisation des autres personnes de passage dans mes 

diffŽrentes observations  

 Autre s personnes de passage  

Travail  
ƒtudiants, diplomates, saisonniers, frontaliers, rŽsiden ce 
dÕartiste, rŽsidence dÕŽcriture, visa BTP, jeune au pair, concours , 
mineur -scolarisŽ, Visa talent, travailleurs dŽtachŽs, forains,  
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Assistance  
Malades longue durŽe,  rŽfugiŽ, aidant, m•re isolŽe, SDF, mineur 
isolŽ  

RŽsidence  Nomades, migrant, rŽsidence secondaire  

Marchand  
ƒchanges non monŽtaires, non marchands  : vacances en 
famille, chez des proches, Žchange de maison, couchsurfing, 
wwoofing, É  
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V.  LÕINTERMEDIATION TO URISTIQUE  

Si les donnŽes disponibles sur le dispositif tourist ique sont ˆ manier avec 

prŽcaution, les travaux produits en anthropologie des sciences et des t echniques, 

et plus spŽcifiquement en anthropologie numŽrique, sÕav•rent uti les pour 

lÕanalyse du di spositif touristique sous un angle dÕapproche peu ŽtudiŽ.  LÕhistoire 

de lÕinformatisation du dispositif touristique raconte que le dispositif  touristique a 

en grande partie dessinŽ et prŽparŽ le e -commerce tel que nous le connaissons 

aujourdÕhui (Bessi•res , 1997). Pour le sociologue du tourisme Adrien Frankl in, la 

configuration dÕinternet rel•verait m•me de la mise e n ordre touristique: Ç  Nous 

 "visitons" les sites Web. Nous dŽambulons dans les si tes ˆ mesure que lÕhumeur 

nous prend, tranquillement ou de fa •on erratique; les sites nous fournissent des 

"cartes" et lorsque nous arrivons nÕimporte o• (pourqu oi avons -nous lÕimpression 

dÕarriver ?), on nous donne des itinŽraires, des menus, des portes dÕent rŽe, des 

guides, des acc•s, des visites, des visites guid Žes. CÕest un langage de 

mouvement, de "retour", de "marche en avant", de "stop ", de "recherche" et 

ainsi de suite. Il y a aussi quelque chose de touristique dans la fa•on dont les 

sites sont construits, dont ils visent ˆ nous attirer, ˆ nou s faire sÕattar der, ˆ nous 

divertir et ˆ vendre  È (Franklin, 2008).  

Les agents  du dispositif touristique, en particulier ceux de lÕaŽrien, ont 

dŽveloppŽ dans la seconde moitiŽ du XX e si•cle, bien avant lÕarrivŽe dÕinternet 

puis du e -commerce, les outils de comparaison des offres avec les centra les de 

rŽservation, Central Reservation Office,  les stratŽgies de profilage des clients 

avec le profil passager, Passenger Name Record, les mod•les basŽs sur la prise 

de commission , les logiques de tarification dynamique avec la ges tion du 

rendement yield managment  et  les syst•mes dÕintermŽdiation centralisŽe et 

mondialisŽe avec les syst•mes de distribution globaux , Global Distribution 

System . Cette informatisation de lÕintermŽdiation touristiq ue a posŽ largement 

les bases de ce quÕe st aujourdÕhui lÕe- tourisme en particulier et lÕe -commerce en 

gŽnŽral. Le tourisme a Žtabli lÕun des plus importants rŽseaux de connectivitŽ qui 

a contribuŽ et a rendu possible la mondialisation. Le sociolo gue Adrien Franklin 

nous encourage ˆ ce titre ˆ Žtudier sa biographie comme un ordonnancement 

dont lÕontologie est essentiellement moderne et modernisatrice (Fra nklin, 2008).  
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La lecture du rapport de lÕOrganisation mondiale du to urisme ŽditŽ en 

1995 sur les syst•mes globaux de distribution dans lÕindustri e du tourisme 

raconte cette situation prŽ - internet 201  tout comme le rapport de 2007 sur Ç  La 

commercialisation des produits et des destinations touristiq ues : en quoi internet 

change -t- il la donne  ? È202 . Avant lÕarrivŽe dÕinternet, le syst•me touristique est 

dŽjˆ informatisŽ, mondialisŽ et organisŽ, financi•rement avec s es syst•mes de 

commission et de discrimination tarifaires et commercialeme nt avec du profilage 

et des comparateurs. Ce qui fait dire en 1997 ˆ Jacques Bessi•res que le 

syst•me touristique est l e Ç porte -drapeau  È de lÕŽconomie numŽrique et du 

commerce Žlectronique de demain parce quÕaucune autre in dustrie nÕa atteint 

son niveau dÕintŽgration et que peu peuvent se prŽval oir dÕavoir rŽussi ˆ relier 

entre eux ses principaux acteurs ˆ lÕŽchelle mond iale. Le  tourisme est lÕindustrie 

pionni•re dans la rŽservation Žlectronique  (Bessi•res, 1997).  

Par contre, ses biais dÕintermŽdiation numŽriques nÕont pas fait lÕobj et 

dÕŽtude spŽcifique en sciences sociales. Au -delˆ de ce que le dispositif touristique 

prend ou ne prend pas en compte, sa modŽlisation informati que en elle -m•me 

produit ses propres effets. Les choix de terminologie, de mode de qualcul , de 

standards, de design, le codage des syst•mes dÕintermŽdiati on et les logiques 

tarifaires ne sont pas neutres. La modŽlisation lui conf•re  une capacitŽ 

prescriptive qui est selon mes observations et analyses la vra ie disruption de lÕe -

tourisme. Les cadrages  de rencontre, dÕattachement et de fixation du prix qui 

prŽexistaient sont transformŽs par lÕintermŽdiat ion algorithmique. Ses modes de 

qualcul  influencent les choix des personnes de passage comme de  celles qui 

accueillent. LÕanthropologie numŽrique, ˆ travers ses travaux sur l es donnŽes, 

lÕintelligence artificielle et les interfaces numŽriques, identifie  de  nombreux biais 

et modalitŽs de qualcul  qui sont souvent valables pour le dispositif touristique. 

Leurs analyses critiques permettent dÕapprŽhender le dispo sitif touristique sous 

                                       

 

201   Organisation mondiale du Tourisme. Global Distribution Systems in Tourism Industry - Les 
GDS dans l'industrie touristique  (Version fran•aise). 1995 . 
202   Rapport du Cabinet KanopŽe de 2007 commanditŽ par la Direction du tourisme au 
minist•re du Tourisme portant sur Ç  La commercialisation des produits et des destinations 
touristiques : en quoi Internet change -t- il la donne ?  È. 
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un angle peu ŽtudiŽ.  

LÕintermŽdiation, quÕelle soit numŽrique ou pas, est ce ntrale dans le 

dispositif touristique notamment du fait que les personnes de passage rŽ servent 

un service lointain dans le temps et dans lÕespace, quÕelles vont consommer plus 

tard  : une visite, un hŽbergement, un repas. Michel Callo n parle de biens 

dÕexpŽriences dont la qualitŽ ne se rŽv•le quÕˆ lÕusage.  Ç  Pour prendre sa 

dŽcision, sÕengager dans lÕachat dÕun bien ou le mettre en vente, l Õagent a besoin 

de conna”tre et dÕŽvaluer ses caractŽristiques. Parfois il peut  le faire directement 

mais, tr•s souvent , et notamment dans le cas des services, lÕŽvaluation  nÕest 

possible quÕune fois la transaction opŽrŽe  È (Callon, 2017, p.159). 

LÕintermŽdiation touristique organise les cadrages  de rencontre, dÕattachement et 

de tarification entre les personnes qui accuei llent et celles  de passage . Elle 

poursuit le processus de qualification, de production et de singularisation des 

biens tout en mettant en Ïuvre les cadrages  de rencontre ˆ travers les 

exploratorium , dÕattachement  aux biens gr‰ce ˆ lÕ affectio mercatus et de fixation 

des tarifs comme derni•re phase de singularisation.   

A.  Les intermŽdiation s  

Ce chapitre porte sur la place de lÕintermŽdiation d ans le dispositif 

touristique avant lÕarrivŽe du e - tourisme et de lÕintermŽdiation algorithmique. Il 

raconte des rŽcits  dÕintermŽdiation hors numŽrique, leur cadrage , leurs 

dŽbordements et les sujets de prŽoccupation quÕils suscitent au sein de  la sociŽtŽ 

et des agents .  

1.  De lÕimmatriculation des agences de voyage 

La coopŽrative H™tel du Nord sÕest fixŽ comme objectif en  20 13 de 

commercialiser dix escales associant des balades patrimoniales et de 

lÕhŽbergement chez lÕhabitant. Au niveau lŽgal, la coopŽra tive a dž passer par 

une agence de voyage, faute dÕ•tre elle -m•me immatriculŽe comme agence de 

voyage et donc autorisŽe ˆ c ommercialiser des forfaits touristiques. Le Code du 

tourisme encadre la vente de forfaits qui couplent la vente  dÕune nuitŽe avec la 
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vente dÕune autre activitŽ rŽalisŽe par un tiers. Par exemple, un hŽbergeur  

touristique ne peut pas commercialiser une nuit Že avec un ticket pour aller 

visiter un musŽe. Il doit passer par une agence de voyage ou se faire 

immatriculer comme agence de voyage. La vente de forfa it nÕest autorisŽe 

quÕaux agents  de voyage immatriculŽs comme tels. En 2013, lÕobtention de 

l'immatriculation nŽcessitait pour la coopŽrative H™tel du No rd dÕavoir en interne 

du personnel qualifiŽ en tourisme, le dŽp™t dÕune caution financi•re consŽque nte, 

une comptabilitŽ ad hoc  et une assurance spŽcifique, cÕest -ˆ- dire de devenir 

pleinement un agent  touri stique.  

Face ˆ cette impasse, ˆ son lancement, la coopŽrative H™tel du Nord a 

dŽcidŽ de coopŽrer avec une agence de voyage marseillaise habilitŽ e pour la 

vente de sŽjours. Cette agence associative, spŽcialisŽe sur les sŽjours Žth iques 

au Tibet et gŽrŽe pa r une guide touristique, ne commercialisait alors des sŽjo urs 

quÕaupr•s de ses membres. Le Code du tourisme exon•re dÕimmatricula tion les 

personnes qui proposent des forfaits ˆ titre occasionnel, dans un but non lucr atif 

et pour un groupe limitŽ de personn es203 . LÕagence de voyage a acceptŽ ce 

partenariat moyennant une marge dÕagence. Le premier sŽjour pilote de  la 

coopŽrative H™tel du Nord commercialisŽ en 2021 sÕest app elŽ Ç eaux et 

jardins  È. Il a ŽtŽ programmŽ en septembre 2010 ˆ lÕoccasion des journŽes 

europŽennes du patrimoine durant lesquels de nombreux Žv•nements sont 

programmŽs dans les quartiers nord de Marseille notamment par les membres 

dÕH™tel du Nord. Le sŽjour pilote a ŽtŽ organisŽ sur trois jours et deux nuits en 

chambres chez lÕhabitant pour u n groupe de 10 personnes. Le forfait 

commercialisŽ comprenait deux nuitŽes avec petits dŽjeuner s, trois balades 

patrimoniales, un repas en commun, deux apŽritifs, le transport sur place, un 

garde -bagage et lÕassurance. Les balades patrimoniales programmŽes  pour les 

journŽes europŽennes du patrimoine sont gratuites et  le parking est mis ˆ 

disposition. Le sŽjour a ŽtŽ commercialisŽ au tarif de 175 euros pa r personne, 

                                       

 

203   Article  L. 211 -1 ˆ L. 211 -6 du Code du Tourisme. Version encore en vigueur au 15 
novembre 2021.  

  https://www.legifrance.gouv.fr/codes/id/LEGISCTA000006158352/  
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hors transport jusquÕˆ Marseille. Il a ŽtŽ promu par lÕagence de v oyage via sa 

mailing liste dÕun millier dÕabonnŽs, par lÕŽquipe de la Capitale europŽenne de la 

culture qui lÕa inclu dans sa programmation dÕŽv•nement s et par les membres de 

la coopŽrative H™tel du Nord. Dix -sept personnes ont finalement achetŽ ce 

sŽjour. Elles  sont originaires du Mali, de Suisse, de Paris et de Vitrolles. quinze 

personnes sont venues via le rŽseau dÕH™tel du Nord et deux via le r Žseau de 

lÕagence de voyage. La commercialisation de ce sŽjour a servi de test et de 

confirmation aux porteurs du projet dÕH™tel du Nord e t ˆ ses partenaires 

institutionnels. Il sÕagissait de savoir si des personnes Žt aient pr•tes ˆ payer 

pour venir sŽjourner dans les quartiers nord de Marseille. Le sŽjour  a ŽtŽ suivi 

trois mois plus tard par la crŽation de la coopŽrative.  

Dans son bilan, lÕ agence de voyage a conseillŽ dÕajouter au programme du 

sŽjour une activitŽ attractive comme une journŽe de visi te du centre -ville ou une 

balade en bateau et de prŽvoir un moyen de transport privŽ sur place de  type 

minibus. Pour la suite, lÕagence de voyage  a commercialisŽ en 2011 et 2012 

quatre sŽjours avec H™tel du Nord sans quÕaucun ne soit vendu, tout comme les 

dix escales programmŽes par H™tel du Nord en 2013. In fine , ce partenariat avec 

une agence de voyage solidaire ne sÕest pas rŽvŽlŽ concluant. Les  agences de 

tourisme solidaire sont spŽcialisŽes dans les voyages N ord -Sud et int•grent dans 

leur tarification un don pour un projet local. LÕoffre dÕ H™tel du Nord, un sŽjour 

dans les quartiers nord de Marseille, ne correspond ni ˆ la client• le de ces 

agen ces, ni ˆ leur charte Žthique. Ë cela sÕajoute que la ma rge de lÕagence sur 

les sŽjours dÕH™tel du Nord est faible, ce qui ne lÕincite pas ˆ investir dans leur 

promotion. Un sŽjour lointain dÕune semaine est proposŽ ˆ un tarif bien plus  

ŽlevŽ et gŽn•re une  marge beaucoup plus importante.  

La coopŽrative nÕa pas de personnel qualifiŽ en interne  pour demander 

lÕimmatriculation comme agence de voyage et les agences d e voyage 

immatriculŽes, m•me solidaires, ne sont pas intŽressŽes ˆ vendre ses sŽjours. 

Les perso nnes qui souhaitent sŽjourner en groupe chez les h™tes dÕH™tel du Nord 

se retrouvaient ˆ devoir rŽgler chaque prestation indŽ pendamment ˆ chaque 

h™te et ˆ ne pas bŽnŽficier dÕune assurance sŽjour. Cette impasse  a amenŽ les 

membres de la coopŽrative ˆ cherc her ˆ comprendre le pourquoi de cette 

obligation lŽgale qui lÕemp•chait de commercialiser simplement une nuitŽe 
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couplŽe ˆ une balade sauf ˆ devenir pleinement opŽrat eur touristique. Les 

experts du tourisme, depuis le ComitŽ dŽpartemental du tourisme jusquÕˆ Atout 

France, ont affirmŽ ˆ la coopŽrative quÕelle nÕavait pas dÕautres ch oix.   

Suite ˆ ces rŽponses, jÕai menŽ dans le cadre de ma mission 

dÕaccompagnement au sein de la coopŽrative une Žtude du cadre lŽgal et de son 

historique pour mieux comprendre lÕ esprit de cette loi. JÕai suivi en quelque sorte 

lÕinvitation de Bruno Latour et Michel Callon de remonter lÕ historique dÕune 

innovation lŽgislative pour en comprendre les ressorts et trouver si possible une 

alternative ˆ lÕinterprŽtation quÕen ont les pro fessionnels du tourisme. Cela mÕa 

permis de comprendre que cette immatriculation Žtait justifiŽe par la protection 

du consommateur. LÕagence de voyage joue le r™le de tiers de confiance  entre 

ses clients et les prestataires touristiques. Si la prestatio n n Õest pas conforme ou 

annulŽe, le client de lÕagence de voyage peut se retourner vers un inter mŽdiaire 

unique qui est lÕagent de voyage, reconnu comme compŽtent, assurŽ et couv ert 

financi•rement. Or, la coopŽrative est une sociŽtŽ de personnes  dont les h™tes 

sont sociŽtaires, et donc solidaires entre eux. Elle nÕest pas un simple tiers entre 

les personnes de passage et celles qui accueillent. La rela tion est directe 

juridiquement de par les liens de solidaritŽ qui lie nt les h™tes sociŽtaires ˆ leur 

coopŽrati ve. Si une personne de passage a un litige avec un h™te, elle peut se 

tourner vers la coopŽrative dont lÕ h™te-sociŽtaire  est de fait solidaire. Les 

membres de la coopŽrative H™tel du Nord, comme dans tou tes les sociŽtŽs 

coopŽratives, ont cette double quali tŽ de sociŽtaires et dÕusagers des services de 

la coopŽrative.  

Cette interprŽtation de la loi a permis ˆ la coopŽra tive dÕargumenter 

quÕelle Žtait une sociŽtŽ de personnes et non une simple sociŽtŽ de c apitaux, et 

que de ce fait elle nÕavait pas besoin dÕ •tre immatriculŽe comme tiers de 

confiance. La coopŽrative a demandŽ confirmation de son i nterprŽtation fin 2011 

via mail au minist•re des Finances, tutelle de lÕAgence de dŽveloppement  

touristique Atout France en charge de l'octroi des immatricula tions. E n fŽvrier 

2012, le minist•re a dans un premier temps confirmŽ lÕinterprŽtati on de la 

coopŽrative via mail. Fort de cette rŽponse, jÕai dema ndŽ en qualitŽ de gŽrant ˆ  

la Macif, assureur de la coopŽrative, dÕintŽgrer cette n ouvelle activitŽ sŽjour dans 

le c ontrat dÕassurance. Le sous - traitant de la Macif qui gŽrait le contrat a refusŽ 
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cette nouvelle activitŽ faute dÕimmatriculation. Le 13 juin 2012, les membres de 

la coopŽrative ont contestŽ cette interprŽtation par co urrier et la Macif a 

finalement sollicit Ž directement lÕavis dÕAtout France qui lui a rŽpondu, ˆ 

nouveau, que la coopŽrative devait passer par une agence de voyage ou bie n 

sÕimmatriculer comme agent de voyage. Atout France, en charge de l'octroi des 

immatriculations des agents de voyage, ne reco nna”t pas la qualitŽ des sociŽtŽs 

de personnes propre ˆ lÕŽconomie sociale et solidaire. Le minist•r e des Finances, 

ˆ nouveau sollicitŽ, sÕest cette fois -ci rangŽ derri•re la dŽcision de son agence 

Atout France, sa prŽcŽdente rŽponse via mail nÕayant  pas v aleur lŽgale.  

Afin dÕargumenter juridiquement sur le fait quÕune c oopŽrative est 

considŽrŽe comme Ç  elle -m•me productrice  È dÕun service quÕelle rend lorsque ce 

service est rendu par un ou plusieurs de ses sociŽtaires, jÕa i menŽ des recherches 

sur la jurisprudence coopŽrative. JÕai pu finalement mÕ appuyer sur le cas des 

coopŽratives dÕartisans qui se retrouvent dans la m•me sit uation quÕH™tel du 

Nord pour que leurs clients puissent bŽnŽficier des avantages fiscaux liŽs au 

dispositif du plan Borloo. *La plup art des artisans sont des indŽpendants et ne 

peuvent pas obtenir seuls lÕagrŽment Service ˆ la personne. Cet a grŽment leur 

est nŽcessaire pour que leurs clients puissent bŽnŽficier des avant ages fiscaux 

liŽs au  dispositif du plan Borloo : TVA rŽduite, rŽd uctions dÕimp™ts et 

prŽfinancement dÕŽtudes. M•me regroupŽs en sociŽtŽ, les artisans devaient 

toujours avoir individuellement les agrŽments et dŽclaration s nŽcessaires pour 

intervenir. Les artisans se sont constituŽs alors en coo pŽrative dÕartisans pour 

mu tualiser cet agrŽment et ont fait valoir leur double qualitŽ d e membre et 

dÕartisans. Ils ont obtenu finalement gain de cause 204 . Fort de ce nouvel 

argument, le 15 avril 2013, jÕai saisi avec lÕaccord des autres m embres de la 

coopŽrative par Žcrit avec lettr e recommandŽe le ministre dŽlŽguŽ chargŽ de 

l'Žconomie sociale et solidaire et de la consommation, alors aussi tutelle de Atout 

                                       

 

204    La loi du 20 juillet 1983 sur la sociŽtŽ coopŽrative art isanale, rŽpond aux exigences du 
dispositif des services ˆ la p ersonne. En effet, elle peut constituer une structure dŽdiŽe ˆ cette 
seule activitŽ dÕune part, et dÕautre part, les entrep rises quÕelle sollicite ne sont pas considŽrŽes 
comme sous - traitantes d•s lors quÕelles sont sociŽtaires de ladite coop Žrative, ainsi  que lÕa 
confirmŽ lÕavis de la Commission centrale des marchŽs du 19  juillet 1993.  
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France. La dŽnomination de ce minist•re a fait quÕil Žtait ˆ la fois  connaisseur des 

spŽcificitŽs du dispositif touristique et des sociŽtŽs de personnes.  Cette lettre a 

ŽtŽ rendue publique sur le site de la coopŽrative H™tel du Nord. Le minist•re a 

sollicitŽ la FŽdŽration nationale des coopŽratives de con sommateurs dont relevait 

alors la coopŽrative H™tel du Nord pour avis. Le 26 novembre 2013, le ministre a 

confirmŽ par Žcrit la possibilitŽ pour la coopŽrative H™ tel du Nord de 

commercialiser des forfaits composŽs des offres de ses membres, ce que la 

coopŽrative a traduit par : Ç On vend ce que lÕon produit, on produit ce que lÕon 

vend !  È. 

Extrait du courrier la PrŽfecture de rŽgion ˆ H™tel du N ord du 26 novembre 2013.  

D•s lors quÕaucun appel ˆ un prestataire extŽrieur n Õest effectuŽ soit 

pour du transport, soit pour lÕentrŽe sur des sites ou autre, nous ne 

sommes pas dans la notio n de forfait touristique, donc peu importe 

que le prix proposŽ sous forme de forfait int•gre diffŽrentes 

prestations pouvant •tre prises indŽpendamment dans le m•me 

structure.  

Extrait du communiquŽ de la coopŽrative du 7 janvier 2014  

Cette rŽponse confirme  la primautŽ des personnes sur le capital. La 

coopŽrative est une sociŽtŽ de personnes par opposition au x sociŽtŽs 

de capitaux classiques. Elle a pour finalitŽ premi•re de rendre de s 

services individuels et collectifs ˆ ses sociŽtaires . Contrairement ˆ une  

agence de voyages, le lien est direct entre le passager et son 

h™te/sociŽtaire : on vend ce que lÕon produit et lÕon produit ce que lÕon 

vend.  

La coopŽrative a demandŽ sur cette base ˆ la Macif de met tre en place un 

contrat ad hoc  et, le 13 aožt 2014, la coopŽrative a pu rŽsilier son contrat avec 

le sous - traitant de la Macif pour demander ˆ bŽnŽficier dÕun nouve au contrat 

dÕassurance. Ce contrat est gŽrŽ directement par le si•ge de l a Macif faute de 

trouver un service ad hoc  en interne ou en externe. Paral l•lement, la coopŽrative 

a interpellŽ le minist•re des Finances pour bŽnŽficier de la TVA su r la marge au 

m•me titre que les agences de voyage immatriculŽes et c e au nom du risque de 

distorsion de concurrence en cas de refus. Le 27 avril 2014, la Direc tion  gŽnŽrale 

des Finances a rŽpondu favorablement ˆ cette demande. En attendant, la  
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coopŽrative nÕa vendu aucun sŽjour durant lÕannŽe Capi tale europŽenne de la 

culture faute dÕy avoir ŽtŽ officiellement autorisŽe e t il lui aura fallu trois annŽes 

pour obtenir  cette simple autorisation de vendre une nuitŽe chez lÕu n de ses 

sociŽtaires couplŽe avec une balade dÔun autre sociŽtaire.   

Extrait de la communication du 6 juin 2014 de la CoopŽra tive  

La Direction gŽnŽrale des Finances Publiques vient de reco nna”tre ˆ 

H™tel du Nord le droit de bŽnŽficier du m•me rŽgime fiscal que les 

agences de voyage (rŽgime de la TVA sur la marge). Cette dŽcision 

vient cl™turer trois annŽes dÕengagement dÕH™tel du Nord pour se 

rŽapproprier les moyens de promotion et commercialisation d e ses 

offres dÕhospitalitŽ. Alors que le tourisme rŽduit trop souvent les vi lles 

ˆ des ÒdestinationsÓ et lÕhospitalitŽ ˆ une Òprestation h™teli•r eÒ, les 

sociŽtaires ont obtenu une victoire lŽgale, assurantielle  et fiscale qui 

leur permet de se rŽapproprier  Òl'outil touristiqueÓ et de remettre la 

rencontre, lÕŽchange et lÕaltŽritŽ au cÏur de leur offre dÕho spitalitŽ. 

Cette victoire est aussi celle de tous ceux qui aill eurs souhaitent se 

rŽapproprier lÕŽconomie touristique.   

En novembre 2021, Atout France ind ique sur son site que  Ç l'agence n'est 

nullement habilitŽe ˆ procŽder ˆ un exercice d'interprŽtation ou de qua lification 

juridique pour dŽterminer si tel ou tel opŽrateur do it •tre immatriculŽ. Il en va de 

m•me et  a fortiori  des autres r•gles relatives au rŽgime de la vente de voyages 

et de sŽjours. [É] sa commission d'immatriculation est str ictement limitŽe ˆ 

l'instruction des demandes d'immatriculation ou de renouve llement, au prononcŽ 

des immatriculations et des radiations ainsi qu'ˆ la tenue et la  mise ˆ jour du 

registre  È205 . Il semble que depuis lÕinterpellation dÕH™tel du N ord en 2012, la 

situation ait changŽ et qu'Atout France ne peut plus pr endre lÕinitiative 

dÕinterprŽter les textes de loi concernant le dispositif touristi que.  Cette bataille 

juridiq ue sur trois annŽes, appuyŽe par une juriste, a permis la reconnais sance 

des spŽcificitŽs de la sociŽtŽ de personnes sur la sociŽtŽ de c apitaux. Il a fallu 

                                       

 

205   https://registre -operateurs -de-voyages.atout -
france.fr/web/rovs/actualites#https://registre -operateurs -de-voyages.atout -
france.fr/immatriculation/rechercheMenu?1  
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comprendre ce qui fonde la loi, tout comme les reprŽsent ations que se font les  

acteurs du tourisme,  pour oser argumenter quÕune autre interprŽtation de la loi 

Žtait possible. Et il a fallu remettre en cause lÕautoritŽ dÕune agence publique et 

dÕun minist•re. Le minist•re des Finances sÕest rangŽ derri•re  son agence, dont il 

a la co - tutelle avec le minist•re de la Consommation et de lÕƒcon omie sociale et 

solidaire. Ce dernier a eu recours ˆ un point de vue co mplŽmentaire ˆ celui de 

l'Agence et externe au dispositif touristique en sollicitant l'avis de la fŽdŽration 

nationale des coopŽratives de consommateurs. LÕensemble du dispositif 

touristique, depuis lÕagence de voyage locale et le Com itŽ dŽpartemental du 

tourisme jusquÕˆ la mutuelle et lÕagence nationale, nÕa pas discutŽ le cadre lŽgal, 

malgrŽ nos arguments, et de ce fait, le monopole des a gences de vo yage dans 

lÕintermŽdiation touristique. Pour obtenir gain de cause, le s membres de la 

coopŽrative sont finalement remontŽs jusquÕau ministre e n brandissant la 

menace dÕentamer un recours au tribunal administratif,  seul ˆ m•me de faire 

jurisprudence en cas de refus. Ils se sont appuyŽs sur une jurisprudence externe 

au dispositif touristique, en lÕoccurrence les coopŽratives d Õartisans, et le 

minist•re a sollicitŽ un avis externe au dispositif touristique en consultant la 

FŽdŽration de coopŽratives de consomm ateurs. Mon analyse est que le processus 

de cadrage -dŽbordement  est rendu difficile s'il concerne lÕun des cadrages  

instituŽs, en lÕoccurrence lÕintermŽdiation. Il a nŽcessitŽ dans le cas prŽsent de 

faire appel ˆ des agents  externes au dispositif touristiq ue.  

2.  LÕagence nationale Atout France 

Comme lÕOrganisation mondiale du tourisme, lÕagence Atout France a un 

r™le central dans le dispositif touristique comme ont pu le  constater les membres 

de la coopŽrative H™tel du Nord. Le minist•re des Finances, lÕage nce  locale de 

voyage et lÕassureur se sont tournŽs vers cette agence pour avoir confirmati on 

de leur interprŽtation du Code du tourisme. Atout France est en charge 

dÕattribuer et de contr™ler les immatriculations. Ë ma connaissance, cette agence 

nÕa pas fait lÕobjet dÕun travail dÕobservation de la part dÕuniversita ires. Au-delˆ 

de lÕesprit de la loi, je me suis intŽressŽ ˆ Atout France pour  comprendre le 

rapport de lÕƒtat au dispositif touristique. Atout France est un Groupement 

dÕintŽr•t Žconomique, GIE, crŽ Ž par une loi de 2009 afin d'exercer une partie de 

la mission de service public du minist•re du Tourisme, en pa rtenariat avec les 
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administrations centrales, les collectivitŽs territoriales et les  professions du 

tourisme  : il Ç  poursuit un triple objectif d e promotion du tourisme en France, de 

rŽalisation d'opŽrations d'ingŽnierie touristique et de mise  en Ïuvre d'une 

politique de compŽtitivitŽ et de qualitŽ des entreprises du secteur . Il concourt ˆ 

la mise en Ïuvre des politiques en faveur du tourisme  È (Co ur des comptes, 

2020). LÕagence a comme indicateur global de performance lÕŽvol ution de la 

frŽquentation touristique des client•les Žtrang•res et des recettes. En 2019, elle 

compte 1300 partenaires, professionnels publics et privŽs d u tourisme. Le conseil 

d'administration, qui Žlit notamment le prŽsident, compte 36 membres dont les 

deux tiers sont des professionnels du tourisme. Une ex -employŽe dÕAtout France 

me racontait quÕau sein de lÕagence, les personnes n e parlent que de finance et 

que leurs prioritŽs  sont industrielles. La culture et lÕenvironnement ne serv ent 

que pour avoir des Ç  bons  points  È dans son rapport annuel dÕactivitŽ. Les 

salariŽs en charge de ces enjeux ne sont pas associŽs aux discut ions 

stratŽgiques, ˆ huis clos, portant parfois sur des  engagements financiers de 

plusieurs millions dÕeuros. Ces projets seraient essentiellement  liŽs ˆ des 

opŽrations fonci•res et immobili•res.  

La Cour des comptes a rendu public le 25 juin 2020 un  rapport relatif au 

pilotage stratŽgique, par le minist•re de  lÕEurope et des Affaires Žtrang•res, des 

opŽrateurs de lÕaction extŽrieure de lÕƒtat 206  dont Atout France fait partie. 

LÕanalyse de lÕagence est prŽsente dans le chapitre Ç  diplomatie Žconomique  È. 

Un prŽcŽdent rapport a dŽjˆ constatŽ que Ç  ses modes de dŽc isions doivent •tre 

revus, afin de permettre ˆ lÕƒtat dÕexercer un contr™le plus Ž troit, de mieux 

concentrer lÕactivitŽ de lÕopŽrateur sur ses missions publiq ues, notamment la 

promotion, et de mieux dŽfinir et adapter la place des entreprises , publiques et  

privŽes, dans la structure  È. Le rapport constate que le positionnement dÕAtout 

France au sein de la gouvernance dÕensemble du tourisme demeure Ç  ambigu  È 

entre son r™le dÕexŽcutant ou de strat•ge. Le choix entre un opŽrateu r 

fournissant des prestations d e services et un opŽrateur occupant une place 

centrale dans la mise en Ïuvre dÕune politique publiqu e nÕa pas ŽtŽ effectuŽ. 

                                       

 

206   Lien vers le rapport  : https://kiosque.bercy.gouv.fr/alyas/search/print/lettre -daj/14216  
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LÕƒtat semble hŽsiter entre une position dÕagent rŽgula teur du dispositif 

touristique et celle dÕagent dÕune mise en compŽtition du dispositif touristique. Le 

rapport constate quÕAtout France est un opŽrateur en attente dÕorie ntation.   

La loi de 2009 a transformŽ lÕex -Direction du Tourisme en une Sous -

direction du Tourisme au sein de la Direction gŽnŽrale des entreprise s. La 

Direction  du tourisme existait depuis 1952, sous le nom de Commissariat au 

tourisme, entre 1959 et 1974. Dans son rapport parlementaire s ur le tourisme e n 

octobre 2019, la dŽputŽe Emilie Bonnivar  conteste la disparition progressive de 

cette Direction du tourisme av ec des crŽdits qui ne cessent de diminuer depuis 

2015. Le budget de fonctionnement prŽvu pour 2020 est de 0,6 million dÕeuros. 

Cette somme est ˆ mettre au regard de la subvention pour charges de service 

public versŽe ˆ Atout France ˆ hauteur de 32 millions  dÕeuros en 2018, une 

somme constante ces derni•res annŽes, sur un budget total d e lÕordre de 75 

millions dÕeuros. Au niveau symbolique, Atout France a m•me fini par rŽcupŽrer 

les bureaux de lÕex -Direction du Tourisme. Les moyens de lÕagence, large ment 

cog ŽrŽe avec les acteurs privŽs et publics du tourisme, sont en 2019  sans 

commune mesure avec ceux de la Sous -direction du Tourisme qui assure sa 

tutelle. Le minist•re ne semble plus le lieu dÕo• se pense le dispo sitif touristique.  

La coopŽrative H™tel du Nor d a eu gain de cause face ˆ Atout France avec 

un minist•re qui a inscrit dans sa dŽnomination lÕŽconomie sociale et  solidaire et 

a demandŽ une interprŽtation de la loi aupr•s de la FŽdŽration des coo pŽratives 

de consommation, en complŽment de celle fournie  par lÕagence Atout France. Le 

minist•re des Finances sÕen est lui tenu ˆ la positi on dÕAtout France. Et le travail 

dÕŽtude juridique pour trouver le cas similaire des coopŽratives dÕa rtisan a ŽtŽ 

menŽ par la coopŽrative de mani•re autonome. La relati on en tre la direction 

ministŽrielle du Tourisme et Atout France pose questi on notamment au vu de la 

place des professionnels du tourisme associŽs ˆ la cogestion dÕAtout F rance. 

Contrairement ˆ lÕOrganisation mondiale du tourisme 207 , Atout France nÕa ˆ ma 

                                       

 

207   Article Ç  L'Organisation mondiale du tourisme sert -elle ˆ rien ?  È Revue Espace tourisme et 
loisirs.  Didier FORRAY , Septembre 2021 - 14 pages. Lien  : https://www.tourism e-
espaces.com/doc/10748.l -organisation -mondiale - tourisme -sert -elle - rien.html  



 

Page  376

connaiss ance toujours pas fait lÕobjet dÕun travail de recherche malgrŽ s on 

importance croissante dans le dispositif touristique.  

3.  Une intermŽdiation inscrite par le dispositif 

touristique  

En menant cette bataille lŽgislative pour pouvoir commer cialiser des 

sŽjours sans •tre immatriculŽ ou tributaire dÕune agence de voyage, jÕai constatŽ 

que lÕintermŽdiation est inscrite au cÏur du dispositif touristique de  par la loi. La 

vente de forfait est de fait un cadrage  instituŽ du dispositif touristique qui rend 

indispensa ble lÕintermŽdiaire touristique. La relation entre la personne de 

passage et celle qui accueille est intermŽdiŽe par un tiers dont  la centralitŽ est 

inscrite dans la loi. Pour vendre une prestation qui couple  une nuitŽe chez un 

hŽbergeur avec une activitŽ commercialisŽe par une autre personne, il faut une 

immatriculation comme agent de voyage. Au nom de la prot ection du 

consommateur, la commercialisation dÕune co -production ne peut passer 

lŽgalement que par un intermŽdiaire immatriculŽ, cÕest -ˆ- dire dont la  

responsabilitŽ professionnelle est engagŽe et couverte fin anci•rement par une 

caution et une assurance. Durant la crise pandŽmique, les agences de voyage 

ont mis en avant cette responsabilitŽ comme une plus -value au regard des 

personnes de passage qui ava ient rŽservŽ de mani•re autonome dans des 

destinations lointaines et se sont retrouvŽes en difficultŽ pour obteni r leur 

remboursement aupr•s de ces prestataires. Cet intermŽdiaire, qu i peut •tre tr•s 

ŽloignŽ des deux personnes amenŽes ˆ se rencontrer, est le seul autorisŽ ˆ 

commercialiser le forfait.  

Le Code du tourisme reconna”t la centralitŽ de lÕagent de voyage en lui 

donnant lÕexclusivitŽ dans la commercialisation de forfaits. LÕa gent de voyage 

prend une commission pour assembler les offres et bŽnŽfici e du rŽgime de la TVA 

sur la marge rŽservŽ aux agences de voyage. H™tel du No rd a obtenu de 

bŽnŽficier de ce rŽgime de TVA avantageux. LÕagent de voyage devie nt 
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dŽcisionnaire. Concernant H™tel du Nord, les agences de voyage contactŽ es ont 

refusŽ de commerc ialiser ses escales car elles ne correspondent pas ˆ leur 

client•le ou bien parce que leur marge sur les sŽjours, e ssentiellement au 

pourcentage, est trop faible au vu du prix total du sŽjour. DÕautres a gences ont 

demandŽ ˆ la coopŽrative H™tel du Nord que  le sŽjour soit adaptŽ ˆ leur format, 

par exemple 6 jours, 5 nuits et 12 personnes, et quÕil inclue a minima  une 

journŽe avec les Ç  incontournables  È de Marseille que sont le Vieux Port, Notre -

Dame de la Garde et le Mucem. Les agences de voyage du tourisme  Žquitable 

demandent conformŽment ˆ leur charte quÕune partie de la transaction s oit 

orientŽe vers un projet solidaire local. Elles sont souvent sous stat ut associatif et 

ne rŽalisent lÕactivitŽ dÕopŽrateur de voyages qu'en faveur de le urs membres. 

LÕagence de voyage marseillaise, avec qui a coopŽrŽ H™tel du Nord, Žtait 

spŽcialisŽe sur le Tibet et en trois annŽes, seuls deux mem bres de lÕassociation 

ont souhaitŽ participer ˆ un sŽjour dÕH™tel du Nord. A contrario , les participants 

au sŽjour pilote en 2010, trouvŽs par H™tel du Nord, ont dž adhŽrer ˆ lÕagence 

associative et ont ŽtŽ intŽgrŽs ˆ son fichier client•le. In fine , les agences de 

voyage ont leur mot ˆ dire sur le titre du sŽjour, son illustration,  son 

programme, le tarif et son descriptif dans la mes ure o• ce sont elles qui le 

commercialisent, lÕassurent et en sont responsables. Depuis j anvier 2018, il nÕest 

plus demandŽ dÕavoir du personnel qualifiŽ pour •tre immatriculŽ. Seule  reste 

lÕobligation dÕune assurance ad hoc  et dÕune garantie financi•re.  

Cette relation avec un tiers, parfois lointain, sÕim pose entre la personne de 

passage et les personnes et la communautŽ qui vont lÕaccueillir. L e dispositif 

touristique dans ce cas dŽplace lÕinteraction, au sens de  la sociologie des 

agencements marchands, des personnes amenŽes ˆ se rencontrer vers lÕagent de 

voyage. La personne de passage devient client de lÕagence tout comme la 

personne qui accueille. CÕest lÕagent de voyage qui va centraliser  les donnŽes et 

lÕhistorique de lÕŽchange. Cette logique dÕinter mŽdiation relativise pour partie la 

critique actuelle par les h™teliers de la position de mo nopole des agences de 

voyage en ligne. Ce monopole existait dŽjˆ bien avant lÕarrivŽe dÕinternet et d e 

lÕintermŽdiation algorithmique.  

LÕhistoire du dispositif tour istique nÕest quÕune succession de prise de 

position dominante par les intermŽdiaires du dispositif que sont les sy st•mes de 
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rŽservation centralisŽe, CRS, les syst•mes globaux de distribution, GDS, les 

agences de voyages, les tours -opŽrateurs, TO, et derni•rement les agences de  

voyage en ligne, OTA, que sont les interface s numŽriques de rŽservation. Dans 

les annŽes 1980, les syst•mes globaux de distribution ou GDS ont ŽtŽ dans une 

position quasi monopolistique. Les tours -opŽrateurs ont rŽussi ˆ sÕimposer a u 

dŽbut des annŽes 2000 comme intermŽdiaires aupr•s des prestataires 

touristiques locaux. LÕarrivŽe de Booking.com a ŽtŽ vŽcue  par le milieu h™telier 

comme le moyen de rŽduire leur dŽpendance aux tours -opŽrateurs, et de fait ˆ 

leurs importantes prises de c ommission. Les TO les obligeaient ˆ leur rŽserver de 

gros contingents de chambres avec des conditions tarifaires tr•s fa vorables 

(Entretien 4). Les TO les mettaient en concurrence en tre h™teliers et prenaient 

des marges de lÕordre de 30 % ˆ 40 % sur la rev ente des nuitŽes. Ë leur dŽbut, 

les interface s de rŽservation en ligne OTA ont proposŽ aux h™telier s une mise en 

relation directe avec les clients via internet et lÕacc•s ˆ une client•le 

internationale quÕils ne touchaient pas ou peu. Booking.co m, alors dŽ nommŽ 

Active h™tel, prenait 8  % de commission, proposait de couvrir le monde et de  

former le personnel sur la gestion de leur interface. Un gestionnaire d'h™tel m'a 

racontŽ qu'Expedia lui promettait une  Ç client•le super riche de Nord -

AmŽricains  È qui rŽse rvait ses billets dÕavion en m•me temps que son h™tel . Ils 

le faisaient Ç r•ver  È avec un marchŽ auquel il avait du mal ˆ accŽder en tant 

que h™tel indŽpendant  (Entretien 4).  

La part des TO dans le mixte h™telier diminue depuis, q uand celle des 

agences de  voyage en ligne ne cesse de cro”tre. Une fois en position dominante, 

les agences de voyage en ligne ont augmentŽ leur taux d e commission, 

aujourdÕhui chez Booking.com de lÕordre de 20 %. Ces nouveaux intermŽdiaires 

ont fait Žvoluer les conditions dÕacc•s au service en leur faveur, allant parfois 

jusquÕˆ •tre condamnŽs comme ce fut le cas pour Book ing.com pour abus de 

position dominante. Les agences de voyage, les tours -opŽrateurs et les 

interface s de rŽservation en ligne sont des intermŽdiaires qui on t leu rs propres 

intŽr•ts Žconomiques et leurs propres cibles de client•le a uxquels les accueillants 

doivent se soumettre s'ils veulent •tre diffusŽs par leur inter mŽdiaire.  

Cette intermŽdiation sÕaccompagne aussi dÕun certain  conformisme dans la 

construction d es sŽjours, m•me avec des agences de voyage du tourisme social. 
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LÕŽquipe des oiseaux de passage  a construit des sŽjours Ç  ˆ portŽe de rails  È 

avec quatre agences partenaires. Elles ont privilŽgiŽ les destinations  les plus 

demandŽes gŽnŽralement par leurs c lient•les de comitŽs dÕentreprise, comme les 

mŽtropoles ou les sites touristiques reconnus comme le  LubŽron. Les agences 

proposent alors de dŽcouvrir autrement et de mani•re dite plus responsa ble ces 

destinations phares du dispositif touristique. Le recadr age  se fait ˆ la marge du 

dispositif sans que lÕintermŽdiation, tout comme la logique de destinat ion phare, 

ne soient remises en cause.  

4.  LÕexclusivitŽ des donnŽes 

LÕŽquipe des oiseaux de passage  a organisŽ un sŽminaire de travail sur sa 

coopŽration avec les  agences de voyage du 15 au 18 mars 2021 ˆ Strasbourg 

avec lÕagence de voyage Ekitour, lÕagence rŽceptive Terre dÕEst et des memb res 

de la communautŽ dÕhospitalitŽ de Strasbourg. LÕobjet de ce sŽminaire  Žtait de 

dŽvelopper une offre de sŽjour en train ˆ lÕ occasion de lÕannŽe europŽenne du 

rail en 2021. LÕŽquipe de la coopŽrative L es oiseaux de passage  a proposŽ aux 

agences de voyage de construire leurs sŽjours ˆ partir des offres et  rŽcits des 

communautŽs dÕhospitalitŽ prŽsentes sur lÕ interface . Il sÕagissa it de 

commercialiser un catalogue de sŽjour Ç  ˆ portŽe de rails  È nationalement. Les 

agences pouvaient accŽder aux offres dŽcrites de mani•re dŽtaillŽe sur lÕ interface 

de voyage Les oiseaux de passage  et aux informations pour rŽserver et contacter 

chaque p rofessionnel en direct. LÕatelier de travail a rŽuni 9 perso nnes dont 7 

Žtaient des professionnels du tourisme ayant une expŽrience en agence d e 

voyage. JÕai pu constater que la transparence et le contact direct reprŽs entaient 

pour ces agents de voyage sol idaires un risque quÕils jugeaient insurmontable. Ils 

ne voyaient pas pourquoi une personne passerait par une agence de voyage si 

elle pouvait rŽserver en direct le m•me sŽjour tout en Žvitant de payer l a 

commission de lÕagence de voyage. Les agences de vo yage ne fournissent pas ˆ 

leurs clients les contacts des intervenants pour Žviter q uÕils ne sÕorganisent de 

mani•re autonome une fois le contenu connu. La concep tion de chaque voyage 

est un investissement important, car il faut identifier les in tervenants et 

construire un programme rŽalisable. La transparence reprŽ sente aussi un risque 

vis -ˆ- vis des agences concurrentes qui pourraient reprendre le programme du  

sŽjour sans reverser de rŽtrocommission comme cela se fait en tre agences. 
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Comme pour les interface s de rŽservation en ligne, le mod•le des agences de 

voyage repose en partie sur la captation et privatisation des informations 

concernant les accueillants afin quÕils ne soient pas identi fiables par les autres 

agences, les personnes de passage  et rŽciproquement.   

Cette problŽmatique de la transparence a ŽtŽ abordŽe  ˆ nouveau lors 

dÕune rencontre avec des agences de voyage europŽennes en Sardaigne le 29 

septembre 2021. LÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de passage , le rŽfŽrent 

pour la communautŽ dÕhospi talitŽ de Sardaigne et lÕagence de voyage Sardaigne 

en libertŽ ont rŽuni une trentaine dÕagences dÕŽcotourisme ˆ lÕŽch elle europŽenne 

pour construire ensemble une offre de sŽjours en train en Europe. Le sŽm inaire 

en Sardaigne a ŽtŽ organisŽ pour dŽposer un  projet europŽen. Au c™tŽ de 

lÕŽquipe des oiseaux de passage , il y avait le dirigeant dÕune agence de voyage 

portugaise, les deux fondatrices dÕun rŽseau autrichien dÕagences dÕŽcot ourisme, 

le directeur de lÕagence de voyage Sardaigne en libertŽ e t la dire ctrice du rŽseau 

allemand Forum Anders Reisen 208  qui rŽunit 140 agences de tourisme durable. La 

multiplication des labels en Europe ne permet pas aux  personnes de passage  de 

distinguer les diffŽrentes approches de tourisme durable entre elles . En 

Sardaigne, les principales agences de voyage proposent des sŽjours  durables 

basŽs sur la compensation carbone sans changer le contenu des sŽjours 

touristiques commercialisŽs. Le taux de fuite en Sardaigne , cÕest-ˆ- dire lÕargent 

dÕun sŽjour qui nÕest pas dŽpensŽ sur p lace, reste ŽlevŽ, selon Jean Luc de 

Sardaigne en libertŽ, comme cÕest le cas dans le res te du dispositif touristique.  

Les agents de voyages rŽunis lors de cette rencontre organi sent des 

sŽjours dÕŽcotourisme qui privilŽgient les circuits courts. Le ur dif ficultŽ est de 

rendre transparent lˆ o• va lÕargent de chaque sŽjour sans i ndiquer qui sont 

leurs partenaires locaux. La proposition de lÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux 

de passage  a ŽtŽ dans ce contexte mal per•ue  : lÕinterface permet de prŽsenter 

les sŽjours en Žtant transparent sur o• va lÕargent, en pr Žsentant chaque 

intervenant avec son contact direct dans une logique de  tra•abilitŽ. Cette 

                                       

 

208   Lien  : https://forumandersreisen.de/  
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stratŽgie existe chez des commer•ants qui affichent le nom et lÕadresse de leurs 

fournisseurs et organisent p arfois des visites sur place. Ë nouveau, la proposition 

de rendre transparents et tra•ables les partenaires locaux de c haque sŽjour sÕest 

heurtŽe ˆ la place dÕintermŽdiaire des agences de voyage. Les a gences de 

voyage prŽf•rent privilŽgier le recours payan t ˆ un tiers de type label pour quÕil 

certifie quÕelles travaillent essentiellement avec des pr estataires locaux plut™t 

que de rendre transparent et tra•able la liste de leurs prestat aires. LÕAssociation 

pour le tourisme Žquitable et solidaire, lÕATES, a c rŽŽ en 2014 le label tourisme 

Žquitable, en ce sens. Le rŽseau Forum Anders Reisen est engagŽ dans l a 

dŽfinition et gestion de son propre label depuis des annŽes.  

Le dispositif touristique cadre lÕexercice des agences de voy age dont le 

mod•le Žconomique e st basŽ sur une logique dÕinterposition entre les personnes 

de passage  et celles qui accueillent. Elles se positionnent comme un tier s de 

confiance, sont garantes du bon dŽroulŽ du sŽjour et ont  une assurance 

responsabilitŽ civile. Elles ne fournissent que  partiellement les informations sur 

les personnes que leurs client•les vont •tre amenŽes ˆ r encontrer durant leur 

sŽjour. Les agences per•oivent lÕautonomie des personnes de passage qui 

prŽparent de plus en plus leurs sŽjours de mani•re autonome comme une 

menace sur leur mod•le Žconomique. Pour sortir de cett e impasse, le groupe de 

travail sÕest posŽ la question de lÕutilitŽ dÕune agence de voyage pour les 

voyageurs, en dehors de celle dÕ•tre propriŽtaire des donnŽes de part et dÕ autre.  

La construction des premiers sŽjours en train a fait ressortir que certaines 

rencontres avec la communautŽ locale ne sont accessibles  que pour des groupes. 

Le cožt dÕune balade ˆ H™tel du Nord est de 360 euros, un tarif ŽlevŽ pour une 

famille seule. Les paysans du rŽseau Accu eil paysan proposent 

occasionnellement des visites de leurs exploitations qui doivent rester  

compatibles avec leur charge de travail. Des restaurateur s proposent des menus 

spŽciaux s'ils sont programmŽs ˆ lÕavance. Dans tous ces cas, ces activitŽs sont 

pos sibles avec un minimum de participants et si elles sont pla nifiŽes ˆ lÕavance. 

Le mŽtier dÕagent de voyage est alors de permettre ces r encontres au -delˆ de 

simplifier la gestion du sŽjour en Žtant le seul interm Ždiaire pour lÕensemble des 

prestations et lÕ assurance. Les agences peuvent identifier des prestataires qui 

correspondent ˆ leurs valeurs et organiser la rencontre. LÕatelier a permis 
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dÕimaginer le passage du cadre dÕexercice des agents de voyage de c elui 

dÕintermŽdiaire ˆ facilitateur de rencontre. Cela permet aux agences de 

programmer ensemble des sŽjours ˆ dates fixes en groupe individuel re groupŽ, 

cÕest-ˆ- dire ˆ des dates fixŽes ˆ lÕavance et auxquels les personnes pe uvent 

sÕinscrire individuellement. La coopŽration entre agences permet de remplir  plus 

facilement ces sŽjours en mutualisant les carnets de  client•le. Les sŽjours sont 

racontŽs de mani•re transparente sur lÕinterface Les oiseaux de passage  et 

chaque h™te est accessible via son portrait et ses contacts dir ects. Le pas de c™tŽ 

hors des cadrages  instituŽs du dispositif touristique a permis de commencer ˆ  

inventer dÕautres relations entre les agences de voyage  et leur client•le.  

5.  LÕintermŽdiation vŽnitienne 

Venise est devenue le symbole dÕun surtourisme dont la critique est 

largement docume ntŽe (Urbain, 1991, Lanfant, 2004, Cousin et RŽau, 2011, 

Gravari -Barbas et Jasquot, 2018, Christin, 2018). Les navire s de croisi•re sont 

devenus le symbole du tourisme de masse ˆ Venise. Ils sont 600 batea ux de 

croisi•re a y faire escale chaque annŽe avec en moyenne 1,5 millions de 

croisiŽristes sur les dix derni•res annŽes selon les donnŽes 2 019 du terminal 

passagers. Ce chiffre reste sensiblement stable. En mars 2021, l e gouvernement 

italien a annoncŽ que les paquebots de croisi•re ne pourr ont plus de mani•re 

temporaire circuler dans le canal de la Giudecca, cÕest -ˆ- dire le centre historique 

de Venise. Ils restent cantonnŽs au port industriel de Marghera dans la lagune de 

Venise. Le gouvernement a lancŽ un appel ˆ contribution pour trouver une 

solution dŽf initive ˆ ce probl•me en crŽant un nouveau terminal hors de la 

lagune de Venise. Ë ce sujet, un p‰tissier mÕa partagŽ au dŽbut du confinement 

sa crainte que les intermŽdiaires profitent de cette nou velle situation pour 

renforcer leur position concernant le s bateaux de croisi•re. Leurs passagers 

arrivent parfois dans sa p‰tisserie lorsquÕils ne sont pas pri s en charge par les 

nombreux intermŽdiaires existants. Sa crainte est que si leur point dÕarrivŽe nÕest 

plus dans Venise, mais par exemple ˆ Marghera ou e n dehors de la lagune, ils 

soient embarquŽs via des intermŽdiaires dans des navettes,  par bus ou bateaux, 

et guidŽs seulement vers certains commerces, contre commission,  une pratique 

courante ˆ Venise.  
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Le Fontego dei Tedeschi, au pied du Rialto, transform Ž en Žnorme 

supermarchŽ du luxe, a une arrivŽe directe pour les tax is.   Des fabriques de 

verre de Murano ont elles aussi leurs pontons privŽs pour y laisser dŽb arquer les 

taxis ou bateaux -bus chargŽs de touristes. Cela Žvite quÕils passent par les rues  

com mer•antes. En Žchange, lÕintermŽdiaire, quÕil soit ta xi, guide, agence de 

voyage ou portier dÕh™tel, touche une commission parfois importante. Des  

magasins ont dŽveloppŽ leur propre rŽseau dÕintermŽdi aires. Le scandale a ŽclatŽ 

au grand jour en 2018 suite au contr™le fiscal dÕune dizaine de fabriques de verre 

de Murano. Les contr™leurs ont mis ˆ jour  un vaste syst•me dÕŽvasion fiscale et 

de caisses noires : le sistema Murano . Ces caisses servaient ˆ payer des 

intermŽdiaires, parfois en dizaines de milliers dÕeuros. Les contr™leurs financiers 

ont dŽcouvert un accord illicite portant sur des millions dÕeuros entre des verriers 

de Murano et une agence de voyage internationale. La captation du flux de  

personnes de passage commence d•s leur arrivŽe aux parkings d u Tronchetto. 

Au parking dÕarrivŽe des Pullman, la Ç mafia du Tron chetto È fait rŽguli•rement 

la une des journaux. Les touristes y sont incitŽs par d es Ç agents dÕaccueil  È plus 

ou moins officiels ˆ utiliser les barques de transport privŽes plut™t  que les 

transports publics. Une pratique tolŽrŽe depuis des annŽes qui ferait vivre 

plusieurs familles. Aucun maire nÕa mis fin ˆ ce syst•me plus ieurs fois dŽnoncŽ.  

La crise pandŽmique a rendu visible, selon mes observation s et analyses, 

lÕambigu•tŽ de ne pointer  du doigt que les seuls effets du surtourisme, comme les 

bateaux de croisi•res, plut™t que ses causes comme lÕintermŽdiat ion touristique 

pourtant bien connue des agents  du dispositif touristique. Pour le philosophe 

Bernard Stiegler, un pharmakon peut aussi  jouer le r™le de bouc Žmissaire pour 

masquer une situation dÕincurie mal gŽrŽe (Stiegler, 2008). Cette stratŽgie du 

bouc Žmissaire se poursuit selon moi avec aujourdÕhui la dŽsignation des agences 

de voyage en ligne comme Booking.com et AirBnb comme respo nsables du 

surtourisme. Si leur r™le nÕest pas contestable, ces analyse s ne remettent pas en 

cause la logique dÕintermŽdiation instituŽe par le disp ositif touristique. Les 

h™teliers sont sortis pour certain de leur dŽpendance aux tours -opŽrateurs pour 

une nouvelle dŽpendance aux agences de voyage en ligne. Rien ne dit que le 

surtourisme prendrait fin si lÕintermŽdiation numŽriqu e Žtait mieux contr™lŽe.  
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B.  Le pionnier de lÕintermŽdiation numŽrique  

Ce chapitre porte sur lÕinformatisation de lÕintermŽ diation t ouristique au 

sein du dispositif touristique qui existait avant intern et et lÕarrivŽe de 

lÕintermŽdiation algorithmique avec les agences de voyage e n ligne, OTA. Il 

raconte lÕŽvolution des cadrages  du dispositif touristique et leur numŽrisation Ð 

mise en ombres - avant et apr•s lÕarrivŽe dÕinternet, la compŽtition entre les 

agents  et les cadrages -dŽbordements  quÕils g•rent.  

1.  Le dispositif touristique, prŽcurseur de 

lÕinformatisation  

Ë la lecture de lÕhistoire de lÕinformatisation du d ispositif touristique, il est 

difficile de savoir si ce ne serait pas in fine  le dispositif touristique qui aurait 

dessinŽ et prŽparŽ en grande partie lÕe - tourisme que nous connaissons 

aujourdÕhui sur les sites de rŽservation en ligne, voir le e -commerce en gŽnŽral. 

Les logiques  de comparaison des offres, de profilage des usagers, de prises de 

commissions, de tarification dynamique, dÕinformations nu mŽrisŽes et 

dÕintermŽdiation centralisŽe, globalisŽe et mondialisŽe sont dŽjˆ mises en oeuvre 

par le syst•me touristique bien avant internet. Mon hypoth•se converge avec 

celle proposŽe pour les commis voyageurs qui auraient ŽtŽ  les prŽcurseurs de 

Amazon et eBay (Bartolomei, Lemercier et Marzagalli, 2 012). Cette 

intermŽdiation Žlectronique sÕest structurŽe bien avant in ternet et semble avoir 

posŽ les bases de ce quÕest aujourdÕhui lÕe - tourisme. La connaissance du degrŽ 

dÕinformatisation et dÕintermŽdiation du dispositif touristique avant l ÕarrivŽe 

dÕinternet relativise la Ç  disruption  È numŽrique des interfaces de voyage en 

ligne, OTA, q ui in fine  ne semble •tre quÕune suite logique de ce qui Žtait dŽjˆ 

engagŽ, voir son optimisation. Pour faire cette analyse, jÕai cro isŽ mes 

observations avec les analyses de Jacques Bessi•res sur le Ç  Tourisme, industrie 

pionni•re de la rŽservation Žlectr onique  È, du rapport de lÕOrganisation mondiale 
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du tourisme ŽditŽ en 1995 sur les syst•mes globaux de distribution dans 

lÕindustrie du tourisme, qui renseigne sur la situation post - internet 209 , et du 

rapport de 2007 du Cabinet KanopŽe sur Ç  La commercialisat ion des produits et 

des destinations touristiques : en quoi internet change -t- il la donne  ? È, 

commanditŽ par la Direction du Tourisme au minist•re du  Tourisme.  

Les compagnies aŽriennes ont jouŽ un r™le permanent de p rŽcurseurs 

dans lÕinformatisation du d ispositif touristique. JusquÕˆ 1952, elles utilisent 

comme outil le crayon pour consigner les places de chaque v ol sur une fiche et 

chaque passager a sa propre fiche dÕidentification, le Passenger Name Record , 

PNR, toujours dÕactualitŽ. Ë partir de 1952, u n syst•me informatique centralisŽ 

permet la consultation des disponibilitŽs ˆ distance par plusieurs opŽr ateurs. 

CÕest lÕannŽe de la crŽation de la classe touriste ( Gay, 2006). En 1953, les 

dirigeants d'IBM et dÕAmerican Airline se lancent dans lÕinforma ti sation de la 

gestion des rŽservations avec le projet SABER qui deviendra SABRE.  Le projet 

dŽployŽ en 1960 cožte lÕŽquivalent de 350 millions de dollars des annŽes 2000 et  

est gŽnŽralisŽ ˆ toute la compagnie en 1964. Ce syst•me permet de trai ter une 

rŽserva tion en trois secondes lˆ o• il fallait quarante -cinq minutes pour lÕancien 

syst•me. DÕautres compagnies aŽriennes amŽricaines Žchouent ˆ dŽvelopper leur 

propre syst•me. En 1972, neuf des dix principales compagnies aŽriennes 

amŽricaines poss•dent le syst•me SABER. Sur le mod•le des compagni es 

aŽriennes, les cha”nes h™teli•res, les loueurs de voitures et les cr oisiŽristes 

sÕŽquipent de syst•mes de rŽservation centralisŽs appelŽs Central Reservation 

System,  CRS. American Airlines commence d•s 1967 ˆ installer  des terminaux 

dans les agences de voyage qui reprŽsentent ˆ lÕŽpoque moins du tiers de s 

ventes de billets. Le fait que seul le syst•me dÕIBM ait abouti dans  lÕindustrie 

aŽrienne facilite la possibilitŽ de relier ensemble des centrales de r Žservation et 

lÕŽchange dÕinformation entre compagnies. Les syst•mes de rŽservation 

deviennent alors indispensables aux agences de voyage pour leur permettr e de 

gŽrer des tarifs multiples et saisonniers de plus en plus nombreux. 85 % des 
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ancrage local via les agences de voyage  : Ç  think global, act local  È. Leur pouvoir 

commercial est liŽ au nombre dÕagences de voyage quÕils f Žd•rent. Celles qui 

effectuent un volume minimum sont exonŽrŽes de commission, voir e 

rŽcompensŽes, et cÕest le producteur touristique qui est mis ˆ contribution. La 

perte dÕune agence de voyage reprŽsente une perte s•che pour un syst•me  

global de distributio n alors que le retrait dÕun producteur ne diminue 

pratiquement pas son offre.  

Cela renforce lÕessor des tours -opŽrateurs qui sont prŽsents sur les 

syst•mes globaux de distribution. Ils assemblent des prestat ions de tiers avec les 

leurs et les commercialis ent via les agences de voyage ou en direct. La taille de 

leur offre est assurŽe soit par leur parc dÕh™tels et le ur flotte aŽrienne, soit par 

des achats groupŽs aupr•s des producteurs touristiques. Ils reprŽsentent  un 

nouvel intermŽdiaire de plus en plus puissant entre les prestatair es locaux, les 

agences de voyage et les syst•mes globaux de gestion. En Žchange dÕun vo lume 

dÕachat significatif, ils nŽgocient avec les prestataires loc aux des remises 

importantes et un volume minimum . LÕensemble de ces syst•me s 

dÕintermŽdiation informatisŽs fonctionne sur une logique de commissions 

forfaitaires ou proportionnelles. Le pouvoir de nŽgoci ation est dŽtenu par les 

principaux intermŽdiaires qui imposent leur volontŽ en bout de cha”ne aux 

producteurs. Ils leur assuren t un rŽseau de distribution quÕils ne pourront jamais 

avoir en interne.  

Dans son rapport pour lÕOrganisation mondiale du tou risme sur les 

syst•mes de distribution globalisŽe, Olivier Vialle prŽse nte les deux principales 

caractŽristiques de lÕindustrie tou ristique  en 1994 : son caract•re dÕoligopole, 

cÕest-ˆ- dire dÕune industrie mondialisŽe contr™lŽe par peu dÕacteurs,  et son 

caract•re standardisŽ avec une offre peu diffŽrenciŽe gŽr Že par des logiciels 

utilisant les m•mes langages et fonctionnalitŽs. Ç  La c onsŽquence de ces deux 

phŽnom•nes, oligopole et offre peu diffŽrenciable, situe les G.D.S.  [Syst•mes 

globaux de distribution]  dans un univers de volume o• la source principale 

dÕavantage concurrentiel est la taille, qui permet de ma”tris er les cožts  È (Via lle, 

1994, p.36).  In fine,  ce sont les personnes de passage et celles qui accueillent 

qui rŽmun•rent les agences, les tours -opŽrateurs, les syst•mes switch et les 

syst•mes globalisŽs de distribution. La relation contractuel le entre les 
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intermŽdiaires et l es producteurs touristiques appara”t comme dŽsŽquilibrŽe, tant 

du point de vue des volumes dÕaffaires traitŽs que de la ma”trise  du processus de 

commercialisation. Les accueillants sont au service du dispositi f touristique.   

Avant lÕarrivŽe dÕinternet, le syst•me touristique est informatisŽ, 

mondialisŽ et organisŽ financi•rement avec des syst•me s de commission et 

commercialement avec le profilage des personnes de passage et des 

comparateurs dÕoffres. Ce qui fait dire en 1997 ˆ Jacqu es Bessi•res que le 

syst• me touristique est le Ç  porte -drapeau  È de lÕŽconomie numŽrique et du 

commerce Žlectronique de demain parce quÕaucune autre industrie nÕa atteint 

son niveau dÕintŽgration et que peu peuvent se prŽvaloir dÕavoir rŽussi ˆ relier 

entre elles ses principaux ac teurs. Avec lÕarrivŽe dÕinternet, tous ces 

intermŽdiaires dŽveloppent des interfaces dÕacc•s direct ˆ leur syst•me de 

rŽservation. Des agences de voyage en ligne, OTA, apparaissent et  recrutent des 

Žtablissements indŽpendants et des cha”nes h™teli•res en leur propo sant des 

modalitŽs contractuelles souples. Elles fonctionnent  aussi ˆ la commission et 

investissent dans la performance et lÕergonomie de leurs outils numŽriques. En 

2007, tr•s peu dÕh™tels sont ŽquipŽs dÕun outil de rŽservation directe et moins d e 

5 % de leurs rŽservations directes sont effectuŽes en ligne. Da ns le monde, un 

tiers des rŽservations h™teli•res se fait toujours par tŽlŽphon e, un tiers par les 

syst•mes globaux de distribution et un tiers via interne t et les agences de 

voyage en ligne.  En 2007, le premier dÕentre eux, le futur Booking.com, 

rŽfŽrence 25.000 Žtablissements dont 3.500 en France.  

Un ancien gestionnaire dÕh™tel de luxe ˆ Paris mÕa r acontŽ lors dÕun 

entretien que lÕarrivŽe de Booking.com a ŽtŽ vŽcue comme positive par l e milieu 

h™telier. La dŽpendance des h™teliers aux tours -opŽrateurs, TO, Žtait devenue 

forte et les obligeait ˆ leur rŽserver de gros conti ngents de chambres avec des 

conditions tarifaires tr•s favorables. Les TO mettaient le s h™teliers en 

concurrence et prenaie nt des marges de lÕordre de 30 % ˆ 40 % sur la revente 

des nuitŽes. Les interfaces leur ont proposŽ une mise en relation di recte avec les 

clients via internet et lÕacc•s ˆ une client•le internati onale quÕils ne touchaient 

pas. Booking.com, ex -Active H™tel,  prenait 8 % de commission et proposait de 

former le personnel sur la gestion de leur interface.  
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2.  Booking.com, la premi•re agence de voyage en 

ligne  

Durant une annŽe, jÕai pu Žchanger et observer un co uple gŽrant dix -sept 

appartements et une chambre dÕh™te s sur Venise et fonctionnant principalement 

avec lÕinterface de rŽservation Booking.com et dans une moindre mesu re avec 

AirBnb. JÕai pu les accompagner dans leurs rencontres  avec les salariŽs de 

Booking.com et rŽaliser des entretiens sur leur expŽ rience pr ofessionnelle avec 

cet opŽrateur. Je suis devenu usager de lÕinterface Book ing.com o• jÕai obtenu le 

statut de Genius niveau 2. JÕai  complŽtŽ ces observation s par des articles de 

recherche consacrŽs ˆ ces deux interfaces numŽriques en p articulier, et plus  

gŽnŽralement ˆ lÕintermŽdiation algorithmique.  

Le mod•le Žconomique des agences de voyage en ligne, OTA , repose sur 

une captation des demandes et des offres de prestations touristiques pour  les 

orienter vers un tunnel de rŽservation centralisŽ o• sÕappli que lÕextraction de la 

valeur par la prise de commission et la captation des donnŽes. La captat ion du 

flux repose sur plusieurs stratŽgies cožteuses comme  lÕachat de mots clefs avec 

Google Adwords, la publicitŽ en ligne, la surench•re  sur les noms dÕh™tel,  dite 

brandjacking  Ð vol de marque - , la captation de la client•le, dite guestjacking  Ð 

vol de clients - et lÕachat de donnŽes. LÕintermŽdiation est exclusive ˆ la seule 

interface dans la mesure o• elle exclut toute relation dire cte entre lÕaccueilli et 

lÕaccueillant. Pour garder cette position particuli•re dÕentre -deux, la relation 

directe ou dÕidentification entre les personnes est contr™lŽe par lÕ interface : 

reformatage des mails, rŽponses automatisŽes, surench•re su r lÕaffichage de la 

marque en ligne, e ffacement des historiques de contact, bannissement des  

emails ou numŽros de tŽlŽphone dans les messages, gŽolocalisation partielle, 

standardisation des images, textes de prŽsentation prŽfor matŽs. Le service client 

est assurŽ par lÕagence de voyage en ligne  elle -m•me en interne via des chatbot  

ou par tŽlŽphone si besoin.  

Sur Booking.com, les textes de prŽsentation sont prŽ - formatŽs et 

lÕhŽbergeur ne peut que les changer ˆ la marge. Ç  Sur Booking, cÕest des textes 

de merde qui sont sur des standards internat ionaux incomprŽhensibles. ‚a veut 

rien dire. Tu ne peux pas toucher les textes. Tu peux prop oser une modification  È 
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(Entretien 15). Le texte de prŽsentation est une remi se en forme automatique 

des donnŽes primaires renseignŽes par lÕhŽbergeur concernant se s services et 

des donnŽes secondaires comme sa situation gŽographique par rapport ˆ des 

sites remarquables ou des point dÕacc•s comme les aŽroports e t les gares. Ce 

contr™le des textes facilite leur traduction en plusieurs langues et Žvite de donner 

des indices aux personnes de passage qui tenteraient de trouver le c ontact direct 

de lÕhŽbergeur. Les hŽbergeurs enregistrent leurs informations ˆ tra vers des 

listes dÕitems sous forme de case ˆ cocher, ce qui nÕes t pas sans poser parfois 

probl•me. StŽphanie a c ochŽ pour sa chambre dÕh™te sur lÕinterface AirBnb 

Ç matŽriel de bain  È dans la liste des services offerts. Par matŽriel, elle 

nÕentendait pas la m•me chose que ses  locataires, ce qui lui a valu une mauvaise 

note  :  Ç Ils me disent on nÕa pas les serviettes  de bain alors quÕil Žtait marquŽ 

quÕil y avait le matŽriel pour le bain.  DŽsolŽ, cÕest vrai  que souvent je coche 

cette case - lˆ parce que jÕai des tubas, des masques et des jouet s pour les 

enfants. Mais il nÕy a pas de souci, d•s ce soir on vous les f ourn ira.  Et puis apr•s 

ils nÕont plus rien demandŽ, ils ont eu leurs serviettes de  bain. Et puis ils ont fait 

un commentaire de dix pages o• ils ont expliquŽ quÕil nÕy avait pas as sez de 

fourchettes, quÕils ont du racheter du papier toilett e. Des fois tu tomb es sur 

quelques personnes comme cela  È. Sur lÕun des appartements gŽrŽ par Flavia ˆ 

Venise, il est Žcrit quÕil est possible de profiter dÕune terrasse de toit sans que 

Flavia nÕait mis cette information. Elle pense quÕune personne c hez Booking.com  

a vu su r une de leurs photos de la fa•ade quÕil y avait une terra sse, qui nÕest pas 

ˆ elle, et lÕa ajoutŽe. Flavia a demandŽ ˆ modifier le texte mais cela nÕa pas  ŽtŽ 

fait dans toutes les langues, dont le russe. Du coup, d es clients russes arrivent 

chez elle et d emandent o• est la terrasse.  

Avant 2015, le r•glement de Booking.com  interdisait la possibilitŽ pour les 

hŽbergeurs de sÕadresser aux clients obtenus via Booking.com suite ˆ une 

rŽservation, par exemple pour les relancer promotionnellemen t. Il obligeait aussi 

les h™teliers ˆ la paritŽ tarifaire, cÕest -ˆ- dire ˆ ne pas pratiquer de tarifs plus 

avantageux en direct. Un salariŽ dÕh™tel mÕa racontŽ comment il Žtait  harcelŽ 

pour baisser ses tarifs : Ç Avant les OTA, ils nous harcelaient quand on avait des 

tarif s en dessous des leurs. CÕŽtait scandaleux. Je travaillais d ans un petit h™tel ˆ 

ce moment - lˆ, un petit h™tel indŽpendant, jÕŽtais en rŽception. Et la fille 
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dÕExpedia elle appelait 10 fois par jour. Parce qu'il y avait un Žca rt de 2 ou 3 

euros. Et la direc trice, elle disait, je lui rŽponds pas, cela me saožle.  Ils ont des 

outils ultra -puissants, des outils quÕon devrait avoir, qui permettent de traquer 

les tarifs et donc de traquer toutes les disparitŽs.  Maintenant cÕest fini. CÕest 

interdit de faire cela  È (Entretien 7). En 2015, les syndicats h™teliers fran• ais et 

le groupe Accor saisissent lÕAutoritŽ de la concurrence p our dŽnoncer ces 

pratiques. LÕAutoritŽ de la concurrence a reconnu comme illŽgales c es conditions 

faites alors aux h™teliers. Dans sa dŽci sion de 2015, elle met fin ˆ lÕobligation de 

la paritŽ tarifaire sur les agences de voyage en ligne. Bo oking.com  est contraint 

de supprimer lÕarticle 2.9 de ses Conditions gŽnŽrales de prestation qui stipule : 

Ç lÕHŽbergement sÕengage ˆ ne pas sÕadresser  spŽcifiquement aux Clients 

obtenus par lÕintermŽdiaire de Booking.com lors de campagnes en ligne ou hors  

ligne ou par le biais de courriers sollicitŽs È.  La pression reste nŽanmoins 

importante pour baisser les tarifs proposŽs sur lÕinterfa ce. Dans son rap port, 

lÕAutoritŽ de la concurrence note sans les condamner les  autres pratiques des 

agences de voyage en ligne pour capter la client•le, comme le vol de no m de 

marque, dit brandjacking .  

 Points 81 et 82 de la dŽcision AutoritŽ de la concurrence, 2015  

Les OTA mettent en Ïuvre des clauses par lesquelles lÕh™ telier aut orise 

ces derni•res ˆ utiliser gratuitement et sans limite lÕen semble de ses 

signes distinctifs (dŽnominations, logos, marques, etc.) ain si que les 

photos et descriptifs des Žtablissements conc ernŽs. Cette clause 

permettrait notamment aux OTA dÕutiliser ˆ titre de mots clŽs  sur les 

moteurs de recherche les signes distinctifs des h™te liers comme leur 

dŽnomination sociale. Cette pratique aurait pour consŽquence de 

dŽtourner la client•le des h™tel s au profit des OTA car elle ferait 

appara”tre les sites de ces derni•res en t•te des pages de rŽsultat et le 

site de lÕh™tel en second rang lorsque lÕinternaute tap e le nom 

spŽcifique dÕun h™tel dans la barre de recherche.  

Tout ce qui pourrait aider ˆ id entifier la personne qui accueille par la 

personne de passage est limitŽ au strict minimum avant, pendant et  apr•s la 

rencontre. Pour les interfaces numŽriques, la position dÕin termŽdiaire doit •tre 

exclusive. Une gestionnaire de locations courte durŽe ˆ Venise m'a r acontŽ que 
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que l'interface AirBnb, aucun mail et numŽro de tŽlŽphone n'est visi ble tant que 

la personne nÕa pas rŽservŽ.  Une fois quÕelle a rŽservŽ, c'est ˆ dire payŽ, cela 

devient visible et il est alors possible et conseillŽ dÕŽchanger  via l'application. 

Apr•s, une fois que le sŽjour est terminŽ, Ç  Tout cela •a dispara”t  È : 

coordonnŽes, messages. Tout est Ç  grisŽ  È une fois que la personne est 

partie.Elle a voulu ˆ plusieurs reprises informer dÕanciens Ç  clients  È 

dÕŽv•nements pouvant les intŽ resser ˆ Venise sans pouvoir retrouver la trace de 

leurs Žchanges dans son espace administratif, ni leurs co ordonnŽes. Ses 

Žchanges passŽs avec ses clients sont devenus grisŽs et illisibles.  A contrario , 

Booking.com lui fait croire qu'elle envoie des vrais  mails alors que les adresses 

mails sont masquŽes (Entretien 14).   

Dans ses conditions gŽnŽrales de voyage, en novembre  2021 Booking.com 

n'accepte aucun commentaire  Ç mentionnant des sites internet, e -mails et/ou 

des adresses, numŽros de tŽlŽphone, coordon nŽes bancaires  È. LÕhŽbergeur peut 

communiquer avec son client via le syst•me de messagerie san s quÕil soit 

possible ˆ lÕhŽbergeur de refuser un client ni dÕannuler une rŽservati on sur la 

base de ces Žchanges, ceci permettant seulement dÕamŽliorer le ur acc ueil. 

LÕadresse email est reformatŽe et lÕhistorique des Žchange s est effacŽ apr•s 

location. Selon un h™telier de Rennes, les clients  ne parle plus ˆ un h™telier mais  

Ç dÕordinateur ˆ ordinateur  È. Il a toujours pensŽ que la grande diffŽrence entre 

des h™tels indŽpendants et des cha”nes h™teli•re Žtait que leurs h™tels avaien t 

Ç une histoire  È qu'il fallait savoir raconter. CÕest Ç  le plus gros des trucs  È qu'un 

h™telier indŽpendant pouvait leur donner. Aujourd'hui, cela nÕintŽresse pas une 

personne qui rŽs erve sur Booking.com sur Expedia dans la mesure o• elle ne sait 

m•me pas o• elle va. Il a fait le test et 80 % des pe rsonnes qui ont rŽservŽ via 

ces plateformes, quand elles arrivent au Ç  desk  È et que vous leur demandez 

quel type de chambre elles ont rŽse rvŽ,  elles ne savent pas. Elles ont 

simplement Ç  appuyŽ sur le bouton  rŽserver une chambre  È et elles ne savent 

m•me pas que plusieurs types de chambres existent. Ç  Ils auraient achetŽ cela 

comme ils auraient achetŽ une glace ˆ la vanille. Ou un e place de  train. Premi•re 

ou deuxi•me classe on sait pas trop. On est dans la dŽmatŽrialisa tion la plus 

totale  È (Entretien 4).  
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AirBnb propose son outil dÕautomatisation des message s qui permet aux 

hŽbergeurs de prŽ - rŽdiger et de planifier les messages et de les a utomatiser. 

Dans le fil de discussion avec une personne de passa ge, lÕh™te peut cliquer sur Ç 

Utiliser un message sauvegardŽ  È dans la bo”te de dialogue. Les sites de conseil 

aux h™tes donnent eux aussi des mod•les de message de confirmation,  de 

bienvenue avant lÕarrivŽe puis ˆ lÕarrivŽe, voire apr•s la premi•re nuit, puis au 

moment du dŽpart et enfin quelques jours apr•s le dŽp art. Cette automatisation 

des relations par les agences de voyage en ligne gŽn•re des relance s continues 

via SMS et mails pour les hŽbergeurs. Par exemple, le syst•me de messagerie 

interne informe les hŽbergeurs ˆ chaque nouveau messag e de leur client et il les 

relance pour quÕils rŽpondent. Une simple rŽponse dÕune personne de passage 

Ç Ok. Merci  È, peut gŽnŽrer cinq SMS dans la journŽe pour lui rŽpondre comme 

me l'a racontŽ un hŽbergeur de Venise.  

Les hŽbergeurs doivent par contre gŽrer souvent en direct  et dans le cadre 

dŽcidŽ par lÕagence de voyage en ligne les conflits en cas de surrŽ servation, non 

prŽsentation ou de mŽsentente en tre les personnes. En cas de non prŽsentation 

dÕun client, cÕest ˆ lÕhŽbergeur de gŽrer la situation. Si un Ç  client  È a dŽcidŽ de 

ne pas venir, de ne pas prŽvenir, que la chambre reste vide et qu' il a fallu 

l'attendre la moitiŽ de la nuit, l'hŽbergeur doi t aller Ç  pleurer chez Big Brother  È 

qui va quand m•me lui rŽclamer la commission (Entretien 14). En cas de 

surrŽservation, soit lÕhŽbergeur rŽussit ˆ reloger la pe rsonne de passage dans un 

hŽbergement Žquivalent, voire meilleur, soit lÕinterface sÕen c har ge comme 

Booking.com, mais en faisant payer ˆ lÕhŽbergeur deu x fois la commission  : celle 

de la rŽservation initiale et celle de la nouvelle location tr ouvŽe par Booking.com. 

Selon un gestionnaire d'appartements en location cou rte durŽe, le surbooking 

sera it Ç  magique  È pour Booking.com car l'interface va gagner le double tout en 

Žtant bien vu du client pour avoir rŽglŽ le probl•me. Et si le c lient est un peu 

Ç r‰leur È, ou Ç  en profite  È, Booking.com va lui proposer un Ç  upgrade  È ˆ la 

charge de l'hŽbergeu r (Entretien 14). StŽphanie, h™te dÕH™tel du Nord ˆ 

Marseille, a eu des passagers qui ont prŽfŽrŽ discut er en direct avec AirBnb dÕune 

demande de changement de lieu alors quÕelle se trouvait ˆ quelques m•t res 

dÕeux, en ligne elle aussi avec AirBnb ˆ ce suj et. Plut™t que de voir en direct avec 
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elle, ils sont appelŽ la plateforme, qui a appelait Stephanie. Au b out dÕun 

moment, StŽphanie est allŽe les voir pour leur propos er de parler en direct.  

Cette captation de la relation par les intermŽdiaire s nÕest pas propre aux 

hŽbergeurs. Tripadvisor sÕassure la coopŽration de sites partenaires  pour 

augmenter la prŽsence de son lien de rŽservation des restaurants sur ses 

interfaces Tripadvisor et celles partenaires comme la Bonn e Fourchette, les 

Pages jaunes, le Petit  FutŽ  et l'Internaute. LÕinterface numŽrique dÕavis clients 

sÕimpose ainsi dans la relation entre le restaurateur et  son client. La presse 

rapporte que le restaurateur parisien Xavier Denamur a portŽ pla inte pour que 

ses restaurants soient retirŽs des rŽfŽ rences des sites de rŽservation en ligne 210 . 

Apr•s quatre demandes sans rŽsultat, il a dž choisir  la procŽdure judiciaire. 

Tripadvisor ne laisse pas le choix aux restaurateurs comme aux h™t eliers dÕ•tre 

ou non rŽfŽrencŽs. Et lÕinterface affiche les non affil iŽs comme Ç fermŽs  È. Et si 

un restaurateur demande ˆ Tripadvisor de supprimer le bouton Ç rŽserver  È qui 

appara”t sur tous leurs sites partenaires,  et sur lesquels Tripadvisor prend une 

commission, il est alors indiquŽ par dŽfaut que le restau rant Ç nÕa pas de 

disponibilitŽs aux heures sŽlectionnŽes È et dÕautres restaurants sont proposŽs. Il 

faut faire une demande ˆ Tripadvisor  pour quÕapparai sse la mention Ç Le 

restaurant n'est pas disponible via notre partenaire en ligne  aux heures 

sŽlectionnŽes È. En 2011, suite ˆ une action juridique des h™teliers fran•ais, les 

sites Expedia, Tripadvisor et Hotels.com ont dž arr•ter dÕindiquer comme 

faussement complets les h™tels non partenaires 211 . La Commission europŽenne a 

infligŽ une amende de 2,42  milliards dÕeuros  ˆ Google lorsquÕil a ŽtŽ dŽmontrŽ 

que Google privilŽgiait dans son mode de classement des restaurants da ns 

lÕencadrŽ Google Shopping  des informations dÕune qualitŽ infŽrieure ˆ celles 

                                       

 

210   Sud -Ouest  11 juillet 2019  Ç Non, TripAdvisor ne fait pas la loi  : le restaurateur Xavier 
Denamur de nouveau en croisade  È : https://www.sudouest.fr/lot -et -garonne/nerac/non -
tripadvisor -ne- fait -pas - la- loi - le- restaurateur -xavier -denamur -de-n ouveau -en-croisade -
2545696.php  
211   DŽcision du 4 octobre 2011 du tribunal de commerce d e Paris qui a condamnŽ le groupe 
amŽricain ExpŽdia ˆ payer une somme totale de plus de 400.000 euros au s yndicat fran•ais des 
h™teliers et restaurateurs, le Synhorcat, ainsi qu'ˆ deux h™tels f ran•ais en indemnisation de 
pratiques dŽloyales et trompeuses. Lien  : http://www.iredic.fr/2012/02/07/tribunal -de-commerce -
de-paris -15eme -ch-4- octobre -2011 -synhorcat -et -autres -c- expedia -et -autres/  
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mesurŽes dans son classement naturel et cela afin de privilŽgier ses se rvices 

affiliŽs 212 . 

Cette intermŽdiation numŽrique de la relation entre la personne de 

passage et celle qui accueille existe aussi en dehors de ces i nterfaces de 

rŽservation en ligne. Des formations que jÕai pu suivre e n ligne chez Super h™te 

et Timely sont centrŽes sur comment gŽrer le plus dÕappartements en perd ant le 

moins de temps. Elles proposent dÕoptimiser ses dŽpens es et son temps : 

dŽtecteurs sonores qui envoient des SMS en cas de niveau sonore trop Žl evŽ, 

ouverture de portes ˆ distance, camŽra de su rveillance, rŽponses automatisŽes, 

conciergerie. Ces formations aboutissent ˆ commercialiser de s applications 

permettant dÕoptimiser la gestion de plusieurs appartements. Une sol ution 

Passpass a ŽtŽ dŽveloppŽe pour la location courte durŽe afin dÕŽviter Ç le temps 

perdu, lÕargent dŽpensŽ en conciergerie, le manque de flexibilitŽ  È liŽs ˆ la 

remise des clefs. LÕobjectif de ces dŽveloppeurs a ŽtŽ de Ç rŽvolutionner  È le 

quotidien des investisseurs immobiliers fran•ais et europŽens du sec teur de la 

location co urte durŽe en automatisant lÕaccueil Ç  de A ˆ Z  È et ainsi leur faire 

gagner du temps, Žconomiser de lÕŽnergie et de lÕargent. LÕapplicati on Minut 

commercialisŽe par AirBnb permet de surveiller ˆ distance  le bruit, la 

tempŽrature, le mouvement, lÕhumiditŽ et les risques de moisissure avec lÕenvoi 

automatique de rappel ˆ lÕordre si besoin aux clients. Une applic ation de gestion 

dÕappartements sur les interfaces peut m•me •tre paramŽtrŽe afin de dŽpublier 

automatiquement les offres aux horaires de bureau pour  Žviter dÕ•tre identifiŽ 

par les contr™les mis en place par certaines municipalitŽs. Ac cor a dŽveloppŽ sa 

propre application digitale dÕaccueil Passpass.io Ç  moins consacrŽ aux formalitŽs 

administratives et davantage aux besoins et attentes des clients  È. LÕapplication 

fonctionne dans lÕensemble des marques du groupe et dŽcompose lÕaccueil en 

quatre Žtapes : 2 jours avant le sŽjour, lÕarrivŽe, lÕaccueil  et le dŽpart. Cet 

accueil digitalisŽ et automatisŽ (SMS, email, alerte, documents n umŽrisŽs) leur 

                                       

 

212   Ç LÕUnion europŽenne punit Google dÕune amende record de 2,42  milliards dÕeuros  È, Le 
Monde , 27  juin 2017. Article citŽ par Dominique CARDON, Le pouvoir des algorithmes,  Pouvoirs, 
vol. 164, no. 1, 2018, pp. 63 -73.  
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permett rait de rŽduire les files dÕattente et dÕ•tre plus disponible s pour leurs 

clients.  

3.  La recherche de contact direct 

En 2014, les membres dÕH™tel du Nord dŽcident dÕintŽgrer sur  leur site un 

syst•me de paiement en ligne qui calcule automatiquemen t le prix en  fonction 

des dates et du nombre de personnes et qui permet le paiement en ligne par 

carte bancaire et via Paypal. Il sÕagit dÕoffrir le m• me service que les autres 

interfaces de rŽservation en ligne. Ce syst•me sÕav•re peu utilisŽ in fine  par les 

h™tes pour plusieurs raisons. La principale est que les h™tes souhaitent avoi r les 

personnes au tŽlŽphone avant de confirmer ou non la rŽservation, comme l e 

raconte Michela  : Ç  JÕai tr•s peu [de rŽservations] par mail. Bon, •a mÕarrive  par 

mail. Mais gŽnŽralement les gens aiment bien avoir quelquÕun au tŽlŽphone. Moi, 

s'ils mÕenvoient un mail, je les appelle. JÕaime bien savoir comment ils sont au 

tŽlŽphone. Une fois, je me suis fait avoir par des gens  de Grenoble qui mÕavaient 

rŽservŽ. ‚a, cÕŽtait Žchange de mails . Et puis jÕai quand m•me tŽlŽphonŽ. Parce 

que je trouvais que, tu vois, m•me ˆ travers les mails, tu s ens quÕil y a un 

manque de chaleur, un manque dÕŽchange, tu sais, les phrases sont tr•s s•ches, 

tr•s É il y a juste le mot quÕil faut pour que tu compren nes le sens et •a sÕarr•te 

lˆ. Et •a, •a me dŽrange un peu alors du coup je lÕava is appelŽ. Et je me suis pas 

trompŽe . Et la veille, non le jour de lÕarrivŽe, donc ils mÕava ient bloquŽ deux 

chambres puisquÕils Žtaient quatre avec leurs enfants, euh  je les appelle pour 

leur demander, je trouvais un peu bizarre quÕils mÕappelle nt pas.  Je demande 

vers quelle heure vous pensez arriver  ?  Elle me dit ben justement on allait vous 

appeler parce que la voiture ne dŽmarre pas. Je me dis, Oh lˆ lˆ  ! Je me dis, •a y 

est. CÕest gros comme une maison. La voiture ne dŽmarre pa s. DÕaccord. Ok. 

Alors. Non, non. On est emb•tŽ. On ne peut pas venir . Voilˆ. On est obligŽ 

dÕannuler. Donc ils ont trouvŽ autre chose certainement qui leur convena it 

mieux. Sžrement. Tu vois. Donc j Õai raccrochŽ. Et puis je leur ai fait un mail, tu 

vois. Je leur ai bien dit ce que je pensais de la formule. JÕai dit  quand m•me, je 

peux pas laisser passer comme cela. [É] Souvent au tŽlŽphone tu v ois la 

mentalitŽ de la personne. Et moi ˆ un moment je di s non. Sur un mail tu peux 

Žcrire nÕimporte quoi. Tu peux copier un texte quÕon tÕa Žcrit  È. Les ateliers 

menŽs par la coopŽrative Les oiseaux de passage  en 2016 ont fait ressortir les 
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nombreux avantages de la rŽservation en direct pour les participants . E lle leur 

permet un Žchange direct de vive voix, une confiance accrue entre l es personnes 

et une mise en valeur possible des particularitŽs de chacun comme des services 

particuliers et des contenus singuliers quÕils partagent volontiers, au -delˆ de 

leurs si mples prestations. Elle permet la nŽgociation au cas par cas comme pour 

les groupes et les demandes particuli•res.  

Sur un groupe Facebook de loueurs de locations touri stiques courte durŽe 

o• je suis inscrit, chaque mois se pose la question des Žchanges en direct  : 

Ç Comment rŽagissez -vous quand un client vous demande de passer en direct 

sur AirBnb pour Žviter les frais du site  ? È213 . Les membres sÕŽchangent les 

solutions pour que lÕalgorithme de lÕagence de voyage en ligne ne dŽtecte pas 

automatiquement le fait quÕils fournissent leur email ou leur tŽlŽphone. Ils 

conseillent dÕutiliser les noms des dŽpartements fran•ais po ur donner un numŽro 

de tŽlŽphone : Ç  Les Alpes -Maritimes (06) sont ˆ 560  km de notre maison, la 

Dordogne (24) ˆ 230  km, le Gers (32) ˆ 50  k m etc.  È ou bien une recette de 

cuisine Ç  zŽro six pommes, dix -sept citrons, É je commence par des pommes, 

jÕŽvoque les citrons et je finis par les litchis. CÕes t bon les litchis... 100 % de 

transformation apr•s •a  ! È. Ou bien de placer des espaces entre les lettres : 

Ç moi j'utilise une astuce encore plus easy et j'me sui s jamais fait gober encore. 

Tu mets des espaces entre certaines lettres des chiffres (qui  sont Žcrits en toutes 

lettres -- >  zŽr o si x soi xa nte tr oi s .... qua r ant e de  u x  È. Certa ins 

participants conseillent m•me dÕavoir recours tant que possible ˆ l a rŽservation 

en direct : Ç  N'hŽsite pas. Beaucoup plus rentable pour les deux p arties et 

surtout beaucoup plus sžr. Prise de contact tŽlŽphonique ( •a te renseigne 

beaucoup plus sur la personne qu'une photo de profil et un descriptif rŽdigŽ par  

soi -m•me ) contrat, caution, Žtat des lieux. Avantage : t u peux interrompre la 

location si tu vois que •a part en couille (une seule fois e n 24 ans de location). Et 

•a Žlimine de facto les rigolos  qui voulaient te la faire de l'envers. Et tu restes le 

patron... je n'ai pas quittŽ un statut de subalterne pour me retrouver  ˆ devoir 

                                       

 

213   Extrait commentaire, aout 2021  ; groupe facebook La communautŽ des loueur s en courte 
durŽe.  



 

Page  399

rendre des comptes ˆ un employeur virtuel  È. Des hŽbergeurs crŽent des sites 

pour •tre facilement identifiables en direc t sur les moteurs de recherche en leur 

donnant des noms qui reprennent le titre de leur location courte durŽe sur 

lÕinterface de voyage en ligne et en ajoutant le nom de la destination. Flavia a 

donnŽ des noms bien particuliers ˆ ses appartements ˆ Venise comme Ç  la casa 

con il biliardo  È, la maison avec le billard, que lÕon retrouve facilement via les 

moteurs de recherche en ajoutant ˆ ce nom celui de Ve nise. En dŽcembre 2021, 

son site Venisejetaime appara”t juste apr•s son offre sur Booking.com.   

RŽsulta t de recherche lÕappartement LCD Ç  casa con il biliardo Venise  È sur 
Google, dŽcembre 2021  

 

DÕautres dŽconseillent dÕavoir ce type de pratique q ui peut se retourner 

contre les h™tes en cas de probl•me Ç  En revanche ils n'apprŽcieront pas trop le 

jour o• v ous avez un souci de voir que vous Žchangez avec vos voyageurs hors 

plateforme  È214 . DÕapr•s certains commentaires, les agences de voyag e en ligne 

semblent conditionner le recours ˆ leurs syst•me dÕassurance au bon respect de 

leur rŽglementation, notamment d e ne pas avoir dÕŽchanges en dehors de leur 

interface : Ç  ‚a permet en cas de demande d'annulation intempestiv e, en cas de 

                                       

 

214   Extrait commentaire, septembre 2021  ; groupe facebook La communautŽ des loueurs en 
courte durŽe.  
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dŽgradation, de prostitution (•a peut arriver) ou de tout autre probl•me  de 

pouvoir saisir AirBnb ou Booking et leur dire "  voyez, j' ai tout bien fait, c'est le 

client qui abuse  ". ‚a m'a servi plus d'une fois. Et si tu ne peux pa s justifier de 

tes communications, c'est plus dŽlicat  È. AirBnb spŽcifie dans ses conseils aux 

h™tes : Ç  Certaines personnes peuvent vous proposer de communi qu er via 

Facebook Messenger, par SMS ou par un autre biais en dehors de la plateforme 

Airbnb. Si vous acceptez de le faire, vous ne pourrez  plus bŽnŽficier de la 

couverture offerte par nos conditions d'annulation et d e remboursement, la 

Garantie H™te, le pro gramme Assurance H™te, les Conditions de service, les 

Conditions de service relatives aux paiements et aut res garanties  È215 . Au nom 

de la protection des donnŽes et contre les risques Ç  accrus  È de fraude et les 

tentatives de hame•onnage, AirBnb annonce vŽri fier les messages ŽchangŽs et 

bloquer ceux qui contiennent des mots ou des numŽros ressemblant ˆ des 

coordonnŽes ou des rŽfŽrences ˆ d'autres sites parce quÕils so nt 

Ç potentiellement dangereux  È. 

De plus en plus de personnes de passage identifient des hŽb ergements via 

les interfaces de voyage en ligne OTA, et cherchent ˆ c ontacter ensuite en direct 

les Žtablissements pour nŽgocier un meilleur tarif sans la c ommission de 

lÕinterface. Cette pratique est qualifiŽe dÕeffet dÕaffich age, dit billboard , quand la 

prŽsence sur les sites des agences de voyage en ligne OTA augmente les ventes 

de lÕh™tel en direct (Anderson et all. 2010). Une Žtude de lÕuniversit Ž Cornell 

avait ŽvaluŽ en 2009 lÕeffet billboard ˆ 7,5 % lorsque lÕh™telier est prŽsent sur 

Expedia. Cette Ž tude reprise en 2011 puis en 2017 rŽv•le une pratique con stante 

avec en 2017 les deux tiers des consommateurs qui consultent un  site dÕinterface 

de voyage en ligne OTA avant de rŽserver en direct contre 75 % en 2009.   En 

lÕespace dÕune annŽe, en remettant leurs offres dÕaub erges de jeunesse sur 

Booking, le rŽseau dÕauberges de jeunesse de Charent e-Maritime a retrouvŽ son 

volume de rŽservation dÕindividuels de trois ans auparavant. Si Booking.c om ne 

contribue quÕˆ moins de 15 % de leur chiffre dÕaffaire , il contribue largement ˆ 

                                       

 

215   Centre dÕaide en ligne AirBnb, dŽcembre 2021, page P ayer et communiquer via AirBnb  : 
https://www.airbnb.fr/help/article/209/payer -et -c ommuniquer -via -airbnb  
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faire remonter les rŽservations en direct via le sit e internet des auberges. La 

mise en relation Ç en direct È est un argument clef d es interfaces alternatives ˆ 

AirBnb qui se veulent plus Žthiques comme FairBnB et Fa irBooking de 

lÕassociation RŽsadirect.  

4.  La prime ˆ la capacitŽ ˆ servir  

Les interfaces numŽriques proposent leurs propres programme  de fidŽlitŽ, 

comme Booking Genius ou Hotel.com Reward dont les avant ages sont supportŽs 

par les hŽbergeurs eux -m•mes : 10  % de rŽduction min imum pour Genius, 

avantages exclusifs comme la navette gratuite, lÕapŽritif offert ou l e dŽpart tardif 

et une excellence des services gr‰ce ˆ des rŽponses rapides et une notati on 

optimum. LÕinterface AirBnb propose le statut de Superhost obtenu notamme nt 

par une communication rŽactive et des avis positifs. Je suis moi -m•me devenu 

en 2019 membre Genius de niveau 2 sur lÕinterface Booking.com. JÕai profitŽ des 

missions rŽalisŽes pour le Conseil de lÕEurope pour effectuer six rŽservations via 

le site Booking.c om entre  le 26 mai 2018 et le 22 octobre 2019. Le statut est 

acquis au bout de cinq rŽservations et est ˆ vie. Ç  Profitez d'un acc•s gratuit ˆ 

vie  et aux rŽcompenses exclusives disponibles dans les Žtablissements pr oches 

de chez vous, ou plus lointains  È. Depuis le 22 octobre 2019 et ˆ vie, jÕai acquis 

ce statut de membre Genius de niveau 2, qui me permet dÕaccŽder gratuitement 

ˆ des avantages Genius aupr•s des Žtablissements participant ˆ ce prog ramme. 

Ces offres sont indiquŽes par un logo bleu bien visi ble.  

En dŽcembre 2021, je teste mon nouveau statut et je fa is une recherche 

pour un sŽjour professionnel ˆ Lisbonne du  2 au 5 dŽcembre 2021. LÕoption 

Genius fait partie des trois principaux filtres prop osŽs sur ma page dÕaccueil. 

Sans cocher lÕoption Geniu s, seuls 2 Žtablissements nÕont pas le logo bleu Genius 

sur les 25 premiers proposŽs. Le taux est le m•me sur les tr ois pages suivantes. 

In fine , sur les 100 premiers Žtablissements proposŽs, seule ment 10 nÕont pas le 

logo Genius. Le statut Žtant automatiq ue, toute personne qui a rŽservŽ plus de 

cinq fois sur ce site ne voit plus que des offres de ce prog ramme, quÕelle coche 

ou non ce filtre.  

Mail Booking 14 novembre 2021. Titre  : Dites oui au surclassement gratuit  
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Profitez de vos rŽcompenses de voyage, vo us les avez mŽritŽes.  

Bonjour Propser, Vous avez effectuŽ au moins 5 sŽjour s avec nous, ce 

qui vous a permis de dŽbloquer le statut Niveau 2 Genius ! Des 

rŽductions, des petits dŽjeuners offerts ou encore des surcl assements 

gratuits vous attendent dŽsormai s dans les Žtablissements qui 

affichent le logo Genius.  

L'annulation gratuite vous fait gagner en flexibilitŽ  : De nombreux 

Žtablissements vous permettent d'annuler gratuitement votre 

rŽservation, en cas d'imprŽvu ou de changement de programm e.  

Les agence s de voyage en ligne valorisent ces programmes promotion nels 

aupr•s des hŽbergeurs en conditionnant lÕacc•s ˆ la client•le prof essionnelle ˆ 

ces programmes. Cette client•le est particuli•rement intŽ ressante pour les 

hŽbergeurs car elle est hors saison, en semaine, hors vacances scolaires, 

rŽcurrente, dÕune durŽe moyenne de sŽjour plus intŽressante et avec un budget 

plus ŽlevŽ. C™tŽ entreprises, Booking.com leur propose de Ç Faire du monde 

votre bureau  È tout en faisant des Žconomies. Booking.com promet aux 

hŽbergeurs une hausse de plus de 10 % des ventes avec lÕacc•s ˆ la client•le pro 

en Žchange dÕaccepter des tarifs promotionnels. Idem avec la client •le Ç 

smartphone  È prŽsentŽe comme en pleine croissance et aussi accessible sous 

conditions dÕoffres promoti onnelles. Pour un hŽbergeur, lÕacc•s au programme 

Genius business nŽcessite dÕaccepter une rŽduction d e 15 % minimum. Une fois 

le programme adoptŽ, l'hŽbergeur peut dŽroger ˆ ces r Žductions dans la limite 

de 30 jours par an et la sortie du programme est dŽ finitive. Cet acc•s aux 

professionnels repose essentiellement sur un effort dans la durŽe de la part des 

hŽbergeurs en terme de tarifs et de services. AirBnb rend acce ssible son offre Ç 

Logements Business Travel Ready È seulement  aux hŽbergeu rs qui propos ent un 

bon wifi, un espace dŽdiŽ au travail, la possibilitŽ dÕaccŽder au logement ˆ 

nÕimporte quelle heure et des accessoires dŽdiŽs aux voyages dÕaff aires : cintres, 

fer ˆ repasser, shampoing. Dans le guide pour lÕaccuei l des Pros sur AirBnb, il est 

recom mandŽ un logement Ç chaleureux, local, et spacieux  È, avec des prix ˆ la 

nuitŽe 30 ˆ 40 % moins chers que lÕoffre h™teli•re. Pour faire partie  Ç 

automatiquement  È de ce programme, il faut une note de 4,8 sur la derni•re 

annŽe, 90 % de rŽponse dans les 24h et un accueil 24h/24.   
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LÕavantage de lÕabonnement Genius est intŽressant pour l a personne de 

passage mais sÕav•re encore plus intŽressant pour Booking.com. La l ecture des 

standards de Booking.com en mati•re dÕhŽbergement datŽ s de janvier 2020 

permet de co mprendre comment lÕinterface construit et encadre sa r elation aux 

hŽbergeurs. Chaque nouvelle progression de lÕhŽbergeur chez Booking.com est 

cŽlŽbrŽe comme un Ç  succ•s  È par un message de fŽlicitations qui propose de 

nouvelles actions ˆ engager pour boost er les revenus, le taux d'occupation, 

l'expŽrience clients Ç  et bien plus encore  È. Les hŽbergeurs qui ont une note de 

commentaires et un score de rŽponses ŽlevŽs bŽnŽficient Ç  gratuitement  ! È du 

programme Ç Conna”tre vos clients  È qui donne plus dÕinform ations sur les 

prŽfŽrences des clients nommŽs Ç  voyageurs  È par Booking.com. Pour aider ˆ 

obtenir ces bons rŽsultats, Booking.com leur propose en backoffice  un Ç score 

des rŽponses  È actualisŽ chaque jour sur le pourcentage de messages auxquels 

lÕhŽbergeur a rŽpondu sous 24 heures au cours des 30 derniers jours, po ur 

Ç suivre vos progr•s en toute simplicitŽ  È, un autre outil analyse les notes des 

commentaires sur la durŽe et compare la performance de l ÕhŽbergeur ˆ celle de 

son groupe de concurrents. Un hŽbe rgeur courte durŽe ˆ Venise m'a racontŽ 

avoirÇ  un millier de case ˆ cocher  È auxquelles s'ajoutent lÕexigence de photos de 

bonne qualitŽ de lÕintŽrieur, de lÕextŽrieur et des chambres qui dŽt erminent  un 

pourcentage de qualitŽ de l'annonce . CÕest Ç la base  È pour atteindre le premier 

seuil  :  Ç cÕest les notes scolaires  È. Apr•s il y a les notes des clients . Si les notes 

sont bonnes dans les deux cas, il est alors possible d'accŽder au programme 

Ç Genius plus  È ˆ condition d'accorder une remise supplŽmentaire  au client 

Genius. Le client Genius plus est celui qui a fait au  moins cinq rŽservations dans 

sa vie sur Booking.com et que l'interface prŽsente comme un Ç  super fid•le  È  

(Entretien 14).  

Pour qualifier les hŽbergements comme les personnes de passage, les  

interfaces de voyage en ligne privilŽgient des syst•mes dit s collaboratifs basŽs 

sur la notation et les commentaires. Les personnes de passage  sont invitŽs ˆ 

noter leurs h™tes pour qualifier lÕoffre et ˆ prendre connaissance des  

commentaires et avis des a utres personnes de passage. Ces donnŽes 

interviennent dans les algorithmes de mise en relation des hŽbergeurs et des 

personnes de passage avec de nombreux autres facteurs. Les personnes 
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accueillies et accueillant sont invitŽes ˆ se noter rŽciproquement.  Le  syst•me de 

commentaires employŽ par AirBnb est centralisŽ : la perso nne accueillie donne 

son avis sur lÕhŽbergement et le propriŽtaire donne son  avis sur la personne 

accueillie. Les hŽbergeurs sont ŽvaluŽs par les personnes de passage s ur six 

crit•res : p ropretŽ, prŽcision, qualitŽ -prix, communication, arrivŽe, 

emplacement. Les personnes de passage sont ŽvaluŽes sur trois crit•r es : 

propretŽ, communication, respect du r•glement intŽrieur. Chez AirBnb,  la 

personne est notŽe au m•me titre quÕune prestation d e service ou une 

marchandise.  

La fiabilitŽ de ces syst•mes de notation est nŽanmoins remi se en cause. 

Un article de la revue Capital  de 2019 sÕinterroge sur les moyennes importantes 

obtenues sur lÕensemble des interfaces  : 4,75 sur 5 pour les membres de 

BlaBlaCar, 4,96 pour ceux de Baby Sittor, 4,5 chez AlloVo isins, quand 87  % des 

membres de HomeExchange ont 5 sur 5. Ce constat soul•v e la question de la 

fiabilitŽ de ce syst•me de notation, la notation rŽci proque comme sur AirBnb ou 

HomeExchange neutralisan t in fine les critiques.  LÕenqu•te de 2018 de la 

DGCCRF a observŽ que 35 % des avis Žtaient faux sur les 60 entreprises quÕelle 

a contr™lŽes, laissant suggŽrer lÕachat important et facile de co mmentaires. Une 

expŽrience personnelle du site GuestToGuest, devenu HomeExchange, mÕa 

permis de comprendre que celui - ci ne publiait pas forcŽment les commentaires 

liŽs ˆ des conflits entre usagers. Dans le cas dÕune not ation nŽgative, ceux -ci ne 

sont publiŽs qu'ˆ partir du moment o• les deux parties se sont mises dÕaccord. 

Cela a permis ˆ une personne de Montpellier avec qui  jÕai ŽchangŽ une maison de 

proposer un logement non conforme ˆ sa prŽsentation en ligne et de neutralis er 

la critique en me notant nŽgativement une fois lÕŽchange rŽalisŽ. Le conflit entre 

lÕaccueillant et lÕaccueilli Žtant difficile ˆ trancher, GuestTo Guest ne publie pas les 

deux commentaires et notations. Trois ans apr•s, lÕoffre de Montpell ier est 

toujours en ligne avec 15 Žchanges, une note de 5 basŽ e sur deux avis de 2015. 

Aucun autre avis dÕi nvitŽs nÕa ŽtŽ publiŽ depuis cette date et le commentaire de 

2016 suite au conflit est toujours Ç en cours de modŽration  È. Si la note semble 

un crit•re relativement peu fiable pour choisir un hŽbergement, cÕes t lÕun des 

seuls crit•res mis en avant comme m odalitŽ de hiŽrarchisation des algorithmes, 



 

Page  405

les autres crit•res Žtant moins visibles comme par exemple  les avantages de 

Booking.com dans la hiŽrarchisation des offres.  

Les algorithmes incitent les hŽbergeurs ˆ se mettre en concu rrence les uns 

avec les autres. Chaque hŽbergeur bŽnŽficie dÕun statut lui permettan t dÕ•tre 

mieux classŽ dans lÕalgorithme. Les hŽbergeurs rencon trŽs tŽmoignent quÕil est 

facile dÕobtenir rapidement un bon statut. Par contre , son maintien nÕest pas 

acquis et sa perte est lourdement sanctionnŽe : a minima  six mois de 

dŽclassement dans le cas rencontrŽ. Le maintien de ce statut de mande de se 

maintenir dans le haut du classement local, cÕest -ˆ- dire vis -ˆ- vis de ses 

concurrents locaux. Chacun est invitŽ ˆ consulter rŽguli•re ment son classement 

au regard de la progression des autres, parfois par des alertes SM S qui arrivent 

en pleine nuit. La mise en concurrence va jusquÕˆ prŽsenter lÕŽvolu tion du 

classement dans le futur en fonction des dŽcisions que chacun a dŽjˆ prises. 

Cette optimisati on de la mise en concurrence via le numŽrique semble 

globalement acceptŽe par les participants ˆ la formation Booking.com  ˆ laquelle 

jÕai pu assister. Cette compŽtition pour rester en ha ut des listes fait chez AirBnb 

lÕobjet dÕune offre de coaching aupr•s des hŽbergeurs via des ouvrages, des 

sŽminaires collectifs, des vidŽos en ligne et des applicatio ns comme celle de 

Superh™te promue ˆ travers une tournŽe nationale des  grandes villes. LÕobjectif 

est clairement centrŽ sur comment utiliser au mieux lÕalgorit hme pour augmenter 

ses ventes.  

Ë partir de leur connaissance empirique des algorith mes, des personnes 

mÕont racontŽ leurs ruses pour remonter dans le class ement. Elles reformulent 

par exemple rŽguli•rement leurs annonces pour bŽnŽficier de la prime  ˆ la 

nouveautŽ. Elles enregistrent jusquÕˆ cinq fois le m•me apparteme nt. Pour 

capter les touristes, une pratique que jÕai pu constater ˆ Venise est de proposer 

un appartement mod•le pour capter des demandes et ensuite, une fois sur place 

ou en contact, rŽoriente r les clients vers des appartements moins intŽressants. Il 

est possible de remonter dans le classement en achetant simplement des 

publicitŽs ponctuelles, des forfaits dits premium ou en laissant une commission 

plus importante ˆ lÕinterface. Ces pratiques n e semblent pas anodines  : dans sa 

tentative manquŽe de rallier l'h™tellerie indŽpendante  ˆ sa propre interface de 
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rŽservation numŽrique, le groupe Accor promettait aux h™teliers  Ç un syst•me 

transparent qui ne repose pas sur des ench•res ou des reven tes de  position  È.  

Flavia me raconte que  Booking.com les incite ˆ mettre des conditions 

dÕannulation favorables avec entre une semaine et un mois pour annuler. Leurs 

ventes augmentent bien mais avec un taux dÕannulation de 30 %.  Lorsque les 

clients comprennent qu'il n'y a pas de garantie ˆ donner, Ç  tu te retrouves avec 

de tout et nÕimporte quoi  È (Entretien 14). La vente en direct est celle qui a le 

plus faible taux dÕannulation. Depuis deux ans, lors des rŽunions mensuell es des 

membres de la coopŽrative H™tel du Nord, des h™tes racontent de plus en plus 

rŽguli•rement des annulations de derni•re minute sans que leurs passagers ait 

pris la peine de les informer. Ils ont le sentiment dÕ•tre de m oins en moins 

respectŽs en tant que personne. DÕapr•s une Žtude menŽe par D -Edge sur 200 

canaux de distribution en ligne pour le compte de 680 h™tels en Europe entre 

2014 et 2018, les taux dÕannulation auraient augmentŽ de mani•re constante 

depuis 2014. La moyenne europŽenne serait autour de 40 %. Les politiques 

dÕannulation  gratuite rendues populaires par de nombreuses OTA seraient 

responsables de cette situation. LÕinterface Tingo dŽvelop pŽe par Tripadvisor va 

jusquÕˆ offrir un service pour annuler et rŽserver u ne nouvelle chambre ˆ chaque 

baisse de tarif.  

En 2018, jÕai pu  assister ˆ une rŽunion avec Booking.com. La sŽance est 

prŽsentŽe comme une formation sur invitation. JÕaccompagnais Flavia  qui est 

invitŽe ˆ cette formation comme partenaire privilŽgiŽe au v u de la quinzaine 

dÕappartements quÕelle propose en ligne ˆ Venis e. Nous arrivons dans un 

b‰timent de bureaux situŽ dans une zone dÕentreprises.  La plaque qui indi que 

les bureaux de la sociŽtŽ est discr•te et difficile ˆ trouv er sans lÕadresse exacte. 

La porte dÕentrŽe est ˆ code. Apr•s avoir sonnŽ, nous att endons lÕarrivŽe dÕun 

agent de sŽcuritŽ qui nous indique lÕentrŽe des bureaux. Le lieu es t composŽ de 

grands espaces vitrŽs et dÕespaces de travail vides alors que nous sommes en 

pleine journŽe. Dans la derni•re salle, deux jeunes femmes en cos tard se 

prŽsentent comm e les formatrices. Nous sommes une douzaine de personnes ˆ 

•tre assises sur des chaises face ˆ elles. Elles se tiennent debout et utilisent un 

grand Žcran pour prŽsenter. Des goodies  Booking.com sont disponibles sur une 

table ainsi que quelques boissons. L es participants sont tous des gestionnaires de 
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location courte durŽe. Les jeunes femmes prŽsentent le s nouveautŽs des 

programmes de fidŽlisation, dont Genius, et recueillent les retours . Durant la 

session, elles demandent rŽguli•rement aux hŽbergeurs pr Žsents de proposer 

davantage de promotions pour accentuer leurs ventes en basse saison. Un 

participant leur demande pourquoi cet effort nÕest pas partagŽ. Les i ntervenantes 

rŽpondent nÕavoir aucune prise sur le taux de commission dŽcidŽ par le si•ge. Le 

lieu,  les contenus et les formatrices donnent lÕimpression dÕun e sociŽtŽ 

intouchable comme dira lÕune des intervenantes. Flavia prŽ sente Booking.com 

comme Ç un associŽ sans scrupule, imposŽ et non nŽgociable  È qui sÕinterpose 

entre le touriste et lÕhŽbergeur. Ë  la sortie de la rŽunion, Flavia me raconte 

quÕelle a ŽtŽ mise ˆ la porte une fois par un agent de sŽcuritŽ l orsquÕelle a voulu 

protester contre Booking.com en se rendant dans leurs bureaux sans rendez -

vous. Ils nÕont pas acceptŽ de la recevoir, la renvoya nt vers la messagerie de 

lÕinterface.  

La montŽe dans lÕalgorithme des interfaces est conditionnŽ e par cette 

capacitŽ  ˆ servir au service de lÕinterface de voyage en ligne OTA. Flavia 

tŽmoigne que la situation s'est dŽgradŽe car elle se sent  obligŽe de mett re un   

Ç paquet dÕŽnergie  È dans des choses  Ç tr•s nŽgatives  È qu'elle ne ma”trise pas 

et qui ne sont pas intŽressantes.  Bien qu'elle travaille ˆ son compte, elle a 

lÕimpression  de Ç bosser pour Big Brother  È ou pour payer certains loyers qui 

sont Ç  exorbi tants  È. Elle qualifie les interfaces de rŽservation en ligne  dÕassociŽs  

Ç invisibles  È qui nÕaident jamais,  pour qui elle travaille et qui sont  Ç hyper 

exigeants  È  (Entretien 14). LÕune des principales critiques Žmise s par les 

hŽbergeurs rencontrŽs est que les efforts pour stimuler les rŽservations sont 

imposŽs unilatŽralement par les agences de voyage en ligne  et supportŽs par les 

hŽbergeurs. Le niveau de classement dans lÕalgorithme des interfac es est 

fortement liŽ ˆ ce que jÕappelle sa capacitŽ ˆ serv ir, cÕest-ˆ- dire sa capacitŽ ˆ 

bien renseigner ses offres et ˆ les actualiser, ˆ rŽpondre rapi dement aux 

sollicitations de lÕinterface, ˆ accepter des annulations d e derni•re minutes et ˆ 

offrir des services gratuits. LÕuniversitaire Antonio Casilli a qual ifiŽ de  digital labor  

ce travail rŽalisŽ par les usagers de ces digital platforms  de mani•re non 

rŽmunŽrŽe (Casilli, 2019). La qualification de capacitŽ ˆ servir f ait Žcho ˆ celle de 
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capacitŽ ˆ payer qui caractŽrise les personnes de passage comm e nous le 

verrons ensuite.  

5.  RŽserver sur Booking.com  

Le processus de rencontre entre les personnes de passage et cel les qui 

accueillent sur le site de Booking.com est dŽcomposŽ en cinq Žt apes. Il 

comprend lÕexploration via les filtres et prŽfŽrences, l a comparaison e ntre les 

offres, la rŽservation de celle choisie, lÕexpŽrience du sŽjour e t in fine  lÕŽvaluation 

une fois le sŽjour terminŽ . La personne de passage  peut explorer les offres 

seulement ˆ travers lÕinterface de Booking dans la mesur e o• le contact direct 

est interdit ainsi que la recherche dÕautres informations comp lŽmentaires ˆ son 

sujet. Elle dispose de ce que lÕintermŽdiaire lui met ˆ  disposition en terme 

dÕoutils dÕexploration, de textes, dÕimages, dÕitems et de scores  dÕŽvaluation.  

Booking. Les principes  de base pour amŽliorer votre classement. Octobre 2021 216  

LorsquÕun client recherche un hŽbergement, il suit un pro cessus qui 

peut •tre divisŽ en 5  Žtapes  :  

LÕexploration  : le client envisage son prochain voyage. Il commenc e 

ˆ rechercher une destination, ˆ naviguer parmi les types 

d'Žtablissements, ˆ dŽfinir les Žquipements qui l'intŽressent (pa r ex. 

une piscine), et ˆ consulter les tarifs et les dates.  

La comparaison  : le client a dŽfini ses besoins. Il commence ˆ 

comparer les diffŽrents hŽbergements disponi bles pour trouver celui 

qui correspond le mieux ˆ ses attentes.  

La rŽservation  : le client choisit l'hŽbergement qui rŽpond le mieu x ˆ 

ses crit•res et effectue une rŽservation.  

LÕexpŽrience  : l'expŽrience de lÕŽtablissement par le client comm ence 

au moment  de la rŽservation et se poursuit jusqu'ˆ la fin de son 

sŽjour.  

                                       

 

216   https://partner.booking.com/fr/aide/conseils -commerciaux/cles - reussite/les -principes -de-
base -pour -ameliorer -votre -classement  
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LÕŽvaluation  : le client Žvalue son expŽrience globale, au cours de 

son sŽjour et une fois qu'il a quittŽ l'Žtablissement. Le s avis laissŽs par 

vos clients sont donc un indicateur de la fa•on dont ils Žvaluent la 

qualitŽ et les services de votre Žtablissement.  

Notre approche du classement a ŽvoluŽ et sÕest amŽli orŽe au fil du 

temps. AujourdÕhui, nous pouvons personnaliser les rŽsul tats de 

recherche de chaque client plut™t que de prŽsenter les m •mes 

Žtablissements ˆ tous les utilisateurs de notre plateforme.   

Nous adaptons constamment notre approche et notre al gorithme de 

classement en fonction des commentaires des voyageurs et de leurs 

recherches passŽes. Nous utilisons Žgalement lÕapprentiss age  

automatique et mesurons la performance de nos partenaires afin de 

rendre notre syst•me de classement plus sophistiquŽ, dynam ique et 

personnalisŽ.   

Le 23 novembre 2021, jÕai profitŽ dÕune mission pour l e Conseil de lÕEurope 

ˆ Lisbonne pour rechercher un hŽ bergement sur lÕinterface Booking.com du 5 au 

8 dŽcembre pour une personne. Le Conseil de lÕEurope nous a envoyŽ lÕadress e 

de deux hŽbergements de cha”ne h™teli•re proche du lieu du sŽminaire qui e st 

dans une zone rŽsidentielle. Mon souhait est alors de tr ouver un hŽbergement 

sympa, plut™t avec une gestion familiale, dans la parti e animŽe de Lisbonne pour 

y sŽjourner avec deux autres membres du rŽseau de la Convention de Faro 

invitŽs aussi ˆ ce sŽminaire. Ils ne connaissent pas Lisbon ne et je souhaite leur 

faire dŽcouvrir la partie active de la ville tout en  dŽcouvrant un potentiel 

hŽbergement pour le site Les oiseaux de passage. Je dŽcide de rŽserver sur 

Booking.com et je renseigne les dates, le nombre de personnes et la ville. 

LÕinterface me propose une li ste dÕhŽbergements avec la possibilitŽ de les voir 

sur une carte. Elle me propose des filtres populaires que  je peux cocher pour ne 

voir seulement que les h™tels, seulement les offres avec petit dŽjeuner i nclus, 

seulement celles ˆ moins dÕun kilom•tre du c entre, seulement les quatre Žtoiles, 

seulement celles qui proposent lÕannulation gratuite et  seulement les mieux 

notŽes. Je peux classer les propositions en privilŽgiant les prŽfŽ rŽs de 

Booking.com, les logements pour voyageurs individuel s, les logements e ntiers ou 

les hŽbergements Genius. Sans rien cocher, la liste affich e 25 offres dont 22 avec 

le pictogramme Genius.  
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Le premier hŽbergement proposŽ est marquŽ comme non disp onible avec 

la mention Ç  trop tard  È. Un message gŽnŽral mÕindique que 89 % des 

hŽb ergements ne sont plus disponibles aux dates choisies. LÕinter face me 

propose 23 typologies de filtres dŽclinŽes en 100 cases ˆ cocher. Comme  il 

nÕexiste pas de filtre pour se situer dans un quartier animŽ, je coche le filtre 

Ç centre -ville  È. Il nÕy a pas  de filtre pour sŽlectionner les hŽbergements ayant 

une approche durable, solidaire ou culturelle particuli•re. JÕindique une 

fourchette tarifaire entre 50 et 100 euros. Le premier  proposŽ est lÕhostel Privat 

poet avec la mise en avant dÕune note de 8,3 Ç  tr•s bien  È. LÕemplacement est 

mis en valeur ˆ plusieurs reprises sur la page  : sŽjournez au cÏur de la ville, 

excellent emplacement, proche du mŽtro, cet Žtablissement affiche l'excellente 

note de 9,6 pour sa situation gŽographique , situŽe en plein cÏur d e Lisbonne. Le 

texte de description porte essentiellement sur la distance en  kilom•tres de 

lÕhŽbergement par rapport ˆ huit lieux emblŽmatiques de L isbonne et lÕaŽroport. 

Le reste de la description porte sur les services offerts comm e le wifi et le linge 

de maison compris. Le quartier est prŽsentŽ comme celui prŽfŽrŽ des  voyageurs. 

Ses points forts sont rappelŽs sous forme dÕic™nes a vec la Chambre non - fumeur, 

la Navette aŽroport, la Connexion Wi -Fi gratuite, les Chambres familiales et 

lÕAscenseur.  

Une ic™ne jaune avec le dessin dÕun pouce levŽ est situŽ juste entre le 

nom de lÕhŽbergement et le logo du programme Genius. MalgrŽ sa petite taille, il 

est bien visible de par sa couleur et sa facile comprŽhension. En  survolant cette 

ic™ne, une fen•tre pop -up sÕouvre pour expliquer que cet Žtablissement fait 

partie du programme Partenaires PrŽfŽrŽs de Booking.com. Il s'engage ˆ fournir 

une expŽrience positive aux clients gr‰ce ˆ ses services de c hoix et ˆ son bon 

rapport qualitŽ/prix. Il est prŽcisŽ que Ç Il est p ossible que cet Žtablissement 

participe au programme en payant une commission un peu plus ŽlevŽe ˆ 

Booking.com  È. Les 25 propositions dÕhŽbergements prŽsents sur la page ont 

cette ic™ne. Certaines ic™nes ont un signe plus ajoutŽ ˆ c™ tŽ du pouce. Le 

message  du pop -up est identique et nÕexplique pas la diffŽrence entre les pouces 

avec ou sans le signe plus. Il faut aller sur la quatri•me page po ur trouver la 

premi•re offre sans cette ic™ne. La prŽsentation du Programme Part enaires 

PrŽfŽrŽs prŽcise que les pag es de ces Žtablissements sont plus vues que les 
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autres dans la mesure o• elles apparaissent plus haut dans les rŽsu ltats de 

recherche. Elles bŽnŽficient de lÕic™ne en forme de pou ce levŽ qui Ç constitue un 

gage de qualitŽ certifiŽ par Booking.com  È. Les Pa rtenaires PrŽfŽrŽs obtiennent 

en moyenne jusqu'ˆ 65  % de vues supplŽmentaires sur leur page et 40  % de 

rŽservations en plus.  Pour bŽnŽficier du programme, il faut se situer dans les 

premiers 30 %  en terme de performance et de notes de commentaire s clients .  

Sur la page de recherche Booking.com, juste avant la liste des 

hŽbergements, un bandeau discret, sans texte de couleur, en gras ou en gr ande 

taille, mÕinforme que Ç Le montant de la commission payŽe et d'autres facteurs 

peuvent affecter le classement d' un hŽbergement  È. Je clique sur Ç  en savoir 

plus  È et sÕouvre la page Conditions gŽnŽrales de voyage 217  ˆ lÕarticle 8 portant 

sur Ç  Classement, programme de partenariat ƒtablissements PrŽfŽrŽs, Žtoiles et 

commentaires clients  È. LÕarticle indique que par dŽf aut, lÕinterface  propose un 

classement personnalisŽ afin de garantir des rŽsultats de r echerche adaptŽs aux 

besoins des  personnes de passage  et sur la base de nombreux algorithmes en 

constante Žvolution. Les principaux param•tres privilŽgiŽ s par les algori thmes 

sont nombreux ˆ •tre citŽs dont lÕhistorique de recherche , le taux de conversion 

de lÕhŽbergeur, ses notes, ses conditions de vente, sa compŽtitivit Ž tarifaire, la 

qualitŽ du contenu de sa page. La liste finit par les avantages pour Booking.com 

qui i nfluencent les rŽsultats comme le taux de commission reversŽ, la conclusion 

dÕaccords commerciaux et la participation ˆ des programmes comme Genius. 

LÕarticle prŽcise que les commentaires et notes laissŽs par le s personnes de 

passage  peuvent •tre utilisŽs partiellement ou intŽgralement par Booking.com  ˆ 

sa seule discrŽtion ˆ des fins marketing ou promotionnell es, ou pour amŽliorer 

nos services Ç  sur notre plateforme ou sur des rŽseaux sociaux, newslette rs, 

offres spŽciales, applications ou autre moyen utili sŽ, gŽrŽ ou contr™lŽ par 

Booking.com ou par nos partenaires commerciaux  È.  

                                       

 

217   https://www.booking.com/content/terms.fr  Inf ormation recueillies en dŽcembre 2021.  
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Extrait des Conditions gŽnŽrales de vente de Booking. Point  8. Classement, 
programme de partenariat ƒtablissements PrŽfŽrŽs, Žtoiles et c ommentaires 

clients. DŽcembre 2021.  

Bookin g.com a identifiŽ les param•tres suivants comme Žtant les plus 

ˆ m•me de vous permettre de trouver un Fournisseur de Voyage 

adaptŽ ˆ vos attentes, et privilŽgie donc ces param•tres dans ses 

algorithmes (param•tres principaux) : votre historique de recherch e 

personnel, le taux de clics depuis la page de recherche vers la page de 

lÕh™tel (Ç CTR È), le nombre de rŽservations effectuŽes par rapport au 

nombre de visites sur la page du Fournisseur de Voyage sur la 

Plateforme (Ç  Conversion  È), les rŽservations bru tes (annulations 

comprises) et nettes (hors annulations) dÕun Fournisseur de  Voyage. 

La Conversion et le CTR peuvent varier en fonction de diffŽrents 

facteurs individuels tels que la note des commentaires (la no te globale 

ou les notes spŽcifiques), les dis ponibilitŽs, les conditions, la 

tarification (compŽtitive), la qualitŽ du contenu de la pa ge et dÕautres 

caractŽristiques du Fournisseur de Voyage. Le pourcentage d e 

commission payŽ par ce dernier, son historique de paiemen t et 

dÕautres avantages pour Book ing.com (par exemple, la conclusion 

dÕaccords commerciaux avec le Fournisseur de Voyage ou avec des 

partenaires stratŽgiques) peuvent Žgalement avoir des rŽpercuss ions 

sur le classement par dŽfaut. De plus, le Fournisseur de V oyage a la 

possibilitŽ dÕinflu encer son classement en proposant des offres et en 

participant ˆ certains programmes pouvant •tre mis ˆ jour de tem ps ˆ 

autre, tels que le programme Genius, le programme Partenaires 

PrŽfŽrŽs et lÕaccŽlŽrateur de visibilitŽ (les deux derniers i mpliquant le 

paiement dÕune commission plus ŽlevŽe par le Fournisseur de Voyage ˆ  

Booking.com).  

Au final, je choisis cet hŽbergement. Je cherche leu r site sur le moteur de 

recherche avec leur nom et je rŽserve en direct sur leur site. Le prix affich Ž est le 

m•me que su r Booking.com mais un bandeau promotionnel me propose u ne 

rŽduction de 10 % offerte si je recopie le code indiquŽ au moment de payer. 

Cette stratŽgie doit leur permettre dÕŽviter que les  algorithmes de Booking.com 

ne rep•rent quÕils proposent un tarif infŽ rieur en direct. Sur leur page dÕaccueil, 

je clique sur le lien Ç  pourquoi rŽserver sur ce site  ? È. Il ouvre une fen•tre pop -

up avec un texte qui demande aux personnes de passage  si elles savent que les 
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interfaces  de rŽservation en ligne leur prennent de lÕargent ˆ chaque rŽservation. 

Ils mettent en avant la gratification que reprŽsenterait le fait de garder cet 

argent ou bien de le laisser ˆ lÕauberge pour amŽliorer le sŽjour. Ils invitent ˆ 

soutenir Ç  les personnes extraordinaires qui rendent votre voyag e inoubliable, 

pas les sociŽtŽs qui captent lÕargent de votre  voyage.  Soyez un routard avisŽ! 

RŽservez toujours votre lit directement avec votre a uberge. Merci  ! Poets 

Inn  È218 .  

Alors que mon envie initiale Žtait de rŽserver un hŽ bergement 

sympathique ˆ gestion familiale dans un quartier animŽ  de Lisbonne ˆ qui 

potentiellement prŽsenter lÕinterface de voyage Les oiseaux de passage,  je 

choisis finalement le premier proposŽ par Booking.com qu i est bien situŽ et bien 

notŽ. Durant les trois nuitŽes o• je rŽside  avec une autre personne dans cet 

hostel, nous ne croisons personne de lÕŽquipe de lÕhostel avec qui nous aurons 

des Žchanges seulement via email. Des prospectus dans le hall propos ent des 

visites guidŽes de Lisbonne.  

Apr•s mon sŽjour ˆ Lisbonne, le 15 no vembre 2021, Booking.com a 

annoncŽ le lancement de son badge Ç  ƒtablissement Voyage Durable  È quÕil 

prŽsente comme un indice universel d'informations sur les Žtablisse ments 

durables dans l'ensemble du secteur. Booking.com sÕappuie sur la coalit ion 

Travalys t quÕil a fondŽ. Travalyst est une organisation ˆ but non lucratif sous la 

direction du duc de Sussex qui regroupe fin 2021 Booking.com, Google, 

Skyscanner, Trip.com Group, Tripadvisor et Visa. LÕobjet est  dÕidentifier et dÕaider 

ˆ mettre en place les chan gements systŽmiques nŽcessaires pour que les 

voyages durables sortent de la marge et atteignent le grand public. Les  

Žtablissements sont invitŽs ˆ indiquer ˆ Booking.com les pratiq ues durables quÕils 

ont mis en place concernant le gaspillage, la consommation dÕŽnergie e t les 

                                       

 

218   Message original seulement en anglais  : Did you know that Hostel Booking Agencies collect 
your money for every reservation you make? The 5% Deposit that you pay is actually a 
commission that the Hostel will never r eceive. Imagine how much more rewarding your trip could 
be if you could keep all of your booking fees. Imagine if every host el had an extra 5% to invest in 
your stay without costing you more. Support the amazing people who make your trip 
unforgettable, not  the corporations who drain your travel fund. Be a savvy bac kpacker! Always 
book your bed directly with your Hostel. Thank You! Poets Inn.  
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Žmissions de gaz ˆ effet de serre, la consommation d'eau, le sout ien aux 

communautŽs locales et la protection de la nature. Booki ng.com dit vŽrifier 

ensuite si le badge peut •tre attribuŽ ˆ lÕŽtablissement, sur la bas e de crit•res 

inclu sifs et gŽographiques internes 219 . Booking.com fait Žvoluer en permanence 

ses cadrages  en fonction des dŽbordements quÕils suscitent. Il choisit  de ne pas 

les calculer, comme jusquÕˆ la question de lÕimpact sur lÕe nvironnement, ou bien 

de faire  Žvoluer ses p ropres instruments de qualcul  afin de pouvoir les calculer 

de mani•re autonome.  

6.  La meilleure auberge de jeunesse ˆ Lisbonne 

JÕai fait un deuxi•me test simple sur le classement s ur les interfaces 

Booking.com et Tripadvisor de lÕauberge de jeunesse la mieux classŽe ˆ Lisbonne 

au palmar•s annuel du site dÕHostelworld. Ce palmar•s des Hoscars  classe les 

meilleures auberges de jeunesse du monde et dÕEurope.  Ce classement annuel 

est basŽ sur les notes  dÕun million de clients sur  33.000 Žtablissements de 170 

pays . LÕauberge de jeunesse Lookout Lisbon Hostel  fait partie du palmar•s de 

2015 ˆ 2019, notamment comme meilleure auberge de jeunesse du Portugal en 

2018 et sixi•me meilleure auberge de jeunesse de taille moyenne au monde en 

2019. Un blog de voyage a consacrŽ  en fŽvrier 2019 un article aux meilleures 

auberges de jeunesse ˆ Lisbonne. La premi•re est ˆ nouveau le Lookout Lisbon 

Hostel 220 .  En 2018, Tripadvisor et Booking.com sont les deux sites de voyage les 

plus consultŽs avec celui de la SNCF 221 . 

Sur lÕinterface  Tr ipadvisor, je coche la catŽgorie auberge de jeunesse ˆ 

Lisbonne, qui affiche 79 auberges. Tripadvisor me propose  en premier lÕauberge 

de jeunesse We Love F. Tourists Ð Hostel  avec un lien pour rŽserver sur 

                                       

 

219   Informations disponibles sur la page partenaire de Booking.com  ˆ la page Ç  comment 
mettre ˆ jour vos pratiques dur ables  È. Derni•re consultation le 20 dŽcembre 2021. Lien  : 
https://partner.booking.com/fr/aide/page -etablissement/infos -generales/comment -mettre -
%C3%A0 - jour -vos -pratiques -durables%C2%A0  
220   Article sur LÕƒcho touristique  Ç Le top 10 des sites de voyage  È. S ource des donnŽes  
publiŽes par le cabinet MŽdiamŽtrie//NetRatings. Lien vers lÕ article : 
https://www.french.hostelworld.com/hoscars/2017#best -hostel - continent  
221   Lien vers article  : https://www.lechotouristique.com/article/le - top -10 -des -sites -de-voyage  
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Booking.com bien visible et un texte grisŽ avec ma rquŽ Ç  annonce  È. Tripadvisor 

propose le programme RŽsultats sponsorisŽs 222 , Ç Soyez placŽ plus haut dans les 

rŽsultats de recherche des h™tels de votre rŽgion (se trouver h aut dans cette 

liste rapporte  !)  È et le programme Avantage business 223 , Ç Choisissez v otre Avis 

prŽfŽrŽ et les photos que vous souhaitez voir figurer sur Tripadvisor  È. Je ne 

trouve pas le Lookout Lisbon Hostel  sur les 4 premi•res pages dÕannonces, cÕest -

ˆ- dire parmi les 130 premi•res propositions. La liste des offres cont ient aussi des 

h™tels. Toutes les offres ont un lien de rŽservation bien visible avec  un tarif 

affichŽ, essentiellement vers Booking.com. Je classe les Žtablissemen ts selon le 

Ç classement des voyageurs  È224 . LÕauberge avec les meilleures notes est bien le 

Lookout Lisbon Host el . LÕauberge appara”t juste apr•s une autre auberge qu i est 

une annonce. LÕauberge nÕa pas de lien de rŽservation. Sur sa page, lÕ auberge 

Lookout Lisbon Hostel  est indiquŽe comme Ç  N¼2 sur 1 $202 hŽbergements 

spŽcialisŽs ˆ Lisbonne  È sur la base de 385 avis. Un encart indique Ç  Contactez 

l'hŽbergement pour vŽrifier la disponibilitŽ. Des h™tels similaires sont 

disponibles  È. Ce message est suivi dÕun lien qui affiche une nouvelle liste a vec 

des auberges toutes rŽservables via les partenaires comme Booki ng.com. Il nÕy a 

pas de lien vers le site de lÕauberge Lookout Lisbon Hostel . Seule son adresse est 

affichŽe comme pour les autres auberges. Cette simple observation d e 

lÕalgorithme de Tripa dvisor illustre la prŽdominance des programmes dÕaffiliation 

sur les notes des usagers de lÕinterface. Ë ce dŽclassement fa ute de programme 

dÕaffiliation sÕajoute lÕimpossibilitŽ in fine  de rŽserver une auberge qui nÕest pas 

affiliŽe malgrŽ quÕelle soit la  mieux notŽe de sa catŽgorie.  

                                       

 

222   Lien vers le programme  : https://www.tripadvisor.fr/business/sponsored -placements  
223   Lien vers le programme  : https://www.tripadvisor.fr/business/businessadvantage  
224   Tripadvisor informe que le "Classement des voyageurs" classe les  Žtablissements sur base 
de ÔlÕIndice de PopularitŽÕ basŽ sur la qualitŽ, la date et la qua ntitŽ des avis qu'un Žtablissement 
re•oit de la part des utilisateurs. Derni•re visite le 20 jan vier 2022.  
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Extrait affichage des auberges de jeunesse ˆ Lisbonne selo n le Ç  classement des 
voyageurs  È. Janvier 2022.  

 

Sur lÕinterface  Booking.com, je coche la catŽgorie auberges de jeune sse ˆ 

Lisbonne. Cette catŽgorie compte 76 auberg es. Le Lookout Lisbon Hostel  

appara”t en 28 e position sur la deuxi•me page, apr•s 27 auberges affiliŽes aux 

programmes de Booking Genius et Partenaires prŽfŽrŽs. LÕauberge a une  note de 

9,1. Si je rŽalise un classement par la meilleure note, elle  arrive en  3 e position 

dans la liste. La premi•re auberge classŽe est affiliŽe a ux deux programmes de 

Booking.com et affiche 1935 expŽriences vŽcues. La s econde est affiliŽe au seul 

programme Partenaire prŽfŽrŽs et affiche 1769 expŽriences vŽcues.  Le Lookout 

Lisbon Hostel  affiche 313 expŽriences vŽcues. LÕauberge de jeunesse la plus 

apprŽciŽe ˆ Lisbonne appara”t en 37 e position sur Booking.com et nÕappara”t pas 

sur Tripadvisor sauf  ˆ choisir le classement des personnes de  passage. Sa 

particularitŽ est de nÕ•tre affi liŽe ˆ aucun programme des deux interfaces . Ce 

test gagnerait ˆ •tre reproduit pour mieux documenter la loyautŽ  des 

algorithmes des principaux sites de voyage. En termes de classement voyageur, 

lÕauberge est bien notŽe. En terme de primo affichage, elle es t dŽclassŽe.  
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C. De lÕhospitalitŽ au e - tourisme  

Ce chapitre porte sur le dŽveloppement de nouvelles agences de 

rŽservation en ligne par des agents  extŽrieurs ou en marge du dispositif 

touristique. Il raconte la carri•re de ces innovations, les cadrages  auton omes et 

hŽtŽronomes quÕelles mobilisent, les dŽbordements et les sujets de 

prŽoccupation que cela entra”ne pour ces agents . 

1.  Une interface de voyage dÕhumain ˆ humain 

La dŽcision de se lancer dans la crŽation de lÕinterface de  voyage Les 

oiseaux de passage peut •tre datŽe au 15 juin 2014. Ë cette date, le rŽseau 

Minga organise son assemblŽe gŽnŽrale annuelle ˆ Mars eille. Minga est un 

Ç regroupement dÕentreprises, dÕassociations, et de particuliers  dont lÕobjectif est 

de participer au dŽveloppement dÕune soci ŽtŽ plus Žquitable, par leurs mani•res 

de travailler, de produire, de transformer, dÕŽchanger ou de consomme r È. H™tel 

du Nord est membre depuis 2012 de Minga. Lors de lÕassemblŽe gŽnŽrale, des 

membres dÕH™tel du Nord ont ŽtŽ invitŽs ˆ partager le ur expŽri ence sur Ç  La 

question dÕun tourisme Žquitable, o• le voyageur nÕest pas un consommateur de 

paysage, mais va ˆ la rencontre des habitants  È. Parmi les membres de Minga 

prŽsents, Daniel reprŽsentait lÕagence de voyage Ekitour  : Ç  Ekitour est nŽe il y a 

plus  de 40 ans avec pour objet lÕorganisation des activitŽs de loisirs, de dŽtente, 

de plein -air, de tourisme, de dŽcouverte , et aussi des manifestations culturelles, 

pour permettre ˆ chacun de sÕŽpanouir et de sÕenrichir par la connaiss ance 

dÕautres rŽgions o u pays, dÕautres hommes et dÕautres cultures sans oublier 

lÕaction pour que le droit  aux loisirs, aux vacances, au repos, ˆ la culture, 

devienne une rŽalitŽ pour tous  È.  Ekitour est  devenu un acteur du tourisme 

social et solidaire important en rŽgion avec  pr•s de 5000 personnes qui partent 

en vacances et en voyage, dont une tr•s grande partie qui ne pourrait pas le 

faire sans leurs actions menŽes avec les comitŽs dÕe ntreprise et les organismes 

publics  (Entretien 13) .  

Daniel Žtait alors directeur de lÕasso ciation Ekitour. Il a rŽalisŽ presque 

toute sa carri•re professionnelle et militante dans le tourism e social quÕil a rejoint 
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en 1976. Il a dÕabord fondŽ le syndicat CGT dans lÕentreprise o• il travaillait 

avant dÕ•tre Žlu reprŽsentant syndical et associŽ ˆ  la commission voyage. Ç  Je 

suis arrivŽ dans le tourisme par le syndicalisme, puisque j Õai montŽ la CGT dans 

lÕentreprise o• je travaillais qui sÕappelait TŽlŽmŽcanique ƒle ctrique  È. Il  a ŽtŽ 

ensuite sollicitŽ pour devenir secrŽtaire gŽnŽral de lÕUnion dŽpart ementale de 

Tourisme et Travail, une organisation de tourisme social proche de la CGT. 

Ç CÕŽtait un domaine qui me plaisait. En tant que bŽnŽ vole jÕavais pu suivre les 

formations qui Žtaient dŽlivrŽes par Tourisme et Tra vail. JÕavais dŽcouvert ce 

monde du tourisme. Et mon projet de dŽpart, cÕŽtait plut™t de gŽrer un 

Žtablissement, un village vacances, quelque chose comme cela. JÕavais envi e de 

faire cela parce que mon mŽtier ne me passionnait pa s forcŽment. Donc jÕai dit, 

•a cÕest une bonne piste È. Au m oment de lÕassemblŽe gŽnŽrale de Minga ˆ 

Marseille, Daniel avait engagŽ avec les quatre autre s salariŽs de lÕŽquipe 

dÕEkitour une rŽflexion sur lÕavenir de lÕassociation Ekitour, en prŽv ision de son 

dŽpart en retraite et au regard des Žvolutions du tourism e social.  

Daniel partage lÕanalyse de lÕŽconomiste Gilles Cair e, basŽ ˆ Poitiers et 

invitŽ des assemblŽes gŽnŽrales de lÕassociation, sur la te ndance ˆ 

lÕisomorphisme institutionnel du tourisme social. Daniel ne se reconnaissait plus 

dans le catalogue de Tourisme et Travail, devenu Touristra Ð contraction de 

tourisme et travail. Il sÕintŽressait depuis quelques annŽes  au commerce 

Žquitable. LÕadoption du nom Ekitour pour lÕassociation tr aduisait ce changement 

de position de lÕassociation. Elle est devenu m embre de Minga et de lÕAssociation 

pour le tourisme Žquitable et solidaire, ATES, tout en restant affi liŽe aux rŽseaux 

du tourisme social. LÕassociation dŽveloppe son propre catalogue de sŽjour s 

Žquitables nommŽs Ç  nouveaux regards È. Comme les autres agen ces de voyage 

du tourisme social, Ekitour fait face aux baisses continues des ai des publiques, ˆ 

un marchŽ touristique de plus en plus concurrentiel et ˆ une demande de plus  en 

plus individuelle stimulŽe par le e - tourisme.  

La client•le de lÕassociation Ek itour est essentiellement composŽe des 

comitŽs dÕentreprise qui prennent en charge une partie des sŽjours de leurs 

membres dans le cadre de lÕaide aux dŽparts. Les comit Žs dÕentreprise font 

remonter de plus en plus de demandes individuelles de leurs membre s qui 

utilisent internet pour prŽparer leurs vacances et ensuite sollic itent lÕaide 
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financi•re de leur comitŽ dÕentreprise. Ce mod•le pro t•ge Ekitour pour le 

moment car les CE sont leur principale client•le. Dan iel estime que cela ne va 

pas durer dans la m esure o• lÕindustrie du tourisme collabore de plus en plus 

avec des CE et que ces derniers leur laissent toujours plus de c lient•le 

individuelle ˆ gŽrer. Cette client•le, si elle reste captive, n Žcessite du Ç sur 

mesure  È et d'•tre associŽe ˆ la production  du sŽjour. Ç  Ils arrivent et ils disent  : 

nous on veut faire •a, on a vu quÕil y avait tel vol pour •a, ˆ te l endroit  È. Il faut 

arriver ˆ trouver des formes techniques, des procŽdures et une Žcon omie 

adaptŽe, comme avec Les oiseaux de passage (Entretien 13). LÕassociation 

Ekitour nÕarrive pas ˆ commercialiser aupr•s dÕeux les sŽjours de son nouveau 

catalogue Ç  nouveaux regards  È et la gestion des demandes individuelles, 

longues ˆ gŽrer au cas par cas, nÕest pas rentable et  a peu de sens pour les 

salariŽs.  Ç CÕest notre rencontre ˆ Marseille lors du congr•s de  Minga, 

lÕassemblŽe gŽnŽrale de Minga. Je me suis dit, il y a des c hoses ˆ faire. CÕest vrai 

que je nÕentrevoyais pas la totalitŽ des choses ˆ ce moment - lˆ. Toi [Prosper] tu 

avais des choses plus claires parce que tu savais o• tu voulais all er pour H™tel du 

Nord, moi cÕŽtait moins clair dans ma t•te  È.  

Les sociŽtaires dÕH™tel du Nord ont prŽsentŽ aux membres d e Minga ˆ 

cette rencontre en 2014  leur nouvelle stratŽgie du to urisme de lÕŽcart et le 

cahier  des charges de leur futur site internet rŽdigŽ en interne. Le cahier des 

charges prŽcisait que le nouveau site devait Ç  Offrir une qualitŽ de service aux 

h™tes Žquivalente ˆ celle des plateformes  existantes (planning en ligne, 

paiement en ligne, carte interactive, etc.) justifiant un al ignement de leur niveau 

de contribution (+20 %) ; Commercialiser via internet  les offres dÕhospitalitŽ 

(nuitŽes, balades, sŽjours) gr‰ce ˆ la mise en place du paiem ent en ligne et 

dÕune interactivitŽ avec dÕautres plateformes comme celles de s offices du 

tourisme  È. Ce cahier des charges visait ˆ aligner le site de la coopŽr ative 

hoteldunord.coop sur les pratiques dominantes de l'e - tourisme comme la 

rŽservation en lig ne en trois clics maximums.  Il sÕinscrivait dans la stratŽgie du 

Ç tourisme de lÕŽcart  È dŽcidŽ par les membres de la coopŽrative. Les premiers 

devis se sont avŽrŽs ŽlevŽs et les membres de la coopŽrativ e se sont rendu 

compte quÕils nÕarriveraient pas seuls ˆ financer leur no uveau site internet. 

Daniel a fini par partager cet enjeu dÕ•tre prŽsent sur le numŽrique. Ç  Petit ˆ 
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petit avec nos rencontres, jÕai dit •a il faut pas l‰cher le morceau parce que cÕest 

la seule solution pour •tre aujourdÕhui dans la di mension des vacances avec le 

numŽrique et les outils de rŽservation en ligne. Tu connais les chiff res aussi bien 

que moi si on est pas lˆ -dessus  È.  

Lors de lÕassemblŽe gŽnŽrale de Minga ˆ Marseille, Danie l a aussi rŽagi ˆ la 

critique explicite du disposit if touristique par les membres dÕH™tel du Nord. Il a 

rappelŽ aux participants que les vacances pour tous Žtaien t une conqu•te sociale 

et quÕil Žtait venu en touriste  dans la mesure o• il passait une nuit sur place dans 

une chambre dÕh™tes. Cette interventi on de Daniel a renforcŽ chez les membres 

dÕH™tel du Nord la stratŽgie dÕentrisme dans le dispositif touristi que. Cet Žchange 

sÕest fini avec comme perspective de sÕassocier ˆ dÕautres pro fessionnels du 

tourisme social pour dŽvelopper ensemble un nouvel out il numŽrique. Minga a 

organisŽ le 3 dŽcembre 2014 une rencontre ˆ Aubervilliers ˆ ce sujet.  

Invitation Minga, 3 dŽcembre 2014, Aubervilliers.  Objecti f de la rŽunion.  

Permettre une premi•re rencontre qui enclenche la constitution dÕune 

coopŽration nation ale, autour de la crŽation dÕune plateforme C to C 225  

de tourisme Ç  social  È. Le projet sÕappuie sur lÕexpŽrience et les lignes 

dÕactivitŽs dŽveloppŽes par la coopŽrative dÕhabitants H™tel du Nord ˆ 

Marseille, les Žvolutions de marchŽs analysŽes par E kitour dans le 

tourisme social et plus gŽnŽralement par Minga, ˆ lÕanaly se des 

impacts du tourisme, et de ses formes dÕŽvolution actue lle, sur 

lÕŽconomie globale des territoires.  

Avec Daniel, nous avons animŽ cette rŽunion organisŽ e dans lÕEthic Etapes 

dÕAubervilliers, un hŽbergement collectif du tourisme social. Une ving taine de 

personnes y ont participŽ dont des membres de lÕassociation Minga, du Com itŽ 

dŽpartemental du tourisme du 92 et du 93, dÕH™tel du Nord, dÕEkitour, dÕAccuei l 

Banlieue, de Libre informatiq ue, du tiers lieu Point CarrŽ, du BTS tourisme 

dÕƒpinay et de lÕagence de dŽveloppement touristique des Deux -S•vres. La 

courte synth•se de cette journŽe confirmait lÕintŽr•t de  se lancer dans la crŽation 

                                       

 

225  CtoC, ou C2C, en anglais signifit De consommateur ˆ cons ommateur  
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dÕune interface numŽrique : Ç  La rŽunion a permis de  confirmer lÕintŽr•t et 

lÕenjeu de concevoir et gŽrer collectivement une platefor me web de C/B  to C en 

logiciel libre pour dŽvelopper et commercialiser une offre to uristique qui sÕinscrit 

dans le cadre des prŽconisations de la Convention de Faro. Le proje t se situe 

bien au croisement dÕintŽr•t partagŽ entre agences publiques et ac teurs privŽs. 

La nature de lÕactivitŽ est pleinement Žconomique et com merciale  ; elle se situe 

dans un marchŽ. Sa dimension doit donc •tre nationale, voire europŽenne. C ela 

engage  ˆ dŽvelopper le projet sur une logique de coopŽration dÕinitiatives  

territoriales qui partagent un m•me outil de commercialisation  È. Ë la suite de 

cette rencontre, Minga, Ekitour, H™tel du Nord et Poi ntCarrŽ ont dŽcidŽ de se 

lancer dans la crŽation dÕune  plateforme coopŽrative de voyage appelŽ H2H, 

dÕHumain ˆ Humain. Le nom est un contre -pied aux appellations du monde de 

lÕŽconomie collaborative qui parle de plateformes de consom mateurs ˆ 

consommateurs, C2C, ou dÕentreprises ˆ entreprises, B2B. Le s organisations 

Minga, H™tel du Nord et Ekitour ont publiŽ chacune u ne dŽclaration sur ce qui 

motivait leur engagement dans ce projet collectif.  

Extrait  Ç ƒloge du voyage pour re -dŽcouvrir la dimension universelle des droits 
de lÕHomme È. Minga, 2014.  

Pour un cert ain nombre dÕadhŽrents ˆ Minga, le voyage a occupŽ une 

place importante dans lÕenvie de crŽer une entreprise. La rencontr e 

avec dÕautres cultures, dÕautres modes de vie, dÕautres versants de l a 

mondialisation, dÕautres rapports au temps, ˆ lÕenvir onnement,  au 

corps m•me, suscite parfois de vives interrogations et de f ortes 

remises en question qui se trouvent au fondement de nombre ux 

projets dÕentreprise.  

Car le voyage, cÕest lÕoccasion de dŽcouvrir le poid s de son propre 

hŽritage culturel et historique, de voir combien il est facile de passer 

des checkpoints avec un passeport europŽen alors que la rŽciproque 

nÕest pas possible pour celui qui vous accueille, de rŽaliser quÕˆ 

certains endroits du globe (et parfois moins loin quÕon ne le pense), les 

risques enc ourus par des fournisseurs qui partagent des convictions 

avec vous sont loin de nÕ•tre que matŽriels, que la division 

internationale du travail, ce nÕest pas quÕun concept un iversitaire. [É]  
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Pour autant, le pire nÕest pas forcŽment ˆ venir et pour Žclairci r 

lÕhorizon, le voyage appara”t bien plut™t comme une impŽrie use 

nŽcessitŽ dÕintŽr•t gŽnŽral. [É] Celle   qui revient ˆ vŽritablement 

cultiver lÕhospitalitŽ des territoires, en sÕŽcartant not amment du 

mod•le Žconomique du Big Data o• lÕespionnage du clie nt,  la captation 

de donnŽes, est plus importante que la qualitŽ dÕun service. [É]  

Telles sont les raisons qui ont conduit Minga, la coopŽrative H™tel du 

Nord et Ekitour, ˆ fonder la coopŽrative H2H pour dŽ velopper des 

services numŽriques qui favorisent des re lations dÕhabitants ˆ 

habitants, dÕh™tes ˆ h™tes, dÕhumains ˆ humains, et donnent corps ˆ 

lÕarticle premier de la dŽclaration universelle des droits de lÕhomme : 

Ç Tous les •tres humains naissent libres et Žgaux en dignitŽ et en 

droits. Ils sont douŽs de r aison et de conscience et doivent agir les uns 

envers les autres dans un esprit de fraternitŽ.  È 

Extrait dŽclaration dÕEkitour sur les raisons de son enga gement dans le projet 
H2H. 2016.  

LÕutilisation de son ordinateur, de sa tablette ou de so n smartphone 

est devenue la pratique la plus partagŽe pour prŽparer ses vacances, 

ses dŽplacements, ses loisirs dans les pays dŽveloppŽs  ; en tout cas 

pour ceux qui y acc•dent. LÕŽconomie collaborative est une solution 

possible pour rŽpondre aux besoins des populations  si elle est intŽgrŽe 

dans lÕŽconomie sociale et solidaire. Le tourisme social et solidaire a 

tout ˆ gagner  ˆ utiliser les outils Internet utilisŽs par lÕŽconomie 

collaborative lui permettant dÕŽlargir ses champs des possi bles mais il 

ne doit pas rŽpondre ˆ un marchŽ de niche pour une client•le au 

pouvoir dÕachat confortable mais •tre au service de tous les plublic s ; 

jeunes, familles, seniors, handicapŽs, y compris les non  partants.  Nous 

ne proposons pas du C2C Ð consommateur ˆ consommateur  Ð mais du 

H2H Ð dÕh™te ˆ h™teS, dÕhumain ˆ humainS, dÕhistoire ˆ histoireS. 

Nous confirmons notre attachement aux droits de lÕHo mme comme ˆ la 

DŽmocratie et lÕƒtat de droit ainsi quÕaux principes  coopŽratifs. La 

dŽclaration de lÕAlliance coopŽrative internationale reste notre 

rŽfŽrence Žconomique et la Convention de Faro sur le droit au 

patrimoine culturel notre cadre europŽen.   
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Une Žquipe sÕest constituŽe avec un membre de Minga,  dÕH™tel du Nord et 

dÕEkitour pour porter le projet. Elle a rŽdigŽ fin 2015 un plan dÕaction 2016 

destinŽ en particulier ˆ lÕassureur mutualiste La Macif, potent iel partenaire pour 

lÕoffre assurantielle, la communication et lÔinvestissement. Ce dossier a ŽtŽ la 

premi•re prŽsentation de lÕinitiative. Elle dŽclinait comment m ettre en Ïuvre les 

dŽcla rations dÕintention  : Ç  La capacitŽ ˆ sÕappuyer sur les technologies 

numŽriques est devenue pour nous un enjeu fondamental pour crŽer des 

services plus performants et adaptŽs ˆ la demande : fluid itŽ des usages, 

immŽdiatetŽ et disponibilitŽ de lÕoffre, trav ail en rŽseau, catalogue interactif et 

actualisable, autogestion des contenus, acc•s ˆ de nouveaux clientsÉ  È. Au -delˆ 

des dŽclarations dÕintention renouvelŽes dans le dossier, le commun a ŽtŽ mis en 

avant comme lÕŽlŽment qui diffŽrencierait la stratŽgie m ise en oeuvre de celles 

des interfaces qui dominaient. Ç  Nous proposons de passer dÕun accueil "  one to 

one  " avec un h™te qui ne partage avec sa communautŽ que  la m•me plateforme 

ˆ un accueil par une " communautŽ " existante bien avant la plateform e et 

pr opriŽtaire de celle -ci. Nous ne proposons pas du C2C� Ñ �consommateur ˆ 

consommateur� Ñ �mais H2H� Ñ �dÕh™te ˆ h™teS, dÕhumain ˆ humainS, 

dÕhistoire ˆ histoireS. Ce sont les "  communautŽs patrimoniales  " au sens de 

Faro, qui accueillent. Des communautŽs qui prennent soin des c ommuns, dÕelles -

m•mes et de s autres  È. Le commun Žtait ˆ la fois la communautŽ, lÕintŽr•t 

commun et ce qui est produit en commun comme les histoires et des activitŽs  : 

Ç Lˆ o• les plateformes actuelles mettent lÕindividu seul ˆ  seul, nous mettons le 

commun au pluriel et au centre de  notre activitŽ  : la propriŽtŽ commune, le droit 

commun, les savoir - faire communs, la communautŽ, les biens communs, lÕintŽ r•t 

commun  È. Au niveau numŽrique, le projet avait comme ambition de dŽvelopper 

Ç une plateforme dÕintermŽdiation partagŽe : gŽolocal isation, rŽservation et 

achat en ligne, programmation et billetterie, interactivitŽ, abonnemen ts, 

catalogue online, disponibilitŽ des offres (gestion calen drier et stock), recherche 

interactive, etc.  È. La stratŽgie reprenait ˆ son compte les syst•mes de 

rŽservation en ligne existants et proposait dÕenrichir les offres en mettant en 

avant les communautŽs dÕaccueillants et en les mettant en rŽcit. Pl usieurs freins 

ˆ la mise en Ïuvre Žtaient alors identifiŽs  :  

H2H, plan dÕaction 2016. Les barri•res ˆ lÕentrŽ e.  
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La technicitŽ  : Contrairement aux projets classiques en Žconomie 

collaborative o• un groupe de Ç  geek  È dŽveloppe une place de 

marchŽ C2C qui aimante une communautŽ dÕindividus, H2H part de 

communautŽs dŽjˆ existantes qui souhaitent se doter dÕune  plate forme 

collaborative. La difficultŽ rŽside dans le fait que les politiques 

publiques et privŽes de soutien (incubateurs, financements, É) sont 

adaptŽes au mod•le classique. Nous travaillons donc activement ˆ 

dŽvelopper un argumentaire aupr•s des partenaires  qui ont intŽr•t ˆ 

ce que ce type dÕinitiative existe.  

Le rŽfŽrencement  : Les plateformes existantes sont Ç  hyper  È 

rŽfŽrencŽes gr‰ce ˆ un investissement financier sans comm une 

mesure dans la communication physique (Gare, mŽdias, et c.) et 

virtuelle (rŽseaux sociaux, achat de mots clefs, publicitŽ en ligne). [É] 

Nous travaillons donc ˆ dŽvelopper une stratŽgie de communication 

dÕavantage basŽe sur les mŽdias que sur de la publicitŽ. Notre pr ojet 

visant ˆ valoriser des contenus dÕintŽr•ts culturels, patrimoni aux ou 

autres, les mŽdias sont naturellement intŽressŽs par ces dŽmarches.  

LÕidentitŽ  : En visant ˆ acquŽrir une situation de monopole, le s 

plateformes existantes uniformisent les offres afin de facili ter leurs 

intŽgrations et leurs mises en concurrence le s unes par rapport aux 

autres. Cette dŽmarche ˆ visŽe commerciale a comme consŽquence de 

lisser les traits de caract•res de chacun afin quÕils rent rent dans le 

moule. La difficultŽ ˆ surmonter portera sur notre ca pacitŽ ˆ 

dŽvelopper une solution technique permettant de prŽserver lÕimage, 

lÕidentitŽ et la singularitŽ des communautŽs.  

La principale difficultŽ a ŽtŽ cette Ç capacitŽ ˆ dŽvelopper une solution 

technique permettant de prŽserver lÕimage, lÕidentitŽ et la si ngularitŽ des 

communautŽs  È. Dit autreme nt, la question Žtait de savoir comment allait se 

passer la compŽtition avec les autres modes de qualcul  au sein du dispositif 

touristique. DÕun c™tŽ, il sÕagissait de crŽer une place de marchŽ 

numŽrique  compŽtitive pour permettre aux membres de  Ç bŽnŽfici er de 

l'ensemble des services d'une plateforme internet de dist ribution C/B to C afin de 

proposer directement leur offre en ligne Ñ planning, rŽservation et paiement en 

ligne, cartographie interactiveÉ  È. Et de lÕautre, de proposer une alternative aux 
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inte rfaces numŽriques de rŽservation en ligne qui ne rŽpondai ent pas aux 

attentes des membres des oiseaux de passage  :  Ç elles sont monothŽmatiques, 

elles standardisent nos offres, elles sont cožteuses et autorit aires, elles sont hors 

sol et nÕont aucun intŽr• t pour nos territoires, elles sÕapproprient nos donnŽes et 

elles nient lÕimportance de nos mŽtiers et de leurs rŽgulations, contribuant ainsi ˆ 

la dŽqualification de nos mŽtiers et la prŽcarisation de nos  activitŽs È. LÕenjeu est 

pharmacologique. Il sÕagis sait de concilier la volontŽ partagŽe dÕ•tre 

numŽriquement aussi performant que le dispositif touristique avec cel le de 

proposer Ç  un autre voyage  È, singulier, de grŽ ˆ grŽ et pour tous.  

2.  Deux ans de retard  

Le cahier des charges du dŽveloppement de lÕinte rface a repris les 

modalitŽs dÕintermŽdiation numŽrique existantes. Pour construire le cahier des 

charges, lÕŽquipe sÕest basŽe sur lÕanalyse dÕŽtudes et dÕa rticles, sur des 

Žchanges avec des personnes du monde de lÕ open source  et sur 

lÕexpŽrimentation com me usagers des principales plateformes de voyage en l igne 

existantes. LÕŽquipe a fait appel ˆ des prestataires extŽrieurs pour lÕ accompagner 

dans lÕŽcriture du cahier des charges puis pour la conception de son design et 

son dŽveloppement. Six ateliers coll ectifs ont ŽtŽ organisŽs en 2016 pour co -

Žcrire ce cahier des charges avec les potentiels membres issus des r Žseaux des 

fondateurs. 150 personnes ont ainsi participŽ ˆ ces a teliers. La lecture des 

Žtudes disponibles a confortŽ lÕŽquipe dans son analyse des  interfaces 

numŽriques existantes prŽsentŽes comme de plus en plus sollicitŽes  et 

indispensables aux touristes, dÕune mani•re qui semble inŽlu ctable. LÕanalyse des 

bonnes pratiques a aussi mis en Žvidence un mod•le  standard : les interfaces 

numŽriques sont  plut™t uniformes dans leur design et les fonctionnalitŽs 

proposŽes, et leur mod•le Žconomique est basŽ sur la commission et l a captation 

des donnŽes.  

Les ateliers collectifs ont permis de prŽciser les fonctionnal itŽs qui Žtaient 

ˆ Žviter, comme les syst• mes de notation, et celles qui Žtaient ˆ garder, comme  

le paiement en ligne.  Les hŽbergeurs individuels souhaitaient avoir ˆ dispositio n 

un outil de paiement en ligne et de gestion du calendrier des disponibilitŽ s. La 

conception de ce syst•me de rŽservatio n sÕest basŽe sur le mod•le des interfaces 
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existantes  : pour calculer la disponibilitŽ et le tarif, il fau t rŽcolter de nombreuses 

informations de la part des personnes qui accueillent et d es personnes de 

passage. Le paramŽtrage de ces ŽlŽments sÕest rŽvŽl Že •tre la partie la plus 

complexe pour tenir compte des diffŽrents cas de figure. Le calcul du tarif ˆ la 

nuitŽe demande de catŽgoriser  les hŽbergements  par unitŽ selon les cas comme 

lit simple, lit double, chambre, appartement, dortoir et es pace de campi ng. Il 

faut savoir combien de personnes vont occuper chaque  unitŽ dÕhŽbergement, un 

lit double pouvant •tre occupŽ par une ou deux personn es, et une chambre 

pouvant avoir plusieurs lits dont des lits dÕappoint. La conception et le  

dŽveloppement de ce syst• me ont ŽtŽ tr•s fastidieux. In fine , pour enregistrer un 

hŽbergement, il faut renseigner une cinquantaine dÕitems sur lÕinterf ace Les 

oiseaux de passage .  

Ë cela sÕest ajoutŽe la complexitŽ des autres syst•m es de rŽservation avec 

lesquels lÕinterface Les o iseaux de passage  devait •tre interopŽrable. Les 

hŽbergeurs collectifs sont prŽsents sur plusieurs interfaces de rŽ servation en 

ligne et g•rent leurs disponibilitŽs quotidiennement via des lo giciels de gestion 

des diffŽrents canaux de distribution, appelŽs  channel manager . Cette solution 

logicielle permet de gŽrer de mani•re automatisŽe les diffŽr ents canaux de 

distribution utilisŽs et de mettre ˆ jour les offres tarifair es et les disponibilitŽs sur 

lÕensemble des sites de rŽservation. La transmission des informations est 

automatisŽe sur lÕensemble des sites de rŽservation connectŽs au log iciel sans 

devoir rŽpŽter l'opŽration pour chaque canal de distribution. Des postes de 

revenue manager  existent dans les h™tels et sont en charge de gŽrer 

quotidiennement c es logiciels. Les fonctionnalitŽs de ces logiciels sont plu s ou 

moins dŽveloppŽes et certains permettent aussi de par amŽtrer des tarifs 

spŽcifiques pour  chaque interface de rŽservation, dÕallo ter un quota de 

chambres et de jouer sur les conditions de rŽse rvation en fixant des barri•res 

tarifaires. De nombreuses solutions commerciales de channel manager  existent 

et dÕautres sont dŽveloppŽes en interne. En 2018, sur les 24 hŽb ergeurs 

collectifs du rŽseau coopŽratif Terre dÕEst, sociŽtaire de la coopŽrative Les 

oiseaux de passage , 5 gŽraient manuellement les rŽservations, 6 avaient  leur 

propre logiciel en interne et 13 utilisaient 10 logiciels diffŽrents.   

Extrait du Plan dÕaction 2016 de H2H. Analyse du marchŽ.  
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La capacitŽ ˆ exploiter les technologies numŽriq ues est devenue pour 

nous un enjeu fondamental pour crŽer des services plus performants 

et adaptŽs ˆ la demande : fluiditŽ des usages, immŽdiatetŽ et 

disponibilitŽ de lÕoffre, travail en rŽseau, catalogue interact if et 

actualisable, auto gestion des conten us, acc•s ˆ de nouveaux clients, 

...  

Cette Žvolution des usages concerne toute la sociŽtŽ . 70 % des 

internautes fran•ais, soit pr•s de 31 millions de personne s, ont dŽjˆ 

achetŽ ou vendu sur des sites de mise en relation entre particulier s.  

Concernant nos  secteurs dÕactivitŽ, ˆ titre dÕexemple, le poids des 

plateformes internet dans les rŽservations dÕhŽbergement a doublŽ e n 

cinq ans, passant de 12 % en 2009 ˆ 24 % en 2015 (donnŽ es 

eMarketer). Les rŽservations de voyages effectuŽes ˆ partir dÕun 

mobile von t passer de 15 % en 2014 ˆ 35 % en 2018. Pr•s de 5 

millions de voyageurs ont sŽjournŽ dans un logement l ouŽ sur AirBnb 

en France depuis la crŽation du site, dont 2,5 millions depui s le dŽbut 

de l'annŽe 2015.  

In fine , le cahier des charges a repris les pri ncipaux standards et 

fonctionnalitŽs des interfaces existantes comme le tu nnel de rŽservation en ligne, 

les filtres de recherche, un processus de rŽservation e n trois clics maximum et 

lÕautomatisation du calcul du tarif et du paiement. La prin cipale diffŽr ence 

rŽsidait dans lÕŽditorialisation des hospitalitŽs proposŽes . Le dŽveloppement dÕun 

tunnel de paiement a ŽtŽ mis en avant comme prioritaire. Le s Žtudes disponibles 

affirmaient alors, et encore aujourdÕhui, que de plus en plus de personnes 

rŽservent en ligne pour leur voyage.  

Le cahier des charges de la premi•re version de lÕinterfa ce a ŽtŽ terminŽ 

fin 2016. Cette version permettait ˆ des communautŽs locales de se prŽsenter 

ainsi que leurs offres dÕ hŽbergements, dÕactivitŽs, leurs productions et leurs b ons 

plans.  Un agrŽgateur de contenu leur permet  encore aujourd Õhui de mettre en 

rŽcit leurs offres dÕhospitalitŽ sous forme dÕhistoires. Les  membres de la 

coopŽrative ont mobilisŽ 300.000 euros via leurs fonds p ropres, des emprunts 

bancaires et des financ ements publics sur lÕinnovation sociale pour concevoir et 

dŽvelopper cette premi•re version. La moitiŽ a servi ˆ financ er le dŽveloppement 
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de cette premi•re version de lÕinterface numŽrique et lÕautre moitiŽ ˆ sa 

conception et ˆ mobiliser les premiers usag ers. Cet investissement est 

consŽquent au regard des rŽalitŽs Žconomiques des membres f ondateurs. Il est 

nŽgligeable au regard des sommes annoncŽes dans les mŽdias concernant l es 

principales interfaces de voyage en ligne existantes. Elle donne une idŽe de ce 

que le monde des start -up appelle le ticket dÕentrŽe, cÕest -ˆ- dire la somme 

financi•re nŽcessaire a minima  pour •tre prŽsent sur un secteur.  

Du dŽbut des travaux avec les designers en fŽvrier 2 017 jusquÕˆ la mise 

en ligne publique en juin 2019, 30 mois ont ŽtŽ nŽcessaires avec les Žquipes 

pour dŽfinir, dŽvelopper et mettre en ligne une premi•re version part ielle de 

lÕinterface. Au total 21 mois de plus que le planning initialem ent prŽvu. La mise 

en ligne de la premi•re version, incompl•te au regard du ca hier des charges 

initial, a pris presque deux annŽes de plus que prŽvu et il a fallu ajouter 100.000 

euros au budget pour terminer les dŽveloppements initialement prŽvu s.  Durant 

les mois de conception et de dŽveloppement, lÕŽquipe de la  coopŽrative a eu de s 

rŽunions quasi quotidiennes avec les dŽveloppeurs et de signers pour dŽfinir et 

hiŽrarchiser les fonctionnalitŽs ˆ mettre en Ïuvre. Ces foncti onnalitŽs se sont 

avŽrŽes plus complexes que prŽvu car elles demandaient de collecter de 

nombreuses donnŽes  afin de pouvoir qualifier lÕoffre et la demande et de pouvoir 

calculer les tarifs.  

Plus concr•tement, sur lÕinterface Les oiseaux de passage , les donnŽes 

sont collectŽes aupr•s de la personne qui accueille par la mise en place dÕun 

middle office h™te  o• il ren seigne son profil, ses offres et g•re ses activitŽs en 

ligne. La personne de passage renseigne de son c™tŽ, e n front , ses coordonnŽes, 

ses prŽfŽrences et g•re ses rŽservations via un middle office voyageur . Chaque 

format de donnŽe collectŽe doit •tre clair ement dŽfini et positionnŽ dans 

lÕarchitecture de la base de donnŽes afin dÕhomogŽnŽiser  les offres et de les 

rendre triables, comparables, calculables et hiŽrarchisable s. Une place de marchŽ 

numŽrique est un centre de calcul. Les offres doivent pouvoir •t re formatŽes 

pour •tre exploitables et leur traitement simplifiŽ au possible.  Les cas trop 

particuliers sont mis de c™tŽ pour des raisons de cožts de dŽveloppement  et 

dÕergonomie. Le traitement des donnŽes ainsi collectŽes et format Žes sert aux 

algorithmes  de recherche, dÕaffichage des offres et au tunnel de rŽservation. 
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LÕŽquipe a retenu les solutions proposŽes par les GAFA pour  le stockage des 

donnŽes, le partage des contenus et le rŽfŽrencement du site. Face book, 

Instagram et Google sont les premiers rel ais de partage des offres. La protection 

des donnŽes collectŽes a cožtŽ plus cher que prŽvu en hŽbergement et en frais 

de juriste pour Žcrire les 27 pages de Conditions gŽnŽrales dÕacc•s a ux services, 

les CGAS, dans le respect des r•glementations nationale s et europŽennes.  

La premi•re version de lÕinterface a ŽtŽ mise en ligne en juin 2019. 

LÕenregistrement dÕun hŽbergement sur cette premi•re ve rsion nŽcessite de 

renseigner 52 items dont 27 concernant les donnŽes filtrabl es, comme les 

Žquipements disponible s, 10 concernant le calcul du tarif et 15 concernant la 

description. Il faut renseigner pour chaque hŽbergement des informations de  

prŽsentation gŽnŽrale, sa gŽolocalisation, son accessibilitŽ, ses  modalitŽs 

dÕaccueil, les contacts des h™tes, sa capacitŽ d Õaccueil, sa politique tarifaire, ses 

disponibilitŽs et ses Žquipements et services. Certain items sont dŽclinŽs en 

sous - items comme lÕitem Žquipements et services qui propose 47  cases ˆ cocher 

et permet dÕen crŽer de nouvelles autant que nŽcessaire. DÕaut res items sont 

multipliables comme les tarifs par saison et les acc•s  par mobilitŽs. Chaque 

hŽbergement est dŽclinŽ en sous -unitŽs dÕhŽbergements comme les h™tels en 

chambres individuelles, chambres doubles et chambres appart ement. Chaque 

nouvelle unitŽ dÕhŽbergement est ˆ renseigner. Les deux tiers des i tems sont 

utilisŽs par les algorithmes pour sŽlectionner les offres, les trier, les hiŽrarchiser 

et pour le calcul du tarif. In fine,  un nouvel hŽbergement proposant trois 

chambres, comme un g”te ou une cha mbre dÕh™tes,  nŽcessite de renseigner une 

centaine dÕitems et une demie journŽe de travail.  

Apr•s la mise en ligne de la premi•re version, lÕŽqu ipe composŽe de trois 

personnes ˆ temps plein a accompagnŽ des dizaines de personnes pour inscri re 

leurs offre s sur la nouvelle interface lesoiseauxdepassage.coop.  Ces 

accompagnements et les entretiens menŽs dans le cadre de la th•se vont petit ˆ 

petit remettre en doute le choix initial de crŽer pour voyager une interface 

dÕintermŽdiation essentiellement basŽe sur  lÕintermŽdiation dite algorithmique 

(Grumbach, 2015). La quantitŽ de donnŽes ˆ renseigner , ˆ actualiser, ˆ gŽrer, ˆ 

stocker, ˆ traiter et ˆ protŽger se rŽv•le exponentiel le. La croissance m•me des 

donnŽes ˆ traiter ralentit le temps dÕaffichage et de calc ul de lÕinterface et oblige 
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ˆ de nouveaux dŽveloppements pour gagner ˆ nouveau en fluiditŽ jusquÕˆ une 

prochaine Žtape, dŽjˆ annoncŽe par les dŽveloppeurs. Les formats et 

lÕarchitecture retenus pour gŽrer les donnŽes ne perme ttent pas la prise en 

compte de  toutes les offres dÕhospitalitŽs proposŽes. Pour gagner du temps dans 

la saisie des donnŽes, les contenus sont peu personnalisŽ s par ceux qui les 

renseignent. Le travail de personnalisation des textes et de s photos est 

essentiellement rŽalisŽ en interne par lÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de 

passage . ƒconomiquement , la conservation, protection et gestion des donnŽes ˆ 

un cožt qui cro”t sans cesse avec des opŽrations cožteuses de maintena nce, de 

mise ˆ jour, de nouveaux dŽveloppements et de veille ju ridique. La collecte des 

donnŽes prend beaucoup de temps et lÕŽquipe a recours ˆ des stagiaires ou 

bŽnŽvoles pour y faire face. Un poste ˆ temps plein a ŽtŽ crŽŽ en septembre 

2020 sur cette seule fonction.    

LÕŽquipe a publiŽ pour ses membres un article bil an de cette premi•re 

annŽe de mise en ligne  : Ç Un an apr•s sa mise en ligne, une cinquantaine de 

communautŽs locales proposent plus dÕun millier dÕoffres. Nous sommes dans 

nos prŽvisions. Avant la crise du Covid -19, nous cherchions ˆ nouveau 100.000 

euros  pour terminer le dŽveloppement de la plateforme initialement prŽvue . Le 

Covid et une annŽe d'expŽrimentation sont passŽs par  lˆ. Nous sommes 

aujourdÕhui persuadŽs que nous aurions pu faire plus simple,  moins cher et 

surtout plus en accord avec les pratiqu es de nos membres et nos engagements 

politiques. Alors, nous nous demandons pourquoi avons nous tant investi dans la 

numŽrisation du voyage. [É]  Nous avons essayŽ de mettre en valeur des 

individualitŽs dans un syst•me pensŽ pour lÕindividualisme : c ompŽtition, 

comparaison, sŽlection  È.  Le bilan est celui dÕun processus dÕisomorphisme 

institutionnel avant m•me dÕavoir mis en ligne lÕinterface nu mŽrique. Comme 

pour la chambre de Chiara, les processus de passiv(a)ction et de qua lification se 

sont avŽrŽs dŽter minants avant m•me lÕentrŽe sur le marchŽ. Dans son rap port 

pour lÕOrganisation mondiale du tourisme sur les syst•mes de distribut ion 

globalisŽe publiŽ en 1994, Olivier Vialle constate dŽjˆ que Ç  LÕindustrie des GDS 

[Syst•mes de distribution globalisŽs]  est aujourdÕhui un secteur attractif mais 

dans lequel les conditions dÕentrŽe sont rŽdhibitoires  È (Vialle, 1994, p.37). Il 

identifie comme premi•re barri•re la crŽation du syst•me in formatique qui 
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requiert dÕŽnormes moyens financiers. Cette situation nÕest pas propre ˆ la 

coopŽrative Les oiseaux de passage  comme jÕai pu lÕobserver. La coopŽrative Les 

oiseaux de passage  est partenaire de la plateforme coopŽrative de voyage, 

FairBnB, qui sÕest lancŽe ˆ la m•me date et a mis en ligne sa premi•re version 

en aožt  2021, trois mois apr•s celle des oiseaux de passage , avec un retard tout 

aussi considŽrable et des surcožts de dŽveloppement importants.  

3.  La plateforme coopŽrative FairBnB 

Le 7 dŽcembre 2021, Vincent, un h™te sociŽtaire de la coo pŽrative H™tel 

du Nord qui  propose trois chambres dÕh™tes depuis 2014 et des balades 

patrimoniales m'a contactŽ ˆ propos dÕun mail quÕil venait de recev oir de 

lÕinterface FairBnB avec qui Les oiseaux de passage  sont partenaires. Son offre 

dÕhŽbergement venait dÕ•tre mise ˆ jour sur  la nouvelle version de lÕinterface 

FairBnB. Il re•oit alors le mail de fŽlicitations pour la mis e en ligne de son 

annonce et des conseils ˆ suivre Ç  afin de la faire remonter dans les rŽsultats de 

recherche  È. Vincent mÕinvite ˆ jeter un Ïil sur ces conse ils quÕil trouve 

Ç maladroits  È et Ç  mal vus  È. Je lÕai incitŽ ˆ faire remonter directement son 

retour ˆ lÕŽquipe de FairBnB, ce quÕil a fait le jour m•m e. Il Žcrit que  la tonalitŽ 

du mail ,  sous forme  Ç d'injonction  È, Ç infantilisant  È, Ç de mise sous pr ession 

de l'hŽbergeur  È pour qu'il tienne ˆ  jour son calendrier et  rŽponde rapidement  Ç  

AU RISQUE DE CHUTER DANS LE CLASSEMENT...  È rel•ve pour lui  du m•me 

acabit que le ton utilisŽ par AirBnb qui Ç exploite  la peur  È de ses prestataires de 

ne pas avoir d e client s. Dans son message, il dŽnonce dans lÕusage de ce mai l 

envoyŽ automatiquement ˆ chaque hŽbergeur le recours par FairBnB ˆ des 

techniques  de stress marketing similaires ˆ celles d'AirB nb face ˆ laquelle 

FairBnB se prŽsente comme une alternative pl us Žthique.  

Comme jÕai pu lÕobserver ˆ Venise, la relation des h abitants ˆ lÕinterface 

AirBnb est ambivalente. DÕun c™tŽ, cette interface es t per•ue comme lÕun des 

responsables de lÕexode des habitants du centre -ville et de lÕautre, elle est 

devenue une s ource de revenu non nŽgligeable pour les habitants. La critique de 
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AirBnb ˆ Venise a ŽtŽ lancŽe en 2014 par Reset Venezia 226 , un Ç  laboratoire 

dÕidŽes, dÕinnovation et de transparence  È composŽ dÕactivistes et dont la page 

FaceBook rŽunit plus de 11.000 memb res. En 2014, ils ont sollicitŽ pour Venise 

lÕanalyse dÕun data-analyste australien, Inside AirBnb 227 , qui fournit des donnŽes 

et des outils pour un dŽbat Ç  ŽclairŽ  È sur lÕimpact dÕAirBnb sur les communautŽs 

rŽsidentielles. Venise a ŽtŽ la premi•re ville it alienne ˆ bŽnŽficier dÕune telle 

extraction de donnŽes de lÕinterface AirBnb. Le rŽsultat obtenu p ar lÕextraction 

des donnŽes a montrŽ quÕun tiers des offres nÕŽtaient pas connues de 

lÕadministration. Sur les 3000 offres analysŽes en 2014, seulement 2000 Ž taient 

dŽclarŽes. Ce constat Žtait bien supŽrieur aux hypoth•ses de Rese t Venezia sur 

la base des effets visibles comme lÕaugmentation des chec k- in et trolleys dans 

les rues vŽnitiennes. Les mŽdias ont relayŽ lÕinformation e n mettant lÕaccent sur 

lÕillŽgalitŽ dÕune bonne partie de ces offres et le manque  ˆ gagner pour la ville en 

termes de taxe de sŽjour 228 . Cette analyse a remis en cause le rŽcit dÕune 

Žconomie collaborative source de partage au vu du nombre de profess ionnels 

actifs sur AirBnb avec plusieurs  logements. Selon Emmanuel de Reset Venezia, 

un appartement ˆ Venise sur quatre est prŽsent sur AirBnb, ce qui l Õam•ne ˆ se 

demander : Ç when is it too much  ? - quelle est la limite ?  È (Entretien  8).  

La publication de cette enqu•te dans les mŽdias nÕa p as suscitŽ de 

rŽactions importantes de la part des VŽnitiens dans une vil le o• pourtant le dŽbat 

sur le surtourisme reste vif. Selon Emanuel de Reset Ven ezia, avec qui jÕŽchange 

rŽguli•rement, cette inertie est due au fait que de nombreux rŽsidents sont in  

fine  impliquŽs dans cette Žconomie dite collaborative, depuis les propriŽtaires 

jusquÕaux nombreux prestataires de services  : rŽnovation, nettoyage, check - in, 

sous locations, communication. Ils sont de ce fait peu ou pa s favorables ˆ une 

rŽgulation ou ˆ d es contr™les. La rŽalisation de cette enqu•te et le peu de 

rŽactions quÕelle a entra”nŽes ˆ sa publication a surtout rŽ vŽlŽ que AirBnb 

                                       

 

226   https://www.f acebook.com/resetvenezia  
227   https://www.insideairbnb.com/  
228  Article quotidien italien Gazzetino  24 novembre 2016 Ç  Dossier sur Airbnb: un 
appartamento in affitto frutta 40mila euro all'anno  È. 
https://www.ilgazzettino.it/nordest/venezia/dossier_airbnb_vene zia_appartamento_in_affitto_frutt
a_40mila_euro_all_anno -2101074.html  
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rŽpondait de fait ˆ une demande bien rŽelle des personne s de passage de se 

loger ˆ des tarifs infŽrieurs aux tarifs h™teliers et quÕ elle reprŽsentait aussi un 

revenu complŽmentaire significatif pour de nombreux habita nts. Reset Venezia 

sÕest mis alors en relation avec les collectifs dÕhabitants q ui luttent contre le 

dŽveloppement de cette interface sous le nom FairBnB, notam ment ˆ Barcelone 

et ˆ Amsterdam, et a crŽe FairBnB Venezia.  

FairBnB Venezia continue de suivre de mani•re semestrielle la croissan ce 

de lÕoffre sur lÕinterface AirBnb, sans cesse en augmentation, obl igeant par lˆ 

lÕautoritŽ locale ˆ dŽvelopper ses propres  syst•mes de surveillance. Le bulletin 

dÕinformation de Inside AirBnb pour Venise d'aožt 2019 faisait Žtat de 8.907 

annonces et 63 % dÕh™tes avec plusieurs offres dont un compt abilisant ˆ lui seul 

122 annonces. Pour ne pas •tre que dans la dŽnonciation, Fa irBnB Venezia a 

cherchŽ ˆ faire Žvoluer, sans succ•s, la rŽglementation loca le comme nationale 

pour que la location courte durŽe touristique soit mieux rŽgulŽe. LÕŽquipe  de 

FairBnB Venezia a dŽcidŽ de se lancer alors dans la crŽation dÕune int erface 

numŽri que alternative  : Ç Essayons une autre approche. Essayons une approche 

commerciale, une approche de marchŽ. CrŽons une alternat ive de marchŽ. Et 

cÕest comme cela que FairBnB est nŽe. LÕidŽe de reprendre  le mod•le exact qui 

Žtait ˆ notre avis fondamentaleme nt erronŽ. CÕŽtait une bonne idŽe, originale. 

AirBnb est une idŽe brillante. Mais elle a terribleme nt mal tournŽ dans son 

processus de croissance. Alors essayons dÕajouter quelques crit•res  concernant la 

durabilitŽ, la lŽgalitŽ, la valeur fiscale... Et cÕe st comme cela que le concept de 

base de FairBnB est nŽ È (Entretien 8).  FairBnB Venezia a contactŽ les autres 

collectifs FairBnB de par le monde pour leur proposer ce tte idŽe dÕune interface 

commune, copiŽ -collŽ de lÕexistante, mais plus Žthique, transpare nte et gŽrŽe 

sous forme coopŽrative.  

La coopŽrative FairBnB est rŽgulŽe dans le respect de la lŽgislation et 

fiscalitŽ locale, et par une r•gle anti - spŽculative Ç  une personne, un logement  È. 

Il sÕagit de se rŽapproprier sous forme coopŽrative lÕŽconom ie collaborative et de 

mieux la rŽguler. Ë travers son Manifeste , la coopŽrative FairBnB revendique 

dÕ•tre en premier lieu une communautŽ dÕhabitants de mŽtropoles confrontŽ s ˆ 

lÕessor de lÕŽconomie collaborative touristique  : Ç  Les sites Web qui offrent des 

locations de vacances ˆ court terme permettent des ex pŽriences de voyage 
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abordables et uniques. Les locaux peuvent complŽter leur revenu tout  en 

partageant leur culture. Mais ce mod•le peut avoir un cožt, faire  monter les prix 

de lÕimmobilier, fragmenter l es communautŽs et fermer des entreprises locales. 

Dans des dizaines de villes, le tourisme guidŽ sur l a technologie rend plus difficile 

pour les habitants de vivre et de gŽrer leurs propres quartiers.  FairBnB.coop est 

avant tout une communautŽ dÕactivistes , de codeurs, de chercheurs et de 

concepteurs qui veulent relever ce dŽfi en rŽintroduisan t le " partage " dans 

lÕŽconomie du partage. Nous voulons offrir une solution d e rechange axŽe sur la 

collectivitŽ qui accorde la prioritŽ aux gens plut™t quÕ aux prof its et qui facilite les 

expŽriences de voyage authentiques, durables et intimes  È229 . LÕanalyse de 

FairBnB peut •tre qualifiŽe de pharmacologique dans la mesure o• ell e reconna”t 

lÕambivalence dÕune interface collaborative de location cour te durŽe, ˆ la fois  

propice ˆ la rencontre et ˆ lÕŽconomie locale tout en Žtant potentie llement 

nŽfaste pour le marchŽ foncier local si elle est mal rŽgulŽe.  LÕapproche 

pharmacologique proposŽe est de fixer des r•gles qui soient favorables aux 

habitants.  

La proposition de Fa irBnB est de dŽvelopper une interface plus Žthique que 

AirBnb sur les points suivants  : une collaboration transparente avec les autoritŽs 

locales, un partage de la valeur en dŽdiant la moitiŽ des c ommissions ˆ des 

projets sociaux sŽlectionnŽs par les habit ants, une forme coopŽrative, et la r•gle 

suivante  : un rŽsident, un seul logement.  FairBnB est nŽe en rŽaction au 

capitalisme de plateforme et ˆ son impact sur le foncier et la qualitŽ de vie. 

LÕinnovation  repose sur deux propositions  : limiter les compor tements 

prŽdateurs dans le secteur du voyage et favoriser le financement participatif de 

projets locaux. Son appellation la dŽfinit dÕemblŽe comme une alterna tive ˆ 

AirBnb. Le Ç  fair  È invite ˆ questionner lÕŽthique de lÕinterface AirBnb et 

notamment sa di mension prŽdatrice. Pour ses fondateurs,  la marque est le 

principal avantage de la coopŽrative. La stratŽgie est de prendre  des parts de 

marchŽ ˆ AirBnb.  

                                       

 

229   https://social.fairbnb.coop/posts/fairbnbcoop -manifesto  
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LÕun des challenges pour FairBnB est dÕacquŽrir rapidemen t une notoriŽtŽ 

suffisamment importante pour  toucher le grand public sensible aux enjeux de 

dŽveloppement durable. Une stratŽgie marketing semble peu jouable car  elle 

demanderait un budget de communication consŽquent. En 2017,  AirBnb a 

dŽpensŽ un milliard de dollars en achat de mots clŽs et de banni •res publicitaires 

sur Google. Pour lancer son activitŽ, FairBnB a rŽussi ˆ mobiliser 600.000 euros 

dont un tiers de capital social et deux tiers dÕemprunts et a pu me ttre au travail 

une vingtaine de personnes sur le projet. La stratŽgie de FairBnB e st une  

stratŽgie que son dirigeant qualifie de mainstream  o• lÕobjectif est de capter une 

partie du marchŽ de AirBnb en proposant un service identique en plus Žthique . 

Avant la crise pandŽmique, lÕobjectif de FairBnB pour 2024 Žtait dÕ•tre prŽsent 

dans 500 desti nations au niveau mondial pour 30.000 h™tes. Ce qui reprŽsente 

moins de 0,5% du nombre dÕhŽbergements prŽsents sur Ai rBnb en 2019. Les 

deux entreprises sont dans des logiques qui peuvent sembler converger 

tellement leurs stratŽgies sont proches. FairBnB so uhaite intŽgrer les expŽriences 

sur son interface et commence ˆ collecter la taxe de sŽjour  pour le compte de 

villes partenaires comme G•nes. RŽciproquement, AirBnb incite ses m embres ˆ 

agir solidairement via lÕaccueil des rŽfugiŽs et des demandeurs dÕas ile avec 

Openhome 230  ou encore le personnel soignant, les travailleurs sociaux et les 

bŽnŽvoles avec Appart Solidaire 231 . En Italie, en partenariat avec la ville de 

Palerme, AirBnb finance des projets choisis par les habitants.  

Ma proximitŽ avec FairBnB Venise me permet de suivre la crŽation de cette 

interface depuis le dŽbut et dÕ•tre associŽ parfois ˆ leu rs ateliers de travail. JÕai 

pu ainsi Žchanger rŽguli•rement avec une demie douzaine de membres de 

lÕŽquipe. Cette proximitŽ a permis dÕaboutir en 2020 ˆ un  accord de co -

dŽveloppement entre les plateformes coopŽratives  Les oiseaux de passage et 

FairBnB. Marseille a ŽtŽ choisie comme ville pilote et en octobre 2020, une 

dizaine dÕh™tes d'H™tel du Nord se sont inscrits sur le premier protot ype 

dÕinterface de Fair BnB. Pour mettre en place cette destination, lÕŽquipe  de 

                                       

 

230   https://fr.airbnb.org/get - involved  
231   https://www.airbnb.fr/d/solidarite -medicale  
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communication de FairBnB mÕa envoyŽ une proposition de  texte et dÕimage qui a 

suscitŽ de vives rŽactions de la part de Dominique, sociŽta ire et h™te de la 

coopŽrative H™tel du Nord, qui assure la com munication de la coopŽrative sur les 

rŽseaux sociaux. La photographie proposŽe par FairBnB Žtai t celle de Notre -

Dame de la Garde et le texte reprenait les ŽlŽments de langage du discours 

touristique sur la ville. LÕinterface  Les oiseaux de passage  y Žtait prŽsentŽe 

comme une chanson de Georges Brassens car celui - ci est apprŽciŽ en Italie, alors 

quÕil nÕy a pas de lien entre cette chanson et le choix de ce nom. LÕobjectif pour 

FairBnB est de coller en termes dÕimage, dÕattractivitŽ et de mot clefs au 

marketi ng touristique de la ville pour capter une partie du flux de visiteurs . 

LÕŽquipe de FairBnB propose une alternative qui ne re jette pas le dispositif 

touristique mais qui essaye dÕen corriger certaines dŽrives.  Elle sÕinscrit dans une 

logique qui peut •tre qualifiŽe de cadrage -dŽbordement . 

Pour lÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de passage,  le risque de 

rŽcupŽration de lÕapproche de FairBnB par AirBnb est aussi important que celui 

de lÕisomorphisme institutionnel. Le retour de Vincent montre que le pr ocessus 

dÕisomorphisme institutionnel est ˆ lÕÏuvre avec lÕusage des meil leures pratiques 

de la concurrence sans en interroger les effets.  Le processus de  rŽcupŽration 

semble aussi entamŽ. Le patron d'AirBnB, Brian Chesky, ci tŽ par Novethic 232  en 

novembre 2020 , voit dans la crise pandŽmique lÕoccasion de reveni r Ç aux 

racines et aux bases  È collaboratives dÕAirBnb  : Ç  Quand cette crise sera 

terminŽe, les gens rechercheront le contact humain, et c'est prŽcisŽment ce qui 

fait notre ADN. Notre mission est que chac un se sente acceptŽ et puisse tisser 

des liens, partout dans le monde, gr‰ce ˆ des particuliers qui ouvre nt la porte de 

leur logement et proposent des expŽriences. Nous mettr ons de nouveau cette 

mission au cÏur de nos prŽoccupations, et redoubleron s d'effo rts pour vous 

aider È. 

                                       

 

232   Novethic , 28 mai 2020 Ç  Airbnb, symbole d'une Žconomie collaborative obligŽe de se 
rŽinventer apr•s le Covid -19  È https://www.novethic.fr/actualite/entreprise - responsable/isr -
rse/pour -l- economie -collaborative - la-crise -du -covid -va -t- elle -marquer - la- fin -de-partie -ou -un -
retour -aux - fondamentaux -148608.html  
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En mars 2018, les deux co -gŽrants de la SCIC Les oiseaux de passage , 

Samuel et ClŽment, ont publiŽ un article 233  sur le blog de la coopŽrative pour 

annoncer la coopŽration avec FairBnB et partager les questionnements que cela 

soul•ve e n interne. Ils mettent en garde FairBnB sur les risques de rŽcupŽ ration 

par AirBnb dÕune approche qui ne serait quÕŽthique : Ç  Proposer quÕune partie 

des gains soient reversŽe aux h™tes, que les h™tes soient dŽcisionna ires, etc., 

sont des avancŽes importan tes mais  qui, du point de vue de la rŽcupŽration, 

peuvent se rŽvŽler rapidement assimilables par de gros opŽrateur s È. Ils 

insistent sur lÕimportance de se dŽmarquer plut™t par la maitrise dÕun savoir -

faire, des ŽlŽments de mŽtiers ou une marque de quali tŽ.  Ç Les ŽlŽments de 

mŽtier ne sont pas reproductibles ˆ la cha”ne par na ture, ils ne peuvent pas •tre 

encapsulŽs dans le cahier des charges dÕun label, ils ne peuvent pas •tre 

rŽcupŽrŽs Ð enfin moins facilement Ð par les services de communication des 

mult inationales  È. La proposition de FairBnB nÕinterroge pas le mŽtier dÕagence 

de voyage en ligne, ni les modalitŽs dÕexercice de ce mŽtier e n terme de choix 

technologique, de vocabulaire, de modalitŽ de calcul e t de mod•le Žconomique. 

Les fondateurs de FairB nB font lÕhypoth•se que lÕon peut prŽvenir les effets 

nŽfastes dÕAirBnb en imaginant une autre gouvernance de lÕinterface. AirBnb est 

donc tout ˆ la fois le point de dŽpart et la source de la motivation des acteurs du 

projet. LÕinnovation rŽside avant tout  dans lÕadoption du mod•le coopŽratif pour 

gŽrer lÕinterface.  

                                       

 

233   Article Ç  LÕhospitalitŽ en plein, pas en creux  È 
https://blog.lesoiseauxdepassage.coop/2021/03/cooperation -nationale -entre - fairbnb -et - les -
oiseaux -de-passage - lets -go/  
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D.  La discrimination tarifaire  

Ce chapitre porte sur le cadrage  de la tarification au sein du dispositif 

touristique. Il raconte les cadrages  chez les personnes qui rejoignent lÕinterface 

Les ois eaux de passage , les ajustements dont a fait lÕobjet ce cadrage  tarifaire 

entre les agents  du dispositif touristique et les cadrage -dŽbordements  qui le 

cadrent aujourdÕhui.  

1.  Un tarif libre et nŽgociŽ ˆ H™tel du Nord 

Le 7 juin 2021, Chiara me contacte ˆ nouv eau par mail pour me demander 

conseil sur son tarif . Depuis la crŽation de la coopŽrative, chaque h™te fixe 

librement ses tarifs. Il existe plusieurs propositions tarifa ires selon les h™tes. Une 

des h™tes pratique la gratuitŽ car elle souhaite recevoir du monde dans son 

cabanon de jardin amŽnagŽ sans avoir de tracasserie admin istrative. 

LÕassociation Goelen  a proposŽ jusquÕˆ 2018 les tarifs les plus bas ˆ 15 euros la 

nuitŽe dans les couchettes de son voilier ˆ lÕEstaque ou au Frioul. L e maximum 

affichŽ est ˆ 80 euros la nuitŽe chez Michela. La plupart des h™t es de la 

coopŽrative affichent un prix fixe ˆ lÕannŽe autour d e 45 euros la nuitŽe. Les 

h™tes qui souhaitent faire partie des sŽjours en groupe organisŽs par la 

coopŽrative acceptent le prix fixe de 50 e uros la nuitŽe. Ce tarif facilite la 

crŽation de devis et la gestion des sŽjours. Si une chambr e nÕest plus libre, elle 

peut •tre facilement changŽe avec une autre sans que cela modifie  le tarif global. 

Cela implique que la rŽservation de groupe ne se fas se par lÕhŽbergement mais 

globalement sur une capacitŽ dÕaccueil, indŽpendante de la qualitŽ de c haque 

hŽbergement. Ce qui compte cÕest dÕ•tre accueilli chez un h™te dÕH™t el du Nord, 

quÕimporte son hŽbergement. Gerardo et Janine, deux h™tes de la coopŽrativ e, 

ont la grille tarifaire la plus complexe. Ils ont gardŽ les tar ifs saisonniers de leur 

g”te quÕils louent de longue date ˆ la semaine sur lÕ interface  Expedia. Ils louent ˆ 

la semaine lÕŽtŽ et durant les vacances scolaires et ˆ la nuitŽe le reste de 

lÕannŽe. Ils proposent des rŽductions sur la durŽe, selon le nombre de personne s 

et pour les enfants. Ils facturent en plus des frais de mŽnage et  proposent des 
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services en option. Leur tableau de calcul des tarifs nÕa p as pu •tre traduit par 

les dŽveloppeurs de lÕinterface  Les oiseaux de passage  au vu de sa complexitŽ.  

Les h™tes adaptent leur tarification affichŽe en fonction de la situation de 

leurs passagers . Comme me lÕa racontŽ Anna, dont la nuitŽe est affichŽ e ˆ 45 

euros, elle adapte son tarif pour les ai dants en fonction du niveau de prise en 

charge des mutuelles et de la durŽe de leur sŽjour.  La premi•re semaine est ˆ 

quarante euros la nuit, ce qui reste peu ŽlevŽ, surtout  avec l'invitation ˆ partager 

leur repas Ç minimum  È avec soupe, fromage, ou salade  fromage.  Ce sont 

souvent des personnes du m•me ‰ge qu'eux.  Apr•s une semaine, Anna baisse 

les prix ˆ trente euros et l'annonce ˆ ses passagers. MalgrŽ ces tarifs, le tarif du 

sŽjour peut •tre ŽlevŽ lorsqu'il dŽpasse un mois.  Michela fait de m•me avec les  

entreprises en fonction de leur budget pour la nuitŽe. Elle a b aissŽ son tarif de 

dix euros pour les ingŽnieurs de Saumaty qui viennent rŽguli•rement. Le  

syst•me de rŽservation en ligne mis en place en 2014 sur le site dÕH™tel du Nord 

a ŽtŽ peu utilisŽ pa r les h™tes notamment parce quÕil proposait un calcul 

automatique du tarif. Il calculait le prix en fonction des dat es et du nombre de 

personnes et permettait le paiement en ligne. Il ne permettait pas de prendre en 

compte lÕadaptation du tarif ˆ la situat ion de chaque passager . Un h™te de la 

coopŽrative, Vincenzo, continue ˆ utiliser un syst•me de paiement en ligne 

simplifiŽ. Il nŽgocie le tarif au tŽlŽphone puis envoi e un ordre de paiement par 

mail payable en carte bancaire ou par virement bancai re une fo is le tarif 

convenu. Il nÕa pas recours au syst•me de calcul automatiqu e.  

Cette pratique de nŽgociation ne concerne pas que le s nuitŽes. Les 

membres de la coopŽrative H™tel du Nord proposent un catalogue dÕune 

quarantaine de balades patrimoniales. Les bal ades sont affichŽes ˆ un tarif 

unique de 360 euros TTC pour une durŽe moyenne de trois heures et une jauge 

moyenne de trente personnes. La durŽe et la jauge af fichŽes peuvent varier en 

fonction de la balade. Le catalogue prŽsente les thŽm atiques abordŽes p ar la 

coopŽrative comme lÕhabitat social, les jardins ouvriers, les industries ou la flore. 

La balade peut •tre artistique  comme celle qui invite ˆ dessiner avec les plantes 

tinctoriales, patrimoniale  avec le recours ˆ des archives et des tŽmoignages 

oraux , sensible  ˆ partir des r•ves de chacun ou en aveugle  ou encore en mer  sur 

un bateau. Les balades peuvent se faire avec un seul h™te  comme avec 
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Migrantour  ou bien avec un collectif comme les balades du mille -pattes . Giulia, 

en charge de rŽpondre aux demandes de balades, prŽsente aux personnes qui  lui 

demandent un devis ce catalogue comme une source dÕinspiration. Le tari f 

unique, la durŽe et la jauge sont donnŽs ˆ titre indicatif. La discus sion va ensuite 

sÕengager ˆ partir des raisons de la venue des perso nnes et des balades qui ont 

retenu leur attention. La coopŽrative va aussi tenir compte de  la pŽriode et du 

groupe pour Žvaluer la difficultŽ et la durŽe de la balade, comme e lle va prendre 

en compte la disponibilitŽ et lÕactualitŽ des h™tes aux dates prŽv ues. Ë la fin, les 

balades peuvent •tre rŽalisŽes dans le cadre dÕun Žchange monŽtaire  comme non 

monŽtaire, gratuitement pour soutenir une cause ou co mme des prestations de 

formation dÕune durŽe dÕune journŽe incluant un repa s. Les tarifs vont alors 

varier  de la gratuitŽ ˆ mille euros la journŽe, la jauge de cinq ˆ deux c ents 

personnes et la durŽe dÕune heure ˆ un week -end complet. Cette pratique de la 

nŽgociation nÕest pas propre aux membres dÕH™tel du Nord. Elle existe  pour de 

nombreuses activitŽs de grou pe que les organisateurs ajustent au nombre de 

personnes, ˆ la jauge, au budget disponible et aux attentes. En 2020, le 

catalogue de balades a ŽtŽ actualisŽ et dŽveloppŽ sous un e forme imprimable 

pour devenir un bel objet.  Vingt - cinq balades ont ŽtŽ mises  en avant avec des 

balades dont certaines qui nÕexist aient dŽjˆ plus. Elles servent ˆ travers leurs 

images, titres et courtes descriptions ˆ raconter la dive rsitŽ des approches et 

sujets possibles. Elles sont situŽes sur une carte volontairem ent centrŽe au  nord 

de Marseille. CÕest un contre -pied aux cartes touristiques qui mettent les 

quartiers nord ˆ la marge.  
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Prototype de catalogue Balades. H™tel du Nord. 2020.  

 

2.  La tarification chez Les oiseaux de passage 

Philippe, directeur des auberges de jeunesse de C harente -Maritime, sÕest 

retrouvŽ ˆ •tre le seul ˆ La Rochelle ˆ maintenir le m•me tarif ˆ la nuitŽe lors du 

marathon annuel de La Rochelle. Il a džt se  Ç forcer  È pour passer sur les 

m•mes tarifications que les autres hŽbergements . Il trouvait cela g•nant  Ç de  

prendre du fric  È ˆ des marathoniens juste parce qu'il y avait un marathon 

d'organisŽ . Pour lui, le tourisme sÕappuyait davantage sur  Ç permettre aux gens 

de respirer, se reconstruire, se re -projeter et puis avoir un temps pour se 

poser  È et non pas sur un syst•me basŽ sur  Ç comment on va pouvoir leur 

piquer le plus de fric quÕils ont  È. Si il reconna”t qu'il est bien Ç  obligŽ  È 

d'appliquer les syst•mes de revenue managers, il ne souhaite pas r aisonner que 

comme cela  (Entretien 11).  

Ë lÕAppart h™tel de LŽo Lagrange ˆ Marseille, les tarifs ne sont pas les 

m•mes pour les rŽfugiŽs  des appartements ŽvacuŽs ˆ Marseille, pour les 

touristes  venus par Booking.com , pour les marins  de SOS Med, pour les jeunes  

en service civique, pour les ”liens  de lÕ”le du Frio ul et pour les groupes  des 
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sŽminaires et sŽjours de ses partenaires. Les tarifs et service s sont adaptŽs ˆ 

chaque cas. Les touristes qui payent Ç  plein pot  È permettent dÕaccueillir avec 

des tarifs prŽfŽrentiels le personnel de SOS Med et les jeunes  en ser vice civique. 

A contrario , Carole, une h™te prŽsente sur lÕinterface Les oiseaux de passage , 

propose un tarif fixe ˆ lÕannŽe pour sa chambre dÕh™tes ˆ Bandol. Elle accueille 

dans sa maison ˆ Bandol gr‰ce ˆ la plate - forme AirBnb car elle dit avoir besoin ˆ 

la fois dÕargent et de convivialitŽ. Elle propose un tarif u nique ˆ lÕannŽe dans la 

mesure o•, pour elle, son accueil est toujours le m•me , quelle que soit la saison. 

Sa dŽcision lui vaut dÕ•tre harcelŽe, selon ses mots , par AirBnb pour faire bouger 

ses ta rifs.  

Un h™telier de Rennes, avec qui me suis entretenu, a une importante part 

de sa client•le composŽe dÕartistes et qui nŽcessite des tari fs et services adaptŽs. 

Il a rŽalisŽ ses premi•res expŽriences professionnelles e n Angleterre dans les 

annŽes 1980 avec une forte client•le culturelle. De retour en France, il a constatŽ 

que cette client•le Žtait mal considŽrŽe par la profession. Le s artistes Žtaient 

considŽrŽs comme des Ç  gens malfaisants  È qui pouvaient Ç saccager les 

chambres  È. Il ouvre alors son n ouvel h™tel ˆ cette client•le. Il propose aux 

organismes culturels de Rennes qui les accueillent des tarifs ava ntageux. 

AujourdÕhui, cÕest avec eux et les professionnels, s es principaux clients, quÕil 

gagne de lÕargent. Cette rŽussite repose selon lui sur sa capacitŽ ˆ avoir de bons 

rapports avec des artistes et ˆ Ç  fa•onner  È une Žquipe ˆ lÕŽcoute. Ses deux 

principales client•les, les artistes et les professionnels, ont des rythmes tr•s 

diffŽrents. Un homme dÕaffaires privilŽgie les horaires 23h couchŽ,  7h  levŽ. Les 

artistes arrivent ˆ minuit, se couchent ˆ 3 heures et repartent ˆ 1 1h.  Il  a une  

Ç client•le business  È pour les deux tiers et une importante  Ç client•le artistique 

et culturelle  È. Cette client•le lui est presque Ç  confiŽe  È et le manque dÕargent 

du secteur social et culturel  Ç fait partie de lÕenjeu  È dont il a pris Ç fait et 

cause  È. Il essaye dÕŽquilibrer ses comptes avec la client•le  Ç business  È 

(Entretien 4).  
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Xavier, directeur de lÕAlliance slow food des cuisini ers.ni•res mÕa expliquŽ 

les expŽrimentations tarifaires des membres de lÕalliance. Ë Marseille, la cuisine 

associative Casa Consolat 234  propose ˆ ses adhŽrents une cantine participative 

ouverte tous les midis du mardi au vendredi de 12h ˆ 14h. Leur site prŽcis e que 

Ç Le prix ne doit pas •tre un frein, ni un vecteur de discrimination. [É] En ce qui 

concerne les repas, Casa Consolat fonctionne avec une fourch ette de prix laissant 

ainsi chaque adhŽrent responsable du prix quÕil choisit et perm ettant  ainsi une 

solidaritŽ entre chacun. Nous proposons un prix cožtant, u n prix intermŽdiaire, 

et un prix de soutien  È. Xavier a lui -m•me expŽrimentŽ lors dÕun atelier cuisine 

une tarification basŽe sur le prix cožtant. Apr•s lÕatelier, i l a informŽ les 

personnes du prix de revient du plat, cÕest -ˆ- dire la part liŽe aux mati•res 

premi•res et aux frais de structure. LÕinconnu du tarif est alor s le salaire du 

cuisinier que chacun a dž estimer Ç  ˆ sa juste valeur  È au moment de payer. 

Quel est le salaire digne dÕun cuisinier  ? LÕenjeu pour Xavier est d Õengager avec 

eux une conversation sur la construction du prix de lÕassiette.  Pour proposer une 

cuisine locale, saine et accessible, cÕest souvent le salaire d u cuisinier qui est la 

valeur dÕajustement. Plusieurs cuisiniers de lÕAlliance se payent m al pour  pouvoir 

exercer leur mŽtier selon leurs principes, quitte ˆ devoir in fine  laisser tomber 

comme a dž le faire une des membres avec son restaurant d e soupes. Antoine, 

un autre cuisinier de lÕAlliance, g•re lÕauberge Etcheberria quÕil  a ouvert en 2019 

ˆ Has parren dans le Pays basque. Il a repris cette auberge qui existe depuis 

1930 dans un b‰timent du XVII e. Son auberge est gŽrŽe sous forme associative 

et propose des  repas quotidiens populaires. Ç Notre objectif est avant tout 

nourricier  : permettre de dŽvel opper une nouvelle fa•on de consommer, avec un 

prix juste  È, notamment pour les producteurs, comme il le dŽclare dans la press e 

locale 235 . Il distingue la cuisine pas ch•re, qu'il dŽfinit com me une consŽquence 

de l'industrie agro -alimentaire, de la cuisine p opulaire, saine et nourrissante. Il 

propose comme contrat social ˆ ses membres -clients de se prendre en main pour 

le repas en Žchange de quoi il sÕoccupe de bien les nourr ir. Les membres mettent 

                                       

 

234   https://casaconsolat.org/  
235   Interview juin 2021 :  Arotzenia, une auberge a ssociative ouvre ˆ Urrugne.  
https://www.mediabask.eus/eu/info_mbsk/20210706/ouverture -d- arotzenia -une -auberge -nouvelle  
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la table, font leur service et dŽbarrassent. Le cožt du  servi ce est rŽduit a minima 

en faveur de la qualitŽ des aliments et de tarifs accessibles. Il pr opose une 

assiette de soupe nourrissante ˆ huit euros.  

3.  Les Žvolutions tarifaires du dispositif touristique 

LÕhistoire du dispositif touristique montre que nous somm es passŽs en ˆ 

peine un si•cle de la revendication du prix fixe par le Touring -Club au dŽbut du 

si•cle dernier, finalement inscrite dans la loi fran•aise en 1967 236 , ˆ une 

discrimination tarifaire en fonction du profil de chacun. La modalitŽ de fixation du 

prix dÕun hŽbergement ˆ la nuitŽe va du marchandage, qui semblait la r•gle il y a 

un si•cle, jusquÕaux algorithmes tarifaires dÕaujourdÕhui qui peuvent pre ndre en 

compte la mŽtŽo ou la hauteur des vagues comme crit•res. Pour saisir ces 

logiques de fixation des prix des hŽbergements touristiques, lÕanalyse historique 

permet de lÕinscrire dans un processus long, initiŽ il y a plus dÕun s i•cle. Les 

hŽbergeurs comme les personnes de passage, lÕƒtat, les investiss eurs, les 

intermŽdiaires que sont les agences de v oyage, et aujourdÕhui les interfaces,  ont 

tous influencŽ les modalitŽs de fixation des prix en fo nction de leurs propres 

intŽr•ts. Ç  La production sera donc commandŽe par les prix, car cÕest de s prix 

que dŽpendent les profits de ceux qui orientent la produ ction  È (Polanyi, 1944, 

p.118). Plonger dans cette histoire, cÕest aussi apprendre le langage de s 

professionnels du tourisme. La ma”trise de ce langage fait de ter mes anglais et 

dÕabrŽviations mÕa ŽtŽ indispensable pour pouvoir Žchanger avec des 

profession nels, suivre leurs rŽseaux sociaux, comprendre les articles 

professionnels et apprŽhender lÕŽvolution de leurs conditions dÕactivitŽ au 

quotidien.  

La fixation des prix et leur affichage est lÕune des bat ailles du Touring -Club 

de France. D•s le dŽbut du XX e si•cle, ses membres demandent que les tarifs ne 

soient plus lÕobjet de marchandages mais fixŽs ˆ lÕavance et affichŽs au niveau 

                                       

 

236   Derni•re mise ˆ jour Arr•tŽ du 18 dŽcembre 2015 relatif ˆ la publicitŽ des prix des  
hŽbergements touristiques marchands autres que le s meublŽs de tourisme et les Žtablissements 
h™teliers de plein air. Lien  : https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000031690 407  
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national. Les discussions sur le cadrage  dÕun Ç prix fixe national  È sont 

observables dans les courriers des lecteurs de la rev ue du Touring -Club de 

France. Elles dŽfendent majoritairement le choix dÕun prix just e Ç en rapport 

avec les services rendus  È, fixes et affichŽs. Les membres veulent en finir avec 

l'arbitraire des prix dont ils se disent victimes tout comme  de leur excessive 

variabilitŽ . Ç Ë ces prix appliquŽs selon l'occurrence, sans autre r•gle que le 

caprice plus ou moins cupide des intŽressŽs, et pour cela il n'y a qu'un moyen : 

c'est d'Žtablir des tarifs fixes pour un temps dŽterminŽ,  tarifs pour les chambres, 

tarifs pour les repas, tarifs pour la pension, d'Žtablir ces tarifs, et  de les afficher, 

dans les chambres et ailleurs comme le veut d'ailleurs la loi , en leur donnant au 

dehors la plus large publicitŽ  È237 . Pour faire pression sur les h™teliers, le guide 

ŽditŽ par  le Touring -Club va mentionner les tarifs des h™tels et mettre e n avant 

ceux qui acceptent ces recommandations en mati•re de prix.  CÕest seulement en 

1967 que lÕaffichage des prix va devenir une obligation lŽgale pour tous les  

hŽbergements touristiques. Ap r•s plusieurs Žvolutions lŽgislatives, aujourdÕhui 

les hŽbergeurs doivent afficher des prix, TTC et service  compris, ˆ l'extŽrieur du 

lieu, ˆ la rŽception ainsi qu'au dos des portes de chaque  chambre. Le prix ˆ 

afficher est celui pratiquŽ pour une nuitŽe e n chambre double pour la nuit ˆ 

venir, en cas de rŽservation ˆ la rŽception 238 . Les touristes ont donc rŽclamŽ 

longtemps dÕ•tre traitŽs comme les autres personnes de  passage, en particulier 

les commis voyageurs , et que les tarifs soient en rapport avec les s ervices 

rendus, allant jusquÕˆ demander quÕils soient identiques  toute lÕannŽe et sur tout 

le territoire national. Plus prŽcisŽment, les revendications du Touring -Club ne 

sÕadressent pas ˆ ce quÕils appellent les palaces, situŽs dans les stations 

balnŽaire s et de montagne o• sŽjournent les riches  touristes dont ils cherchent ˆ 

se distinguer. Ils reprochent dans leurs courriers par exem ple aux h™teliers 

corses de vouloir pratiquer des prix ni•ois sans avoir pour  le moment ni leurs 

standards, ni leur localisa tion.  

                                       

 

237   Extrait de lÕarticle Ç Donnez vos prix È, paru en 1922 dans la Revue du Touring -Club  de 
France.  
238   Derni•re mise ˆ jou r, DGCCRF, juin 2019.  
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Extrait dÕun courrier des lecteurs de la revue mensuell e du Touring -Club de 
France de fŽvrier 1896.  

Un tarif unique pour toute la France, 7 ˆ 8 francs m ais un tarif 

appliquŽ et non laissŽ ˆ l'apprŽciation du patron, qui fait payer  ˆ la 

mine du clie nt, attendu que pour un grand nombre de ces honorables 

commer•ants, tout homme qui ne voyage pas pour vendre q uelque 

chose, le touriste enfin, est un boyard, un mylord, un grand seigneur, 

taillable et exploitable; combien de fois n'ai - je pas entendu cette 

phrase idiote: " il voyage pour son plaisir et il marchande, qu'il reste 

donc chez lui !Ó.  Le mauvais traitement des ÒtouristesÓ, pass agers 

occasionnels et minoritaires encore ˆ lÕŽpoque, est mis en avant da ns 

ces courriers : la solution est simple, facil e autant pour le client que 

pour le ma”tre d'h™tel; que ces derniers consentent ˆ appliquer aux 

vŽlocipŽdistes, tŽcefistes et m•me non tŽcefistes, le tarif adoptŽ pour 

les voyageurs de commerce; ce tarif fixe et invariable po ur toutes les 

villes de France.  

Les tarifs saisonniers des hŽbergements deviennent la r•gle  jusqu'ˆ partir 

des annŽes 1980. La logique est de faire payer plus cher en haute sais on pour 

compenser la basse saison et attirer une client•le pouvant  venir en moyenne 

saison. Cette logique est calŽe essentiellement sur la mob ilitŽ des voyageurs de 

loisirs et leur pouvoir dÕachat. Elle sÕŽquilibre avec la mobilit Ž professionnelle qui 

sÕest calŽe avec le temps sur le planning des vacances scolaire s. Ç Le taux de 

remplissage est donc la valeur crit ique, car la plupart des frais sont considŽrŽs 

fixes par rapport au produit  È (OMT, 1995). La dŽrŽglementation aŽrienne de 

1978 aux ƒtats -Unis am•ne les compagnies aŽriennes ˆ se concentrer sur les 

lignes les plus intŽressantes en termes de volume et ˆ ab andonner celles moins 

rentables. Elles crŽent des tarifs multiples pour maximiser leurs revenus, leur 

taux de remplissage et se concurrencer. CÕest lÕessor de la gestion du re ndement, 

ou yield management , et de la gestion du revenu, ou revenue management . I l 

sÕagit de maximiser le chiffre dÕaffaires en jouant sur les prix et les capacitŽs 

dÕaccueil par type de client. Le revenue management  se concentre davantage sur 

l'augmentation du profit que sur le contr™le des cožts. Le yield management Ç  a 

ŽtŽ imaginŽ par les compagnies de transport aŽrien confrontŽes ˆ la cr ise 

provoquŽe, dans les annŽes 1980, par les politiques de dŽrŽgulation qui ont 

ravivŽ la concurrence. Afin dÕy faire face, elles ont rel ancŽ le processus de 
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singularisation des biens en se concentra nt sur ce quÕelles contr™laient : la 

qualification des si•ges offerts aux clients  È (Callon, 2017, p.347).  

Ce mode de calcul revient essentiellement ˆ mettre e n place une 

tarification flexible basŽe sur le concept de la discrimi nation par des barri•res 

tar ifaires. Elles peuvent •tre physiques comme en offrant d es tarifs infŽrieurs sur 

la rŽservation en ligne et non sur place. Un exemple de b arri•re tarifaire est celui 

du Ç you choose the date, I chose the rate ; you chose the rate, I chose the dat e 

È : vous  choisissez la date, je choisis le prix  ; vous choisissez le prix, je choisis la 

date. Il sÕagit dÕimposer un tarif plus ŽlevŽ aux voyageurs dÕaffaires  dont les 

dates de sŽjours sont fixes comme lors de leur participation ˆ une foire, 

contrairement aux voy ageurs de loisirs  qui vont pouvoir ajuster leurs dates en 

fonction des offres tarifaires. Le voyageur dÕaffaires  ne pouvant choisir sa date, 

cÕest lÕh™telier qui impose le tarif. Ë lÕinverse, lÕh™ telier va imposer ses pŽriodes 

de rŽduction tarifaire aux va canciers .  Pour emp•cher les voyageurs dÕaffaires  de 

chercher ˆ tirer profit des rŽductions mises en place pour les voyageurs de 

loisirs , lÕh™telier va mettre comme barri•re par exemple de s rŽductions 

applicables seulement le week -end ou ˆ condition de rŽserver longtemps ˆ 

lÕavance car les sŽjours pro sont rarement anticipŽs.  A contrario , pour les 

voyageurs de loisirs , les rŽductions peuvent nÕ•tre accordŽes que pour u ne 

certaine durŽe minimum de sŽjour, ˆ certaines pŽriodes e t avec des conditions 

particuli •res comme la non -annulation des frais de rŽservation. Le tarif peut 

aussi varier en fonction du pays dans lequel est effectuŽe la rŽservati on, par 

exemple aujourdÕhui gr‰ce au tra•age de lÕadresse IP (Huang et al. , 2005).  Le 

revenue management  peut incit er ˆ pratiquer comme dans lÕaviation la 

surrŽservation, dit surbooking , et ˆ accepter plus de rŽservations que de 

chambres disponibles en se basant sur la probabilitŽ dÕune  annulation ou dÕun 

no -show  Ð non prŽsentation - de la part du client (Talluri & Van  Ryzin, 2004). 

Cette technique est reprise ˆ lÕaviation ensuite par  de nombreux agents  du 

dispositif touristique tels que ceux de lÕh™tellerie, de la locati on de voitures, des 

transports ferroviaires, des parcs dÕattractions. De nombreux hŽ bergements 

touri stiques ont aujourdÕhui un poste de revenue manager , internalisŽ ou 

externalisŽ, et poss•dent un logiciel de Revenue Management System , parfois 

propre ˆ lÕh™tel ou la cha”ne ˆ laquelle ils appartiennent.  
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Les h™teliers cherchent alors ˆ maximiser leurs rev enus plut™t que de 

maximiser le taux dÕoccupation. Aucune Žtude ne semble  avoir mesurŽ si les prix 

des h™tels avaient sensiblement augmentŽ avec le revenue management  qui 

privilŽgie la marge, et donc les hauts tarifs, sur le taux de remplissage. La 

tarific ation, entre le moment o• il a achetŽ ce b‰timent et fait des travaux il y a 

25 ans et aujourdÕhui est passŽe de 60 euros ˆ 110 euros la chambre.  Selon lui,  

il y a eu une  Ç esp•ce dÕinflation  È des tarifs qui n'est pas totalement justifiŽe 

(Entretien 4).  LÕancien responsable de Fairbooking, une interface  de rŽservation 

en direct crŽŽe par des h™teliers, sera catŽgorique sur lÕimpact d es technique de 

gestion du revenu dans les h™tels  :  Ç ƒnorme, Žnorme, Žnorme  È. Selon lui,   

dÕun seul coup, toutes les cha” nes h™teli•res se sont mises ˆ embaucher des 

revenue managers et ont pu  Ç sÕobserver sur internet  È. Cela Žtait jusqu'alors 

difficile car ils n'avaient pas notamment acc•s au catalogue de s tours -opŽrateurs 

qui les revendaient via des agences de voyage . Ils  n'avaient pas dÕoutils de veille 

concurrentielle avant l'arrivŽe d'internet.  Avec l'arrivŽe d'internet, il a ŽtŽ 

possible de mettre en place des veilles tarifaires sur ses concurrents et de  

Ç remonter les paliers tarifaires  È sur les pŽriodes de forte dem ande (Entretien 

7).  

La logique tarifaire nÕest plus de fixer un tarif ˆ la  saison mais repose sur 

un point quotidien chaque matin entre le gestionnaire et la personne en char ge 

de la gestion du rendement. Ils sÕappuient sur plusieurs logiciels pour l a gest ion 

du revenu, lÕallotement des chambres sur les diffŽrents canaux de distribution via 

le  channel manager et la gestion de la  rŽputation via la veille sur les 

commentaires et les rŽseaux sociaux. Les hŽbergeurs individu els ont acc•s 

aujourdÕhui ˆ des appl ications et des interfaces qui leur donnent acc•s ˆ des 

tableaux de bord complexes o• se croisent les taux de co nversion, les tendances, 

les sources de trafic, les variables dÕajustement, les his toriques, les alertes.  Le 

gestionnaire de revenu a sa fiche mŽtier ˆ lÕAPEC  : Ç  Le yield  manager ou 

revenue manager  Žlabore des recommandations (ouverture et fermeture des 

rŽservations, tarifs, promotions, stocks, durŽe de sŽjour). O utre l'anglais 

commercial courant et le gožt des nouvelles technologies, le ou la y ield manager  

doit •tre rŽactif et avoir le sens de l'anticipation. DotŽ d'un esprit d'analyse 

aiguisŽ, c'est aussi un bon statisticien  qui ma”trise parfaitement les outils 
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informatiques  È. La logique de fixation des tarifs est basŽe sur lÕoptimisa tion du 

gain au jour le jour. Ce qui compte cÕest dÕidentifier le tarif l e plus ŽlevŽ possible 

ˆ un moment donnŽ. Un salon, un Žv•nement sportif ou culturel , peuvent •tre ˆ 

lÕorigine dÕune tarification ŽlevŽe gŽnŽrale puisque le revenue management  a, 

parmi ses ind icateurs importants, la veille concurrentielle. LÕentreprise AirBnb va 

dans un premier temps profiter de cette augmentation tarifaire. S elon un 

directeur dÕh™tel rencontrŽ, sa profession serait responsable du succ• s de AirBnb. 

Ç Le succ•s de AirBnb, cÕest aussi le fait que les tarifs ont fortement augmentŽ 

dans les destinations mais ce nÕest pas vrai pour toutes les dest inations. CÕest 

vrai pour les destinations qui ont une forte demande versus le nombre de 

chambres disponibles. [É] AirBnb a profitŽ ˆ la fo is de lÕinflation tarifaire dans 

lÕh™tellerie mais il a aussi profitŽ de la standardisation de lÕ h™tellerie. CÕest-ˆ- dire 

que le consommateur aujourdÕhui, il veut de moins en moins un h™tel de cha”ne s 

hyper standardisŽ o• tu peux pas cuisiner etcetera  È (Entretien 7).  

4.  La tarification dynamique  

LÕapparition dÕinternet a rendu le revenue managemen t beaucoup plus 

facile ˆ mettre en place pour les entreprises (Huang  et al. , 2005). La pratique du 

revenue management  demande en effet une certaine quantitŽ de don nŽes sur la 

demande afin de pouvoir la prŽvoir. Internet a permis de faire Žme rger des 

syst•mes de prix dynamiques - dynamic pricing  - qui font automatiquement 

bouger les tarifs en fonction de lÕŽvolution de la demande et de nombreux autres 

facteurs. Par e xemple, certains h™tels font Žvoluer leurs prix en fonction des 

prŽvisions mŽtŽorologiques, de la hauteur des vagues ou des Žv•nements ˆ  

proximitŽ. Ainsi, ˆ partir dÕun prix de base, le syst•me augment era ou baissera le 

prix de mani•re dynamique, une nuitŽ e dÕh™tel pouvant in fine  changer de tarif 

dans la m•me journŽe. Booking.com  et AirBnb proposent un outil intŽgrŽ de 

tarification dynamique, une sorte de revenue management en  temps rŽel. LÕoutil 

de tarification intelligente dÕAirBnb, appelŽ smart pricing tool , permet ˆ 

lÕhŽbergeur de fixer un prix minimum et un prix maximum po ur ensuite laisser 

lÕinterface optimiser ses tarifs sur cette base. Cette tarification, qualifiŽe par les 

interfaces  dÕintelligente, va augmenter ou baisser automatiquement les tarifs  en 

fonction des fluctuations de la demande pour les anno nces semblables. Elle tient 

compte du type de logement, de son emplacement, de la saison, de la demande 



 

Page  450

et d'autres facteurs qui seraient selon AirBnb plus de 70. Les  logiciels de revenue 

management  int•grent eux aussi de plus en plus de param•tres et de  donnŽes 

qui interviennent dans la fixation du prix et la rŽpartition des all otements. La 

logique tarifaire dite dynamique fait intervenir en temps rŽ el des donnŽes 

passŽes historiques, des donnŽes sec torielles sur la concurrence, des donnŽes 

contextuelles comme la mŽtŽo. LÕouverture et fermeture des rŽservations, les 

tarifs et promotions, les stocks, la durŽe de sŽjour, cÕest -ˆ- dire les variables qui 

rel•vent de la gestion du revenu varient en fonction  de donnŽes qui ont peu ˆ 

voir avec la prestation qui sera rendue, comme son cožt de revient, et la 

personne de passage qui souhaite rŽserver, si ce nÕest sa capacit Ž ˆ payer.  

Daniel Vroman Rusteen, auteur amŽricain de lÕouvrage  Optimize your 

AirBnb  - opti misez votre AirBnb - , paru en 2017, recommande dÕavoir son propre 

outil de tarification dynamique, externe ˆ AirBnb. Pour lui, lÕobjectif  de lÕoutil 

proposŽ par lÕinterface AirBnb ne tient pas compte principalement des  intŽr•ts de 

lÕhŽbergeur : Ç  LÕobjectif dÕAirBnb est de mettre  "la t•te dans votre lit". Ils 

prŽf•rent vous donner 100  % dÕoccupation ˆ un prix infŽrieur, puis 80  % 

dÕoccupation ˆ un prix beaucoup plus ŽlevŽÉ Les h™tes rŽalisent rapideme nt que 

les prix sont bas. LÕh™te typique dÕAirBnb nÕaugme nte pas suffisamment ses prix 

pour les dates tr•s demandŽes et ne baisse pas assez pour les dat es ˆ faible 

demande. Ma stratŽgie suppose que lÕh™te souhaite une occupation de 100 % au 

taux le plus ŽlevŽ possible  È239 . Pour cela il recommande de ne pas cherch er ˆ 

vendre rapidement ses nuitŽes mais au contraire de les mettre ˆ disposi tion au 

moment de fortes demandes ˆ des prix ŽlevŽs et de les solder seulement au 

dernier moment  - last minute . Cette recommandation est une bonne illustration 

de la divergence dÕ intŽr•t entre les hŽbergeurs et les interfaces . Leur rentabilitŽ 

repose sur des mod•les Žconomiques diffŽrents. Les hŽbe rgeurs doivent tenir 

compte des charges de fonctionnement du lieu contrairemen t aux interfaces . 

                                       

 

239   Libre traduction par lÕauteur  : Ç  AirBnBÕs goal is to put Ôhead in your bedÕ. TheyÕd rather 
give you 100% occupancy at a lower price, then 80% occupancy at a much higher priceÉ Hosts  
quickly realize the prices are low. The typical AirBnB host does not raise their prices enough for 
highly demanded dates and does not lower enough for low demand dates. My stra tegy assumes the 
host want 100% occupancy at the highest rate possible.  È 



 

Page  451

Pour bien comprendre, un hŽbergeur a des  cožts fixes liŽs ˆ la location dÕune 

chambre : le nettoyage, le chauffage, la rŽnovation a nnuelle. L'h™tellerie utilise 

dÕailleurs dÕautres outils plus prŽcis comme ceux de gestion des re venus 

rentables, appelŽs profitable revenue management , qui prennent  en compte le 

contr™le des cožts, dit cost control , et les commissions versŽes aux interfaces  et 

autres intermŽdiaires. Comme me le faisait remarquer lors dÕun ent retien un des 

premiers revenue managers  de France, la logique dÕun h™telier est quÕil vaut 

mi eux •tre plein au trois quart avec des hauts tarifs plut™t que de remplir en 

soldant les tarifs. La logique des interfaces  ne s'intŽresse quÕau volume de vente 

car leur marge ne tient pas compte des cožts liŽs ˆ lÕhŽbe rgement. Exemple pour 

un h™tel de 20 chambres avec 20 euros de charges par nuitŽe et une commis sion 

ˆ 10  % :  

Tarifs  Taux 
dÕoccupation  

Marge 
hŽbergeur  

Marge interfaces  
10%  

100 # 70%  408 800 "  51 100 # 
80 # 90%  394 200 # 52 560 "  

DÕapr•s une Žtude europŽenne, entre 2008 et 2012, le  taux dÕoccupation 

des h™tels est restŽ stable (+0,9  %), leur CA a lŽg•rement augmentŽ (+3,5  %) 

et la commission des OTA a explosŽ (+27,5  %). Cette stratŽgie de rŽduction de 

la marge pour vendre Ð promotion, alignement tarifaire, gratuitŽ de services - 

semble induir e une course en avant pour les hŽbergeurs individuels comme 

Flavia ˆ Venise. Ils doivent en permanence augmenter leur parc dÕappar tements 

pour faire face ˆ la baisse de rentabilitŽ. Flavia dit avoir  un revenu Žquivalent 

aujourdÕhui alors quÕelle a doublŽ le parc des appartements quÕel le g•re en 

location. Dans son cas, la baisse de rentabilitŽ semble aus si due ˆ une mise en 

conformitŽ fiscale des activitŽs touristiques extra -h™teli•res ˆ Venise. Cette 

pression semble avoir parfois un impact sur la qualitŽ de  la prestation. Dans le 

secteur de la restauration, elle inciterait les restaurat eurs prŽsents sur la 

plateforme La Bonne Fourchette ˆ diminuer la qualitŽ du service ou du plat pour 

ne pas perdre trop dÕargent sur un repas qu'ils proposent ˆ moitiŽ prix pa r 

exemple.  
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5.  Le pricing comportemental 

Au dŽbut des annŽes 2000, une troisi•me logique se m et en place, en 

considŽrant non seulement la demande pour fixer les pri x et les capacitŽs 

offertes, mais aussi la valeur du client sur toute sa durŽe de vi e (S. Shoem aker, 

2005). La mesure standard de la performance est alors le revenu par  client 

disponible, le RevPAC, pour revenue per available customer , qui prend en 

compte lÕensemble des services que le client va consommer en  plus de la nuitŽe 

comme le bar, un servic e en chambre, un dŽpart tardif, une vente de produits 

dŽrivŽs. Les principes de ce nouveau pricing  comportemental  reposent sur la 

relation entre la satisfaction du consommateur et son consen tement ˆ payer, le 

CaP. Cette approche est prŽsentŽe comme une dis crimination du troisi•me degrŽ 

avec une tarification en fonction des prŽfŽrences de chaque consom mateur et de 

son consentement ˆ payer, cÕest -ˆ- dire le prix maximum quÕil est pr•t ˆ payer 

pour le service (K. B. Monroe, 1990).  

Cette logique de fidŽlisation  du client et dÕoptimisation du taux de vente de 

services annexes demande que le client soit persuadŽ que l Õentreprise consid•re 

au mieux son intŽr•t tout en lui vendant des services supplŽmentair es. Les 

mŽthodes de pricing  adoptŽes par Disneyland Resort Paris illustrent cette 

nouvelle approche basŽe sur la thŽorie prospective, thŽorie axŽe sur  la 

psychologie du client (Kahneman & Tversky, 1979). La stratŽgie consist e ˆ 

analyser le comportement du consommateur pour dŽterminer non seu lement le 

tarif mais aus si la fa•on de prŽsenter ce tarif au client. La prŽsentati on du tarif, 

le pricing , doit •tre organisŽ de fa•on ˆ maximiser le revenu d e lÕentreprise tout 

en maintenant la loyautŽ du consommateur. La stratŽgie est triple :  argumenter 

en termes de gains et de pertes, donner une information situant le client dans le 

domaine du gain et prŽsenter sŽparŽment les gains et globalement les  pertes. 

Cette stratŽgie est facilement visible sur les sites  des compagnies aŽriennes 

lorsquÕelles proposent des packs en terme de gain. Une des r•gles est par 

exemple quÕun h™tel a plus de chances de vendre un service supplŽment aire au 

moment de la rŽservation que pendant la consommation du  service principal : sÕil 

facture une chambre 100  # et quÕil souhaite vendre un pack de serv ices 

complŽmentaires, comme un acc•s internet sans limitation de  durŽe pour 10  #, 

le meilleur moment est celui de la rŽservation quand la fact ure passe de 100  # ˆ 
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110  #. SÕil attend que le client se prŽsente, la facture, ou la per te, passe de 0  # ˆ 

10  #, c e qui peut para”tre pour le consommateur relativement plus impor tant que 

de passer de 100  # ˆ 110  #. Une autre r•gle est de ne pas prŽsenter les 

avantages de lÕachat du service, mais les consŽquences de ne pas avoir ac hetŽ 

ce service. Le gain ne vient pas seulement du tarif, mais des commoditŽs 

offertes. Ç En gros, sur les syst•mes de rŽservation en ligne, cÕest un vr ai sujet.  

AujourdÕhui, tu arrives, tu choisis ta date dÕarrivŽ e et ta date de dŽpart et tu as 

un tarif. Demain, on essaiera de conna”tre qui tu es ˆ travers lÕintelligence 

artificielle et on te qualifiera et on te positionnera uniquement  sur le produit dont 

on estime que tu vas lÕacheter parce qu'on tÕa prŽ -qualifiŽ  È (Entretien 6).  

En 2002, W. J. Reinartz & V. Kumar, dans un article de la revue  Harvard  

Business  consacrŽ au Ç  Profitability of Long -Life Customers in a Non contractual 

Setting  È - la rentabilitŽ des clients ˆ long terme dans un contexte n on 

contractuel - , classe les consommateurs en quatre catŽgories : le s Ç Žtrangers  È, 

les Ç papil lons  È volatiles, les Ç bernacles  È loyaux, les Ç vrais amis  È, une 

diffŽrenciation entre ceux sur lesquels il est rentable dÕinvest ir, dÕautres qui 

seront lucratifs seulement ˆ court terme et ceux sans grand  intŽr•t (Reinartz, 

Kumar, 2002). Des interfaces  comme AirBnb tiennent compte du profilage des 

personnes de passage dans leur algorithme de mise en relation entre pe rsonnes 

de passage et hŽbergeurs. En 2016, Joe Zadeh, vice -prŽsident en charge des 

produits d'Airbnb, expliquait ˆ L'Express  les coulisses de lÕalgorithme de AirBnb : 

Ç Ë chaque fois que vous vous connectez sur le site, n ous en apprenons un peu 

plus sur vous. Cela nous permet de faire correspondre le bon logement a vec le 

bon voyageur. [...] En coulisses, l'algorithme, constituŽ de plus d'une  

cinquantaine de crit•res, rep•re vos habitudes. Par exem ple, il se peut qu'un 

h™te dise accepter toutes les durŽes de location, mais en rŽalit Ž, il refuse 

systŽmatiquement les demandes quand elles sont infŽrieure s ˆ un certain 

nombre de nuitŽes. Dans ce ca s, les voyageurs dont le sŽjour se situe en 

dessous de ce seuil ne verront pas ce logement sortir dans les rŽ sultats de 

recherche  È.   

WO2016043826A1 est le numŽro du brevet dŽposŽ par Air Bnb, 

Ç dŽtermination de la loyautŽ et de la compatibilitŽ dÕune pers onne  È, qui a pour 

objectif de chercher des informations bien au -delˆ de celles rŽcoltŽes par 
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lÕinterface comme les rŽseau sociaux, la presse et les blogs. Le but est d e former 

un Ç  diagramme de la personne  È et de calculer la compatibilitŽ de l'h™te et du  

voyageur. La fiche du brevet prŽcise que cette invention concerne Ç  des 

procŽdŽs, des syst•mes et des appareils, y compris des programm es 

informatiques codŽs sur un support de stockage informa tique, pour identifier des 

documents en rapport avec une person ne, dŽriver des indices de comportement 

et de trait de personnalitŽ ˆ partir de l'analyse des documents afin  d'obtenir des 

informations pertinentes pour l'Žvaluation du comportemen t et de la personnalitŽ 

de la personne, et dŽterminer un score de loyautŽ ou  de compatibilitŽ de la 

personne en se basant sur les indices de comportement et de traits de 

personnalitŽ ˆ l'aide d'un syst•me de notation  È. 

Cathy OÕNeil, auteur de Algorithmes, la bombe ˆ retardement, raconte que 

son travail comme data scientist  Žtait de distinguer les consommateurs ˆ haute 

valeur des consommateurs ˆ faible valeur gr‰ce au big data (OÕNeil, 201 8). Il 

sÕagit de collecter des informations apparemment banales comme des Ç jÕaime È 

sur les rŽseaux sociaux, des retweets, des recherches Google , ou bien le genre 

des sites visitŽs pour crŽer un profil et voir si vous •tes quel quÕun de privilŽgiŽ 

dans la vie. Cela peut •tre source de discrimination lorsque les algorithmes font 

de vous quelquÕun dÕencore plus privilŽgiŽ, ou bien utilisŽ pour du pri cing 

comportemental et vous faire dŽpenser plus, avec votre co nsentement. 

Cette  logique tarifaire avait dŽjˆ ŽtŽ identifiŽe par Dumazedier d ans les annŽes 

1960  : Ç Tout se passe comme si, pour certains, lÕhomme devait •tre rŽduit  ˆ 

son instinct et ˆ son po rte -monnaie. Le syst•me est alors simplifiŽ : il suffit 

dÕexciter lÕun pour vider lÕautre È (Dumazedier, 1972, p.78).  

Laurent, premier revenue manager  de France, parle de la 

dŽmatŽrialisation du prix, le tarif nÕayant plus de rapport avec la prestation 

re ndue. Le dispositif touristique semble transformer de plus en plus les  

personnes de passage comme celles qui accueillent en marchandises a vec pour 

lÕune sa capacitŽ ˆ payer quÕil faut optimiser et pour lÕa utre sa capacitŽ ˆ servir 

quÕil faut stimuler.  
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E. De s Žchanges que ne calcule pas le dispositif 

touristique  

Ce chapitre porte sur les cadrages  de tarification et de paiement que le 

dispositif touristique ne calcule pas au sens o• il ne les prend pas e n compte et 

o• il nÕest pas cadrŽ pour les calculer. Il r aconte des modalitŽs dÕŽchange et de 

tarification quÕexercent des personnes qui font partie de lÕ interface  de voyage Les 

oiseaux de passage  et qui ne peuvent pas exercer ces modalitŽs au sein du 

dispositif touristique ou alors ˆ sa marge.  

1.  Les vacances en monnaie locale  

Des monnaies locales complŽmentaires int•grent de pl us en plus parmi 

leurs usagers des personnes de passage. Jean -Marie propose sur lÕinterface Les 

oiseaux de passage un sŽjour Ç  au fil   de  lÕOstrea È, la monnaie locale 

complŽmentaire du bassin dÕArcachon : Ç  SŽjour slow tour dans le bassin 

dÕArcachon : 4 jours sans voiture !  È. Il propose aux personnes de passage en 

dŽbut de sŽjour dÕŽchanger des euros contre des ostreas  et ensuite de suivre un 

itinŽraire ˆ partir des lieux lÕacceptant  : Ç Premier jour  : ArrivŽe. Change 

monŽtaire  :  Apr•s une prŽsentation de la monnaie locale, lÕOstre a, il vous sera 

possible de changer la somme souhaitŽe. Cette monnaie sera le fi l conducteur de 

votre sŽjour et vous serez amenŽs ˆ rencontrer les prestataires u tilisateurs et 

engagŽs dans cette dŽmarche  È. Selon lÕInstitut basque des monnaies locales 

complŽmentaires, Bihar, il existe dŽbut 2020 en France 76 monnaies locales 

complŽmentaires. Les monnaies locales sont prŽsentes sur tout le territoire 

national ˆ lÕinitiative dÕassociations ou de collectivitŽs terr itoriales, ˆ la fois sous 

forme de billets et sous forme numŽrique de comptes e n ligne. LÕinstitut a ŽtŽ 

crŽŽ pour accompagner leur dŽveloppement. LÕADEME a pub liŽ une Žtude ˆ leur 
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sujet en mars 2016 240  : Ç  Les monnaies locales complŽmentaires reviennent ˆ 

lÕidŽe de base dÕune monnaie outil pour faciliter les Žchang es entre les •tres 

humains. [...] Ainsi, les Monnaies Sociales et ComplŽmentaires sont bien des 

outils dÕŽchange, con•us pour servir des projets ˆ vocations sociales e t/ou 

environnementales   È. La loi Žconomie sociale et solidaire de juillet 2014 les 

reconna”t comme titres de paiement 241 , leur donnant notamment un cadre 

juridique qui permet aux collectivitŽs locales de sÕ y associer 242 . Une monnaie 

complŽm entaire est crŽŽe et gŽrŽe en dehors du circuit bancaire traditionnel  par 

une association ˆ laquelle les usagers doivent adhŽrer. Chacun est l ibre de 

refuser cette monnaie comme moyen de paiement. Elle ne ra pporte pas 

dÕintŽr•ts. Ces monnaies sont faites p our circuler, tisser des liens et engager des 

individus dans un projet commun. La confiance repose su r la communautŽ et son 

projet. Pour le philosophe Patrick Viveret, les citoyens doivent se rŽapproprier la 

monnaie comme outil dÕŽchange et de crŽation de richesse (Viveret, 2010). Les 

monnaies locales complŽmentaires sont adossŽes gŽnŽral ement ˆ lÕeuro, 

remboursables, et utilisables chez des prestataires choisis  par la communautŽ 

selon ses propres crit•res. Leur reconversion en euros entra” ne un malus afin 

dÕinciter leur usage au maximum en circuit court.  

En fŽvrier 2020, lÕInstitut basque des monnaies locales  Bihar a contactŽ la 

coopŽrative Les oiseaux de passage  pour proposer dÕintŽgrer leurs offres de 

Ç Vacances en eusko  È sur lÕinterface  et les faire con na”tre aux personnes de 

passage  ainsi que leur monnaie locale,  lÕEusko. LÕeusko est Ç la monnaie locale 

du Pays basque, la plus dŽveloppŽe des 76 monnaies locales fran•aises, et la 

plus importante monnaie locale d'Europe !  È243 . Elle permet ˆ ses usagers de 

Ç participer ˆ la transition Žcologique et aller ˆ la rencontre de s forces vives du 

                                       

 

240   Les monnaies locales complŽmentaires environnementa les. ƒtat des lieux, impacts 
environnementaux et efficacitŽ Žconomique. ADEME Žditions. Mars 2016.  
241   Loi n¡2014 -856 du 31 juillet 2014 relative ˆ lÕŽconomie sociale et solidaire.  
242   Plus de 95  % de la monnaie est crŽŽe par les banques sous forme  de crŽdi ts bancaires, 
cÕest-ˆ- dire avec des intŽr•ts qui impliquent une croissance sans fin pour le s rŽmunŽrer, ce qui est 
selon ce rapport de lÕADEME peu compatible avec la prot ection de lÕenvironnement (Bernard 
Lietaer, 2012, citŽ par lÕADEME).  
243   Site de lÕEusk o. Derni•re visite 15 septembre 2021  : https://www.euskalmoneta.org/  
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territoire  È. Ce territoire de 300.000 habitants compte parmi ses usagers 3.800 

adhŽrents particuliers, 1.050 entreprises  - commerces, paysans, artisans, 

associations ainsi  que 22 mairies dont Bayonne, Hendaye et la CommunautŽ 

d'agglomŽration Pays basque. La consommation en eusko sert ˆ relocalis er 

l'Žconomie et promouvoir la langue et la culture basque. P lus de 1,5  million 

d'eusko sont en circulation en 2021, sous le contr™ le de l'association Euskal 

Moneta et sous la supervision de la Banque de France . En 2019, la RŽgion 

Nouvelle -Aquitaine a co - financŽ le dispositif Ç  Vacances en eusko !  È244  avec 

comme premi•re action la mise en vente dÕenveloppes de 20 ˆ 50 eusko dans 

dix -neuf offices du tourisme du Pays basque nord et onze entreprises du rŽsea u : 

librairies, chambres dÕh™tes et fermes. Chaque voyageur  sÕacquitte dÕune 

adhŽsion ponctuelle de deux euros et re•oit dans lÕenveloppe un ann uaire des 

lieux acceptant lÕeusko et un mini lexique de la langue basq ue. Pour le printemps 

2020, lÕaction a ŽtŽ reconduite par la RŽgion avec le dŽveloppement dÕune  

application Ç  Vacances en eusko  È pour que les personnes de passage  puissent 

ouvrir gratuitement un compte eusko comme actuellement  les habitants et 

recevoir leur euskokart pour payer dans les commerces Žquip Žs dÕun terminal de 

paiement eusko. LÕapplication permet aussi la gŽolocalisation des c ommer•ants 

et producteurs acceptant les paiements en eusko et propose des bon s plans en 

part enariat avec les offices de tourisme. LÕinstitut a contactŽ Les oiseaux de 

passage  pour savoir comment promouvoir lÕusage de lÕeusko via lÕ interface  et 

voir comment permettre son usage qui nÕest actuellement prŽvu par aucu n 

syst•me de paiement en ligne.  

LÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de passage  est entrŽe en contact au 

m•me moment en 2018 avec lÕŽquipe dÕanimation du Galais 245 , la monnaie locale 

du Pays de Plo‘rmel en Bretagne. Sa charte met en avant les Ç valeurs de 

solidaritŽ, coopŽration et respect  de lÕenvironnement  È. Le Pays de Plo‘rmel 

compte 55 communes et 70.000 habitants. Au bout de quat re annŽes, 30.000 

galais sont en circulation aupr•s de 150 prestataires et 500 Ç  consomÕacteurs  È. 

                                       

 

244   Plus dÕinfos : www.euskalmoneta.org/vacances -en-eusko   
245   Site du Galais, derni•re visite 25 juin 2021  : https://www.monna ie- locale -ploermel.org/  
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LÕassociation propose 23 coffrets cadeaux allant de 10 ˆ 34 0 galais quÕelle 

propose aux personnes de passage . Les associations porteuses de monnaies 

locales complŽmentaires cherchent peu ˆ peu ˆ proposer leur monnaie aux 

personnes de passage  sur leur territoire. Elles testent lÕenveloppe, le coff ret ou le 

change e n direct et se lancent dans le dŽveloppement dÕoutils numŽriques avec  

le risque dÕ•tre en dehors des interfaces  existantes, celles -ci ne prenant pas en 

compte une modalitŽ de paiement qui reste difficilemen t compatible avec leur 

mod•le Žconomique basŽ sur un pourcentage prŽlevŽ ˆ chaque transaction.  

JÕai participŽ au deux webinaires organisŽ par lÕInstitut  Bihar sur les 

monnaies locales complŽmentaires, lÕŽconomie sociale et  solidaire, et le 

tourisme, organisŽs les 8 et 17 dŽcembre 2020. LÕinstitut e st rev enu sur les 

expŽriences Vacances en eusko en 2019 avec les enveloppes Vacances en eusko 

et, en 2020, le compte en ligne Vacances en eusko accessible depuis  un 

smartphone ou un ordinateur. LÕouverture dÕun compte se  fait en cinq minutes et 

les seules pi•ces  ˆ fournir sont une photo de sa pi•ce dÕidentitŽ. Comme pour les 

habitants, lÕadhŽsion ˆ lÕeusko ne se fait que rarement au moment o• une 

personne dŽcouvre lÕeusko. Sur lÕŽtŽ 2020, 22 comptes Vacances en eusko ont  

ŽtŽ ouverts et 80 enveloppes Vacances en e usko ont ŽtŽ vendues. Durant cette 

expŽrience, lÕinstitut a questionnŽ 39 personnes intŽressŽes par l e dispositif dont 

6 qui lÕont utilisŽ. Les deux tiers des personnes interrogŽes dŽclar ent organiser 

lÕessentiel de leurs vacances de chez elles. Une fois s ur place, elles essayent de 

croiser lÕannuaire de professionnels avec leur programme avant de se dŽcider. 

LÕenveloppe papier Vacances en eusko reste utilisŽe par le s personnes nÕŽtant 

pas ˆ lÕaise avec leur smartphone ou ne souhaitant pas sÕenregistre r pou r ouvrir 

un compte en ligne. La communication digitale via les rŽseaux socia ux et une 

vidŽo promotionnelle a eu peu dÕimpact. LÕŽtude a conclu que le contact  direct 

avec les touristes reste important pour crŽer un temps dÕŽchange et de 

sensibilisation. In fine , les solutions dÕaccessibilitŽ physique dans les offi ces du 

tourisme et virtuelle via lÕapplication sont peu concluante s.  

Pour stimuler lÕusage de lÕoffre Vacances en eusko, lÕassociation a  proposŽ 

dans sa brochure sept circuits le long desquels dŽpen ser ses eusko. Aucun des 

participants nÕa suivi ces circuits. La brochure disponible en ligne et en papier 

Vacances en eusko prŽsente ces circuits  : Ç Pour aller ˆ la rencontre des 
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brasseurs, artisans, paysans, commer•ants, guides de montagne ou a utre 

professionnels engagŽs au sein du rŽseau eusko, laissez -vous guider par les bons 

plans et lÕannuaire en ligne accessibles depuis votre compte Vaca nces en  eusko, 

ou suivez lÕun des 7 circuits 100  % en eusko que nous vous proposons dans ce 

guide !  È. JÕai mis en ligne lÕun des sept circuits proposŽ sur lÕ interface Les 

oiseaux de passage . Le circuit 2 Ç  Petit tour de Soule  È a un court texte de 

prŽsentation :  Ç CÕest lÕune des sept provinces du Pays basque, ˆ dŽc ouvrir 

absolument, pour son patrimoine historique, sa vitalitŽ cult urelle, mais aussi 

pour ses splendides paysages de montagne  È.  Il comprend onze Žtapes dont 

cinq sites touristiques et six commer•ants qui acceptent la mo nnaie locale. Les 

six autres circuits sont identiques. Les circuits proposŽs sont ceu x dŽjˆ proposŽs 

aux touristes auxquels sÕajoute la possibilitŽ de payer en eusko et ai nsi de 

Ç participer ˆ la transition Žcologique  È.  

Extrait broch ure Vacances en eusko 2021. Circuit 2  : Petit tour de Soule.  
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LÕŽtude conclut que le changement dÕhabitudes qui fait t out lÕintŽr•t des 

monnaies locales est le principal frein ˆ leur adopt ion. Elle reprend le rapport sur 

le tourisme participatif de 2003 d ÕHŽl•ne Sallet -Lavorel pour recommander de 

cibler les moyens et longs sŽjours : Ç In fine,  le profil type est celui dÕune 

personne dŽjˆ engagŽe dans un mode de vie socialement et/ou Žcologiqueme nt 

responsable, restant suffisamment longtemps sur le territoire v isitŽ, voyageant 

seul ou en petit groupe, Žtant dŽjˆ venu et ayant dŽ jˆ pratiquŽ les visites 

touristiques classiques ou cherchant ˆ sÕen Žloigner  È (Sallet -Lavorel  , 2003). Ce 

profil est prŽsentŽ comme celui dÕun voyageur responsable , qui revient apr•s  

avoir vu lÕessentiel des sites touristiques et qui reste longtem ps. Ce profil nÕest 

pas identifiŽ dans les personnes questionnŽes et il nÕest rien dit de  plus sur ces 

profils, voire m•me qu'ils existent. Le r™le du dispositif touris tique nÕest pas 

ŽtudiŽ alors quÕil structure cette action : itinŽraires propo sŽs, lieux de diffusion, 

temporalitŽ, terminologie. In fine,  cÕest le voyageur qui nÕest pas bien ou mal 

ciblŽ. Ni le Galais, ni lÕEusko, malgrŽ un soutien des i nstitutions et des 

professionnels du tour isme, le recours ˆ des outils technologiques et aux rŽsea ux 

sociaux, nÕont abouti ˆ une adhŽsion de la part des tou ristes. Ils ont agi dans les 

cadres du dispositif touristique sans grand succ•s et sans en in terroger les 

Žventuelles limites au regard de le urs propositions.  

2.  LÕŽchange non monŽtaire 

Dans le secteur du voyage, internet favorise la croi ssance de lÕŽchange 

non monŽtaire entre personnes de passage. Des interfaces proposent lÕŽ change 

de maisons, lÕhospitalitŽ entre h™tes appelŽe couchsurfing  et lÕhŽbergement en 

Žchange de services comme le wwoofing.  Toutes ces formes dÕŽchanges non 

monŽtaires sont pratiquŽes par des membres de lÕinterf ace Les Oiseaux de  

passage.  Elles existaient en grande partie avant lÕessor dÕintern et. Le rŽseau 

Homelink internat ional dÕŽchange de maisons, dont font partie Anna et Lu ggi, 

existe depuis 1953. Le rŽseau dÕaccueil gratuit Servas est nŽ en 194 9 avec les 

mouvements pour la paix. Comme Anna et Luggi, plusieurs  h™tes dÕH™tel du 

Nord pratiquent lÕŽchange de maison avec leu r g”te, maison ou chambre dÕh™tes. 

StŽphanie dÕH™tel du Nord pratique elle aussi lÕŽcha nge de maison avec son g”te 

urbain. Pour voyager, elle cherche dÕabord un Žchange de maison avant de 

regarder les locations courte durŽe. JÕai pu assister ˆ la prŽ sentat ion du travail 
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du juriste Lucas Bento de Carvalho sur le wwoofing . Des gestionnaires de fermes 

en agriculture biologique Žchangent un peu partout dans le mon de le g”te et le 

couvert contre du bŽnŽvolat gr‰ce au wwoofing , la World Wide Opportunities on 

Orga nic Farms 246 . Le wwoofing  sÕinscrit dans  lÕhistoire de  lÕagriculture biologique, 

une dŽmarche ˆ la fois Žcologique et sociale qui a favorisŽ lÕappar ition de modes 

dÕŽchanges alternatifs dont le wwoofing  qui implique 6.000 fermes dans pr•s 

dÕune centaine de pays. Le minist•re de lÕAgriculture le consid•re  comme Ç des 

vacances actives ˆ la campagne È. Le wwoofing  ne bŽnŽficie dÕaucun cadre 

juridique spŽcifique. Le wwoofer, nom donnŽ ˆ la personne de passage qui 

lÕexerce, est motivŽ par la dŽcouverte dÕun envir onnement rural et 

lÕapprentissage des techniques de lÕagriculture biologique a fin dÕacquŽrir un 

savoir - faire et dŽcouvrir un nouveau milieu social ( Bento de Carvalho, 2016) . Il 

peut •tre assimilŽ ˆ un cadre dÕapprentissage co -profilŽ entre lÕaccueillant et  

lÕaccueilli.   

La Ç plateformisation  È de ces rŽseaux dÕŽchange entre personnes de 

passage  entra”ne parfois une monŽtarisation de lÕŽchange. Sans quÕaucune Žt ude 

pour le moment ne se soit penchŽe sur cette Žvolution, la lecture de s forums, 

lÕobservation p articipante comme usager de ces interfaces  et les entretiens 

menŽs vont dans ce sens. Mi -2019, une Espagnole a contactŽ la coopŽrative Les 

oiseaux  de passage  au sujet dÕun projet de crŽation dÕune interface  dÕŽchanges 

de maison sous forme de plateforme coopŽrative. Avec dÕautres per sonnes, elle 

souhaite crŽer une alternative ˆ la start -up GuestToguest aujourdÕhui en position 

de quasi monopole. Je suis usager de cette interface  depuis une dizaine 

dÕannŽes. GuestToguest est une start -up fran•aise crŽŽe en 200 9 parce que Ç  le 

moment  est venu d'offrir une alternative viable ˆ l'hŽbergement traditionnel d e 

voyage  È, comme il est dit sur leur site. GuestToguest a changŽ les modal itŽs de 

lÕŽchange de maison en attribuant de mani•re automatique  ˆ chaque maison une 

valeur maximum en points selon sa grandeur, sa situation gŽograph ique ou les 

Žquipements offerts. Cette valorisation est plafonnŽe par lÕalgori thme de 

lÕinterface. Cela facilite les Žchanges non rŽciproques car la r ŽciprocitŽ de 

                                       

 

246   Site internet, derni•re visite le 10 juin 2022  : https://wwoof.net/  
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lÕŽchange nÕest plus nŽcessaire. Une personne qui a une  maison secondaire peut 

ainsi accumuler des points et les utiliser par la suite. Guest Toguest a fusionnŽ en 

2019 avec sa principale interface  concurrente HomeExchange 247 . La bloggeuse 

Bianca a publiŽ en janvier 2019 un article bien  documentŽ ˆ ce sujet - 

Ç HomeExchange et GuestToguest : une fusion qui fait rŽ agir  È. Son article de 

blog a suscitŽ de nombreuses rŽactions 248 . Elle a cherchŽ ˆ analyser lÕimpact de 

cette fusion sur la mentalitŽ des membres et leurs relati ons. Sur lÕinterfa ce plus 

ancienne HomeExchange, ex -Trocmaison, ce quÕelle nomme Ç  lÕŽchange 

classique  È, cÕest-ˆ- dire la rŽciprocitŽ de lÕŽchange, rev•tait une importance 

capitale avec le contact humain, le climat de confiance, l Õentraide et 

lÕappartenance ˆ la communautŽ.   

La valorisation des maisons en nombre de points encadrŽe p ar le nouvel 

algorithme de lÕ interface  est contestŽe par des usagers  : Ç  CÕest quoi une maison 

qui  "vaut" plus quÕune autre? En termes de voyage, dÕŽcha nges, est - ce quÕune 

piscine vaut plus quÕun e vue sur la Tour Eiffel? Est - ce quÕune grande maison de 

campagne de 7 chambres vaut plus quÕun studio dŽcorŽ au g ožt du jour en plein 

coeur de Berlin  ? È. Trocmaison proposait dŽjˆ lÕŽchange non rŽciproque mais en 

accordant une valeur Žgale ˆ toute maison  : Ç  La petite maison en banlieue de 

Laval et le condo avec vue sur Time Square valait la m• me chose en termes 

dÕhospitalitŽ. De la m•me fa•on, un Žchange Žquivalait ˆ un autre Žchange, peu 

importe la durŽe (1 ballon = 1 Žchange, on sÕen souvient ).  CÕest lÕhospitalitŽ 

quÕon Žchangeait  È. La crainte des membres de Trocmaison est que lÕesprit 

dÕŽchange se perde au profit de leur monŽtisation et que sÕinstalle une  hiŽrarchie 

entre maisons au dŽtriment de lÕŽgalitŽ des chances pour tous les  membres. Le 

syst•me de points est per•u par certains comme un sorte de Ç  AirBnb gratuit  È 

avec des membres qui nÕhŽsitent pas ˆ demander un logement gratuit pour une 

nuit. Les usagers de la nouvelle interface  re•oivent Ç  BEAUCOUP È de ces 

demandes marchandes et des Žchangeurs  augmentent la valeur de leur maison 

en haute saison ou chargent des frais pour la literie ou le mŽnag e. Des 

                                       

 

247   Site internet, derni•re visite 14 dŽcembre 2021  : https://www.homeexchange.fr/  
248   https://lagrandederoute.com/fusion - trocmaison -et -guesttoguest/  
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Ç membres vampires  È profitent du crŽdit accordŽ ˆ lÕinscription pour Žchanger 

puis dispara”tre. Ç  Cette "marchandisation" des Žchanges nÕest pas l e propre de 

lÕesprit dÕŽchange quÕon retrouvait sur HomeExchange /  Trocmaison.  [É] JÕose 

espŽrer que les choses passeront et que cette tendance ˆ la airbnbisat ion que 

certains semblent voir poindre nÕest quÕun mirage  È.  

Anna et Luiggi  dÕH™tel du Nord pra tiquent lÕŽchange de maisons depuis 

trente ans avec jusquÕˆ trois ou quatre Žchanges par an, pa rfois ˆ proximitŽ, 

avec Homelink international 249 . LÕassociation Homelink international, basŽe ˆ Aix -

en -Provence, a ŽtŽ crŽŽe en 1953 et est prŽsente dans 27 pays.  Elle propose 

lÕŽchange de maison simultanŽe, des Žchanges sabbatiques  rŽservŽs aux 

professeurs ou le sŽjour de jeunes chez un autre membre du rŽseau.  Les 

Žchanges d'hospitalitŽ permettent d'accueillir des membres du rŽs eau chez soi 

afin de profiter de leu r prŽsence.  Les Žchanges se font de grŽ ˆ grŽ et il nÕy a pas 

de syst•me de syst•me de hiŽrarchisation des offres. Le cata logue est 

enti•rement en ligne. Dans sa liste de questions - rŽponses du site, ˆ la question 

sur qui voudrait sŽjourner dans une maison,  la rŽponse est  : Ç  Alors que 

certaines personnes recherchent des propriŽtŽs de taille sim ilaire ˆ la leur, tout 

le monde ne raisonne pas de la m•me fa•on. [É] La plupa rt des adhŽrents 

HomeLink reconnaissent que les maisons ne peuvent pa s •tre classŽes en 

fonction de stars du tourisme, parce que ce sont des espaces o• les gens vivent 

leur vie - ce qui les rend confortables, uniques et intimes.  Les personnes qui ont 

le plus de succ•s dans l'Žchange sont ceux avec un esp rit ouvert, sans 

prŽsuppositions sur ce  que les autres membres de la communautŽ HomeLink 

vont penser  È. 

Anna et Luiggi  nÕont pas eu de mauvaises expŽriences et ils gardent 

parfois m•me de bonnes relations avec les personnes rencontrŽes. Ce rtaines 

personnes avec qui ils ont ŽchangŽ sont en phot o dans leur escalier. Ils parlent 

de lÕŽtat dÕesprit Homelink international : Ç  CÕest pas des points. Du fait un 

Žchange de grŽ ˆ grŽ. De personne ˆ personne. Donc il faut que tu lis es sur ce 

                                       

 

249   Site consu ltŽ pour la derni•re fois dŽcembre 2021  : https://www.homelink.fr/  
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quelquÕun. CÕest une association. On paye cent euros. Personne n e sÕenrichit. [É] 

Dans lÕesprit  Homelink, le catalogue papier cÕŽtait vraiment bien.  Sur la 

quatri•me de couverture, tu avais un mec qui amenait son ch‰teau et  un autre 

une toute petite baraque, minable tu vois. Et •a reste tr•s sym pa È. Leur seul 

regret a vec le passage au numŽrique concerne  le catalogue papier  : Ç Autrefois 

cÕŽtait catalogue papier. Et je vais te dire un truc  : cÕest que le catalogue papier 

cÕest bien plus pratique que le É Tu dŽfiles bien, tu sŽ lectionnes beaucoup plus 

rapidement plus qu' en feuilletant sur un ordinateur.  [É] Tu tournais les pages. 

Tu disais, ben tiens, lÕItalie  ? Non. En Suisse peut - •tre  ? Et tu regardais, et tu 

voyais o• tu voulais aller. Les chutes de la France, les gnana et toc  ! Et on 

envoyait des lettres. Des lettres quÕon photocopiait. Cela marchait tr•s bien. On 

Žcrivait. On disait on est intŽressŽ pour venir chez vous. QuÕes t -ce que vous en 

pensez  ? È. 

LÕŽconomiste Bernard Scheou a consacrŽ plusieurs articles au couchsurfing 

quÕil pratique (Scheou, 2013, Scheou, Gir ard, 2016, 2019). Le couchsurfing , ou 

surfer sur un canapŽ, dŽsigne une pratique dÕaccueil non marchand entre 

voyageurs du monde. Couchsurfing 250  est de loin le rŽseau de ce type le plus 

important avec quatre millions de membres en 2013. La plu part de ces rŽ seaux 

ont comme objectif de diffuser des valeurs dÕamitiŽ, de tolŽrance et de paix dans 

le monde gr‰ce au voyage (Scheou, 2013). Bien que les personnes de passage 

qui le pratiquent, appelŽes couchsurfers, soient  Ç obsŽdŽes  È par le fait de ne 

pas •tre pris es pour des touristes et quÕune majoritŽ dÕentre elles nÕaurait sans 

doute pas voyagŽ sans cette possibilitŽ, ce sont bien pour Bernard Sche ou des 

touristes supplŽmentaires.  En 2011, lÕONG amŽricaine Couchsurfing  qui vivait 

des dons des membres est devenu e une sociŽtŽ amŽricaine ˆ but social. En 

septembre 2012, elle a fait Žvoluer ses conditions dÕuti lisation. Celles -ci 

lÕautorisent depuis ˆ vendre les informations de ses memb res m•me si elles sont 

effacŽes du site  : noms, adresses, localisations, messages , photos, matŽriel 

utilisŽ, temps passŽ sur lÕappli mobile... Des publicitŽs appara issent sur le site et 

les membres peuvent se faire certifier par lÕinterface  contre paiement. 

                                       

 

250   Site consultŽ la derni•re fois le 8 dŽcembre 2021  : https://www.couchsurfing.com/  
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Apparemment, selon les forums, de plus en plus de pe rsonnes lÕutiliseraient 

com me Ç  free h™tel  È. Les nouveaux membres peuvent se connecter via les 

rŽseaux sociaux  et parfois ne prennent plus la peine de remplir leur profil Ç  ils 

veulent tout, tout de suite  È . Le rŽseau concourant BeWelcome 251  a annoncŽ a 

contrario  quÕil Ç est et reste ra une communautŽ accessible gratuitement, en open 

source, ˆ but non lucratif et fonctionnant de mani•re d Žmocratique  È.  

Cet essor dÕun tourisme non marchand accro”t les pos sibilitŽs de chacun de 

voyager et dÕ•tre en relation avec les accueillants. Le couchsurfing  et lÕŽchange 

de maison ont en commun dÕ•tre pratiquŽs par des classes sociales a isŽes et peu 

par les classes populaires (Girard et SchŽou, 2019). Ë la question de  qui sont les 

adhŽrents de Homelink international sur son site, il est rŽpond u Ç La majoritŽ 

des membres Homelink sont des professionnels - mŽdecins, ingŽnieurs, 

enseignants, avocats, dirigeants d'entreprise, des retraitŽs, etc. Beau coup sont 

des familles avec enfants. Tous partagent un gožt pour les voyages et des 

vacances d'exception, e t adorent profiter du confort d'un chez -soi ailleurs, tout 

en Žconomisant 100  % sur les frais d'hŽbergement  È. Bernard Scheou cite 

lÕouvrage de la sociologue Paola Baski 252  pour qui le rŽseau permet Ç au membre  

de  naviguer  dans  le  monde  des  surfeurs  pour  trouver  le  me illeur  ami  

possible,  le  meilleur  endroit o• sŽjourner, le Parisien le plus passionnant, etc.  È 

(Baski, 2009, p. 119) et reconna”t que les couchsurfeurs  adoptent  bien  un  

comportement  dÕoptimisation  des  contacts  intimes.  

Ces interfaces semblent osciller entre des personnes qui cher chent des 

mises en relation avec dÕautres et celles qui cherch ent des hŽbergements 

abordables. Les cadrages  de ces interfaces semblent influencer lÕinterface dans 

une direction ou lÕautre. Le passag e dÕun Žchange rŽciproque ˆ une monŽtisation 

des Žchanges semble avoir accentuŽ les opportunitŽs dÕacc•s ˆ des m aisons, 

notamment avec les maisons secondaire en Žchange non rŽciproque, au 

dŽtriment par contre de la dimension communautaire du rŽseau. Le pas sage 
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m•me du papier au numŽrique pour le catalogue et les c orrespondances a 

changŽ les modalitŽs de choix de la destination tant dan s la phase de prospection 

sur catalogue que dans celle de prise de dŽcision via les Ž changes entre 

membres. Ce passage au numŽrique, promu aussi par le di spositif touristique, a 

comme impact lÕabandon du format papier et des relatio ns directes sans que cela 

ne soit analysŽ en termes dÕimpact sur le voyage.  

3.  Le prix libre en conscience  

Pour sa campagne de rŽabonnement en 2021, l ÕŽquipe de la coopŽrative 

Les oiseaux de passage  a expŽrimentŽ le paiement en conscience. Le paiement 

en conscience sÕapparente au prix libre ou au  Pay what you want  dans sa version 

amŽricaine. Elle a ŽtŽ expŽrimentŽe par ClŽment, le gŽrant de la coopŽrati ve, 

dans le cadre dÕactions auxquelles il a participŽ. LÕexpŽrimenta tion par Xavier de 

lÕAlliance slow food des cuisinier.ni•res dÕune tarification au  prix de revient avec 

comme variable la juste rŽmunŽration du salaire du cuisi nier sÕapparente ˆ du 

paieme nt en conscience. Cette modalitŽ de r•glement a ŽtŽ testŽe par  des 

h™teliers et des restaurateurs, et elle a fait lÕobjet de t ravaux universitaires en 

France et aux ƒtats -Unis. Le prix libre en conscience est une invitation  ˆ payer 

en fonction de ce que chacun devrait payer selon la valeur accordŽe, d e ce que 

chacun peut payer selon ses ressources disponibles et de ce quÕ il veut payer 

selon sa satisfaction et solidaritŽ. Cette logique tarifa ire invite ˆ estimer la valeur 

du service rendu et ˆ faire des choi x sur la mani•re dont nous utilisons notre 

argent. CÕest aussi un moyen dÕŽvaluer la satisfaction des clients . Un prix de 

base peut exister parfois pour couvrir a minima  le cožt de revient, indiquer la 

valeur marchande ou comme recommandation.  

Je me suis e ntretenu avec un h™telier en Normandie qui a proposŽ durant 

lÕŽtŽ 2019 ˆ ses clients de fixer le prix de la nuitŽe, Ç  Payez ce que •a vaut  È, 

titre de lÕarticle du journal Le Parisien  dÕaožt 2019. Cette idŽe lui est venue en se 

questionnant sur la valeur d e nouvelles chambres quÕil a rŽnovŽes avec comme 

ligne directrice le train. Une fois que les chambres ont Žt Ž terminŽes , il s'est 

demandŽ  Ç quÕest-ce que •a vaut ?  È. Il Žtait alors incapable, m•me en qualitŽ 

h™telier, d'en dŽterminer le tarif . Ç CÕest qu'effectivement aujourdÕhui elle vaut 

100, demain elle vaut 20.  Comment cela fonctionne et quelle est lÕhistoire du 
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prix  ? È (Entretien 4). Il a dŽcidŽ de mettre en place sur lÕŽtŽ un cha llenge pour 

savoir jusquÕo• pouvait aller lÕouverture dÕesprit de ses c lients. Les chambres 

Žtaient proposŽes en direct ˆ un prix minimum de 50 euros, hor s interface 

numŽrique pour Žviter leur commission de 20  %.  

Avant de gŽrer cet h™tel, il a dŽbutŽ son mŽtier en Angleterre o• il a 

accueilli de nombreux artistes. Il sÕest i nspirŽ des artistes anglo -saxons qui 

proposent leurs chansons en prix libres sur internet.  Il y avait pour lui  Ç un c™tŽ 

culturel  È important notamment parce qu'il avait fait appel  ˆ des artistes locaux 

et avait investi financi•rement . Il a proposŽ de  paye r Ç ce que vous pensez que 

•a vaut  È. Son souhait Žtait d'impliquer le client et non pas s e limiter ˆ 

commercialiser Ç  un lit, une tŽlŽvision, une salle de bain  È. L'expŽrience s'est 

avŽrŽe compliquŽe notamment avec le dŽveloppement des opŽrations de type 

Groupon o• les personnes cherchent  essentiellement  Ç le bon coup  È (Entretien 

4). LÕimpact mŽdiatique a ŽtŽ important. Suite ˆ son annonce, il a  pu profiter 

dÕun buzz mŽdiatique sur des journaux professionnels, rŽgionaux, nationaux pour 

finir sur TŽlŽmatin . Au niveau Žconomique, le bilan de lÕexpŽrience est mitigŽ. 

Les personnes donnent gŽnŽralement dix euros de plus pour  la nuitŽe par 

rapport au prix plancher.  Les personnes ont trouvŽ que cÕŽtait bien car Ç on 

redonnait la parole au client  È sur notamment les questions tarifaires.  Ç ‚a a 

dŽclenchŽ pour certains pourquoi vous faites ceci, pourquoi vous faites ce la? È 

dans un contexte o• selon lui lÕh™tellerie, notamment traditionnelle, e st passŽe ˆ 

lÕeuro avec des augmentations de 30 ˆ 40  % du prix de lÕhŽbe rgement (Entretien 

4).  De son point de vue, la valeur dÕune nuitŽe est aujo urdÕhui faussŽe par les 

pratiques tarifaires du secteur du tourisme.  

En 2014, Sihem Dekhili et Chantal Connan Ghesquiere, o nt ŽtudiŽ deux 

groupes dÕentreprises ayant expŽrimentŽ l e Pay What You Want   en se posant la 

question de savoir si l a politique de prix relevait du partage du pouvoir ou plus 

dÕune action de communication . LÕun de leurs deux groupes dÕobservation Žtait 

composŽ dÕentreprises du secteur de la restauration et de lÕh™tellerie. Selon lÕun 

des professionnels citŽs, Ç cÕŽtait plus un coup marketing quÕune envie 

particuli•re de dŽmontrer quelque chose  È. Comme pour lÕh™telier de Normandie, 

lÕimpact mŽdiatique est sa principale retombŽe Žconomique. La majoritŽ des 

restaurateurs Žtait satisfaite de lÕattitude des clients et du pri x payŽ Ç fort 
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heureusement on a 98 % de la client•le qui a jouŽ le jeu  È (Dekhili, Connan 

Ghesquiere, 2014). LÕautre retour important pour les  participants ˆ lÕŽtude a ŽtŽ 

lÕinstauration dÕun dial ogue plus convivial au moment du paiement de lÕaddition  : 

lÕoccasion de Ç sÕamuser par un moment agrŽable et rigolo au moment de 

lÕaddition È, raconte un restaurateur. CÕest lÕoccasion dÕexpliquer le principe  du 

prix libre et de fournir des ŽlŽments de rŽf Žrence aux clients comme le cožt de 

revient ou la provenance des mati•res premi•res. Le prix li bre leur permet 

dÕentamer un dialogue et ˆ chacun dÕexposer plus ouvertement et plus libr ement 

son opinion. GŽnŽralement, les clients expriment moins sp ontanŽmen t leur 

satisfaction, contrairement ˆ leur mŽcontentement. Cela est aussi lÕoccasion 

dÕavoir des retours de la part des clients  Ç •a a ŽtŽ une fa•on dÕŽcouter les 

clients pour savoir ce quÕils pensaient rŽellement de mes plats  È. Le prix libre 

permet parfoi s ˆ des personnes de tester lÕoffre ou dÕaccŽder ˆ une off re jusque 

lˆ inabordable  : Ç On fait bŽnŽficier des personnes qui sont soit deman deurs 

dÕemploi, soit Žtudiants, soit parents isolŽs vous voyez ?  È.  LÕŽtude conclut que 

si la pratique du prix libre  est parfois utilisŽe par les entreprises pour tenter de 

modifier les rapports quÕelles entretiennent avec le urs clients ou dans un but 

social, lÕobjectif marketing reste important  : fidŽlisation, communication, 

Žvaluation de la satisfaction. Ç La pratique  du prix libre se dŽveloppe pour crŽer 

les conditions dÕun autre rapport entre le client et le ve ndeur en dehors de 

lÕargent, en allant davantage vers un partage du pouvo ir entre acheteur et 

vendeur. Il sÕagit Žgalement de montrer quÕau -delˆ des cožts de p roduction 

(travail humain, mati•re premi•re), la relation comme rciale peut exister sur 

dÕautres bases (responsabilitŽ, confiance) que celles du profit fina ncier  È (Dekhili 

et Connan Ghesquiere, 2014).  

LÕimportance de la relation humaine est confirmŽe par dÕautres 

expŽrimentations en ligne de prix libre. En 2014, cinq h™tels parisiens ont 

proposŽ durant trois semaines ˆ leur clients de fixer eux -m•mes le prix de leur 

nuitŽe Ç pour retrouver le juste prix dÕune nuitŽe È comme lÕa prŽcisŽ dans la 
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presse lÕun des gestionnaires 253 . Son constat est que la variation saisonni•re des 

prix allant de tarifs exorbitants en pŽriodes pleines ˆ de bas ta rifs hors saison ne 

se justifie pas pour une prestation identique  : Ç DÕun c™tŽ on vend ˆ perte, et de 

lÕautre on prend le  client pour un pigeon . È Il sÕagissait de conna”tre le prix que 

sont pr•ts ˆ payer ses clients. Dans son h™tel, les clients on t payŽ finalement un 

prix moyen 15  % infŽrieur au prix proposŽ habituellement, ce qui l Õa amenŽ ˆ 

revoir sa grille tarifaire. DÕa utres Žtablissements touristiques expŽrimentent le 

prix libre comme la cha”ne dÕh™tellerie Best Western en 2010 afin de tester ses 

offres. Elle propose alors un tarif libre sur des centaines de cha mbres au niveau 

national. Dans toutes ces expŽriences, le p aiement en libre conscience permet 

avant tout de crŽer les conditions dÕun dialogue entre les perso nnes de passage 

et celles qui accueillent, notamment sur les conditions dÕexerc ice de leur mŽtier 

dans le cadre du dispositif touristique.   

F.  Constats de la t roisi•me partie  

1.  Tenir le milieu par lÕinformation 

En commerce, lÕintermŽdiation est la mise en relation  entre fournisseurs et 

consommateurs.  Le portier dÕh™tel, les guides touristiques papier, les si tes de 

rŽservation en ligne, les tours -opŽrateurs, les ag ences de voyages fonctionnent 

avec des commissions en Žchange dÕinformations. Les agents  captent et 

centralisent les informations pour ensuite offrir leurs se rvices comme 

intermŽdiaire entre les personnes de passage et celles qu i accueillent. Ils 

cherchent  ˆ garder lÕexclusivitŽ sur ces donnŽes. Bruno Latour et Michel C allon 

Žcrivent en introduction de lÕouvrage sur La Sociologie des agencements 

marchands  que, pour passer au rŽgime capitaliste, il suffirait de faire deux 

petites transformations : Ç  traiter les proches comme de parfaits Žtrangers avec 

lesquels on sera quitte et traiter les Žtrangers lointains comme des intimes avec 

lesquels on se sera jamais quitte È (Callon, Latour, 2013, p.32). Dans le 
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dispositif touristique, les personnes de passage comme celles qui accueillent 

semblent in fine  avoir des liens plus intimes avec les intermŽdiaires touristiques  

qui g•rent leur voyage Ð sites, agences, guides - quÕavec les personnes qui les 

accueillent. LÕenjeu des intermŽdiaires est  de ne pas perdre cette rel ation et 

lÕexclusivitŽ sur les informations, leur agrŽgation et la mise  en relation des 

personnes de passage avec celles qui accueillent .  

Le dispositif touristique est davantage basŽ sur lÕintermŽdiation que sur  la 

mŽdiation. ƒtymologiquement, la mŽdiatio n, mediator,  est ce qui est  au milieu, 

au centre, afin de faciliter la relation et la circulation des in formations. 

LÕintermŽdiation, inter -medius, est  ce qui  Ç tient le milieu  È et qui se situe entre 

les personnes afin de gŽrer leur relation. LÕintermŽdia tion rel•ve 

fondamentalement dÕune opŽration de traitement dÕinfo rmation (Grumbach, 

2015). Celui qui dŽtient lÕinformation tient le milieu. Les agents  intermŽdiaires du 

dispositif touristique tiennent le milieu et les cadrages  de la rencontre, de 

lÕattachement et de la tarification. La coopŽrative H™tel du Nord sÕest retrouvŽe 

dans lÕimpossibilitŽ de commercialiser ses propres escales en direct, faute dÕ•tre 

immatriculŽe comme agence de voyage, et via des agences  de voyage, faute 

dÕintŽr•t de leur part. Pou r autant, lÕenjeu des intermŽdiaires touristiques est 

bien dÕarriver ˆ tenir le milieu tout en permettant que lÕŽchange marchand ait 

bien lieu. Ils doivent arriver ˆ tenir le milieu tout en permet tant que lÕŽchange 

marchand se fasse entre les personnes de passage et celles qui accueillent. Ils 

agissent pour que la transaction marchande aboutisse. Ç QuÕune offre soit mise 

en relation avec une demande, voilˆ une bonne chose. Mais la rencontr e ne suffit 

pas. Si lÕon veut que la transaction ait une chance dÕ•tr e consommŽe, il faut 

encore quÕun accord soit possible sur le contenu de la prest ation, en un mot sur 

les qualitŽs du bien proposŽ  È (Callon, 2017, p.226). La difficultŽ est que cette 

transaction rŽussisse  sans que les deux principaux protagonistes puissen t 

Žchanger en direct pour se mettre dÕaccord et ajuster lÕŽchange. L ÕintermŽdiation 

touristique permet lÕŽchange sans quÕil y ait forcŽment une  relation entre la 

personne qui est de passage et celle qui accueille. Ces personnes de  passage 

peuvent m•me ne c ontractualiser quÕavec les intermŽdiaires, comme les agences 

de voyage, et •tre accueillies dans un hŽbergement de mani•re tota lement 

automatisŽe, sans contact humain.  
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LÕintermŽdiation repose sur la captation, la centralisati on et le traitement 

des informa tions afin de proposer un service dÕŽchange commercial e ntre les 

personnes de passage et celles qui accueillent. Cette intermŽdia tion existait dŽjˆ 

avant lÕarrivŽe de lÕinformatique et dÕinternet. Les agents de voyage et les guides 

papiers en ont fait leur  profession. LÕarrivŽe de lÕinformatique a permis 

dÕaugmenter sans cesse la performance des intermŽdiaires tout com me lÕarrivŽe 

de nouveaux intermŽdiaires. LÕintermŽdiation touristique sÕest transformŽe avec 

la mise en place de  syst•mes informatiques de t raitement des informations, de 

rŽservation et de distribution des offres dÕabord entre les agents  eux m•mes. 

LÕinformatisation du dispositif touristique a commencŽ d•s lÕapr•s-guerre avec la 

mise en place du fichage des usagers par lÕindustrie  aŽrienne via  la crŽation du 

Passenger Name Recorder,  PNR. Les agences de voyage ne sont pas les seules 

intermŽdiaires du dispositif touristique qui en compte de no mbreux, certains 

moins visibles comme les syst•mes de rŽservation centra lisŽe et les syst•mes 

globaux de distribution, malgrŽ leur omniprŽsence depuis les annŽes 1980.  

LÕŽmergence ces derni•res annŽes des interfaces numŽriques di tes 

collaboratives a ŽtŽ prŽsentŽe comme une rŽvolution qui  allait dŽsintermŽdier 

des secteurs traditionnels comme celui des taxis.  Ces interfaces  collaboratives 

sont devenues en quelques annŽes leader sur des secteurs sans avoir besoin de 

possŽder les moyens de production des services, comme par exemple U ber pour 

la mobilitŽ. Les intermŽdiaires touristiques, comme les agenc es de voya ge, 

offraient dŽjˆ dans la seconde partie du XX e si•cle des services dÕintermŽdiation 

sur des territoires o• ils nÕavaient ni prŽsence physique,  ni moyen de production. 

S'il sÕagit bien dÕune sŽparation de lÕintermŽdiatio n dÕavec les moyens de 

production d es biens et services, celle -ci a eu lieu bien avant lÕarrivŽe de ces 

interfaces collaboratives et dÕinternet. LÕarrivŽe dÕinternet nÕest pas non plus une 

simple optimisation de lÕintermŽdiation informatique qui existait dŽjˆ de mani•re 

globalisŽe et mondia lisŽe concernant le dispositif touristique d•s les 

annŽes  1980. CÕest une intermŽdiation algorithmique (Grumbach, 2015) qui offre 

une capacitŽ dÕintermŽdiation plus efficace que celle de l'informa tique, gr‰ce ˆ 

des capacitŽs de calcul supŽrieures et gr‰ce ˆ lÕacc•s ˆ une quantitŽ de donnŽes 

supplŽmentaires auxquelles les autres intermŽdiaires du d ispositif touristique 

nÕont pas acc•s. Il ne sÕagit plus de dŽtenir les informations touri stiques mais 
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aussi dÕ•tre en capacitŽ de produire des donnŽes notamment s ur les usages et 

usagers. Cette intermŽdiation repose sur le stockage et le traitement 

algorithmique de donnŽes collectŽes sur et aupr•s des usagers de lÕ interface  

mais aussi sur leurs usages de lÕ interface . Plus lÕintermŽdiaire dispose de 

donnŽes  et de mo yens de calcul, plus il est en capacitŽ dÕajuster et de 

singulariser la rencontre entre les personnes de passage et  celles qui accueillent. 

La quantitŽ de donnŽes en sa possession sur les deux parties qui cherchent ˆ se 

rencontrer et la qualitŽ du traiteme nt analytique dont il est capable sont 

fondamentales pour mettre en Ïuvre une mise en relat ion pertinente et efficace 

(Grumbach, 2015).  

Les donnŽes numŽriques reprŽsentent une nouvelle mati•re  premi•re que 

les interfaces algorithmiques sÕapproprient ˆ tra vers des processus innovants de 

production, dÕextraction, de contr™le et dÕexploitation des donnŽes. Ces 

interfaces incarnent une nouvelle forme de modernitŽ du capitalisme et doivent 

gŽrer des quantitŽs exponentielles de donnŽes pour asseoir leur puissanc e 

(Srnicek, 2017, TAPAS, 2021). Les interfaces algorith miques sont capables de 

produire elles -m•mes les donnŽes quÕelles calculent : Ç Les donnŽes y sont 

majoritairement rŽcoltŽes via des dispositifs de surv eillance des activitŽs en ligne 

des utilisateurs ("tracking", "cookies", etc.)  È (TAPAS, 2021). LÕidŽe 

rŽvolutionnaire du mathŽmaticien Alan Turing, fondateur de lÕinformatique, a ŽtŽ 

de coder ˆ la fois les instructions et les donnŽes pour que la machine  puisse 

appliquer lÕalgorithme  : Ç  elle peut ainsi accomplir des t‰ches et prendre des 

dŽcisions en fonction des informations quÕelle re•oit  È (Diener, 2022, p.24). 

LÕŽtymologie du terme informatique fait justement ce l ien entre informer et 

automatiser. Informer vient de in - formare , qui veut dire mettre en  forme. 

LÕinformatique est donc la mise en forme automatisŽe dÕi nformations. Les 

interfaces algorithmiques ajoutent ˆ cette double capacit Ž informatique de 

codage des instructions et des donnŽes, celle de pouvoir pr oduire les donnŽes 

elles -m•mes. Ces capac itŽs algorithmiques permettent que la recherche de 

lÕinformation, sa prescription, sa qualification et sa tarific ation soient calculŽs 

automatiquement. Elles permettent une automatisation de lÕintermŽd iation 

touristique sans remettre en cause sa logique de  captation de la relation qui lui 

permet de prŽlever sa commission. Ce constat pourrait expliquer pour quoi les 
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agents  du dispositif touristique ont jouŽ et jouent encore un r™le de pionnier 

dans lÕinformatisation puis la numŽrisation.  

LÕintermŽdiation alg orithmique permet aux intermŽdiaires touristiques 

dÕintervenir sur lÕensemble des cinq cadrages  des agencements marchands et de 

mani•re de plus en plus autonome. Cette autonomisation est favorisŽe par 

lÕaugmentation continue de leurs capacitŽs de calcul, d es sources de donnŽes 

auxquelles elles ont acc•s et du nombre de personnes ayant recours ˆ des outils 

connectŽs.  Ç  Que le coprofilage sÕeffectue en aval ou quÕil comme nce tr•s t™t et 

sÕop•re tout au long dÕun rŽseau de plateformes, on con state le recours de plus 

en plus massif ˆ des big data centers et ˆ des traitements mathŽmatiq ues et 

statistiques qui permettent de dŽfinir les profils et de  suivre en continu leurs 

transformations et dŽformations, de mani•re ˆ assurer le succ •s des rencontres. 

CÕest lÕaccumulation de donnŽes hŽtŽrog•nes enregistrŽes au fur et ˆ mesure de 

leur production ainsi que le travail constant sur leurs ass ociations et relations qui 

font saillir les singularitŽs et permettent de les a pprofondir  È (Callon, 2017, 

p.250). Michel Callon parle des  exploratorium  pour nommer ce processus de 

cadrage  des rencontres marchandes jusquÕˆ la dŽlivrance de lÕoffre  : les 

exploratorium  prŽparent ces rencontres marchandes en ajustant en continu 

lÕoffre et la demande, ils les accompagnent via le coprofi lage et ils les facilitent 

avec leurs instruments dÕexploration. Ç  Le marchŽ nÕest rien dÕautre quÕune 

gigantesque entreprise dÕexploration dŽdiŽe ˆ organiser une rencontre, 

imprŽvisible et imprŽvue, entre des offres, des biens et des demandes elles -

m•mes inconnues a priori ! È (Ibid., p.248).  

La force de lÕintermŽdiation touristique algorithmique  rŽside dans sa 

capacitŽ prŽdictive qui int•gre de nombreuses donnŽes don t la capacitŽ ˆ payer 

de la personne de passage et celle ˆ servir des personnes qui accue illent. 

Comme jÕai pu lÕobserver et lÕexpŽrimenter, une pers onne de passage qui entame 

un processus dÕexploration ˆ la recherche dÕun accueil va •tre elle -m•me 

transformŽe par ce processus. Ç  Qui entre dans un exploratorium pensant •tre X 

en ressort Y. Qui  croyait rencontrer A finit par rencontrer B  È (Callon, 2017, 

p.248). Lors de ma recherche dÕune chambre disponible ˆ Lisbonne, l Õinterface  

Booking.com mÕa proposŽ dÕexplorer les offres dÕhŽbe rgements ˆ partir de ses 

propres crit•res de tri. Elle a ensuite  utilisŽ les donnŽes sur mon profil et de 
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nombreuses autres donnŽes que je ne connais pas pour dŽcider de lÕaffichage  

des offres. Elle mÕimpose implicitement ses propres cadrages  de qualcul  en 

mÕinformant quÕils sont les plus populaires chez les autres usa gers de son 

interface. Ç  Les calculs rŽalisŽs mettent en Žvidence des normes et des var iances 

statistiques puis les transforment en normes sociales, chaque Žcart Žtant 

prŽsentŽ au consommateur comme lÕoccasion, en le comblant, de se ra pprocher 

de la norme de sa famille qui dŽfinit, pour cette famille et pa s pour les autres, ce 

que signifie •tre un "bon" consommateur  È (Callon, 2017, p.242).  

Franck Cochoy, ˆ qui Michel Callon a repris le nŽologisme de qualcul,  lui 

donne la dimension supplŽmentaire de calquer . Il ajoute au processus de choix 

rationnalisŽ basŽ sur le calcul chiffrŽ et qualitatif celu i de calquer au sens de se 

conformer aux pratiques des autres dans ce qui appelle un mimŽtisme crŽatif. 

Ç Ce qui se joue ˆ lÕoccasion de tels Žchanges invite ainsi ˆ complŽter les 

mod•les du calcul ( i.e. un processus de choix rationnel mobilisant des ŽlŽments 

chiffrŽs) et du qualcul ( i.e. un processus de choix rationnel mobilisant des 

ŽlŽments qualitatifs)  par celui de "calqul" : par "calqul", jÕentends le fait de 

"calquer" son "calcul" ou son "qualcul" sur celui du voisin , et 

rŽciproquement  È(Cochoy, 2011, p.82). Ces nouvelles intermŽdiations 

algorithmiques instituent des agents  de recommandation de troisi•me gŽnŽration 

qui ont comme particularitŽ importante de ne pa s avoir une vocation cognitive 

mais essentiellement pragmatique. Elles ne cherchent p as ˆ mieux comprendre 

les comportements des consommateurs mais essentiellement  ˆ mieux les prŽdire 

afin de pouvoir les automatiser et ainsi industrialiser la gesti on des t ransactions 

commerciales. Cela se traduit par une tendance peu Žtudi Že ˆ 

lÕinstitutionnalisation du primat de la prŽdiction sur celui de la comprŽhension 

(Vayre et Cochoy, 2019, p.194).  

Les technologies dÕapprentissage artificiel des agents  de recommandat ion 

rŽalisent de mani•re automatique le travail dÕenqu•te permetta nt dÕajuster lÕoffre 

et la demande. Lˆ o• les agences de voyage, les offices du tourisme et  les 

professionnels touristiques sÕappuyaient sur les quelques Žtudes disponibles  pour 

ajuster lÕof fre ˆ la demande, lÕintermŽdiation algorithmique est en capacitŽ de 

produire ses propres donnŽes et calculs dÕanticipation en temps rŽel. Cette 

intermŽdiation algorithmique ne manipule pas des personnes,  mais des 
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corrŽlations statistiques ( Rouvroy, Berns,  2014,  Merzeau, 2016). Comme jÕen ai 

fait lÕexpŽrience sur lÕinterface Booking.com en cherc hant un hŽbergement ˆ 

Lisbonne, cette intermŽdiation algorithmique dans un pr emier temps me fait faire 

un autre choix que celui qui avait motivŽ initialement ma reche rche et ensuite 

elle me prescrit les hŽbergements qui sont affiliŽs ˆ ses program mes. Sur les 

cent premi•res offres qui me sont proposŽes, la quasi tota litŽ adh•re ˆ ces 

programmes. Comme me lÕa expliquŽ Flavia ˆ Venise, pour obtenir c es statuts 

bien class Žs dans lÕalgorithme, il faut dÕabord que les personnes qui ac cueillent 

renseignent et actualisent au mieux leurs informations. Il f aut ensuite avoir de 

bonnes notes et commentaires, et enfin accorder une commission supŽrie ure ˆ 

Booking.com et une rŽductio n aux usagers de ses programmes de fidŽlitŽ, ce que 

jÕappelle la capacitŽ ˆ servir. Ce processus a peu ˆ voir avec un qualcul  sur la 

qualitŽ de lÕaccueil au regard des dŽsirs de la personne de passage.  La meilleure 

auberge de jeunesse de Lisbonne, selon le s personnes de passage , est proposŽe 

ˆ la trenti•me place sur lÕinterface Booking.com, loin derri•re l es affiliŽs ˆ ses 

programmes.  

Le fait que lÕintermŽdiaire touristique choisisse le prest ataire touristique 

pour les personnes de passage nÕest pas spŽcif ique aux interfaces de voyage en 

ligne. Une agence de voyage choisit les prestataires quÕe lle int•gre dans ses 

forfaits sans que le client sache sur quelles bases a  ŽtŽ fait ce choix. La 

diffŽrence des interfaces touristiques en ligne est quÕelles donnent ˆ leurs 

usagers lÕimpression dÕavoir le choix. LÕŽquipe de lÕagence de voyage  Ekitour a de 

plus en plus de demandes individuelles ˆ traiter qui lui sont envoyŽes par les 

comitŽs dÕentreprise. Les personnes ont elles -m•mes identifiŽ sur internet leur 

destin ation et les prestataires chez qui elles souhaitent se rendre. Sans  que je 

nÕaie menŽ avec Ekitour une analyse prŽcise de ces demandes, qui reste ˆ faire, 

les personnes choisissent leurs prestataires sur les inter faces touristiques en 

ligne. Les programmes  que les personnes construisent en ligne ne semblent pas 

•tre plus singuliers que les itinŽraires classiques que propos ent les catalogues 

des agences de voyage. Venise serait un bon terrain dÕobservation pour 

comparer ce quÕune famille visitant la ville en  groupe organisŽ dŽcouvre par 

rapport ˆ une famille qui dŽcouvre la ville en ayant prŽp arŽ son sŽjour gr‰ce aux 

interfaces touristiques en ligne.  
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Les intermŽdiaires touristiques ont leurs propres problŽma tiques et enjeux 

qui ne convergent pas forcŽment av ec ceux des personnes de passage et de 

celles qui accueillent. Les intermŽdiaires dŽveloppent leu rs propres instruments 

de qualcul  en consŽquence. Avec lÕinformatisation puis la numŽrisation, i ls ont 

dŽveloppŽ ce que jÕappelle des interfaces dans tous les sens que ce terme peut 

avoir. Ce sont ˆ la fois des interfaces homme -machine, au sens numŽrique, tout 

comme des interfaces de traduction, dÕŽchange et de rŽgulation qui interagissent 

avec les personnes quÕelles relient comme inter - face. Ce sont ˆ la fois d es 

intermŽdiaires, des rŽgulateurs et des traducteurs. Ils mettent en relation des 

personnes qui sont de passage avec des personnes qui accueillent et dans le 

m•me temps en excluent dÕautres.  Ils tiennent le milieu comme intermŽdiaire, ils 

instaurent une hiŽrarchie entre les personnes qui ont ac c•s ˆ leur interface et les 

autres et ils transforment la relation entre les personnes de pass age et celles qui 

accueillent.  

Mon constat est que ces intermŽdiaires numŽriques nÕ ont pas, comme cela 

a ŽtŽ annoncŽ, dŽs intermŽdiŽ la relation entre les personnes de passage et celles 

qui accueillent. Par contre, ils singularisent davantage les mise s en relation tout 

en renfor•ant leur position dÕintermŽdiaire. Cela confirme lÕh ypoth•se de Michel 

Callon qui est que la reche rche de monopole par tous les moyens ne repose pas 

sur la singularisation du bien mais dans la capacitŽ ˆ imp oser  la  singularisation 

de la transaction bilatŽrale  (Callon, 2017). LÕinterface Booking.com mÕa amenŽ ˆ 

rŽserver une chambre ˆ Lisbonne en pensant  avoir trouvŽ une offre singuli•re de 

par son tarif et sa localisation, m•me si mon intention au dŽpart Žtait diffŽrente. 

LÕinterface a bien rŽgulŽ et traduit ma demande en un e autre demande. Je nÕai 

pas choisi cet accueil pour sa singularitŽ, il en avait peu dÕail leurs, mais pour la 

singularitŽ de la transaction qui mÕa ŽtŽ proposŽe sans p our autant le faire en 

pleine connaissance de cause. Je partage le constat que  ces intermŽdiations 

algorithmiques fonctionnent comme des bo”tes noires dont l a comprŽhensi on 

reste difficile pour leurs usagers  (Vayre et Cochoy, 2019 ).  

2.  LÕaffectio mercatus  

Le moment o• une personne de passage sÕattache ˆ une offr e au point de 

vouloir lÕacquŽrir rel•ve du monde des Žmotions selon Michel Callon. 
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Ç LÕajustement et lÕappariement  sont une chose, lÕattachement en est une autre  

È (Callon, 2017, p.267). LÕattachement est ce moment particulier o• une 

personne sÕattache ˆ une offre au point de consentir ˆ payer pour lÕacquŽ rir. Par 

exemple, lorsquÕune personne de passage explore une li ste dÕhŽbergements sur 

une interface de rŽservation en ligne et sÕattache ˆ un hŽbergement  touristique 

en particulier. Lorsque jÕai rŽservŽ la chambre ˆ Lisbonne, il y avai t plusieurs 

propositions similaires en termes de tarif et de localisation. Michel Ca llon donne 

lÕexemple du marchŽ du vin pour comprendre ce qui am•ne  une personne ˆ 

acheter une bouteille de vin plut™t quÕune autre  : Ç  Peu importe le contenu du 

flacon, pourvu quÕil contribue ˆ la production et ˆ l a reproduction des positions  È 

(Callon, 20 17, p.283). Selon son analyse, la dŽcision dÕacquŽrir la bouteille de 

vin ne repose pas sur une capacitŽ ˆ apprŽcier son contenu mais sur l e prestige 

pour lÕacquŽreur. Ce phŽnom•ne existe aussi au sein du dispositif touris tique. La 

distinction sociale fonc tionne comme lÕun des principaux motifs de choix des 

touristes et a ŽtŽ documentŽ par de nombreux travaux en anthrop ologie du 

tourisme (Cousin, RŽau, 2009).  

Toujours selon la sociologie des agencements marchands, la dŽcision 

dÕattachement rŽsulte de la co mbinaison de facteurs objectifs et subjectifs. Les 

motifs de lÕattachement sÕŽlaborent progressivement au  fur et ˆ mesure du 

processus dÕexploration et de coprofilage. JÕai pu observer ce process us 

dÕattachement progressif lorsque jÕai rŽservŽ une chambre sur Booking.com. JÕai 

renseignŽ ma demande ˆ partir des filtres mis ˆ ma dispos ition. Il nÕy avait pas 

de filtre qui correspondait ˆ mon dŽsir de rencontrer lÕh™te et dÕ•tr e dans un 

quartier vivant. Booking.com a pris alors en considŽration ma demande et s a 

connaissance de mon historique de rŽservation. Il mÕa pro posŽ un hostel sans 

que je prŽcise cette prŽfŽrence, cÕest -ˆ- dire un hŽbergement de type auberge de 

jeunesse. Lors de mes prŽcŽdentes recherches sur Book ing.com, jÕai consultŽ 

souvent les auberges de jeunesse. M•me si je nÕai jamais rŽservŽ une auberge 

de jeunesse via Booking.com, je passe en direct, Booking.com a identi fiŽ mon 

attachement ˆ ce type dÕhŽbergement ˆ travers lÕhistorique de mes explor ations 

et son algorithme a dŽcidŽ de mÕaffecter ce type dÕhŽbergement. Dans le m•me 

temps, il a mis en avant des caractŽristiques auxquelles je ne pensais pas 

comme la bonne localisation et il mÕa mis la pression en mÕindiquant le peu de 
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chambres disponibles aux dates demandŽes. Il a fait appar a”tre rŽguli •rement 

des fen•tres pop -up avec des commentaires positifs sur lÕhŽbergement. En 

descendant dans la page de description de lÕhŽbergement pour voir les 

caractŽristiques des chambres, des textes de couleur rouge mÕ ont indiquŽ quÕil 

ne restait Ç  Plus que 3 hŽ bergements sur notre site  È. Il a mis en place des 

cadrages  pour dŽclencher mon acte dÕachat.  

Michel Callon nomme ce cadrage  lÕaffectio mercatus en rŽfŽrence ˆ 

lÕaffectio societatis qui dŽsigne dans la jurisprudence du droit des sociŽtŽs la 

relation qui l ie les associŽs 254 . LÕaffectio mercatus dŽsigne la double affectation 

au sens de se voir affecter, ˆ savoir assigner, et au sens dÕ•tre affec tŽ, ˆ savoir 

atteint, touchŽ, par une entitŽ (Callon, 2017). LÕinterface no us affecte une 

proposition et elle crŽe le s conditions pour que nous soyons affectŽs par cette 

proposition. Les stratŽgies dÕaffectio mercatus  visent ˆ convaincre que les biens 

et services marchands mŽritent que lÕon sÕy attache. LÕalgorithme nous affecte ˆ 

cette proposition et il permet que cette  proposition nous affecte. Nous sommes 

doublement affectŽs. LÕ interface  Booking.com mÕa affectŽ la chambre au Po‘t 

Hostel ˆ Lisbonne et jÕai ŽtŽ prŽparŽ ˆ •tre affectŽ  par cette proposition lors de 

mon parcours de recherche. Et ensuite, lÕinterface a  crŽŽ les conditions qui font 

que je mÕy suis attachŽ au point de la rŽserver. Pour dŽclencher c et affectio 

mercatus , les interfaces comme Booking.com  pratiquent le stress marketing avec 

c™tŽ public des visuels et textes multiples  : Ç  il ne reste plus de chambre s È, 

Ç Nos prŽfŽrŽs  È, Ç Excellent rapport qualitŽ prix  È, Ç Tr•s bien  È, Ç Aucun 

risque  È, Ç Vous pourrez annuler plus tard  È, Ç N'attendez donc pas pour profiter 

de ce super tarif d•s aujourd'hui  ! È, Ç Plus que 6 hŽbergements comme celui - ci 

sur notre si te  È, Ç Superbe  È, Ç Annulation GRATUITE  È255 .  

Le cadrage  dÕattachement mobilise aussi les hŽbergeurs touristiques qui 

sont incitŽs ˆ faire des offres et ˆ accorder des conditions tr•s favorables aux 

                                       

 

254   Cette notion est bien connue des sociŽtaires de la c oopŽrative H™tel du Nord dans la 
mesure o• elle diffŽrencie leur relation de celle dÕ adhŽrent dÕune association  ou de membre dÕun 
syndicat. Elle dŽsigne le caract•re volontaire et intŽre ssŽ, voire affectif, du lien qui unit les 
personnes qui dŽcident de sÕassocier au sein dÕune m•me sociŽtŽ.  
255   Ces exemples ont ŽtŽ pris en faisant une recherche a u hasard sur le sit e Booking.com.  
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personnes de passage. De part et dÕautres, la prise de dŽ cision est stimulŽe par 

du stress marketing. Une ancienne salariŽe d'Atout France mÕa racontŽ que  

lorsquÕelle Žtait ˆ Atout France, des personnes travaillaie nt sur ces derni•res 

secondes o• un achat se concrŽtise ou pas. Elles travaillaien t sur  Ç le tout p etit 

moment o• vous payez en ligne  È qu'il faut sŽcuriser pour Ç  vous dire que ce 

sera un jardin des dŽlices de payer  È.  Elles cherchent ˆ comprendre pourquoi ˆ 

la fin des processus d'achat, le taux de renoncement e st important alors que  

tout a ŽtŽ acceptŽ avant  (Entretien 5). Le cadrage  dÕaffectio  societatis , identifiŽ 

dans la sociologie des agencements marchands, est particuli•rement visible sur 

les interfaces touristiques en ligne.  

Pour gagner la confiance des internautes et susciter cet attacheme nt, les 

signes de lÕŽvaluation sur les interfaces comme Booking.com  empruntent des 

formes graphiques standardisŽes qui peuvent •tre int erprŽtŽes par tous. Ils 

renvoient bien ˆ un imaginaire commun de codes dÕŽvalu ation, de sŽlection, de 

classement et, par cons Žquent, de prescription ( Deseilligny, 2014) . LÕic™ne du 

pouce levŽ jaune et lÕic™ne du mŽdaillon du programme Genius sur lÕinter face 

Booking.com renvoient bien ˆ des imaginaires dÕŽvalu ation alors quÕils indiquent 

surtout lÕadhŽsion ˆ des programmes promot ionnels. Ces outils se substituent 

aux outils dŽjˆ ˆ la disposition des personnes de passage tels qu e les labels et 

proposent de nouvelles modalitŽs dÕŽvaluation. Les interfaces Booking.c om, 

Tripadvisor et AirBnb, pour ne citer quÕelles, nÕont pas recours aux outils 

existants du dispositif touristique qui leur sont hŽtŽrono mes. Elles dŽveloppent 

leurs propres instruments dÕŽvaluation de mani•re autono me. DÕune mani•re 

gŽnŽrale, ces dispositifs dÕŽvaluation sont fondŽs sur la quantificat ion, exprimŽe 

sous fo rme de palmar•s, de classement et de notes sans que soit clairement 

dŽfini le mode de qualcul  utilisŽ. Ç On peut tout Žvaluer en utilisant une Žchelle 

quantitative de satisfaction ou dÕintŽr•t sans que se fasse jour l a nŽcessitŽ dÕen 

expliciter les crit•re s È ( Deseilligny, 2014) . Dit autrement, en crŽant de mani•re 

autonome son propre syst•me de qualification, Booking.com peut  prescrire ˆ sa 

mani•re les offres et sans avoir ˆ justifier du cadrage  de ses qualculs . Il nÕest pas 

dŽpendant des instruments de qu alcul  hŽtŽronomes que le dispositif touristique a 

mis en place comme les Žtoiles du Code du tourisme, les  labels professionnels ou 

les recommandations des guides. Il nÕa pas besoin de ces  tiers de confiance. 
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Booking.com prend m•me la prŽcaution dÕinformer que le rŽsultat de son 

algorithme de rencontre peut •tre faussŽ par une commission plu s importante 

versŽe par le prestataire. La meilleure auberge de jeunesse de Lisbonne selon  les 

avis des membres du rŽseau international dÕauberges de jeunesse se retr ouve  en 

37 e position sur Booking.com et nÕest pas visible sur Tripadvisor sauf ˆ c hoisir le 

classement par avis.  

Michel Callon expose dans sa sociologie des agenceme nts marchands trois 

types de cadrage  dÕaffectio mercatus  : les dispositifs dÕŽcoute et de dial ogue 

comme la publicitŽ  ; les dispositifs de co-production comme  pour les interfaces  

de rŽservation en ligne  ; et les dispositifs dÕ addiction avec par exemple le recours 

par lÕindustrie alimentaire au gras et au sucre . Avec les dispositifs dÕ addiction , les  

biens sont con•us de fa•on ˆ crŽer par eux -m•mes un degrŽ de dŽpendance qui 

assure lÕattachement de fa•on quasi mŽcanique. Ces trois types de cadrage  de 

lÕaffectio mercatus sont bien prŽsents dans le dispositif touristique. Les 

institutions publiques inve stissent dans des actions marketing pour faire de leur 

territoire une destination qui dŽclenche lÕenvie dÕy voyag er : Žv•nementiels, 

classement de patrimoine, campagne publicitaire. Ces actio ns visent ˆ convaincre 

les potentielles personnes de passage que la destination p roposŽe correspond 

prŽcisŽment ˆ ce quÕelles veulent et attendent afin quÕelles sÕ y attachent. Les 

sites de rŽservation en ligne accompagnent lÕexploration  dÕoffres touristiques et 

leur co -profilage jusquÕˆ la prise de dŽcision  : prŽfŽrence s, filtres, comparateurs, 

profilage, algorithmes. Ils associent les touristes ˆ la co -production des services 

touristiques qui leur sont destinŽs. Concernant lÕaddiction comme modalitŽ 

dÕattachement, les agents  du dispositif touristique, comme les compagni es 

aŽriennes et h™teli•res, dŽveloppent des programmes de fidŽlisation q ui donnent 

des avantages limitŽs dans le temps que lÕusager perd s'il ne le s utilise pas 

comme des statuts premium, des rŽductions ou des points.  

Ces avantages limitŽs dans le temps c omme les techniques de stress 

marketing favorisent dÕavantage lÕachat impulsif que lÕachat planifiŽ. Pour Michel 

Callon, la distinction entre ces deux cadrages  est liŽe au degrŽ dÕautonomie des 

capacitŽs de qualcul  des personnes :  Ç Le premier correspond [ lÕachat planifiŽ]  ˆ 

une plus grande autonomie du consommateur dont lÕŽquipement (listes, 

informations rassemblŽes sur la Toile, avis dÕamis), prŽpar Ž ˆ lÕavance, dŽpend 
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moins de celui fourni par le magasin. Le second corre spond, en revanche, ˆ une 

position  hŽtŽronome : le consommateur, fl‰nant sans intention spŽcifique, se 

laisse prendre par le dispositif calculateur crŽŽ par les ex perts du marketing et 

de lÕassortiment et dont il devient une annexe.  Des recherches rŽcentes sur le 

commerce Žlectronique tend ent ˆ montrer que lÕinternaute adopte plut™t le 

premier type de comportement mais les agences de lÕoffre rŽag issent afin de le 

faire basculer dans lÕhŽtŽronomie  È (Callon, 2017, p.201). Ce constat est celui 

que jÕai fait lors de ma rŽservation ˆ Lisbonne. Mon comportement initial relevait 

de lÕachat planifiŽ et rŽflŽchi, et le processus de rŽservat ion en ligne mÕa fait 

basculer dans lÕachat compulsif sous lÕemprise des modes de qualcul  de 

lÕinterface.  

Le dŽveloppement par les interfaces de leurs propres ou tils de qualcul  leur 

permet de crŽer leurs propres modalitŽs dÕ affectio mercatus . Mon hypoth•se est 

que lÕenjeu pour ces interfaces est une perte dÕautonomie de lÕusager dans ses 

capacitŽs dÕŽvaluation, doublŽe dÕune perte de comprŽhe nsion du mode 

dÕŽvaluation proposŽ. Au final, je ne sais m•me pas si ˆ Lisb onne jÕai rŽservŽ la 

chambre la mieux placŽe et la moins ch•re. Booking.com m Õa bien prŽcisŽ que le 

classement pouvait •tre faussŽ notamment par ses programme s de fidŽlitŽ. In  

fine , cÕest lÕinterface qui  mÕa doublement affectŽ la chambre. Cela explique que 

des personnes de passage arrivent dans lÕh™tel de Rennes ou bien dans les  

chambres louŽes par Flavia ˆ Venise sans se rappeler le mo ins du monde quelle 

chambre ils ont rŽservŽe en ligne. Le philosophe B ernard Stiegler parle de 

lÕexploitation industrielle de la libido. Les techniques de mark eting ont recours 

aux moyens des psychotechnologies qui conduisent ˆ la destructi on des appareils 

psychiques de transformation de la pulsion en libido. LÕattitude du c onsommateur 

devient de plus en plus pulsionnelle et de moins en mois raisonnŽe. Ç  Dans un 

mod•le consumŽriste, vous utilisez un logiciel  ; vous ne savez absolument pas 

comment il fonctionne  ; vous •tes totalement soumis ˆ celui qui vous le ve nd, 

dŽpendant de lui, dŽpendant dÕun expert, et c¾tera. Et vous •tes finale ment un 

consommateur prolŽtarisŽ  È (Stiegler, 2013, p.38). Le consommateur ne choisit 

pas en connaissance de cause, dans la mesure o• il ne comprend pas comm ent 

fonctionne lÕalgorithme, mais de m ani•re impulsive et hŽtŽronome.  
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Dans la sociologie des agencements marchands, la fix ation du tarif fait 

partie du processus de singularisation des biens comme cinqui•me et der nier 

cadrage . Le cadrage  du tarif est le fruit dÕun processus de qualcul  au sens  o• le 

tarif est calculŽ et qualifiŽ tout au long du processus de  rencontre et de 

production du bien. Le cadrage  tarifaire se fait en m•me temps que le bien est 

qualifiŽ, calibrŽ et produit. Les logiciels de gestion du rendement f ont intervenir 

dans le cal cul du prix des dizaines de variables qui sont utilisŽes p our qualifier et 

calibrer lÕoffre dÕaccueil. La proximitŽ dÕun hŽbergeme nt avec un site 

remarquable intervient autant dans le calcul du prix, dans sa qualification et dans 

sa production. LÕhŽbergeme nt  va •tre prŽsentŽ avec une photo avec la vue sur 

le site remarquable ˆ proximitŽ et son tarif va tenir comp te de cette proximitŽ 

dans ses formules de calcul 256 . Michel Callon consid•re le yield management, 

cÕest-ˆ- dire la gestion du rendement,  comme exemp laire de ce cinqui•me 

cadrage . Le yield management  est une des inventions du dispositif touristique, 

comme je lÕai racontŽ. Dans le dispositif  touristique, l e yield management  est 

utilisŽ par les personnes de passage ŽquipŽes de comparateurs, par c elles qui 

accueillent ŽquipŽes de leur propre logiciel de gestion du revenu et par les sites 

de rŽservations en ligne ŽquipŽs dÕalgorithmes de pricing comportemental . 

Ç LÕŽtablissement des prix rŽsulte de luttes entre agents qu i sÕefforcent dÕimposer 

leurs propre s qualcul s. Dans cette lutte les Žquipements comptent (aux deu x 

sens du terme)  È (Callon, 2017, p.436).  

DÕautres agents  interviennent de mani•re hŽtŽronome comme par 

exemple les campagnes de marketing, les labels, les Žv•nements ou la hauteu r 

des vagues. LÕhistorique dÕachat, le sociographe de Facebook, lÕadresse IP, les 

programmes de fidŽlitŽ et le lieu et moment de la rŽservation en ligne sont pris 

en compte dans les qualculs . Avec la multiplication de ces techniques de gestio n 

du rendement, les clients sont parfois perdus et ne savent plus quelle est la 

valeur rŽelle du service. Les rŽceptionnistes peuvent parfois se retrouver 

confrontŽs ˆ des rŽclamations de la part des clients. Pour autant, le temps 
                                       

 

256   La proximitŽ peut induire quÕil va •tre louŽ souvent pour de courtes durŽes, ce qui requiert 
des Žquipements adaptŽs par exemple pour faciliter son nettoyage. La  proximitŽ dÕun site 
remarquable contribua ˆ produire, qualifier et calculer le tarif.  
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semble jouer en faveur du revenue management  : plus l es individus sont 

exposŽs ˆ ces pratiques, plus ils les acceptent. Si ˆ son dŽbut le revenue 

management  Žtait beaucoup mieux acceptŽ dans le secteur aŽrien que dans le 

secteur h™telier, des Žtudes montrent que lÕacceptation e st devenue identique 

dans ces secteurs (Campbell, 1999). Le dispositif touristique contri bue ˆ rendre 

acceptable ces pratiques de prix diffŽrenciŽs. Ç Avec la singularisation intensive 

par les prix, le consommateur ne pŽn•tre pas enfin dans lÕempire du calcul 

rationnel, il se laisse porter par lÕ affectio mercatus qui le conduit dans ce cas ˆ 

prendre en compte de mani•re prioritaire les prix È (Callon, 2017, p. 357).  

Le dŽveloppement des techniques de pricing comportemental  basŽes 

notamment sur la capacitŽ ˆ payer des clients am•ne ˆ un e singularisation du 

prix autant dans sa mise en forme que dans son mode de calcul. Le cadrage  du 

tarif prend en compte le lieu et le moment dÕaffichage du  tarif, sa prŽsentation, 

lÕenvironnement de sa prŽsentation. Le montant est un ŽlŽment parmi dÕautres  

de cadrage  du tarif  : Ç  leur pouvoir de domination repose sur leur emprise, leur 

capacitŽ ˆ associer et ˆ exclure, ˆ imposer leur formule d e prix et non seulement 

leur montant  È (Bessy, 2020). Le dispositif touristique reste prŽcurseur en 

mati•re de yield  management . Le yield management qui consiste ˆ vendre le bon 

produit, au bon client, au bon moment et au bon prix fait du tarif une des 

qualitŽs du bien. Les sites de rŽservation en ligne peuvent sÕappuyer  sur leur 

connaissance des deux parties de lÕŽchan ge ˆ titre individuel comme ˆ titre 

collectif avec le recours ˆ des agrŽgats de donnŽes. Pour fixer le tarif, ils 

collectent les donnŽes des processus dÕexploration de la dem ande et ils ajustent 

les tarifs pour quÕil y ait une demande. LÕintermŽdiation alg orithmique permet 

dÕaligner lÕensemble des cadrages  des agencements marchands depuis le cadrage  

des offres jusquÕˆ la fixation du tarif. Plus que lÕintermŽdiation num Žrique, la 

rŽvolution quÕop•rent les interfaces de voyage en ligne re l•ve de lÕintermŽdiat ion 

algorithmique. Le choix ne se fait plus avec raison dans la mesure o• la d Žcision 

ne repose plus sur notre propre capacitŽ ˆ raisonner mais sur la vi tesse de 

dŽduction de lÕalgorithme et sur ses stratŽgies de stress marke ting et 

dÕaffectation.  
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3.  Une singularisation qui sÕimpose 

Cette intermŽdiation algorithmique nŽcessite le moin s de relation directe 

possible entre la personne de passage et celle qui accueille. Comm e l'a fait 

remarquer ˆ juste titre Michel Callon, la singularisation ne  porte pas sur la 

relation mais sur la prestation. LÕenjeu est dÕavantage celui de sin gulariser et 

rŽussir la transaction marchande plut™t que la relation marcha nde et la 

prestation marchande. Le fait de rŽserver une prestation touristi que nÕentra”ne 

pas forcŽment de relatio n avec le prestataire touristique avant, pendant et apr•s 

: une visite guidŽe, une nuitŽe dans un hŽbergement touristique, un tour en bus 

touristique ou la visite dÕun musŽe peuvent se faire sans  contact humain m•me 

au niveau de lÕacquisition et du contr™le dÕentrŽe qui peuvent •tr e automatisŽs. 

Les interfaces de rŽservation en ligne organisent et g•re nt les transactions 

marchandes entre les personnes de passage et celles qui accueillent mais ne 

sÕoccupent pas de leur relation hors intermŽdiation. Cel a ne v eut pas dire quÕil y 

a une absence de relation entre les personnes de passage et celles qui 

accueillent. Celle -ci peut •tre m•me tr•s positive comme peut le laisser pen ser 

les notations et commentaires sur les interfaces touristiq ues en ligne. Les 

personne s de passage et celles qui accueillent sont pour autant plu s souvent en 

relation marchande avec lÕintermŽdiaire qui organise lÕŽch ange marchand 

quÕentre elles.  

Une part non nŽgligeable des relations marchandes rŽ alisŽe par des 

personnes qui rejoignent lÕi nterface Les oiseaux de passage  nÕest pas pris en 

compte par le dispositif touristique. Les pratiques comme l e paiement en 

conscience, les monnaies locales complŽmentaires et le grŽ ˆ grŽ reposent sur 

une relation directe. Elles ne sont pas qualculŽes  et qualculables  par le dispositif 

touristique. Le marchandage, le grŽ ˆ grŽ, le libre paieme nt, lÕŽchange de 

maison, le wwoofing , le couchsurfing , lÕŽconomie contributive sont des pratiques 

dÕŽchange que je qualifie de relationnelles. LÕanalyse de ces rel ation s est difficile 

ˆ rŽaliser dans la mesure o• les actes dÕachat -vente font lÕobjet de recherches 

acadŽmiques beaucoup plus que les interactions entre acheteur et fo urnisseur 

dans le cadre de nŽgociations commerciales. Il existe dÕailleur s peu de dŽfinitions  

prŽcises et unanimement acceptŽes qui distinguent la transaction de la 

nŽgociation (Darmon, 2011). Flavia Weber dŽfinit une transaction marcha nde par 
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lÕabsence dÕinterfŽrence des caractŽristiques personnelle s dans la dŽtermination 

des termes de lÕŽchange (Weber, 2000). La transaction a un objectif 

principalement dÕachat -vente alors que la nŽgociation a un objectif plus 

relationnel. La nŽgociation est assimilŽe parfois au marc handage ou au grŽ ˆ grŽ. 

Le dispositif touristique est bien une action collective pour faire aboutir une 

transaction marchande. Les relations marchandes que jÕai p u observer au sein 

des membres de la coopŽrative Les oiseaux de passage rel•vent plus de la 

nŽgociation marchande, voire de lÕethnocompatibilitŽ. Dans ses trava ux 

dÕethnocompa tibilitŽ, lÕanthropologue Cotterau sÕintŽresse aux pratiques d e 

marchandage dÕune famille andalouse. Il parle de Ç  lÕart dÕobserver È ses clients 

de la part du vendeur et de jauger ˆ leur allure leur situation soci ale, leur 

pouvoir dÕachat et leur milieu c ulturel pour anticiper leurs dŽsirs et leur rapport 

au marchandage. Il y voit un Ç  thŽ‰tre de bienveillance  È qui dŽborde le pur 

intŽr•t dÕachat -vente sans que personne ne soit dupe (Cottereau, 2016).  

Les tunnels de paiement en ligne qui existent aujourdÕ hui sur les interfaces 

de rŽservation en ligne ne permettent que lÕachat -vente. Celles -ci ne sont pas 

cadrŽes pour la nŽgociation et le grŽ ˆ grŽ. Cette situ ation peut expliquer que la 

majoritŽ des hŽbergeurs de la coopŽrative H™tel du N ord ne souhaite pas  avoir 

recours ˆ une intermŽdiation algorithmique car elle emp•che  la relation de grŽ ˆ 

grŽ, indispensable si lÕh™te veut conna”tre la personne quÕil va accue illir et 

pouvoir nŽgocier avec elle. Cela ne veut pas dire quÕil nÕexiste pas dÕinstruments 

numŽri ques de grŽ ˆ grŽ. Deux logiciels de paiement en ligne en monnaie loca le 

sont en cours de dŽveloppement en France et la coopŽrati ve Les oiseaux de 

passage  a pu proposer le libre paiement ˆ ses membres en 2020 en utilisan t un 

logiciel de libre paiement. Plu s gŽnŽralement, lÕinterface le Bon Coin dÕannonces 

en ligne permet de proposer un bien aux ench•res ou bien dÕaffich er un tarif 

nŽgociable avec lÕoption achat immŽdiat ˆ un prix plancher. Ces outil s ne font 

pas partie du dispositif touristique dans la mesu re o• il a instituŽ comme cadres 

la gestion du rendement et lÕintermŽdiation.  

Le paiement en conscience, lÕŽchange non marchand, lÕusage de monnaie 

locale ont en commun dÕ•tre apprŽciŽs pour leur capacitŽ  ˆ susciter lÕŽchange de 

savoirs et de savoir - faire entre les protagonistes  : lÕexplication dÕun mŽtier pour 

le paiement en conscience, la prŽsentation dÕun mode de vie pour lÕŽchange de 
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maison, la transmission dÕun savoir - faire avec le wwoofing , la dŽcouverte dÕune 

culture pour la monnaie locale et le part age de la vie locale pour le couchsurfing . 

La principale diffŽrence entre une situation de transacti on et de nŽgociation 

commerciale rŽside dans la latitude dŽcisionnelle de chacun  (Darmon, 2011). 

JÕajouterai ˆ cette dŽfinition que cette latitude dŽc isionn elle repose sur lÕŽchange 

de savoirs et de savoir - faire et sur lÕattention portŽe ˆ lÕautre. Les protag onistes 

ont un niveau dÕautonomie dans leur prise de dŽcision et ne dŽpendent pas 

totalement dÕ agents  hŽtŽronomes pour leur qualcul . Cette relation de pe rsonne ˆ 

personne semble dŽterminante dans les expŽriences de libre paiement . Un site 

de dŽstockage de v•tements a mis en 2009 en vente des milliers dÕa rticles avec 

un tarif libre sur la base dÕun prix recommandŽ. 85  % des acheteurs ont payŽ un 

euro par ar ticle achetŽ, sans tenir compte des recommandations. Ce qu i a fait 

dire ˆ Pascale HŽbel, directrice du dŽpartement consommation au Cr Ždoc, dans 

un article consacrŽ ˆ cette expŽrience que  : Ç� Quand on nÕa pas de relation de 

personne ˆ personne, quÕon reste  cachŽ derri•re son ordinateur, personne ne va 

payer le prix  È257 . La relation est la consŽquence et la condition de ces modes de 

nŽgociation.  

En achat -vente, le r™le du vendeur se limite ˆ de la persuasion. Dans le 

cas dÕune nŽgociation, il est amenŽ ˆ dial oguer et peut faire Žvoluer la 

transaction dans sa nature et ses conditions afin dÕarriver ˆ  un accord 

satisfaisant de part et dÕautre. LÕanalyse des intermŽdia tions algorithmiques 

montre quÕil existe une troisi•me possibilitŽ ˆ celle s de lÕachat -vente et de la 

nŽgociation. LÕintermŽdiation algorithmique rŽussit ˆ la fois ˆ fai re Žvoluer la 

transaction dans sa nature et dans ses conditions tout en ma intenant les 

mŽcanismes de persuasion. LÕintermŽdiation algorithmiqu e revient ˆ une 

nŽgociation unilatŽrale o• cÕest un agent  tiers qui fixe les ŽlŽments de la 

nŽgociation entre les parties, g•re la nŽgociation et les persuade de conclure. Les  

algorithmes de recommandation automatisent la prescription sur  la base des 

donnŽes quÕils collectent afin de prŽdire nos gožts et nos envies et de sÕy adapter 

le mieux possible. Ils font abstraction de ce que les utilisa teurs Ç sont  È pour ne 
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sÕintŽresser quÕˆ ce quÕils Ç font  È (Poiroux, 2021). LÕhistoire de lÕŽvolution du 

cadrage  de la tarification par le dispositif touris tique est particuli•rement 

intŽressante  : les touristes, ˆ travers notamment lÕaction du Tou ring -Club, se 

sont battus pour obtenir lÕaffichage de tarifs fixes et sortir du marchandage, ce 

quÕils ont obtenu par la loi, pour aujourdÕhui •tre confrontŽs ˆ une  tarification 

dynamique.  

Cette troisi•me modalitŽ dÕŽchange est rendue possib le seulement avec 

ceux que  lÕanthropologue Didier Urbain  nomme les  cybertouristes  : Ç  Le touriste 

a, lui aussi, beaucoup dÕŽlectronique embarquŽe, pas seulement son  portable ou 

son ordinateur mais encore son appareil numŽrique, sa carte bancaire, sa carte 

vitale internationale. Il peut surveiller ses comptes ˆ 3000 km de di stance ou 

plus sans probl•me. Il devient un cybertouriste qui vit dans la 

tŽlŽcommunication, parfois avec exc •s, au point m•me de se ruer sur le premier 

cybercafŽ d•s quÕil arrive quelque part plut™t que de visiter les lieux. Il passe son 

temps ˆ envoyer des SMS et des MMS. Quand il se dŽplac e, cÕest avec son GPS, 

si bien quÕil ne peut m•me plus conna”tre les ver tiges de lÕŽgarement et les 

bonheurs du contact avec lÕindig•ne ˆ qui lÕon demande son chemin. 

Cruciverbiste, il circule dans un monde quadrillŽ, m aillŽ et prŽenregistrŽ  È 

(Urbain, 2012 p.56). LÕanthropologue Didier Urbain co nstate que des personnes 

de pas sage sont de plus en plus ŽquipŽes dÕoutils numŽriques dur ant leur 

dŽplacement. Ce constat vaut pour les touristes  comme pour les migrants  

(Diminecu, 2016). Si le cruciverbiste est lÕ homo turisticus , alors le verbicruciste 

est le dispositif touristique qui  quadrille, maille et prŽenregistre lÕexercice de son 

voyage.  

Sauf que le numŽrique introduit une asymŽtrie entre la personne de 

passage, celle qui accueille et lÕintermŽdiaire dans la mise  en concurrence de 

leurs diffŽrents modes de qualcul . La puissance  algorithmique de qualcul  de 

lÕintermŽdiaire lui permet dÕimposer son pouvoir sur lÕensem ble des cadrages . 

Cette asymŽtrie de pouvoir lui permet de dominer les  deux protagonistes de 

lÕŽchange tout comme les autres agents  du dispositif touristique, voire de  les 

ignorer comme les labels et autres instruments de qualifica tion. Cette capacitŽ 

de qualcul  est liŽe ˆ sa capacitŽ dÕinvestissement car ce nÕest pas la puissance de 

calcul seule qui lui donne sa force mais la quantitŽ de d onnŽes collectŽes. Et 
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cette co llecte de donnŽes est dŽmultipliŽe par lÕalliance avec dÕautr es collecteurs 

de donnŽes. Booking.com  et AirBnb sont parmi les premiers clients de Google 

tout comme de  Facebook. Les uns collectent les donnŽes  quÕils revendent aux 

autres pour dominer leur se cteur. LÕOrganisation mondiale du tourisme prŽsente 

Google comme Ç  le leader de lÕindustrie du voyage  È dans un communiquŽ de 

presse en marge du Salon international du tourisme de Berlin de 2019. Elle  y 

annonce leur partenariat  sur Ç  la promotion de la con naissance, de lÕŽducation et 

de lÕexpansion du tourisme  È. Le reprŽsentant de Google , membre affiliŽ de 

lÕOrganisation mondiale du tourisme ,  dŽclare dans le m•me communiquŽ les 

intentions de son entreprise  : Ç   En dotant les minist•res du Tourisme des 

com pŽtences, des outils et des programmes dont ils ont besoin pour la 

commercialisation et la protection en ligne, nous espŽron s que les possibilitŽs 

dÕemplois et de revenus dans ce secteur augmenteront  È258 . Ces accords 

commerciaux et professionnels  avec ces a cteurs du numŽrique leur donnent un 

pouvoir basŽ sur le nombre de connexions quÕils peuvent Žtablir afin de dev enir 

des Ç points de passage obligŽs  È (Bessy, 2020) . LÕimposition de modes de 

qualcul  engendre des interdŽpendances stratŽgiques entre les agent s et am•ne 

une mise en cohŽrence avec leurs modes de qualcul  qui deviennent dominants.  

La diffŽrence de stratŽgie entre les plateformes coopŽrat ives Les oiseaux 

de passage  et FairBnB est riche dÕenseignements ˆ ce sujet, et son Žtude nÕest  

pas terminŽe. L es membres de la coopŽrative Les oiseaux de passage  ont choisi 

de crŽer une interface en ligne diffŽrente de celles existante s en prenant lÕenjeu 

des communs comme ŽlŽment diffŽrenciant dans lÕŽcriture du cahier des 

charges. A contrario , lÕŽquipe de FairBn B a dŽcidŽ de proposer une version 

identique de lÕinterface de rŽservation en ligne AirBnb en la rŽgulant dÕune 

mani•re plus Žthique. LÕune comme lÕautre ont fait lÕi mpasse sur les instruments 

de cadrage  et de qualcul  numŽriques en optant pour ceux existan ts, ˆ la 

recherche des plus performants et des plus utilisŽs par leu rs membres. En 
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adoptant ces modalitŽs et outils de qualcul  numŽriques sans les interroger, elles 

nÕont pas interrogŽ les sujets dÕinquiŽtude de leurs membres liŽs ˆ leur 

utilisation. Les d eux Žquipes, dont je fais partie, se sont rendu de facto  

dŽpendantes de ces cadrages  technologiques des interfaces existantes, quÕelles 

dŽnon•aient parfois, et de leurs modes de qualcul .  Le dŽveloppement des deux 

interfaces a pris plus dÕune annŽe de reta rd pour le seul dŽveloppement du 

tunnel de paiement sans pour autant arriver ˆ un rŽsultat satis faisant. La 

solution de paiement en ligne a ŽtŽ mise en stand -by sur lÕinterface Les oiseaux 

de passage  et lÕŽquipe de FairBnB a optŽ finalement pour une soluti on externe 

cožteuse et dŽpendante des choix du prestataire en terme s de fonctionnalitŽs. 

LÕintermŽdiation algorithmique repose sur lÕacc•s ˆ une q uantitŽ de plus en plus 

importante de donnŽes ˆ collecter, gŽrer et protŽger, et sur des algorithmes 

complexes  ˆ dŽvelopper et ˆ rendre interopŽrables avec les diffŽrents syst•mes 

de paiement existants et les nombreux logiciels de gestion des cana ux auxquels 

ont recours les professionnels touristiques.  

Les entreprises qui g•rent les interfaces touristiques en li gne dŽveloppent 

des syst•mes dÕintermŽdiation algorithmique qui reposent sur la capta tion et 

centralisation des donnŽes mais aussi sur leur capacitŽ ˆ capt er toujours plus de 

donnŽes et ˆ rŽaliser des calculs toujours plus complexes. Elles m ultiplient les 

barri•res tarifaires, cÕest -ˆ- dire leur capacitŽ ˆ moduler les tarifs en fonction dÕun 

nombre toujours plus important de variables. Le tarif dÕun hŽbergement 

touristique nÕest plus celui que la loi lÕoblige ˆ affi cher ˆ lÕentrŽe de la chambre 

mais le rŽsult at dÕun calcul automatisŽ basŽ sur un nombre croissant de variab les 

comme la pŽriode, la durŽe, lÕ‰ge des personnes de passag e, le syst•me de 

paiement, les services annexes, lÕoffre concurrentielle. Le dŽveloppement dÕune 

nouvelle intermŽdiation algorithmi que oblige ˆ sÕaligner sur ces cadrages  faute 

de pouvoir sÕarticuler avec eux et de permettre les m•mes rŽ sultats de calcul des 

tarifs et les m•mes plannings de disponibilitŽ. De par l eur position dominante, 

ces interfaces  imposent lÕusage dÕoutils technol ogiques de plus en plus complexes 

pour les hŽbergeurs eux -m•mes qui investissent dans des logiciels de channel 

manager  et revenue management . LÕisomorphisme technologique, qui rel•ve 

dÕun isomorphisme mimŽtique par la copie des bonnes pratiques et dÕun 

isomorphisme coercitif avec les mŽcanismes dÕinteropŽrabil itŽ, entra”ne les 
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agents  du dispositif touristique dans une montŽe en gamme technologique qui 

demande des ressources toujours plus importantes. Ç  Avec lÕaugmentation 

massive des donnŽes numŽriques, la pertinence des services offerts par les 

grandes plateformes du Web se concentre de plus en plus dans leur capacitŽ ˆ 

trier, hiŽrarchiser, recommander ou personnaliser les informati ons au terme dÕun 

ensemble de calculs qui nÕont jamais connu un dŽploiement ˆ si  grande Žchelle.  

Plus que la simple collecte des donnŽes numŽriques, souvent figurŽe comme  le 

principal enjeu du Big Data , cÕest donc la force et la prŽcision des calculs 

(notamment leur capacitŽ ˆ effectuer des traitements  massifs en temps rŽel) qui 

expliquent lÕŽmergence des algorithmes comme une nouvelle figure du pouvoir È 

(Cardon, 2018).  

Dans le dŽbat public, il est frŽquent de rŽduire le pouvoir des algorithmes 

aux intŽr•ts Žconomiques de lÕentreprise qui les a con•us. De so rte que 

lÕalgorithme, en lui -m•me, ne serait quÕun reflet des stratŽgies et des in tentions 

de ses propriŽtaires. Cette conception du fonctionnement des entitŽs t echniques, 

que Bruno Latour qualifie de Ç  pensŽe Double -Clic  È  (Latour, 2006), contribue ˆ 

effacer le r™le des instr uments calculatoires.  M•me si les algorithmes mettent 

bien en Ïuvre les prioritŽs que leur ont donnŽes leurs concepteurs, il est 

important de comprendre comment ils doivent traduire, dŽ placer et transformer 

ces intŽr•ts dans lÕordre technique qui est le l eur (Cardon, 2018). Cette 

conception nÕa pas ŽtŽ faite de mani•re isolŽe par les si tes de rŽservation en 

ligne. Ce ne sont pas eux qui ont fixŽ les cadrages  du dispositif touristique dont 

ils sont devenus maintenant des agents  dominants. Une bonne partie d es 

Žchelles numŽriques quÕils utilisent pour leur cadrage  rel•ve du dispositif 

touristique. Ils sont bien en compŽtition pour •tre le plus a utonome possible sur 

ces cadrages  et dŽpendre le moins possible dÔinstruments de qualcul  

hŽtŽronomes. Ils continuent  nŽanmoins ˆ agir collectivement avec les autres 

agents  au sein du dispositif touristique pour faire aboutir des t ransactions 

touristiques marchandes. Ce nÕest pas le dŽveloppeur de l Õalgorithme qui indique 

ce quÕest une bonne chambre mais ce sont les usag ers de lÕinterface qui, ˆ 

travers leur exploration, leurs notations, leurs commentaires e t leur rŽservation, 

apprennent ˆ lÕalgorithme ce quÕest une bonne chambre. LÕalgorit hme apprend ce 

quÕest une bonne chambre en agrŽgeant en permanence les donnŽes quÕi l 
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collecte de ses usagers et de leurs usagers. La procŽdure rŽcur sive de 

lÕalgorithme ne cherche pas ˆ Ç  comprendre  È le contenu de la page pour juger 

de sa qualitŽ (Cardon, 2018). Si lÕalgorithme d'AirBnb priorise la re montŽe 

dÕhŽbergements sur le village  de lÕEstaque dans les quartiers nord de Marseille, 

un sujet de prŽoccupation pour les habitants de ce quartier, ce nÕest pa s  parce 

que le dŽveloppeur lui a indiquŽ de le faire mais cÕest parce que c Õest ce que ses 

usagers lui ont appris, personnes de pas sage comme hŽbergeurs.  

Si les interfaces de rŽservation en ligne sont per•u es comme en position 

de monopole, elles continuent ˆ agir dans le cadre dÕune action collecti ve avec 

les autres agents  du dispositif touristique. LÕapproche phŽnomŽnologique permet  

dÕavoir une analyse qui sŽpare les effets anticipŽs par lÕinter face de ceux non 

anticipŽs. LÕinterface Airbnb nÕa pas d'intŽr•t ˆ ce que toutes les personnes de 

passage consomment des nuitŽes prioritairement ˆ lÕEstaque. Par contr e elle agit 

avec les autres agents  du dispositif touristique pour que des personnes de 

passage consomment des nuitŽes ˆ Marseille. Les membres dÕH™tel  du Nord ont 

fini par dŽcider de mettre lÕEstaque en avant sur le ur site et dÕ•tre rŽfŽrencŽs sur 

le site du CIQ de lÕEstaque, tr•s  bien rŽfŽrencŽ sur Google. Ils participent depuis 

ˆ lÕaction commune de faire de lÕEstaque une destination touris tique en sÕalignant 

sur la carte des zones dÕintŽr•t touristique ŽditŽe par la Ville de Marseille. Chiara 

a enregistrŽ sa chambre sur lÕinterface de rŽservation en ligne Expedi a. Une 

partie de son texte de description est gŽnŽrŽ automatiquement et indi que sa 

distance gŽographique vis -ˆ- vis de sites remarquables. Elle est de fait situŽe par 

rapport ˆ ce que les agents  du dispositif touristique on t dŽcidŽ de qualculer  

collectivement. Le numŽrique est comme tout pharmakon, a mbivalent. En 

suivant cette approche pharmacologique de Bernard Stieg ler, lÕenjeu politique 

consisterait ˆ dŽsautomatiser ces relations, ˆ retrouver de s possibilitŽs de choix 

et donc ˆ (re)trouver une capacitŽ pour les agents  ˆ penser et ˆ dŽsirer dÕautres 

agencements. LÕintermŽdiation algorithmique est venue ajouter lÕaut omatisation 

des choix aux intermŽdiations touristiques qui lÕont prŽcŽdŽ.  

Pour le sociologue du numŽrique Dom inique Boulier (Boulier, 2019), le 

numŽrique agit ˆ la fois comme amplification sur les tendances lour des comme 

sur les signaux faibles, ˆ la fois en faisant quelque chose  en propre. LÕinnovation 

technologique amplifie dans un premier temps les schŽma s tec hniques et 
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organisationnels des pratiques prŽcŽdentes avant de les traduire et r Žinventer. Il 

reprend lÕexemple de lÕimprimerie qui est passŽ dÕune rep roduction compl•te des 

pages calligraphiŽes ˆ la possibilitŽ de recombiner des caract•r es dÕimprimerie 

in dŽpendants qui assureront sa propagation. Les interfaces algorithmiques 

suivent ce m•me processus dÕamplification, de traduction et  de rŽinvention du 

dispositif touristique.  
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VI.  LE DISPOSITIF TOURISTIQUE  

JÕai repris dans les trois chapitres prŽcŽdents les c inq cadrages  proposŽs 

par la sociologie des agencements marchands pour observer et analyser  le 

dispositif touristique. Ce dernier chapitre, avant de conclure, porte  sur une 

relecture de ces observations et constats pour dessiner selon  moi comment 

sÕagencent et agissent collectivement les diffŽrents agents  et comment ils 

instituent un dispositif touristique qui encadre lÕexercice d e leurs activitŽs, leur 

compŽtition et leur capacitŽ dÕinnovation en rŽponse au x sujets de prŽoccupation 

quÕils suscitent. La cri se pandŽmique accŽl•re la prise en compte de certaines de 

ces prŽoccupations, comme celle de lÕimpact du dispositif tou ristique sur le 

rŽchauffement climatique. Je propose une analyse des prin cipales approches 

pharmacologiques envisagŽes au regard dÕautres  agencements marchands 

concernant lÕaccueil des personnes de passage.  

A.  LÕagencement marchand  

Les prŽcŽdents chapitres identifient les cadrages  et les outils de qualcul  qui 

sont mobilisŽs par les agencements touristiques marchands et ce que les agents  

ont i nstituŽ avec le temps comme dispositif touristique  : la catŽgorie touriste, le 

Code du tourisme, le revenue management , la taxe de sŽjour, la chambre 

blanche, le menu touristique, la visite guidŽe et autres. Ces cadrages  sont 

coprofilŽs par les touristes, les professionnels du tourisme, les institutions 

publiques en charge du tourisme et les intermŽdiaires touristiques. L eurs intŽr•ts 

ne sont pas les m•mes et pourtant ils ont trouvŽ comment sÕagencer et agir 

collectivement pour cadrer lÕexercice de leurs ac tivitŽs et faire aboutir des 

transactions touristiques marchandes.  

1.  Les cadrages touristiques marchands 

Il ne suffit pas de dŽcider dÕaccueillir des touristes che z soi, de vouloir 

organiser des sŽjours touristiques, de dŽsirer partir en sŽjour ˆ l a dŽcouver te des 

sites remarquables et de sÕengager ˆ faire de son villag e une destination 
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touristique pour pouvoir exercer ces activitŽs dans le cadre du dispositif 

touristique. Pour exercer une activitŽ au sein du dispositif  touristique, comme 

voyager en groupe ou  accueillir des touristes dans son restaurant, il faut passer 

par un certain nombre de cadrages  qui transforment lÕexercice m•me de lÕactivitŽ 

comme jÕai pu lÕobserver et le raconter. Pour autant, ces cadrages  touristiques 

marchands ne concernent pas toute s les personnes de passage, toutes celles qui 

accueillent et toutes celles qui les mettent en relation. Toutes les personnes de 

passage, les professionnels, les agences et les institutions qui e xercent lÕaccueil 

de personnes de passage ne sont pas concernŽ es directement par le dispositif 

touristique et le dispositif touristique ne concerne pas toute s les activitŽs 

dÕaccueil de personnes de passage. Un saisonnier, un foyer de jeunes tr availleurs 

et le gestionnaire dÕune aire dÕaccueil sont concernŽs par lÕac cueil de personnes 

de passage mais ils ne sont pas directement concernŽs par le dispos itif 

touristique.  

LÕaccueil des personnes de passage existait bien avant le di spositif 

touristique. Il existe depuis le XII e si•cle ˆ Venise une auberge toujours en 

acti vitŽ. Les touristes voyageaient bien avant le tourisme (Urbain, 2012) et  au 

XVI e si•cle, ˆ c™tŽ des p•lerins, des humanistes voyageaient dŽj ˆ dans un but 

dÕŽrudition (RŽau, Cousin, 2016) tout comme des colporteurs bŽnŽficiaient 

dÕaccueils marchands (Bartol omei, Lemercier et Marzagalli, 2012). Avant la lente 

mise en place du dispositif touristique, les auberge s rurales et les h™tels des 

petites villes vivaient souvent au rythme des foires avec le s voyageurs de 

commerce (Bertho -Lavenir, 1999). Encore aujourdÕ hui, lÕaccueil des personnes de 

passage ne rel•ve pas que du dispositif touristique.  

Une jeune intŽrimaire accueillie dans un foyer de je unes travailleurs pour 

la durŽe dÕun contrat ˆ durŽe dŽterminŽe conclut des t ransactions marchandes 

dÕaccueil sans pou r autant avoir ˆ faire avec le dispositif touristique  : elle ne paie 

pas de taxe de sŽjour, elle nÕa pas de petit dŽjeuner continental e t de menu 

touristique, elle ne participe pas ˆ des visites guidŽes et elle ne dŽcouvre pas la 

ville dans un petit train ou avec un audio guide. Elle utilise les transports en 

commun, elle mange ˆ la cantine de lÕentreprise ou du foyer, et elle cuisine dans 

son studio, elle participe aux activitŽs du foyer et pro fite des adresses que lui 

recommandent les autres rŽsidents. El le est accompagnŽe par les animateurs du 
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foyer, elle a un contrat de travail, un contrat de loc ation et parfois une aide au 

logement. Il y a en France un million de saisonniers avec d es contrats dÕune 

durŽe moyenne de deux mois, soit potentiellement quelqu es dizaines de millions 

de nuitŽes marchandes ˆ organiser, une partie des saisonniers habitant  sur place 

ou Žtant logŽs gratuitement.  

LÕagencement touristique marchand est un regroupement spŽ cifique 

dÕagents  ayant comme finalitŽ la rŽussite dÕune transact ion touristique 

marchande. La question est de savoir pourquoi des pe rsonnes de passage, des 

institutions, des agences de voyage et des professionne ls choisissent de 

sÕagencer ensemble au sein du dispositif touristique pour exercer leurs activitŽs  ? 

Avant d e prŽsenter mes hypoth•ses pour chacun des quatre agents  que sont les 

touristes, les agences de voyage, les institutions et les professionnels, je propose 

dÕen donner une illustration ˆ travers une fable touristique. LŽon Ausche r, vice -

prŽsident du Touring -Club de France, raconte ˆ sa mani•re une fable ident ique ˆ 

celle de La Fontaine sur le savetier et le financier. Da ns son rapport remis en 

1928 au minist•re des Travaux publics sur Ç  lÕimportance Žconomique du 

tourisme  È259 , pour LŽon Auscher le probl•me du  Touring -Club de France est 

alors dÕinciter les h™teliers ˆ sÕadapter aux normes sanitaires de la bourgeoisie 

urbaine (Larique, 2006). Les membres du Touring -Club de France ont identifiŽ 

que les aubergistes nÕont pas forcŽment de capacitŽ dÕinvestisseme nt suffisante 

et un intŽr•t financier ˆ suivre leurs demandes et recommandations.  Il propose 

alors aux h™teliers de sÕŽquiper avec des tarifs prŽfŽrentiels et dÕab sorber, ni plus 

ni moins, lÕor des touristes Žtrangers et des riches touristes f ran•ais. Les 

ing Žnieurs du Touring -Club profilent une montŽe en gamme de lÕoffre h™teli •re et 

sa professionnalisation  : mod•le de chambre blanche, aides ˆ lÕinstallation de 

sanitaires, concours h™teliers , fourniture de matŽriel, guide de voyage et crŽation 

du Syndicat GŽn Žral des h™teliers fran•ais et de la premi•re Žcole h™teli•re  

(Orselli , 2011).  

Cette proposition ne sÕadresse pas quÕaux h™teliers mais aussi aux riches 

                                       

 

259   LÕimportance Žconomique du tourisme. Edition minist•re d es Travaux publics. 1928.  
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entrepreneurs locaux, proches du pouvoir et capables dÕassocier ˆ leur projet de 

spŽculation immobili• re les compagnies des chemins de fer, les professionne ls de 

lÕh™tellerie de luxe et les pouvoirs publics  (Bertho -Lavenir, 1999). Les membres 

du  Touring -Club de France ciblent aussi les territoires en reco nversion : 

territoires en crise industrielle, zones  dÕapr•s-guerre et zones rurales dŽsertŽes. 

Ë ces derni•res, menacŽes par lÕexode rural et pour lesquelles personne ne 

souhaite dÕavenir industriel, le tourisme est prŽsentŽ co mme une alternative 

(Bertho -Lavenir, 1999). LŽon Auscher propose aux h™teliers, aux entrepreneurs, 

aux communes, aux touristes et au Touring -Club de France de sÕagencer dans 

une Ç  extraordinaire combinaison o• les gagnants sont des deux c™tŽs  È 

(Auscher, 1928).  

Le Touring -Club de France est un bon exemple de cette capacitŽ ˆ 

sÕagencer avec dÕautres agents  dans le but de rŽsoudre ses propres probl•mes 

tout en prenant en considŽration les probl•mes spŽcifiques  des autres agents . 

Pour mobiliser les communes, le Touring -Club de France leur propose des 

mod•les de  syndicats dÕinitiative et rŽalise entre 1900 et 1913 la collection Sites 

et Monuments de France  qui dresse lÕinventaire des richesses artistiques, 

historiques et naturelles, rŽunies dans plus de trente volumes (Orsell , 2011). Il 

Žlargit ses domaines dÕaction  : il fait circuler des informations techniques sur les 

cycles, il met en place un flŽchage des routes, il contribu e ˆ prŽserver les 

monuments et les sites et il dŽveloppe des syndicats dÕinitiative. Les rapports de 

ses membres inspirent directement la rŽforme de lÕadmini stration  et de la 

statistique du tourisme (Cousin, RŽau, 2016).  Une part ie de ces agencements 

deviennent des cadres lŽgaux, des normes, des modes de calcul, des c atŽgories 

et des standards qui contribuent ˆ ce que je nomme le disposit if touristique. Le 

Touring -Club de France est un agent , parmi dÕautres, qui a grandement contribuŽ 

ˆ la construction et ˆ lÕinstitution du dispositif tour istique.  

Pour schŽmatiser le dispositif touristique, je formule une hypoth•se pour 

chacun des quatre types dÕ agents  sur ce quÕils cherchent ˆ rŽsoudre via le 

dispositif touristique et comment ils y parviennent en sÕagen•ant ent re eux. 

JÕorganise ces probl•mes pour nÕavoir plus quÕune problŽm atique par agent  qui 

me permette de reprŽsenter et dÕapprŽhender le dispos itif touristique de mani•re 

simplifiŽe. Je nomme chaque problŽmatique spŽcifique po ur la dŽcliner en Žchelle 
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ordinale puis numŽrique et aboutir ˆ une proposition de schŽmatisation du 

dispositif touristique. Je fais mienne la proposition de Michel Call on de thŽoriser 

les agenc ements marchands pour identifier des prises dont ont besoin ceux qui 

souhaitent intervenir dans leur conception, leur fonctio nnement, la rŽsolution des 

probl•mes quÕils posent et la ma”trise des effets quÕils produisent  (Callon, 2017). 

Cette description a comme objectif dÕidentifier le principal probl•me que chaque 

typologie dÕ agent  cherche ˆ rŽsoudre lorsquÕil choisit dÕexercer dans le cadre  du 

dispositif touristique  : Quel est le probl•me dÕune commune qui dŽcide dÕavoi r 

recours au dispositif touristique  ? Quelle est lÕattente dÕun touriste qui choisit de 

voyager gr‰ce au dispositif touristique ? Quelle rŽponse apporte le disposi tif 

touristique au probl•me principal dÕun professionnel  du tourisme ? Quel probl•me 

le dispositif touristique permet - il de solutionner pour une agence de voyage  ?   

2.  Homo turisticus : avoir le confort 

Extrait newsletter du RŽseau G”te de France  : Ç  Oui pour sÕallonger dans le 
confort  È. 30 juin 2022.  

Vous partez cet ŽtŽ ?  Trouvez le g”te ou la chambre d'h™tes qui rŽpond 

ˆ vos condit ions de confort ! 2 ƒpis Bon confort  ; 3 ƒpis Grand 

confort  ; 4 ƒpis Confort exceptionnel  ; 5 ƒpis Prestige Luxueux  

Le probl•me que se posent les membres du Touring -Club de France ˆ la fin 

du XIX e si•cle est celui de pouvoir voyager confortablement. Les m embres du 

Touring -Club de France ont posŽ cette condition que, o• quÕi ls aillent, lÕaccueil 

soit confortable, cÕest -ˆ- dire moderne, hygiŽnique, serviable et intime. Cette 

condition nÕest pas nŽgociable quelle que soit la destina tion touristique. Le 

disposit if touristique rend cette condition prŽvisible  : lÕƒtat a mis en place le Code 

du tourisme avec un syst•me dÕŽvaluation des hŽbergements touristiques  par 

Žtoiles. Les 241 crit•res dÕŽvaluation de lÕoffre h™teli•re du Co de du tourisme 

servent ˆ classer aujo urdÕhui 80  % des h™teliers (Ademe, 2020). Les guides de 

voyage recensent et classent les adresses, les activitŽs et les destination s 

confortables pour voyager. Les sites de rŽservation en lig ne classent les offres 

proposŽes selon des crit•res de confort et  rŽalisent leur Žvaluation gr‰ce ˆ des 

syst•mes de pondŽration, des notes, des commentaires et des filtres. Enfin, les 

professionnels du tourisme proposent des offres confortables  : tables sŽparŽes et 
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menu touristique pour les restaurants, sanitaires pr iva tifs et nettoyage quotidien 

pour les hŽbergeurs, bus privatif et audio guide pour les activitŽs de visites. Ils 

transforment en continu leurs offres pour quÕelles soient sa ns cesse plus 

confortables : montŽe en gamme de leurs chambres ŽtoilŽe s, visites gui dŽes 

augmentŽes, ƒco -Lodge, check - in numŽrisŽ. Toutes ces prestations touristiques 

offrent un confort prŽvisible qui allie modernitŽ, intimitŽ, serviabi litŽ et propretŽ.  

Le niveau de confort, au sens o• le dŽfinit Le Goff (Le G off, 1994), est le 

cadre com mun dÕŽvaluation de lÕoffre touristique que ce soit pour lÕhŽbergement, 

la restauration, la visite et le transport. La compŽtition entre agents  se fait sur ce 

niveau de confort. Cette compŽtition est source dÕinnovation permanente en 

termes de modernitŽ, d Õhygi•ne, de serviabilitŽ et dÕintimitŽ. Le check - in 

automatisŽ est moderne et sans contact humain. LÕƒco -Lodge, sain et en 

matŽriaux nobles, offre une ambiance sereine et est Ž quipŽ des nouvelles 

technologies durables. Les visites guidŽes sont augmentŽ es et les h™tels ƒco 

con•us. Le repas gastronomique est livrable dans la chambre ˆ la derni•re 

minute. Atout France a annoncŽ que le wifi sera obli gatoire dans chaque chambre 

dans sa prochaine grille de classement du niveau de confort des hŽbergem ents 

tourist iques. Le confort est prŽvu et prŽvisible. Sur une inter face comme AirBnb 

qui promet la rencontre avec lÕhabitant, le confort dÕun logement est garanti sans 

que la rencontre, elle, soit garantie. Les politiques publiques nationa les et locales 

des instituti ons touristiques encadrent les sŽjours des touristes en mati•re de 

confort avec le Code du tourisme qui les prot•ge en tan t que consommateurs et 

la taxe de sŽjour qui finance les offices du tourisme. Le s offices du tourisme tout 

comme les agences de voyage  sÕoccupent de sŽlectionner les offres confortables, 

de les trier et hiŽrarchiser,   de favoriser leur comparaison et de gŽrer leur 

disponibilitŽ et leur rŽservation annulation.  

Le confort est bien instituŽ par le dispositif touristique  et nÕest pas 

nŽgoci able. En octobre 2020, SŽbastien Bazin, dirigeant dÕAccor, Žt ait interviewŽ 
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sur France Inter 260  sur lÕamŽlioration des conditions de travail des femmes d e 

mŽnage dans son groupe. Une auditrice, femme de chambre , lui a demandŽ ce 

quÕil comptait faire concerna nt les conditions de travail des femmes de mŽnage 

qui Žtaient alors en gr•ve depuis quinze mois dans un h™tel du groupe Accor. 

Elles demandaient de mettre fin au paiement ˆ la chambre qui nŽcessite une 

cadence moyenne de trois chambres et demie ˆ lÕheure. Il a promis pour les 

annŽes ˆ venir de chercher ˆ convaincre certains de ses clients d'accep ter un 

nettoyage tous les deux jours au vu des conditions de travail Ç  tr•s dures  È que 

demande un nettoyage quotidien. Le niveau de confort dÕune chambre pour un 

tarif donnŽ se nŽgocie avec les clients et non pas avec les femmes de c hambres, 

m•me si cela rel•ve dÕun Ç  esclavage moderne  È pour reprendre les termes de 

lÕauditrice.  

Extrait de lÕinterview de SŽbastien Bazin sur les conditio ns de travail des femmes 
de mŽ nage au sein du groupe Accor. France inter. 20 octobre 2020  

> SŽbastien Bazin, groupe Accor  : Je suis lucide. Ce que jÕesp•re 

aujourdÕhui et dans les annŽes qui viennent, cÕest que la charge de 

travail imposŽe aux femmes de chambre est telle Ð cÕest un mŽt ier tr•s 

dur Ð que lÕon arrive avec nos clients  ˆ faire accepter que, pourquoi 

pas, certains de nos clients puissent avoir leur chambres lavŽes  

seulement une journŽe sur deux et pas tous les jours de m ani•re ˆ 

diminuer le poids et le travail de la femme d e chambre dans des 

conditions de travail identiques.    

> LŽa SalamŽ, France Inter  : CÕest acceptable pour certains clients  ?  

> SŽbastien Bazin, groupe Accor  : Mais pourquoi pas  ? Certains clients 

pourraient parfaitement lÕaccepter. DŽs lors quÕen faisant cela ils aident 

une catŽgorie qui est tr•s dŽfavorisŽe et dont les conditions de tra vail 

sont tr•s dures. Il faut que lÕon sÕy mette tous. Je suis parfaitement au 

courant. Je vous promets que lÕon fait tous les efforts.  

                                       

 

260   SŽbastien Bazin, interview durant la matinale de France Inter le  20 octobre 2020. Lien  
https://www.franceinter.fr/emissions/l - invite -de-8h20 - le-grand -entretien/l - invite -de-8h20 - le-
grand -entretien -20 -octobre -2020  
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Avec lÕŽconomie dite collaborative,  de nouvelles formes dÕemplois flexibles, 

souvent indŽpendants, se dŽveloppent particuli•rement d ans le dispositif 

touristique comme les chauffeurs, guides et conciergeries (Bertoli et al. , 2017). 

Les plans de relance post -pandŽmie du secteur touristique s ont axŽs sur le 

maintien dans lÕemploi et non sur les conditions dÕemp loi (Demey•re, 2020). 

Pour Anna dÕH™tel du Nord, le niveau de confort du g”te de Chiara, que Chiara  

accepte ˆ titre personnel quand elle voyage ainsi que quand elle accueil le dans 

son g” te ses amis et sa famille, peut •tre source de malentendu avec les touristes 

de passage. ætre un homo turisticus  donne droit au confort. A contrario , un 

restaurant o• les clients contribuent ˆ mettre la table, une of fre dÕhŽbergement 

rustique, un transport  en commun et une balade sensible sont des offres 

ouvertes aux personnes de passage mais difficilement accessibles pa r 

lÕintermŽdiaire du dispositif touristique par manque de conf ort. Les offices du 

tourisme, les agences de voyage, les interfaces de rŽserv ation en ligne, les 

comparateurs et les villages vacances ne proposent pas ces acti vitŽs dans la 

mesure o• leurs outils  de qualcul  ne les calculent pas au double sens du terme 

et, de fait, les invisibilisent et les ignorent.  

Le niveau de confort du Villa ge Vacances de Valmorel est un bon exemple 

de cette incompatibilitŽ entre le dispositif touristique et une off re dÕaccueil 

familial qui propose des espaces communs et de contr ibuer ˆ la vie du lieu. 

LÕoffre ne rŽpond pas aux standards de confort du disposi tif touristique au sens 

o• le village continue ˆ •tre autogŽrŽ avec les participants qui ne c hoisissent pas 

les menus, issus du potager, ni leurs places ˆ table, et qui contribuent ˆ la vie en 

collectivitŽ. Les cadrages  dÕintimitŽ, de modernitŽ, de serviab ilitŽ et de propretŽ 

ne sont pas montŽs en gamme dans ce village. Les produits viennent du j ardin 

bio, les boissons au bar autogŽrŽ financent des sŽjours jeunes et les animaux 

domestiques vivent sur place. Les commentaires des personnes qui ont rŽservŽ 

dan s ce village via les interfaces de rŽservation en ligne r acontent parfois la 

surprise des clients quand, ˆ la fin des repas, ils sont inv itŽs ˆ faire la vaisselle 

ou lorsquÕils sont accueillis par le chien de la famille. Ils ont  rŽservŽ un forfait 

hŽbergem ent ˆ Valmorel sur une interface sans se renseigner sur le lieu ou  lire 

les commentaires. Ils nÕont pas retrouvŽ le confort quÕ ils pensaient Žvident, quel 

que soit lÕhŽbergement touristique. Pourtant, comme le prŽcise lÕun des  
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commentaires sur  Tripadvisor  : Ç  il faut lire les descriptifs, les flyers, rien n'est 

cachŽ tout est transparent !  È261 . Les termes que lÕassociation utilise pour la 

description de La Vigogne sur le site Tripadvisor ne se retrouvent pas  dans les 

crit•res de classement et de recherche de  lÕoutil numŽrique  : Ç  maison familiale 

traditionnelle  È, Ç accueil familial chaleureux  È, Ç valeurs de partage et de 

respect de lÕenvironnement  È, Ç produits de saison  È, Ç lien social fort et 

durable  È. Ces qualifications rel•vent plus du rŽconfort que d u confort.  

Les cadrages  du dispositif touristique sont qualifiŽs et calibrŽs sur la base 

du seul confort : le classement en Žtoiles, les notes et comment aires, les crit•res 

de filtres, les appellations contr™lŽes, la localisation. Ces cadrages  de qualcul  

ignorent ce qui ne rel•ve pas du confort. Il en est de m•me pour le restaurant 

associatif Casa Consolat ˆ Marseille qui ne se retrouve sur aucune interface 

touristique malgrŽ sa crŽation en 2011 en haut de la Caneb i•re. Les termes pour 

dŽcrire le lieu sur sa page Facebook sont aussi en dehors des crit•res du 

dispositif touristique  : Ç  Žco- responsable  È, Ç solidaire et social  È, Ç rapport 

humain  È, Ç engagement Žcologique  È, Ç ouverture ˆ l'autre, ˆ son histoire, ˆ 

son savoir - faire  È. Cette Žchelle nominale se traduit en pratique ˆ travers le 

choix entre trois tarifs, un menu fixe quotidien, des t ables partagŽes et une 

dŽmarche contributive qui sont Žtrang•res au dispositif touristique.  

DÕautres cadrages  compl•tent ceux du confort sans pour autant le 

remettr e en cause. CÕest le cas par exemple des touristes dits de loisirs  qui ont 

recours ˆ des cadrages  complŽmentaires sur le caract•re remarquable dÕune 

offre comme la saison, la localisation et le patrimoine  : par exemple la proximitŽ 

de monuments ou de plage s remarquables. Les touristes professionnels ont 

comme cadrages  complŽmentaires la centralitŽ et lÕaccessibilitŽ  : accessibilitŽ 

aŽroport et autoroute. Une visite guidŽe touristique, un repas g astronomique ou 

bien la visite dÕun musŽe rŽpondent aux cadrage s du confort et int•grent le 

confort dans leur processus de production. Ils sÕinscrivent au ssi dans la course ˆ 

toujours plus de confort avec plus dÕintimitŽ via les acti vitŽs exclusives, toujours 

                                       

 

261   Commentaire de mars 2020 sur la page de La Vigogne s ur le site Tripadvisor.  
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plus de modernitŽ avec les activitŽs augmentŽes ou virtuell es, et toujours plus 

dÕhygi•ne avec des mati•res premi•res plus saines.  

Une chambre dÕH™tel du Nord, situŽe dans les quartier s nord de Marseille 

qui nÕest pas reprŽsentŽe sur la carte touristique de la ville,  a peu de chance 

dÕ•tre visible dÕun touriste d e loisirs sur une interface de rŽservation en ligne ou 

sur le site de lÕoffice du tourisme quand lÕalgorithme prend en compte la 

proximitŽ des sites remarquables. Les quartiers nord ne sont pas s ituŽs ˆ 

proximitŽ de sites remarquables. Leur seule variable dÕajustem ent pour remonter 

dans le classement est le tarif, la chance dÕ•tre bien local isŽ ou de souscrire ˆ 

une offre partenaire des interfaces de rŽservation en ligne. Chia ra a mis son g”te 

sur Abritel, une agence de voyage en ligne importante , tout comm e dÕautres 

membres de la coopŽrative H™tel du Nord. Elle a nommŽ s on hŽbergement 

Ç Rustique et atypique dans grand jardin mŽditerranŽen  È262 . Elle a mis en ligne 

douze photos dont la moitiŽ avec son jardin, ses poules, ses oies et s on chien et 

lÕautre moitiŽ  avec des photos personnelles de lÕintŽrieur du g”te.  Elle commence 

sa description par : Ç  Le logement que je propose aux personnes de passage 

n'est pas classique  : plus proche du refuge que des standards internatio naux  È. 

Le site qualifie son offre avec l es ic™nes piscine, enfants bienvenus et parking 

ainsi que par sa distance avec douze lieux dont le plus proche est  le terminal 

croisi•re ˆ 3,6 kilom•tres.  

Chiara a eu sur les premiers six mois une seule dema nde dÕune artiste 

pour une moyenne durŽe souhait ant nŽgocier hors interface. Chiara ne comprend 

pas pourquoi elle nÕa pas plus de demandes alors que Marseille a connu en 2021 

un ŽtŽ tr•s frŽquentŽ par les touristes. Les h™tes de la coopŽrat ive qui 

fonctionnent sur ces interfaces proposent pour l'une des  offres situŽe en plein 

centre -ville, pour une autre au village de lÕEstaque et la troisi•me propose un  bas 

tarif et est facilement accessible en transport en commun de puis le centre -ville. 

Les autres nÕoffrant pas ces niveaux de confort et de centr alitŽ n Õont pas de 

rŽservation via ces interfaces comme via celle de lÔoffi ce du tourisme. Sur 

                                       

 

262   https://www.abritel.fr/location -vacances/p202302 6 
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lÕinterface Booking.com, seules deux chambres dÕh™te so nt situŽes dans les 

quartiers nord de Marseille 263 . LÕune est prŽsentŽe dans sa description 

automatisŽe comme Ç   ˆ 7 km du centre commercial Les Terrasses du Port, ˆ 8 

km du MusŽe des civilisations de l'Europe et de la MŽditerranŽe et du palais du 

Pharo. Vous sŽjournerez ˆ 9 km de la rue Saint -FerrŽol et ˆ 10 km de la basilique 

Notre -Dame de la Garde  È. La deuxi•me est  encore plus ŽloignŽe des sites 

remarquables pour Booking.com.  

Lorsque le dispositif touristique classe, stocke, pond•re et propose des 

offres touristiques, cÕest selon ses propres modalitŽs de qualcul  basŽes sur le 

confort et la proximitŽ des sites remar quables. Le risque est parfois quÕun 

voyageur se retrouve dans une situation imprŽvue comme le rŽcit que jÕai f ait de 

ces personnes de passage qui se sont retrouvŽes dans le villa ge vacances 

autogŽrŽ de Valmorel et qui ne sÕattendaient pas ˆ devoir faire la vaiss elle apr•s 

avoir mangŽ, la case autogestion nÕŽtant pas prŽvue par les interfaces de 

rŽservation en ligne car incompatible avec le confort. LÕa nthropologue Didier 

Urbain a analysŽ 500 lettres de rŽclamations re•ues ˆ lÕObservatoire national du 

touri sme, et la principale critique est lÕŽcart entre ce qui a  ŽtŽ promis et la 

rŽalitŽ. Cet Žcart rel•ve dÕune Ç  trahison  È pour les personnes de passage. Cette 

Ç nouvelle esp•ce de touriste  È a un rapport au monde Ç  hantŽ  È par sa relation 

prŽvisionnelle ˆ la  rŽalitŽ.  Ç  Ce voyageur veut tout prŽvoir, avoir du "timing", ne  

pas •tre dŽ•u, obtenir un retour sur investissement obligatoirement.  Il ne veut 

pas rater son voyage parce que, pour lui, lÕaccident nÕest pas une a venture, cÕest 

une mŽsaventure  È (Urbain, 2012, p.57). Les algorithmes, gr‰ce ˆ leurs 

standards et syst•mes de notation, de tri, de pondŽratio n et de sŽlection, 

arrivent ˆ repŽrer et modŽrer ces risques dÕŽcart entre la promesse de confort 

implicite du dispositif touristique et des offres inconfor tables prŽsentes sur leur 

interface.  

probl•me principal que cherche ˆ rŽsoudre lÕhomo 
turisticus gr‰ce au dispositif touristique  

La garantie de confort  

                                       

 

263   Site booking.com consultation 15 avril 2022 sur les 7 e et 8 e secteurs.  
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3.  Professionnel  : optimiser son rendement  

Le probl•me que cherchent ˆ rŽsoudre les professionnels du tourisme via 

le dispositif touristique est celui dÕaugmenter le rendement  de leur activitŽ. Un 

professionnel qui dŽcide de proposer ses offres sur une interface touris tique de 

rŽservation en ligne est motivŽ par le flux dÕ homo turisticus potentiels que cela  

reprŽsente. La venue dÕ homo turisticus reprŽsente pour les professionnels de 

lÕaccueil - cuisiniers, hŽbergeurs, guides, producteurs, accompagnateurs,  

transporteurs, musŽe  Ð la possibilitŽ dÕaugmenter leur rendement, cÕest -ˆ- dire 

de capter des consommate urs de passage avec une capacitŽ ˆ dŽpenser 

majeure. Ils investissent dans une offre confortable  et remarquable dÕaccueil 

pour ce type de personnes de passage. LÕagence qui loue plusieurs appartem ents 

en courte durŽe sur AirBnb, le directeur marketing dÕun  office du tourisme, le 

gestionnaire de revenu dÕun h™tel, le conservateur dÕun musŽe ont en commun 

de cibler les client•les touristiques per•ues comme plus dŽpensi•r es, notamment 

les touristes professionnels et internationaux. Ceux -ci reprŽsentent une cli ent•le 

potentielle dont le panier moyen est per•u comme plus rentable en ter mes de 

volume, de montant et de nombre par rapport ˆ dÕautres client•les quÕi ls peuvent 

avoir comme les scolaires pour les musŽes, la client•le du midi pour les 

restaurants ou les Žtudiants pour la location courte durŽe. Cette client•le est 

aussi rendue prŽvisible et calculable par le dispositif tourist ique  : campagne de 

marketing, vacances scolaires, lignes aŽriennes, Žv• nementiels, congr•s.  

JÕai rŽalisŽ un entretien avec un consu ltant ayant obtenu un MBA en 

hospitality management  et qui a dŽbutŽ sa carri•re dans un cabinet de 

consultants en dŽveloppement h™telier en France et en E urope. Il travaille pour 

des grands groupes de lÕindustrie touristique. Il les aide ˆ identifie r le li eu le plus 

pertinent pour installer un nouvel Žquipement h™telier ou bien, si le lie u est dŽjˆ 

dŽcidŽ, il fait des prŽconisations sur le type dÕh™tel de groupe ˆ y installer en 

fonction de lÕenvironnement. Un groupe h™telier venai t le voir avec un projet  

d'h™tel dans une localitŽ prŽcise et voulait savoir  Ç Combien mon h™tel va sortir 

dÕargent ? Et quelles vont •tre mes performances, mon taux dÕoccupation, mon 

prix moyen, mon RevPar et combien je vais gagner dÕargent  ? È (Entretien 3). 

Les prŽconisations q uÕil leur faisait portaient essentiellement sur lÕoptimisation 

des gains. Ses Žtudes servaient en grande partie ˆ valider les dossiers bancaires, 
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les banques demandant un regard extŽrieur. Il mesurait la performance avec 

comme crit•res de calcul le prix de  vente moyen dÕune chambre 264 , le taux 

dÕoccupation annuel, et le revenu par chambre disponible,  nommŽ RevPar , qui 

est la multiplication des deux premiers indicateurs 265 . Ce dernier indicateur sert ˆ 

dŽfinir la valeur du fonds de commerce h™telier en fonction de son nombre de 

lits.  

Ces indicateurs sont encore largement utilisŽs aujou rd'hui comme par 

exemple dans le barom•tre mensuel de l'Union des MŽtiers et des Indu stries de 

lÕH™tellerie266 , lÕUMIH : le taux dÕoccupation, TO, le prix moyen, PM, et le  revenu 

par  chambre disponible, RevPar. En janvier 2020, le TO na tional est de 57,8  %, 

le PM de 92,80 euros hors taxe et le RevPar de 53,60 euros hors taxe. Ces 

crit•res sont dŽclinŽs par mois, par rŽgion et en quatre catŽgories dÕh™tel. Cette 

course au rendement peu t se lire aussi dans la progression du classement des 

h™tels. Ë Marseille, entre 2010 et 2020, alors que le nombre dÕh™tels e st restŽ 

stable, les chambres classŽes une Žtoile sont passŽes dÕun mill ier en 2010 ˆ une 

centaine en 2020 alors que les chambres c lassŽes quatre Žtoiles sont passŽes 

dÕun millier en 2010 ˆ quasiment deux mille cinq cents en 2020.  

De ce que jÕai pu observer, le tourisme ˆ Venise peu t •tre divisŽ entre 

ceux qui vivent de lÕimportance du flux de touristes et  ceux qui misent sur les 

tou ristes aisŽs. Les premiers commercialisent une offre ˆ bas  prix comme les 

compagnies aŽriennes et h™tels lowcost, les commerces de souve nirs bas de 

gamme et la restauration ˆ emporter, et les seconds commercia lisent des h™tels 

de luxe, des expositions, des  restaurants gastronomiques, de lÕartisanat local et 

des  magasins de luxe. Ces deux formes de tourisme ne sont pas forc Žment en 

compŽtition et se partagent les saisons avec pour le lowcost  les pŽriodes du 

Carnaval et les vacances dÕŽtŽ et pour le luxe, la  biennale dÕart, le mois de 

septembre, le festival de cinŽma, et No‘l et le jour d e lÕan sur la place Saint -

                                       

 

264   Le chiffre dÕaffaires annuel divisŽ par le nombre total  de chambres.  
265   Par exemple, un h™tel dont le prix moyen est de 100 # et avec un taux dÕoccupation de 70 
% de ses chambr es a un RevPar de 70 #. 
266   https://umih.fr/fr/chiffres -cles/hotellerie/index.html  
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Marc. Les VŽnitiens quittent la ville au moment des pŽriodes lowcost et ils 

apprŽcient le temps du tourisme de luxe, sans la brutta gente, les Ç gen s 

moches  È. Cette coexistence entre deux formes dÕoptimisation du rendement 

touristique nÕest pas toujours Žvidente. Ë Venise, leurs sa isons se superposent 

parfois et les professionnels du tourisme de luxe accusent le lowcos t de faire fuir 

ses clients qui Žcourtent leurs sŽjours ou reviennent moins souvent.  

Cette tension entre agents du tourisme nÕest pas pro pre ˆ Venise. En 

octobre 2019, jÕai ŽtŽ invitŽ au Cap Suzin, en Bretagne, ˆ une rŽunion ave c les 

opŽrateurs touristiques pour parler de lÕavenir du to urisme local. La prŽsidente 

de lÕassociation des commer•ants sÕest plainte dÕun village vaca nces accueillant 

700 touristes Ç  pauvres  È. Pour elle, qui propose une offre dÕhŽbergement en 

Žcotourisme, ces touristes ne dŽpensent pas assez dans les commer ces a lors 

quÕils profitent des nombreuses activitŽs gratuites. Elle rejoint le discours du 

maire de Venise pour qui, comme je lÕai racontŽ, les t ouristes se doivent de 

dŽpenser quelque chose sur place. Les retombŽes locales des acteurs  du 

tourisme lowcost sont un enjeu important de lŽgitimitŽ  : les croisiŽristes, AirBnb 

et les compagnies lowcost publient rŽguli•rement des donnŽes su r leurs 

retombŽes locales en termes dÕemplois, de consommation e t de taxe de sŽjour. 

Au sein m•me du dispositif touristique, il y a bien une concurrence entre les 

professionnels mais celle -ci se fait sur leur seul mod•le de rendement qui reste l e 

cadrage  de rŽfŽrence commun. Les logiciels de gestion du revenu proposent 

deux scŽnarios  : le premier est dÕavoir moins de clients qui dŽpens ent plus 

individuellement et le second dÕavoir plus de clients qui dŽpe nsent moins mais en 

nombre. Ë Venise, les agents  du tourisme de luxe ont un discours sur la dŽfense 

du cadre de vie et ceux du lowcost sur lÕacc•s ˆ Venise pour tous.   

probl•me princip al que cherche ˆ rŽsoudre un 
professionnel de lÕaccueil gr‰ce au dispositif 
touristique  

Maximiser le rendement 
moyen  
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4.  Les institutions  : devenir une destination 

touristique  

Les institutions nationales comme locales ont comme probl•me  ˆ rŽsoudre 

celui de c hanger lÕimage de leur territoire. Leur image est celle de te rritoires en 

reconversion postindustrielle, touchŽs par lÕexode rural ou avec une image peu 

ou pas attractive. Le dispositif touristique est lÕoccasion de tra nsformer et 

requalifier cette image. Il reprŽsente lÕoccasion de deveni r une destination 

touristique. En sciences de gestion, la destination touristi que est Ç un lieu habitŽ 

par des rŽsidents permanents qui sÕest constituŽ en espace touristi que, sous 

lÕimpulsion dÕentreprises, dÕŽlus et dÕhabitants : du point  de vue local, elle est un 

territoire qui sÕempare du phŽnom•ne touristique pour le transf ormer en 

opportunitŽ Žconomique  È (Botti, Clergeau et Peypoch, 2019). La destination est 

dans le dictionnaire Larousse ce ˆ quoi quelque chose est de stinŽ, un lieu vers 

lequel quelquÕun se dirige et ce vers quoi se dirige quelque  chose. Le terme de 

destination signifie ˆ la fois se doter dÕune destination dÕusage, dŽci der de son 

destin et •tre ce vers quoi lÕon se dirige. Le nouveau plan Destina tion Fr ance a 

comme objectif de faire de la France la premi•re destin ation tourisme durable en 

2030. CÕest ˆ la fois ce vers quoi se dirige la France, le dest in quÕelle se choisit et 

la destination quÕelle propose. Son objectif reste le m•me  quÕavant la pandŽmie,  

celui dÕ•tre en haut dÕun palmar•s mondial des destinat ions touristiques 267 . Le 

dispositif touristique rend cette condition prŽvisible  : il propose des palmar•s des 

territoires comme destinations, des classements, des appell ations, des titres et 

des guides touristiques de destination. La ville de Lyon sÕaffiche comme la 

premi•re destination fran•aise engagŽe sur le tourisme responsable apr•s avoir 

ŽtŽ sacrŽe deuxi•me meilleure destination urbaine europŽenne 2021 268 . Les titres 

de Villes dÕart et dÕhistoire, de  Patrimoine mondial de lÕUnesco, de Capitale 

europŽenne de la culture sÕinscrivent dans des stratŽgies de transf ormation de 

                                       

 

267   En 2019, avant la crise pandŽmique, le plan tourisme du go uvernement avait comme 
objectif de conforter la position de la France en tant que leader mondial du tourisme.  
268   Selon un classement publiŽ par Global Destination Sustainability Inde x : lien  : 
https://www.le - tout - lyon.fr/tourisme -durable - lyon -dans - le- top -10 -mondial -et -en- tete -des -villes -
francaises -90538.html  
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lÕimage des territoires comme destinations touristiques. Air Bnb a signŽ un 

partenariat avec l'Association des maires ruraux de Franc e pour dŽvelopper le 

tourisme dans les zones rurales fran•aises dŽlaissŽes pa r les vacanciers et en 

faire des destinations touristiques.   

Le patrimoine tient une place centrale dans ces stratŽgies de destination, 

dans la mesure o• il conf•re du sens aux l ieux et participe ˆ leur lŽgitimation 

territoriale ( Hatt , Piriou , Falaix  et Gombault,  2015).  Des techniciens, des Žlus et 

la plupart des agents  du dispositif touristique ont un discours sur le potentiel du 

Ç marchŽ du tourisme culturel  È qui conna”trait une demande croissante   de par 

les touristes qui sÕintŽresseraient de plus en plus ˆ la cu lture et au patrimoine 

(Cousin, 2006). LÕanthropologue Saskia Cousin a consa crŽ plusieurs travaux au 

tourisme culturel. Ë travers ses travaux, elle a pu observer q ue c es discours sur 

le tourisme culturel, ses flux et ses produits sont utilisŽs  comme un moyen de 

lŽgitimer le discours sur une identitŽ locale dont lÕaffirmatio n se structure en 

relation avec le tourisme, et ceci depuis la fin du XIX e si•cle. Ses enqu•tes de  

terrain rŽv•lent que ces discours sur le tourisme culturel perm ettent aussi ˆ des 

Žlus, des techniciens et des habitants de bŽnŽficier des mesures d Õaides aux 

territoires et aux cultures locales ŽdictŽes dans le cadre de s lois de 

dŽcentralisation et des p rogrammes europŽens comme Leader, Feder ou Interreg 

(Cousin, 2006). Ces communes se prŽsentent comme dest ination touristique plus 

quÕelles ne deviennent une destination touristique.  

Bien que les retombŽes touristiques dÕun point de vu e financier restent 

lÕargument premier des institutions et des Žlus pour mettre en Ï uvre les 

politiques touristiques, cela nÕimplique pas forcŽment une Žvaluation de  ces 

politiques. Ç  Il y a bien sžr des touristes qui frŽquentent les restaurants, les 

h™tels et les lieux culture ls. Mais pour comprendre cet engouement pour le 

tourisme culturel, il me semble nŽcessaire de repenser le lien constant tissŽ par 

les institutions entre le discours sur la nŽcessitŽ du tour isme et celui sur 

lÕaffirmation dÕune identitŽ Ð ˆ distinguer dÕune  revendication identitaire. Il faut 

Žgalement diffŽrencier le tourisme comme secteur Žconomique du tourisme 

culturel comme valeur politique et identitaire  È (Cousin, 2006). Selon Saskia 

Cousin, la valeur Žconomique du tourisme culturel ne  semble pas ˆ prou ver dans 

la mesure o• la finalitŽ est politique et institutionnelle. Il sÕ agit de proposer un 
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nouvel imaginaire du territoire dont la crŽdibilitŽ sÕappuie sur les  discours du 

dispositif touristique. Ç  Ce qui nÕemp•che pas que lÕapport Žconomique soit 

vŽrit ablement dŽsirŽ  : le tourisme constitue souvent la seule activitŽ Žc onomique 

ˆ laquelle les collectivitŽs locales croient encore. De plus, il ne semble pas 

possible dÕenvisager la transformation de territoires autrement que comme une 

transformation des ŽlŽ ments de production. Il nÕy a plus de production de 

marchandises, lÕagriculture est en friche  : on recycle les espaces et les sites de 

production en "offre touristique" et en produits de "  tourisme culturel"  È (Cousin, 

2006).  Il sÕagit alors peut •tre plu s de se donner une nouvelle destinŽe ou de 

sÕimaginer un nouveau destin que de devenir un lieu v ers lequel se dirigent les 

touristes.  

Cette stratŽgie de devenir une destination touristiq ue nÕest pas sans crŽer 

des conflits localement. En 2013, la ville de  Martigues a contactŽ lÕŽquipe de la 

coopŽrative H™tel du Nord pour essaimer sur son territoire. La ville hŽsitait alors 

entre la valorisation de son patrimoine industriel, tr•s prŽsent , et la mise en 

valeur de celui balnŽaire. La commune de Martigues est une ville industrielle du 

pourtour de lÕŽtang de Berre. La commune, en pleine reconversion 

postindustrielle, a fait le choix dans les annŽes 2000 de mettre en valeur ses 

ressources touristiques. Elle a ŽtŽ classŽe comme station b alnŽaire et touristique 

en 2008 puis a obtenu le label Ville dÕart et dÕhistoire en 2012. Cela a a menŽ les 

Žlus, les professionnels et les habitants ˆ se poser la question  des ressources 

sŽlectionnŽes et mises en sc•ne et a fini par rŽvŽler des co nflits internes sur les 

choix ˆ opŽr er. Cette opposition autour de lÕimage de la ville de Martigues, entre 

tourisme balnŽaire et tourisme industriel, sÕest cristallisŽe autour de lÕannŽe 2013 

Marseille -Provence Capitale europŽenne de la culture. Finalement, Ç  Le choix 

sÕest ainsi portŽ sur la valorisation conjointe de la ville balnŽaire et de la ville 

historique, au dŽtriment de la ville industrielle, selon un processus  de "rŽduction 

narrative" ( Vl•s  e t al., 2005) regrettŽ par certains  È ( Hatt , Piriou , Falaix  et  

Gombault,  2015). Il s'est b ien agi de se choisir une destinŽe autant que de 

devenir une destination.  

La logique de destination touristique a elle aussi ˆ fai re avec le confort au 

sens dÕune destination qui sÕaffiche comme remarquable, se rviable, moderne et 

sžre. Les institutions sÕ agencent avec de nombreux agents  au sein du dispositif 
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touristique pour faire de leur territoire une destination en com pŽtition constante 

avec les autres destinations. Les touristes de par leur prŽsence et leurs partages 

participent ˆ qualifier la ville co mme une destination touristique. Les institutions 

culturelles participent ˆ lÕattractivitŽ touristique car,  pour reprendre lÕexpression 

de lÕhistorien du tourisme Marc Boyer, il nÕy a pas de tourisme s ans le verbe des 

hommes (Boyer, 1999). En sciences de g estion, la compŽtitivitŽ dÕune 

destination touristique repose sur la mise en rŽseau et la coopŽrat ion dÕune 

pluralitŽ dÕ agents  qui dŽpassent largement le cadre de la destination : Ç  ils 

peuvent •tre des tours -opŽrateurs, des groupes h™teliers internationau x, et pour 

certaines destinations, les pouvoirs publics nationaux, voi re europŽens, et bien 

sžr les touristes  È (Botti, Clergeau, Peypoch, 2019). Les autres agents  du 

dispositif touristique rŽpondent chacun ˆ leur mani•re ˆ ce besoin de dev enir une 

destina tion touristique  : les  agences de voyage mettent la destination sur la 

carte touristique du monde  ; les guides et acteurs culturels rendent la ville 

attractive et participent ˆ sa mise en rŽcit  touristique ; les hŽbergeurs 

touristiques collectent la taxe de sŽjour qui finance la promotion touristique et ils 

participent au classement des territoires de par leur montŽe en gamme.  

Figure en sciences de gestion sur les facteurs et acteurs de lÕavan tage compŽtitif 
des destinations touristiques (Botti, Clergeau,  Peypoch, 2019).  
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A contrario , l es personnes de passage et les hospitalitŽs, marchandes ou 

non, qui ne contribuent pas ˆ faire du territoire une destination touristi que sont 

souvent ignorŽes par le dispositif touristique. Les aires d Õaccueil sont tenues 

ŽloignŽes des centre -villes tout comme les rŽfugiŽs et les travailleurs saisonniers 

du tourisme ou pas sont en grande partie invisibles. Ces stratŽgies de destination 

laissent peu de place aussi ˆ lÕinconfort en termes dÕimag e comme jÕai pu le 

raconter pour  la ville de Forl“.  La ville est passŽe dÕune stratŽgie de sa  mise en 

valeur comme Ç  cittˆ del novecento  È en lien avec la pŽriode fasciste ˆ celle quÕa 

choisie lÕŽquipe municipale suivante, plus porteuse en te rmes de destination 

touristique et qui ignore  lÕhistoire fasciste de la ville et a choisi de nÕen valoriser 

que les aspects de modernitŽ ˆ travers leur architecture.  

Probl•me principal que cherche ˆ rŽsoudre une 
institution gr‰ce au dispositif touristique  

Devenir une destination 
touristique  

5.  Les agences : avoir le monopole des donnŽes 

touristiques  

Le probl•me que doit rŽsoudre un intermŽdiaire du disp ositif touristique 

est celui de tenir le milieu entre les personnes de passage et celles  qui 

accueillent, que ce soit une agence de voyage Žmettrice, u ne agence de voyage 

rŽceptive ou une agence de voyage en ligne OTA. Elles  ont comme stratŽgie 

commune de capter et centraliser les informations et donn Žes pour se rendre 

incontournables et limiter les liens directs entre les person nes de passage et 

celles qui accueillent. Elles dŽveloppent des cadrages , modes de calculs et 

r•glements qui limitent les Žchanges directs entre les perso nnes de passage et 

celles qui accueillent. Elles dŽveloppent des cadrages, mod alitŽs de qualculs et 

r•glements qui limitent les  Žchanges directs entre les personnes de passage et 

celles qui accueillent. Les ench•res sur les mots clefs leur per mettent de capter 

les marques touristiques. Les autres agents  du dispositif touristique viennent les 

aider ˆ rŽsoudre ce probl•me de central itŽ  : le Code du tourisme impose 

lÕimmatriculation comme agence de voyage pour la vente de  forfaits tourisme  ;  

lÕobtention des aides au dŽpart nŽcessite pour les salariŽ s bŽnŽficiaires de passer 

par une agence de voyage  ; les touristes leur fournissent de s donnŽes sur leurs 
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prŽfŽrences et leurs historiques dÕachat  ; les professionnels renseignent et 

actualisent en permanence des donnŽes sur leurs offres et disponi bilitŽs.  

Les interfaces numŽriques font un usage intensif de ces donn Žes. En plus 

de mettre e n relation les personnes de passage et celles qui accueillent, el les 

collectent des informations sur les personnes de passage et su r leurs mani•res 

de consommer le service touristique. Elles peuvent revendre ces i nformations 

aux institutions comme aux professionnels pour mieux gŽrer leur s activitŽs. 

Ç LÕoriginalitŽ de lÕŽconomie des plateformes tient ˆ la place centrale que jouent 

les donnŽes dans lÕappariement du client et du vendeur ;  or, ces prŽcieuses 

donnŽes nÕappartiennent ni au client ni au vendeur, mais bien ˆ la plateforme qui 

assure la mise en relation  È (Cardon, 2019, p.307). Comme les agences 

Žmettrices et rŽceptives, les agences de voyage en ligne cherchent ˆ tenir  le 

milieu, entre les personnes de passage et celles qui  accueillent. Ç  Si une 

ent reprise veut Žviter de perdre le monopole de lÕagrŽgation (e t donc de 

lÕorganisation des rencontres), il lui suffit de conserver (au moins partiellement) 

secr•tes les donnŽes produites par ses plateformes  È (Callon, 2017, p.257).   

Les agences de voyage en ligne ne font pas que centraliser les donnŽes, 

elles dŽmultiplient leur capacitŽ ˆ produire et traiter des donnŽes . Elles collectent 

les donnŽes de leurs usagers, elle ach•tent et revenden t des donnŽes ˆ des 

revendeurs de donnŽes, elles ach•tent les noms m arketing de leurs usagers avec 

lÕachat massif de mots clefs et la publicitŽ en ligne, elles c aptent et profilent leurs 

client•les via leur tunnel de rŽservation et elles incit ent leurs usagers ˆ travailler 

gracieusement pour elles sur la production et la q ualification des donnŽes. La 

centralisation des donnŽes ne permet pas le contact direct entre les personnes 

de passage et celles qui accueillent, et seuls les Žchanges ma rchands et 

monŽtaires sont possibles. Les pratiques dÕhospitali tŽ non marchandes, non 

monŽtaires, avec des aides au dŽpart et qui nŽcessit ent un contact direct ne sont 

pas possibles avec ces interfaces touristiques en ligne. Les donnŽe s qui ne 

peuvent pas •tre calculŽes ne sont pas prises en compte par les i nterfaces en 

ligne du dispositif touristique.  

probl•me principal que cherche ˆ rŽsoudre un 
intermŽdiaire gr‰ce au dispositif touristique  

Avoir lÕexclusivitŽ des 
donnŽes  
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6.  LÕagencement touristique marchand 

Ma th•se est que le dispositif touristique, ˆ traver s ses cadrages , encadre 

les age ncements touristiques marchands et dŽfinit ainsi leur espace dÕexe rcice, 

de compŽtition et dÕinnovation. Le dispositif touristique repose sur la mise en 

place de discrimination normative avec le Code du tourisme, de disc rimination 

juridique avec le visa, d e discrimination tarifaire avec les techniques de gestion 

des revenus et de discrimination algorithmique avec le profilage. J e prŽsente de 

mani•re  volontairement schŽmatique chacune de ces dis criminations qui 

encadrent et permettent les agencements touris tiques marchands, cÕest -ˆ- dire 

lÕaction collective dÕ agents  tournŽe vers la rŽalisation de transactions touristiques 

marchandes.  

Avant de prŽsenter cette th•se, je dois prŽciser que  chaque hypoth•se que 

jÕai posŽe concernant la problŽmatique de chaque typ e dÕagent  ne vaut que dans 

le cadre des agencements touristiques marchands, cÕest -ˆ- dire lÕaction collective 

entre agents  qui permet la rŽussite de la transaction marchande. LÕaction de 

chaque agent  nÕest pas rŽductible ˆ lÕhypoth•se que je pose. Par exemp le, si je 

prŽsente la chambre blanche comme un ŽlŽment structurant du dispositif  

touristique qui permet ˆ des h™teliers, des conciergeries et des sites de 

rŽservation en ligne de sÕagencer pour rŽaliser des transacti ons touristiques 

marchandes, en lÕoccurr ence la vente de nuitŽes et services, cela ne veut pas 

dire que le dispositif touristique se rŽduit en termes dÕhŽbergement ˆ la seule 

chambre blanche, bien au contraire. La majoritŽ des perso nnes en vacances, 

comptabilisŽes comme touristes par le disposit if touristique, dort dans des 

chambres dÕamis ou de famille, dans des tentes, des caravan es, sur le canapŽ 

chez des amis, dans les dortoirs des colonies de vacances et de s auberges de 

jeunesse ou ˆ la belle Žtoile  (Caire, 2022). Ce que jÕ essaie de nommer,  cÕest ce 

que lÕagencement touristique marchand calcule au double sens du terme. U ne 

nuit ˆ la belle Žtoile peut •tre comptŽe comme une nuitŽe touristi que au niveau 

statistique mais elle ne participe pas ˆ un agencement to uristique marchand 

entre agents . E lle ne gŽn•re pas de taxe de sŽjour, de rŽservation en  ligne 

commissionnŽe et nÕest pas concernŽ par le Code du tourisme  qui rel•ve du droit 

ˆ la consommation. Pour autant, elle peut •tre discriminŽe par l e dispositif 

touristique. Ë Venise, une personne do rmant ˆ la belle Žtoile nÕest pas la 
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bienvenue pour les autoritŽs locales qui interdisent la nuit ˆ la bel le Žtoile, les 

pique -niques et de sÕasseoir par terre en ville 269  au nom de la lutte contre les 

touristes Ç  cafone  È, cÕest-ˆ- dire grossiers. Mon hypoth •se est que cette 

politique municipale est motivŽe autant par lÕordre public que par la volontŽ 

dÕaugmenter la prŽsence des homo turisticus . La municipalitŽ sÕagence avec les 

hŽbergeurs, les sites de rŽservation en ligne, les transporteurs et les agences d e 

voyage pour agir collectivement en ce sens.  

La catŽgorie homo turisticus , quÕelle soit fiscale, lŽgale, statistique ou 

commerciale, distingue les bŽnŽficiaires des agencement tou ristiques marchands 

que permet le dispositif touristique. La discrimination  dÕavec les autres personnes 

de passage se dŽcline ˆ travers le visa tourisme, les cible s des campagnes 

marketing, les modalitŽs de fixation des tarifs, le f ormatage des services 

dÕaccueil, les processus dÕaccueil et dÕorientation, les intermŽ diations. Ell e est 

basŽe sur lÕidentification des personnes de passage qui viennent consomme r 

localement sans solliciter du territoire une rŽmunŽration, u ne assistance ou une 

rŽsidence. Cette catŽgorie trace une fronti•re entre lÕ homo turisticus , tel que 

dŽfini par le dispositif touristique, et les autres personnes de pas sage qui 

viennent se soigner, Žtudier, travailler, rŽsider, dans le non -marchand, comme 

les saisonniers, les aidants, les migrants, les stagiaires, le s rŽfugiŽs, les 

frontaliers et les personnes en rŽsi dence secondaire.  

La chambre blanche  symbolise la discrimination normative du confort 

touristique et distingue les offres dÕhospitalitŽ classŽes comme confortables, 

cÕest-ˆ- dire toujours plus modernes, hygiŽniques, serviables et intimes, des 

autres modali tŽs dÕaccueil. Elle se dŽcline ˆ travers les hŽbergements  

touristiques, le menu touristique, la visite guidŽe, les c lassements ŽtoilŽs, le petit 

dŽjeuner continental, les transports touristiques. Elle permet au tour iste de 

voyager dans des conditions de co nfort. La chambre blanche  trace une fronti•re 

entre les offres dÕaccueil confortables et celles qui sont rus tiques, Žtranges, 

                                       

 

269   Page site Commune de Venise, R•glement de Police et SŽcu ritŽ Urbaine de la Commune de 
Venise, derni•re visite mars 2022  : https://www.comune.venezia.it/it/content/sanzioni -
comportamenti  
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imprŽvisibles, communautaires, dissonantes : la chambre d' ami, les foyers, le 

repas contributif, les transports en commun, la bala de patrimoniale, le rŽcit 

dissonant, les espaces communs, le rustique et l'amateur.  

La gestion du rendement, le yield management , est un syst•me de 

discrimination tarifaire qui distingue les prestations dÕaccueil t ouristiques des 

autres formes dÕaccueil. Elle se dŽcline ˆ travers les outils de ciblage des 

personnes de passage par leur capacitŽ ˆ payer - ou panier moyen - , par lÕusage 

des logiciels de gestion du revenu et du rendement, par des mŽthodes de 

discriminations tarifaires et la mise en place de tu nnels de paiement. Elle permet 

aux professionnels touristiques de cibler et dÕaccueillir des clients qui ont la 

capacitŽ et lÕenvie de dŽpenser dans des services touristiqu es plus rentables pour 

eux. Elle trace une fronti•re entre la consommation touristiq ue lucrative et les 

autres modalitŽs dÕaccueil qui peuvent •tre moins lucratives, con tributives, non 

marchandes, non monŽtaires et solidaires comme lÕŽchang e de maisons, les 

monnaies locales, les aides sociales, les tarifs soc iaux, le wwoofing , les greeter s, 

lÕaccueil chez des proches.  

Le monopole des donnŽes touristiques permet la discriminat ion 

algorithmique qui distingue ce qui rel•ve de lÕintermŽdiation t ouristique des 

autres modalitŽs de mise en relation des personnes de passage avec cell es qui 

accuei llent. Ce monopole des donnŽes est centralisŽ, extractif,  structurŽ et 

opaque. Il permet aux intermŽdiaires touristiques de se placer en pos ition de 

monopole entre les personnes de passage et celles qu i accueillent. Il trace une 

fronti•re entre la centrali sation des informations et donnŽes touristiques, et les 

autres modalitŽs dÕŽchanges dÕinformations en direct, sur des demandes 

spŽcifiques et de mani•re transparente : le grŽ ˆ grŽ, le paiement en libre 

conscience, lÕŽchange direct, le contributif et la nŽ gociation. Et les rŽservations 

se font en majoritŽ en dehors des sites de rŽservations en  ligne  : en 2019, 54  % 

du marchŽ touristique fran•ais se rŽalise en dehors du e - tourisme (Fevad, 2019).  

Chacun de ces cadrages  exclut du dispositif touristique un nomb re 

considŽrable de personnes et dÕhospitalitŽs. Les hŽbergemen ts non marchands 

en France reprŽsentent 58  % des nuitŽes touristiques en 2018 dont 61  % chez la 

famille, 27  % en rŽsidence secondaire et 12  % chez des amis (Ademe, 2020).  



 

Page  516

Concernant les autres personnes de passage, il y a en 2019 un million de 

saisonniers en France avec des contrats dÕune durŽe moyenne  de deux mois 

(Dares, 2019), 261.300 salariŽs dŽtachŽs par des entreprises Žtablies ˆ 

lÕŽtranger pour un total de 675.300 dŽtachements (Dar es, 201 9). Il y a 2,5 

millions dÕŽtudiants dont 45  % en location et 350.000 places en rŽsidence 

Žtudiante alors quÕil en manquerait 250.000 (SŽnat, 2021) 270 . Selon le rapport du 

ComitŽ stratŽgique DiversitŽ sociale et territoriale dans l'enseignemen t supŽrieur , 

pub liŽ en dŽcembre 2020 : Ç Le cožt du logement et l'insuffisance du logement 

Žtudiant est un obstacle ˆ certaines Žtudes, comme ˆ la mobilitŽ p our les 

Žtudiants ; ce sujet a ŽtŽ unanimement soulevŽ comme un probl•me maj eur  È.  

 Touriste  Agence  Institution  Professionnels  

ProblŽmatique  Avoir le 
confort  

moderne, 
remarquable, 
intime, 
hygiŽnique, 
prŽvisible  

EclusivitŽ des 
donnŽes 
touristiques  

calculable, 
exclusive, 
prescriptible  

Etre une 
destination  

attractive, 
compŽtitive, 
ŽquipŽe, classŽe  

 

Capter le 
panier moye n  

consommateur, 
vŽrifiŽ, profilŽ, 
aisŽ 

Touriste   Informations  

historique, 
prŽfŽrences, 
capacitŽ ˆ payer, 
besoins, avis  

Image  

taxe de sŽjour, 
rŽputation, 
frŽquentation, 
taxe de sŽjour  

Gain  

capacitŽ ˆ payer, 
nombre, note  

Agence  SŽlection  

comparateur, 
stock age , 
qualification, 
hiŽrarchisation , 
tri  

 CartographiŽ  

visibilitŽ, 
compŽtitivitŽ, 
accessibilitŽ, 
informations   

 

VisibilitŽ  

rŽfŽrencement, 
international, 
flux, triage  

 

                                       

 

270   Rapport d'information n¡  742  (2020 -2021) de M.  Laurent LAFON, fait au nom de la MI 
Conditions de la vie Žtudiante, dŽposŽ l e 6 juillet 2021. Lien https://www.senat.fr/rap/r20 -
742/r20 -7423.html#toc41  Selon l'enqu•te de l'OVE de 2020, 45  % des Žtudiants sont en location 
(seul ou ˆ plusieurs) et 12  % vivent  en rŽsidence universitaire . Source  : OVE, enqu•te conditions 
de vie 2020.  
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Institution  Droit du 
consommateur  

code du 
tourisme, visa, 
classement, 
office du 
touris me  

Monopole  

Immatriculation, 
forfait, aides aux 
dŽparts, fiscalitŽ  

 AttractivitŽ  

promotion, 
Žv•nementiel, 
accessibilitŽ, 
patrimonial  

 

Professionnel  

 

Classement  

gastronomique, 
AOC, guidŽ, 
ŽtoilŽ, 
patrimonial, 
classŽ, menu 
touristique  

CapacitŽ ˆ 
servir  

in formations, 
commission, 
marque, 
client•le, 
actualisation  

 

Classement  

ŽtoilŽ, animŽ, 
gastronomique, 
patrimonial, 
classŽ  

 

Les agents  concernŽs par le dispositif touristique ont profilŽ ensemb le un 

agencement touristique marchand qui leur permet dÕagir ensem ble pour rendre 

possible lÕexercice du tourisme en tant que consommation dŽplacŽe. Il s ont 

chacun identifiŽ leur probl•me spŽcifique, ceux des autre s agents,  et ensemble 

ils ont coprofilŽ des cadrages  leur permettant de rŽsoudre ensemble leurs 

problŽmatiqu es spŽcifiques et dÕagir collectivement. LÕ homo turisticus souhaite 

des offres dÕhospitalitŽ marchandes plus confortables, les professionne ls de 

lÕaccueil souhaitent amŽliorer leur rendement et capter un e client•le plus aisŽe, 

les institutions souhaitent c hanger lÕimage de leur territoire pour devenir une 

destination et des intermŽdiaires souhaitent monopoliser les donnŽes ˆ leur 

profit.  

Cet agencement touristique marchand permet ˆ lÕ homo turisticus de 

voyager dans le confort, au professionnel du tourisme dÕaugmenter le panier 

moyen par voyageur, aux institutions de devenir des destinations touristiques et 

aux intermŽdiaires de commercialiser les donnŽes touristiques. Cet  agencement 

marchand ne va pas de soi. Ces agents  coprofilent ensemble le dispositif 

to uristique en trouvant des accords sur les dŽnominations, les modalitŽs   de 

qualcul , le processus de rencontre et les modes de calcul d e la tarification. La 

compŽtition entre agents  tout comme lÕinnovation se font dans ce cadre. Chaque 

agent  est plus ou moi ns libre de participer ou non ˆ ces agencements marchands 

comme je lÕai racontŽ concernant mes observations notammen t de la coopŽrative 

H™tel du Nord. Et ce dispositif touristique agit aut ant quÕil fait agir.  
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B.  Les sujets de prŽoccupation  

Le dispositif to uristique nÕest pas statique et est en constante Žvolution 

avec en interne la concurrence que se livrent ses agents  et en externe les 

critiques dont il fait lÕobjet et que ses agents  int•grent pour innover et se 

maintenir. Ë travers ce chapitre, je propose  de reprendre la proposition de la 

sociologie des agencements marchands dÕidentifier et nomme r les principaux 

Ç sujets de prŽoccupation  È qui aujourdÕhui influent sur le dispositif touristique et 

dÕobserver et dÕanalyser la mani•re dont ses agents  les pren nent en compte. 

LÕaction collective des agents  et ses cadrages  produisent des sujets de 

prŽoccupation, des inquiŽtudes, que Michel Callon nomme les matters of concern 

(Callon, 2017). Chaque cadrage  est source de dŽbordements potentiels et de 

sujets de prŽoccupation, les matters of concern , qui affectent et relancent 

lÕaction collective vers des directions inattendues. Ç  Cette modalitŽ de 

fonctionnement nÕa rien de pathologique ni dÕanormal . Elle est inhŽrente aux 

agencements et rŽsulte des formes prises par  lÕaction collective  È (Callon, 2017, 

p.418).  

Le dispositif touristique, tout comme les agencements touri stiques 

marchands dont il permet lÕexercice, sont en effet ce s derni•res annŽes une 

constante source de sujets de prŽoccupation pour la sociŽtŽ e n gŽn Žral, et ses 

agents  en particulier. Cette situation am•ne ses agents  sans cesse ˆ Žvoluer et ˆ 

faire Žvoluer les cadrages  et la discipline Žconomique du dispositif touristique. 

Avec la crise pandŽmique, plusieurs des sujets de pr Žoccupation le concernant 

sont devenus plus prŽgnants dans le dŽbat public comme son r™le dans le 

changement climatique et la gentrification urbaine. Je  propose dÕanalyser quatre 

sujets de prŽoccupation liŽs directement au dispositif tour istique qui sont 

discutŽs et documentŽs, et l a mani•re dont ils sont gŽrŽs  : la pression fonci•re, 

la pression sociale, la pression sur le milieu et la pression s ur nos libertŽs.  

LÕapproche pharmacologique proposŽe par le philosophe Be rnard Stiegler 

pour penser la technique dans la sociŽtŽ est partic uli•rement intŽressante pour 

analyser la mani•re dont les agents  g•rent ces sujets de prŽoccupation (Stiegler, 
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2008). Il nomme incurie  lÕincapacitŽ ˆ gŽrer pharmacologiquement un syst•me 

technique, cÕest -ˆ- dire ˆ faire que le rem•de prenne le pas sur le po ison. Cette 

incurie am•ne parfois ˆ pointer du doigt des boucs Žmissaires  lorsquÕune sociŽtŽ 

se rŽv•le incapable de gŽrer pharmacologiquement la sit uation dÕincurie dans 

laquelle elle se trouve. Cette approche pharmacologique a comme avantage 

dÕŽviter dÕ•tre enfermŽ dans un jugement de valeur sur les sujets de 

prŽoccupation que suscite le dispositif touristique. Elle permet dÕŽla rgir lÕanalyse 

aux causes des sujets de prŽoccupation qui concernent le dispos itif touristique, 

au -delˆ de ses seuls effets, quÕil s soient positifs ou nŽgatifs. Cette approche mÕa 

permis dÕanalyser quand le processus de gestion dÕune incurie se concentr e sur 

les seuls effets et non sur les causes, et parfois nomm e des boucs Žmissaires 

commodes et nÕagit pas sur les causes. Mon hypoth •se est que les pressions 

quÕexerce le dispositif touristique sur la sociŽtŽ sont liŽes dir ectement ˆ la 

mani•re dont il fixe les cadres dÕexercice des activ itŽs touristiques. Cette 

hypoth•se est basŽe sur lÕobservation des solutions proposŽes qui concernent  

rarement le dispositif touristique en lui -m•me. Elles pointent du doigt davantage 

ses agents , que ce soit des sites de rŽservation en ligne qui abusent de leur 

position de monopole, des touristes qui voyagent en masse, des professionnel s 

qui ne sont pas  assez engagŽs pour la plan•te et des institutions impuissantes ˆ 

rŽguler le secteur.  

PrŽsentation schŽmatique des sujets de prŽoccupation liŽs au dispositif  
touristique  
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1.  La pression fonci•re 

Les terminologies Ç  tourisme de masse  È, Ç surtourisme  È ou 

Ç touristification  È sont utilisŽes pour qualifier les situations o• le dispositif 

touristique exerce une pression forte sur les territoires, et en particulier sur le 

marchŽ immobilier local, quÕil soit commercial ou dÕhabi tation. LÕŽquipe de la 

coopŽrative Les oiseaux de passage  est en lien avec plusieurs collectifs 

dÕhabitants, ˆ Paris, dans le Pays basque et en Bretagne, qui luttent  contre la 

spŽculation fonci•re touristique. Ces collectifs se sont donn Ž rendez -vous le 18 

octobre 2021 devant le si•ge d'Air Bnb ˆ Paris pour rŽclamer un durcissement 

concernant la rŽgulation des locations touristiques courte durŽe 271 . La plateforme 

coopŽrative FairBnB, avec qui coop•re lÕŽquipe de la co opŽrative Les oiseaux de 

passage , a ŽtŽ crŽŽe par des collectifs similaires po ur dŽvelopper et proposer une 

alternative ˆ AirBnb et rŽguler de mani•re coopŽrative et plus Žthique la 

spŽculation fonci•re touristique. Ces contestations incitent les institutions ˆ 

sÕintŽresser davantage ˆ lÕimpact du dispositif touristiqu e sur leur marchŽ foncier. 

Cette attention ne cesse de cro”tre, notamment depui s lÕarrivŽe d'AirBnb. En mai 

2021, lÕële-de-France a bŽnŽficiŽ de la publication dÕun Ç  lot d'informations 

prŽcises et inŽdites, chiffres et cartes ˆ l'appui  È272  sur lÕimpact du dispositif 

to uristique sur son marchŽ foncier  selon les mots de la Banque des Territoires. 

L'Žtude pointe la responsabilitŽ des hŽbergements saisonni ers dans le recul 

marquŽ du parc de rŽsidences principales parisien, e t ce depuis le dŽbut des 

annŽes 2010.  

Ë Venise, l e premier confinement a rendu visible lÕintermŽdiation 

touristique et le marchŽ foncier comme des causes du surtou risme jusque - lˆ peu 

prises en compte. Elle a ouvert le dŽbat sur les causes du surtourisme au -delˆ de 

ses seuls effets, notamment le r™le du l ibre marchŽ foncier. Elle a mis ˆ lÕordre 

du jour lÕimportance de la responsabilitŽ des propriŽtaires dans lÕŽc onomie 
                                       

 

271   Article du Parisien  du 16 otobre 2021  : Plusieurs collectifs rŽclament un durcissement des 
mesures anti -Airbnb. Lien  : https://www.leparisien.fr/immobilier/plusieurs -collectifs - reclament -un -
durcissement -des -mesures -anti -airbnb -16 -10 -2021 -PFEAVUTMGZAUTMCEXF23NZHRGY.php  
272   https://www.banquedesterritoires.fr/la - location -saisonniere -en- ile -de- france -un -poids -
croissant -et -des -questions -multiples  
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touristique. Lors du premier confinement, des amis restaurateu rs, taxis, agents 

immobiliers et commer•ants mÕont dit que pour eux la rŽou verture des activitŽs 

dŽpendrait grandement de lÕattitude des propriŽtaires. Des nŽgociations  Žtaient 

dŽjˆ en cours depuis la grande acqua alta , marŽe haute, de novembre 2019 qui 

avait stoppŽ le flux touristique brutalement et causŽ dÕimportant  dŽg‰ts 

matŽr iels. M•me si Venise nÕa jamais retrouvŽ son niveau dÕact ivitŽ commerciale 

dÕavant la crise de 2008, le niveau des loyers est restŽ ŽlevŽ  jusquÕˆ la crise 

pandŽmique pour y habiter ou pour gŽrer un commerce. La prŽoccupation 

concernant le marchŽ foncier Žt ait essentiellement portŽe par des collectifs 

dÕhabitants. Les dŽbats autour des rŽponses ˆ apporter au surtourisme por taient 

essentiellement sur la gestion des flux touristiques.  

Venise, San Polo, vitrine, premier confinement. 2 jui n 2020  : Ç Venise rena ”tra si 
É elle se dŽfend des spŽculateurs  È, Ç La crise, nous la payons nous  È. 

 

Avec la crise pandŽmique, quelques propriŽtaires ont  pris les devants et 

ont renŽgociŽ les contrats de location. DÕautres ont accordŽ de simpl es dŽlais de 

paiement et la majo ritŽ fait la sourde oreille. La logique avait ŽtŽ plut™t, ju squÕˆ 

la crise pandŽmique, dÕaugmenter significativement les loyer s d•s que possible. 

En 2019, le gestionnaire dÕun cafŽ de la place Saint -Marc nÕa pas renouvelŽ son 

contrat de location de la part ie arri•re de son local commercial, que sa famille 
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occupait depuis soixante -sept ans. Son propriŽtaire lui a doublŽ le loyer pour  

arriver ˆ 40.000 euros par mois. Ce type dÕhistoires fait rŽgul i•rement la une des 

journaux. Les magasins dits historiques fer ment au moment du renouvellement 

du bail : pap•terie, magasin de chaussures, charcutier, libraire.  Le niveau de 

loyer demandŽ par les propriŽtaires augmente tellement qu Õil nÕest plus tenable 

pour une activitŽ non touristique. Cela arrive aussi lorsquÕun a rtisan cherche ˆ 

cŽder son activitŽ qui, bien que rentable, ne permet p as dÕassumer un loyer trop 

important. Pour payer de tels loyers, il faut dŽgager de s marges que seul le 

tourisme de luxe et le tourisme lowcost rendent possible. S euls ces produits avec  

de fortes marges semblent permettre de payer un loyer ŽlevŽ : dÕun c™tŽ le luxe 

avec ses restaurants et commerces, et de lÕautre le lowcost avec la vent e ˆ 

emporter et les souvenirs bas de gamme.  

Les loyers dÕhabitation sont eux aussi tirŽs vers le haut par la spŽculation 

fonci•re touristique. Dans les agences immobili•res, l es appartements sont 

prŽsentŽs comme des produits financiers avec leur taux de rendement . Une 

Žmission d'EnvoyŽ spŽcial de 2018 a pu filmer une manifestation de VŽnitiens 

contre lÕexp ulsion dÕune retraitŽe de 70 ans qui payait son loyer rŽguli•rement 

depuis cinquante -deux ans. Le propriŽtaire, interrogŽ, et visiblement exaspŽrŽ, 

raconte •tre chez lui et avoir la loi pour lui. LÕannŽe de rni•re, une telle 

manifestation a fait reculer un propriŽtaire qui expulsait ˆ nouveau une personne 

‰gŽe. LorsquÕun bail est renouvelŽ, quÕun commer•ant ou un arti san part ˆ la 

retraite, ou quÕun appartement se lib•re, le loyer demandŽ n e permet souvent 

quÕune activitŽ touristique. Le groupe citoyen 25 ap rile  a publiŽ un glossaire sur 

Ç habiter ˆ Venise  È. Il est prŽcisŽ en introduction que Ç chercher une maison ˆ 

Venise est maintenant aussi facile que de trouver un e pŽpite dÕor sur les rives du 

Sile, sauf pour les riches  È. Le Sile est un fleuve de la rŽg ion Veneto (VŽnitie).  

Sans le tourisme international, il semble difficile de maintenir le niveau 

actuel de loyer ˆ Venise. Un couple gŽrant une quinzaine dÕappartemen ts 

touristiques pour le compte de propriŽtaires, avec lequel jÕ Žchangeais 

rŽguli•rement, sÕest trouvŽ rapidement en grande difficultŽ lors du pr emier 

confinement. Ils proposaient gŽnŽralement aux propriŽt aires de leur confier leurs 

appartements contre un loyer supŽrieur au marchŽ locatif longue d urŽe ou bien 

de partager les revenus locatifs to uristiques. Ils ont dž renŽgocier avec les 
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propriŽtaires ces conditions faute de touristes et parfois rendre de s appartements 

aux propriŽtaires. Ils ont parfois rŽussi ˆ proposer des appart ements en location 

moyenne durŽe ˆ des Žtudiants, pour ne pas les p erdre. La crise sanitaire a mis 

en Žvidence lÕimportance de la question fonci•re qui semble aujour dÕhui lÕune des 

clefs de lÕavenir de Venise. Un groupe dÕhabitants a crŽ Ž juste avant la crise un 

observatoire de la rŽsidence ˆ Venise, Ocio, pour suivre la situation fonci•re ˆ 

Venise faute de donnŽes publiques facilement accessi bles. Cette question 

fonci•re Žtait jusquÕalors peu dŽbattue par les agents  qui exercent leur activitŽ 

au sein du dispositif touristique, que ce soit les agences d e voyage, les 

profes sionnels touristiques, les mŽdias spŽcialisŽs, les institutions touristiques ou 

les sites de rŽservation en ligne. Lorsque Reset Venezia a rendu public en 2014 

dans les journaux locaux les rŽsultats de son enqu•te sur lÕimpact de  AirBnb, les 

rŽactions ont ŽtŽ largement en dessous de ses attentes.  

Les agents  du dispositif touristique nÕont pas calculŽ ce sujet de 

prŽoccupation jusquÕˆ la crise pandŽmique. Plus gŽnŽralement, ˆ Venise comme 

ailleurs, les donnŽes publiŽes sur la pression fonci•re du dis positif touristique 

sont le fruit dÕacteurs extŽrieurs au dispositif touristiq ue  : des hackers comme 

ParisvsBnB 273  et lÕinterface Inside AirBnB de lÕaustralien Murray Cox ; des 

observatoires citoyens comme Occio ˆ Venise  ; des collectifs dÕhabitants comme 

Reset Vene zia, Alda au Pays Basque 274 , JÕy visÉ JÕy reste ! ˆ Saint -Malo 275  et des 

universitaires comme le gŽographe SŽbastien Jacquot, lÕanthropologue Sas kia 

Cousin et le chercheur en informatique Ga‘l Chareyron qui ont transmis en 2015 

ˆ Mediapart  leur Žtude exhaustiv e sur le phŽnom•ne AirBnb  en France 276 . Les 

agents  du dispositif touristique, notamment les institutions comme Atout Franc e, 

les offices du tourisme et les interfaces  elles -m•mes communiquent peu ˆ ce 

sujet et rendent peu de donnŽes publiques.  En 2017, A irB nb a annoncŽ la mise 

                                       

 

273   Site, derni•re visite le 12 mars 20 22  : https://parisvsbnb.fr/  
274   Site, derni•re visite le 12 mars 2022  : https://www.alda.eus/  
275   Page Facebook du collectif, derni•re visite le 12 mars 2022  : 
https://www.facebook.com/groups/saintmalojyvisjyreste  
276   Article Mediapart . 31 juillet 2015. Comme nt Airbnb squatte la France.  Lien vers lÕarticle  : 
https://www.mediapart.fr/journal/france/310715/comment -airbnb -squatte - la- france  
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en ligne dÕun portail dÕ open data , Dataville, sur lÕactivitŽ de ses hŽbergeurs et 

des personnes de passage  dans des communes, dŽpartements et rŽgions de 

France, sauf Paris 277  o• la pression fonci•re est en 2017 dŽjˆ source de conflit 

ent re la ville et lÕ interface AirBnb. Ce portail nÕa pas ŽtŽ actualisŽ sur une long ue 

durŽe et il nÕest plus actif depuis 2018 278 . 

LÕInstitut Paris RŽgion, grande agence rŽgionale dÕurba nisme et de 

lÕenvironnement, a publiŽ un rapport sur les locations sais onni •res en ële -de-

France avant la crise 279 . Le nombre de locations saisonni•res dans Paris intra -

muros est passŽ d'environ 20.000 en 2011 ˆ plus de 8 0.000 en 2019. LÕŽtude 

conclut que Ç les donnŽes dont nous disposons semblent bien indiquer qu e ce 

type d'hŽberg ement [les locations saisonni•res ˆ lÕannŽe]  est en partie 

responsable d'un recul marquŽ du parc de rŽsidences princ ipales parisien depuis 

le dŽbut des annŽes 2010  È. En septembre 2018, la rŽgion Nouvelle -Aquitaine, 

o• est situŽ le si•ge social de la coopŽ rative Les oiseaux de passage,  a publiŽ un 

Livre blanc sur le logement des jeunes Žtudiants en rŽgio n Nouvelle -Aquitaine 280 . 

Plus de cinq cents personnes ont participŽ durant un an et demi ˆ sa rŽda ction. 

La concurrence  de la location saisonni•re via les pla teformes numŽriques fait 

partie des freins structurels identifiŽs  par lÕŽtude : lÕacc•s au parc social ou privŽ 

sur le bassin dÕArcachon est de plus en plus difficile avec l a concurrence 

Ç dŽloyale  È des locations estivales  : Ç  La majoritŽ des bailleurs fa it son chiffre 

dÕaffaires lÕŽtŽ et ne loue pas le restant de lÕannŽe   È, dŽplore Xavier Duluc, 

directeur du ComitŽ local pour le logement autonome des jeunes . Ç Sur plus de 

mille demandes potentielles Žmanant de saisonniers, dÕ apprentis ou de jeunes en 

dif ficultŽ, lÕassociation ne dispose que de 50 logements et 80 pla ces È.   

                                       

 

277   Article Le Parisien  21 novembre 2017. Airbnb : quelles sont les villes o• les locations 
rapportent le plus ?  Lien  : https://www.leparisien.fr/economie/airbnb -quelles -sont - les -villes -ou -
les- locations - rapportent - le-plus -21 -11 -2017 -7405113.php  
278   Le site nÕest plus actif  : https://dataville.byairbnb.com/  
279   Les locations saisonni•res en Ile -de-France Ð ƒtat des lieux dÕavant -crise , mai 2021, 
www.institutparisregion.fr  
280   TŽlŽcharger le rapport, derni•re visite le 12 avril 2022  : https://www.nouvelle -
aquitaine.fr/sites/default/f iles/2020 -06/livre_blanc.pdf  
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LÕessentiel. Livre blanc sur le logement des jeunes Žtudian ts en rŽgion Nouvelle -
Aquitaine. Septembre 2018.  

Les 15 -29 ans subissent une double peine : Žconomique, avec leur 

difficile entrŽe dans le monde du travail et la prŽcaritŽ de leur statut ; 

sociale, avec un acc•s au logement souffrant de la pŽnurie  dÕoffres 

(dans le parc public et privŽ) et de lÕinadaptation d e celles -ci en termes 

de prix, de surface, de durŽe de sŽjour...  

Or, se loger va bien au -delˆ de la seule fonction utilitaire. CÕest 

lÕamorce dÕune indŽpendance et dÕun choix de vie assumŽ . CÕest 

lÕaffirmation dÕune identitŽ, personnelle et sociale.  

Les jeunes nŽo -aquitains sont de fait souvent contraints ˆ des allers Ð

reto urs : entre le foyer de leurs parents et leur chez eux autonome ;  

entre leur lieu dÕŽtudes, dÕapprentissage et de vie.  

Face ˆ ce dŽfi dÕun dŽbut de vie adulte rŽussie, les initiatives se 

dŽmultiplient. Singuli•res dans leur ancrage territorial, elle s part agent 

nŽanmoins des constats communs. Il est nŽcessaire :  

De casser les reprŽsentations pour mieux reconstruir e : les jeunes sont 

source dÕinnovation, de grandeur, dÕaspirations, de ren ouvellement ; 

oui, les territoires, urbains et ruraux, doivent propose r des 

hŽbergements temporaires, adaptŽs ˆ cette phase de vie en transi tion.  

DÕinnover dans la conception de lÕhabitat : maisonne ttes mobiles, 

logements municipaux rŽnovŽs, h™tels et rŽsidences sociale s, 

colocations transgŽnŽrationnelles, etc.  

De penser l a mobilitŽ des jeunes en lien avec leur insertion, leurs 

pratiques sociales et culturelles, leur accompagnement par les 

structures concernŽes (missions locales, foyers de travailleurs,  caisse 

dÕallocations familiales).  

De faire conna”tre et converger les initiatives et les financements, 

entre secteur public et privŽ, collectivitŽs locales et territori ales, 

secteur social.  

De fluidifier lÕacc•s ˆ lÕinformation et le suivi de s dossiers de logement 

en passant par des platesformes numŽriques.  

La bataille se joue sur tous ces fronts. Elle demande dÕexpŽrimenter , 

de consolider, de dŽvelopper, de dupliquer les bonnes pratiques. Pour 
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que les 950 000 jeunes nŽo -aquitains (et bien plus demain) disposent 

des atouts nŽcessaires ˆ leur construction de vie, avec une Žq uitŽ 

territoriale.  

 La pression fonci•re du dispositif touristique sur les commer ces, lÕhabitat 

et les espaces naturels nÕest pas liŽe seulement au phŽnom•ne AirBnb comme 

pourrait le laisser croire la couverture mŽdiatique de cette pr oblŽmatique. La 

press ion fonci•re du tourisme a ŽtŽ documentŽe bien avant lÕa rrivŽe de 

lÕŽconomie collaborative dans les mŽtropoles, les ”les comme la Martinique 

(Goifan 2002) et les rŽgions rurales. La revue Espaces Tourisme  a consacrŽ un 

numŽro spŽcial ˆ cette problŽmatique en mai 2019 281  avec de nombreux 

exemples. Le gouvernement fran•ais a depuis 2018 renforcŽ son arsenal  

juridique 282  et a donnŽ les moyens aux maires des villes o• la pression fonci•re 

est importante de mieux encadrer juridiquement les loueurs de meub lŽs 

tourist iques (Soulier DugŽnie, 2019). Le Portugal a fait de m•me  (Benhamou, 

2019). Ce sujet de prŽoccupation ne semble pas pour autant rŽglŽ ˆ la le cture de 

la presse professionnelle et grand public.  

2.  La pression sur le milieu 

LÕAgence de la transition Žcologique,  lÕAdeme, a publiŽ en avril 2020 un 

rapport sur le bilan des Žmissions de gaz ˆ effet de serre  du secteur du tourisme 

en France ainsi quÕun rapport sur le tourisme durable qui pro pose vingt mesures 

et cinquante actions dont dix prioritŽs dÕintervention pou r faire de la France la 

premi•re destination touristique durable. Pour ses calculs dÕimpact c limatique, 

elle a pris en compte lÕensemble du dispositif touristique. Elle a additionnŽ le 

Ç flux annuel opŽrationnel du tourisme  È et le Ç  stock dÕinfrastructures 

touristiques permettant au secteur du tourisme dÕopŽrer  È, et leurs Žmissions 

directes et indirectes. Une clef de calcul intŽressante est  le taux de touristicitŽ  

                                       

 

281   Pression touristique, urbanisme et location saisonni•re,  Revue Espaces  n¡348, Mai 2019 - 
62 pages.  
282   Article L631 -7 du Code de la construction et de lÕhabitation. 25 novembre 2018.  
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des activitŽs mixtes comme les restaurants pour Žvaluer la part ˆ leur imputer 

qui est liŽe au tourisme. Le taux de touristicitŽ  des services culturels et sportifs 

est de 28  %, celui de lÕalimentation et boisson de 8  % et celui de la restauration 

et cafŽ de 23  %. Il serait intŽressant dÕavoir une lecture histori que de lÕŽvolution 

de ce taux sur l es quinze derni•res annŽes, ce que ne propose pas lÕŽtude.   

LÕAdeme sÕappuie sur une Žtude du Commissariat gŽnŽral a u 

dŽveloppement durable 283  de 2017 qui montre que les communes qui accueillent 

le plus de touristes ont des consommations d'eau et d'Ž nergie,  et une production 

de dŽchets mŽnagers deux fois supŽrieures ˆ la moyenne fran•aise. Les impacts 

du dispositif touristique sont principalement liŽs ˆ sa consommation des  

ressources naturelles, ˆ ses Žmissions de polluants, ˆ s a production de dŽchets 

et ˆ la  pression des constructions dÕinfrastructures tour istiques sur les 

Žcosyst•mes. Avec le dispositif touristique actuel, lÕagence calc ule quÕun touriste 

venant de lÕŽtranger Žmet quatre fois plus de gaz ˆ effet de serre par n uitŽe 

quÕun touriste venant de France mŽtropolitaine. Le tourisme rŽceptif, cÕest -ˆ- dire 

venant de lÕŽtranger, ne reprŽsente que 30  % des nuitŽes mais 64  % des 

Žmissions de gaz ˆ effet de serre. Cela sÕexplique notamment par le f ait que le 

transport reprŽsente les trois quarts des Žmiss ions de gaz ˆ effet de serre.  

LÕAdeme conseille la sobriŽtŽ ŽnergŽtique, lÕefficacitŽ Ž nergŽtique et la 

diminution de lÕintensitŽ carbone. Par exemple, elle recommande des sŽjours 

moins lointains, dans des hŽbergements plus petits, p lus sobres ŽnergŽtiquement 

et accessibles en transports collectifs dŽcarbonŽs comme le trai n. LÕAdeme 

conseille de mani•re gŽnŽrale dÕagir sur la fa•on dont les professionnels exercent 

leur activitŽ et sur les Žvolutions comportementales des p ersonnes de passage. 

Le rapport pro pose de verdir les Žtoiles du classement hŽbergement touristique 

opŽrŽ par Atout France dans la mesure o• 80  % des h™tels sont classŽs.  

                                       

 

283   La fonction touristique des territoi res : facteur de pression ou de prŽservation de 
lÕenvironnement ? - MTES, 2017 https://www.statistiques.developpement -
durable.gouv.fr/sites/default/files/2018 -10/datalab -17 - la- fonction - touristique -des - 
territoires...mars2017a.pdf �R 
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Rapport ADEME 2020. Synth•se pour les  dŽcideurs. LÕ urgence de la transition 
Žcologique des activitŽs touristiques  

Le tourisme suscite des prŽoccupations grandissantes au regard de sa 

compatibilitŽ avec la transition Žcologique de notre soci ŽtŽ. Le secteur 

est responsable de 8  %
 

des Žmissions de gaz ˆ effet de serre 

essentiellement dus ˆ la mobilitŽ et aux hŽbergements to uristiques. Le 

tourisme est Žgalement ˆ lÕorigine de pressions sur les res sources 

naturelles (ex : jusquÕˆ + 211 % de consommation annuelle dÕeau et + 

287 % de consommation annuelle dÕŽnergie pour les territoires 

fortement touristiques
4

) et de production d e dŽchets (+ 27 % par 

rapport ˆ la moyenne nationale 4)...  

Cependant, la France ne sÕest pas encore dotŽe dÕune  politique 

suffisamment forte en faveur du dŽveloppement dÕun to urisme 

durable. CÕest pourquoi, une mission dŽdiŽe a ŽtŽ confiŽe ˆ lÕADEME 

lors d u ComitŽ de Pilotage du Tourisme du 17 janvier 2019  

Si lÕŽtude pointe du doigt les touristes qui viennen t de loin au vu de 

lÕimpact de leur transport sur le changement climatique, e lle ne conclut pas que 

les touristes qui rapportent le plus en termes de p anier moyen sont ceux qui 

polluent le plus. Les propositions portent essentiellement sur les per sonnes de 

passage et les professionnels, et nÕinterroge pas le r™le du disposit if touristique 

dans lÕimpact sur le rŽchauffement climatique. Elle nÕinterroge pa s par exemple le 

fait que les Žtoiles en h™tellerie sont indexŽes sur  une surface minimum imposŽe 

quand elle recommande de privilŽgier les hŽbergements plus petits pour des 

raisons de sobriŽtŽ ŽnergŽtique. LÕagence nÕexplique pas  alors comment un 

professio nnel peut investir financi•rement dans le verdissement de ses 

Žquipements tout en ayant une client•le de proximitŽ moins rentable.  La 

nouvelle classification des h™tels prŽsentŽe fin 2021 et entrŽe en a ction en avril 

2022 nÕa pas ŽvoluŽ sur ce point. Un bonus de cinq points est m•me toujours 

accordŽ pour une surface totale majorŽe pour une chambre. La sobr iŽtŽ 

ŽnergŽtique est difficilement conciliable avec la climatisation qu i rapporte quinze 

points tout comme la diminution de lÕintensitŽ carbone est diffic ilement 

conciliable avec des crit•res dÕŽquipements privatifs qui o ffrent des bonus pour 

les surfaces majorŽes des espaces bar, salle petit dŽje uner, salon, hall d'accueil, 

chambres et terrasse privative.  
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Žconomi ques locales. Il sÕagit de permettre au gestionnaire de destinati on de 

Ç piloter une politique de tourisme durable, cÕest -ˆ- dire dÕintŽgration des enjeux 

de dŽveloppement durable dans la politique de dŽveloppement touristique  È. Il 

sÕagit bien de chercher ˆ prendre en compte ce sujet de prŽoccupation dans le 

cadre du dispositif touristique. Le degrŽ de confort, la logique de destination, 

lÕapproche par le panier moyen et le monopole des donnŽe s nÕont pas ŽtŽ pris en 

compte au double sens du terme par le gro upe de travail Tourisme Durable Lab 

Destination de l'ATD, tout comme par Atout France dan s son travail de 

verdissement des Žtoiles du classement h™telier.  

Nombres 
dÕŽtoiles 

Eco 1 2 3 4 5 

Surface 
minimum (2 p) 285  

8m2  10,5m2  10,75m2  13,5m2  16m2  24m2  

Litres / chambres 
ˆ 60¡ 286  

30  45  45  60  60  80  

Langues parlŽes  Une  Une  Deux  Deux  Trois  Trois  
Nombre de 
chambres en 
milliers 287  

100,6  14,4  127,5  244,4  134,4  25,4  

Evolution 
2018/2019 en % 
(INSEE)  

0,4%  -12%  -3,6%  +1,9%  +3%  +5,2%  

Evolution 
2018/2019 en % 
(INSEE)  

+4,3%  -15,2%  -4,1%  +1,4%  +3,5%  +5,7%  

Taux 
dÕoccupation 
(INSEE) 288  

52,5%  60,8%  60,4%  63,6%  68,6%  67,3%  

3.  La pression sur nos libertŽs 

Le passage ˆ lÕintermŽdiation numŽrique via les agences d e voyage en 

ligne est qualifiŽ de troisi•me rŽvolution touristique (Violi er, 2016). La premi•re 
                                       

 

285   Atout France, Guide 2022 du tableau de classement en h™tels de to urisme.  
286   Source  : Rati os des besoins en eau chaude sanitaire pour le dimensionnement des 
installations en solaire thermique collectif , Syndicat des professionnels de lÕŽnergie solaire,  
https://www.solaire -collectif.fr/photo/img/outils/Fiche_Ratios_Besoins_ECS - juin_2014.pdf  
287   INSEE, donnŽes 2019 https://www.insee.fr/fr/statistiques/44 89915  
288   DonnŽes INSEE, 2019  : https://fr.statista.c om/statistiques/508196/taux -d- occupation -
hotels -par -categorie - france  
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serait celle de lÕinvention du tourisme, contemporaine de la rŽvolution industrielle 

du XVIII e si•cle. La seconde est celle du passage au tourisme du grand nombre 

au moment de la rŽvolution industrielle au milieu du XIX e si•cle. Plus ieurs 

Žv•nements font alors syst•me comme lÕinvention du guide tourist ique, 

lÕav•nement du tour -operating  et le dŽveloppement du rŽseau ferrŽ. La troisi•me 

rŽvolution du tourisme est celle de la personnalisation de s pratiques que permet 

internet qui permet  aux agents  de Ç gŽrer ˆ la fois les grands nombres et la 

diversitŽ ! des demandes comme lÕaffirmation de lÕautonomie, q ui se traduit dans 

le tourisme par lÕapprofondissement de la participation des  individus ˆ la 

production  È (Violier, 2016). Elle sÕinsc rit dans un contexte de mondialisation 

accŽlŽrŽe du tourisme (Clergeau, 2020). Cette rŽvolution reposerait  sur 

lÕaccŽlŽration des syst•mes de calcul et lÕacc•s exponent iel ˆ des donnŽes. Les 

outils numŽriques aspirent de plus en plus dÕinformations sur les  utilisateurs et 

sur leurs comportements pour constituer de gigantesques base s de donnŽes qui 

sont ensuite exploitŽes et ŽchangŽes ou vendues dans le ma rchŽ des data 

brokers . Le profilage et la singularisation se nourrissent de ces do nnŽes 

accumulŽes et mi ses ˆ jour en continu  (Callon, 2017). Ces analyses nÕinterrogent 

pas la nature des singularisations qui sont rendues possibles par cette  troisi•me 

rŽvolution. La th•se dŽfendue par la sociologie des age ncements marchands est 

que cÕest la singularisation de  lÕŽchange et non du bien qui sort renforcŽe par les 

agencements marchands et le numŽrique. Cela relativise le gain dÕauton omie, de 

participation et de diversitŽ que cette troisi•me rŽvolution aura it apportŽ.  

Le constat du c™tŽ de lÕŽquipe de la coopŽrati ve Les oiseaux de passage  

est plut™t celui dÕune perte dÕautonomie. Une premi•re version p artielle de 

lÕinterface de voyage Les oiseaux de passage  a ŽtŽ mise en ligne en juin 2019 

apr•s vingt - sept mois de dŽveloppement et un budget qui a doublŽ.  Le choix d e 

dŽvelopper une interface qui centralise les donnŽes des personnes de pas sage 

comme de celles qui accueillent nŽcessite une architecture com plexe pour 

calibrer, traiter, stocker et calculer ces donnŽes. Elle re quiert des compŽtences 

techniques externes de  plusieurs mŽtiers du web qui sont cožteuses et difficiles ˆ 

planifier  : dŽveloppeur front, dŽveloppeur back, ergonome, des igner. Chaque 

changement de dŽveloppeur, de choix technologique ou d Õarchitecture, ce qui est 

relativement courant, nŽcessite plusieurs jours dÕadaptation qui ralentissent le 
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planning et augmentent le budget. Ces changements peuvent relever autant de 

dŽcisions internes quÕexternes. Sur les vingt - sept mois de dŽveloppement, 

lÕŽquipe des oiseaux de passage  a eu ˆ faire ˆ cinq changements majeurs de 

dŽveloppeurs, un changement de prestataire informatique et lÕabandon dÕune 

solution technique importante par un fournisseur.  

Ë cette perte dÕautonomie en interne sÕajoute que le  cadrage  des donnŽes 

est largement influencŽ par des agents  externe s plus ŽloignŽs  : le format des 

donnŽes doit •tre compatible avec par exemple les solutions de paiem ent  ; il doit 

•tre interopŽrable avec les logiciels dŽjˆ utilisŽs par les usagers c omme les 

gestionnaires de canaux des h™teliers, dits channel manager , les  gestionnaires 

de revenu, dits revenue manager , tout comme avec les formats pris en compte 

par les rŽseaux sociaux pour le partage de donnŽes et par les moteur s de 

recherche pour lÕindexation des contenus. LÕarchitecture de lÕinterface est ˆ la 

fois virtue lle au sens o• elle est codŽe, et matŽrielle avec lÕhŽberge ment du site 

internet et les Žquipements nŽcessaires pour lÕusage de lÕinterface que sont les 

connexions internet, les tŽlŽphones, les tablettes et les ordinateurs. Les 

personnes de passage et cell es qui accueillent qui sont ŽquipŽes avec un matŽriel 

ancien, dans le sens dÕ‰gŽ de quelques annŽes, se sont retrouvŽes dans  

lÕimpossibilitŽ dÕutiliser lÕinterface. Le chargement des donn Žes est trop lent et les 

demandes de mises ˆ jour ne sont pas support Žes par leurs Žquipements. Ë cela 

sÕajoute que la collecte des donnŽes virtuelles repose sur le temps que peuvent y 

consacrer les personnes. Cette collecte repose in fine grandement sur lÕŽquipe de 

la coopŽrative Les oiseaux de passage  qui a crŽŽ un poste ˆ temps plein sur 

cette seule mission de collecte et mise en forme des donnŽe s. LÕŽquipe de la 

coopŽrative a constatŽ que lÕusage de donnŽes centralisŽes limitait son 

autonomie et sa capacitŽ dÕinnovation et de dŽveloppement, que ce soi t en 

termes de cožts  de production, de temps de production et de cadres de 

production imposŽs par les agents  de production externes  : logiciel, dŽveloppeur, 

designer, hŽbergeur. La coopŽrative a perdu en autonomie.  

Ë ces dimensions virtuelles et techniques liŽes ˆ lÕ usage des  donnŽes 

sÕajoute lÕencadrement juridique et technique de la pr otection de ces donnŽes. 

LÕŽquipe a fait appel ˆ un juriste pour lÕaccompagner d ans la rŽdaction des 12 

pages de ses conditions gŽnŽrales dÕutilisation des services, les 15 pages de ses 
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conditi ons gŽnŽrales dÕutilisation des services, les 4 pages de sa politique  de 

confidentialitŽ, soit 31 pages que doit accepter un usage r de lÕinterface. Le juriste 

a accompagnŽ aussi la rŽalisation des dŽclarations obligatoires co mme aupr•s de 

la CNIL, la rŽdac tion des contrats dÕabonnement au site, lÕactualisation de tous 

ces documents juridiques et la veille juridique national e et europŽenne en 

mati•re de protection des donnŽes. Les donnŽes de lÕ interface de la coopŽrative 

Les oiseaux de passage  sont hŽbergŽes  chez Amazon, la seule entreprise 

proposant aujourdÕhui une solution technique dÕhŽbergement des donnŽes 

sŽcurisŽe et abordable.  

Cela soul•ve au sein de la coopŽrative des questions  de dŽontologie, de 

libertŽs individuelles et Žcologiques. Les Žtudes disp onibles sur le flux de 

donnŽes et leurs stockages montrent lÕimpact croissant des donnŽes sur  le 

changement climatique, la biodiversitŽ et lÕexploitati on des matŽriaux rares 

comme des personnes qui les extraient. Le stockage des donnŽ es par une 

entreprise des GAFA soul•ve aussi des inquiŽtudes quant ˆ la surveillance des 

donnŽes documentŽe dans les travaux sur le capitalisme de surveill ance ( Zuboff, 

1999) . Shoshana Zuboff dŽcrit le capitalisme de la surveill ance comme une 

nouvelle forme de capitalisme qui d Žveloppe des technologies de traduction de 

lÕexpŽrience humaine en donnŽes comportementales qui ser vent ensuite ˆ 

produire des prŽdictions qui sont revendues sur le marchŽ des comportement s 

futurs. Cette technologie entra”ne une concentration de richesses,  de savoirs et 

de pouvoirs par les capitalistes de la surveillance qui menacent selon elle la 

dŽmocratie, les libertŽs et lÕavenir de lÕhumanitŽ ( Zuboff, 1999) . Les services de 

surveillance des ƒtats op•rent avec le numŽrique un chang ement de paradigme  : 

ils sont passŽs dÕune collecte ciblŽe, ˆ lÕaide de crit•res prŽcis et dÕun 

encadrement judiciaire, ˆ une logique dÕinterception massive des 

communications. Ç  Le principe est simple  : pour trouver lÕaiguille (le 

renseignement intŽressant) dans la botte de fo in (le vaste amas des 

communications mondiales), mieux vaut intercepter toute la botte de foin, on 

fera le tri ensuite  È (Cardon, 2019, p.417). Le dispositif touristique nÕest pas 

exclu de ces processus de contr™le. Comme je lÕai racontŽ, il s Õest dŽjˆ ass ociŽ ˆ 

la surveillance des personnes de passage comme par exem ple avec la fiche 

passager des compagnies aŽriennes et les fiches de police dÕh™telle rie.  
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Enfin, la libertŽ de choix est remise en cause par les mŽcanismes de 

prŽdiction des algorithmes. En imp osant leurs formats, leurs rythmes et 

modalitŽs de classement, les interfaces tendent ˆ con fisquer le pouvoir 

dÕautoriser lÕacte de publication (Merzeau, 2015). Elles dŽcident des hospitalitŽs 

qui seront mises en avant. Les agents  de recommandation ne se r Žf•rent plus ˆ 

aucune sociologie afin dÕidentifier les prŽfŽrences des consomm ateurs dans la 

mesure o• ils parviennent ˆ rŽaliser automatiquement l e travail dÕenqu•te 

continue ˆ partir des donnŽes et de leurs agrŽgats. Ç  LÕun des principaux 

probl•mes que p ose ce type dÕapprentissage artificiel est quÕil est souvent 

difficile, pour les humains, de le comprendre : si les agents de recommandation 

qui sont, par exemple, fabriquŽs ˆ partir des technologies de deep learning  

fondent leur choix sur une sociologie, celle -ci reste confinŽe dans les arcanes de 

leurs rŽseaux de neurones artificiels  È (Vayre et Cochoy, 2019, p.191). Les 

algorithmes dÕapprentissage fonctionnent comme des bo”tes noi res et ne tiennent 

pas compte des singularitŽs des consommateurs et des sit uations Žconomiques 

quÕils traversent.  

Les agents  du dispositif touristique sÕinscrivent eux dans une logique du 

tout numŽrique  : Atout France a annoncŽ pour avril 2022 que le classement par 

Žtoiles des h™tels met dŽsormais l'accent sur le dŽveloppement du rable et le 

numŽrique. Le troisi•me pilier du Plan Destination France pour les di x annŽes ˆ 

venir vise ˆ investir  dans la mue Žcologique et numŽrique du dispositif 

touristique. La feuille de route du gouvernement, Ç NumŽrique et environnement 

È, annonce en  2021 la nŽcessitŽ de faire converger transitions Žcologique et 

numŽrique. Dans ces stratŽgies numŽriques, rien nÕest dit sur l a place de la 

donnŽe. La nouvelle interface Alentour de rŽservation en ligne lancŽe  par le 

gouvernement en version pilote en 2021  propose  aux prestataires touristiques de 

se consacrer pleinement ˆ leur passion : Ç  Digitalisez vos activitŽs, bŽnŽficiez de 

nouveaux canaux de distribution ˆ moindre cožt, remplissez vos ailes de  saison 

et augmentez vos revenus tout en sŽcurisant vos mar ges  ! È. Pour les voyageurs 

: Ç  Plus besoin de collecter dŽpliants et brochures  È. 

Le fait que le dispositif touristique soit devenu le pre mier secteur sur le 

web depuis la fin des annŽes 1990 (Gallouj et Leroux , 2011) nÕest pas sujet de 

discussion entre agents  du dispositif touristique. Selon la FŽdŽration du e -
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commerce et de la vente ˆ distance, la Fevad, en 2019, le e - tourisme reprŽsente 

46  % de part de marchŽ dans le tourisme et il conna”t l e taux de pŽnŽtration du 

numŽrique le plus important de tous le s secteurs Žconomiques (Fevad, 2019). La 

convergence dÕintŽr•ts entre les agents  du numŽrique et ceux du dispositif 

touristique est difficile ˆ Žvaluer. Dans lÕessentiel des  travaux existants, le 

secteur du tourisme est per•u comme un simple usager des tec hnologies 

existantes (Ibid.). Pourtant, Camal Gallouj et Erik Leroux mont rent que le 

tourisme joue ˆ la fois un r™le fondamental dans la dif fusion des innovations 

technologiques et que de nombreuses nouvelles technolog ies liŽes au web 

nÕauraient pas connu leur niveau de dŽveloppement actuel sans des pressions 

tr•s fortes des prestataires du tourisme. Ç  Cette nouvelle dimension de la 

relation technologie -services nous semble centrale. En effet, on peut observer 

que les entreprises de tourisme produisent elle s- m•mes des innovations 

technologiques. Elles peuvent Žgalement inciter dÕautres e ntreprises ˆ le faire 

pour elles, dans un rapport de force qui leur est favorable. Ainsi, l es grands 

groupes du tourisme exercent depuis un certain temps une forte pression s ur les 

producteurs de matŽriels, les incitant ˆ produire certains types dÕŽquipements ou 

de logiciels  È (Ibid.). Les agents  du dispositif touristique ne sont pas de simples 

usagers des technologies mais ils contribuent activement ˆ leur dif fusion et ˆ leur  

production.  

Suite au premier confinement et au renforcement des dŽbats sur la place 

du numŽrique dans la sociŽtŽ, lÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de passage  

a posŽ la question ˆ ses membres de savoir si le dŽveloppement dÕune interface 

de voyage b asŽe sur la centralisation des donnŽes ne contribuait pas ˆ lŽgiti mer 

et promouvoir dans une certaine mesure cet usage des donnŽes, voire participait 

ˆ lÕŽmergence plus globale dÕune culture du tout numŽrique.  

4.  La pression sociale 

La rŽsidence habitat jeun e Kennedy, sociŽtaire de la coopŽrative Les 

oiseaux de passage , accueille des Žtudiants, des saisonniers, des jeunes en 

contrat ˆ durŽe dŽterminŽe ou en apprentissage. Leur of fre dÕhŽbergement nÕest 

jamais suffisante par rapport au nombre de demandes et il  manque des 

hŽbergements marchands pour les accueillir. Pourtant, lÕaccueil mar chand ne 
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cesse de progresser en France. Entre 1999 et 2016, la capa citŽ dÕaccueil en 

h™tels, campings et rŽsidences secondaires a progressŽ de 7 % en Fr ance 

mŽtropolitaine, soit  une augmentation de pr•s de 1,5 million de lits 

touristiques 289 . En mars 2017, le minist•re de la Transition Žcologi que et solidaire 

a publiŽ une Žtude sur la fonction touristique des territoir es. Il a dŽfini le taux de 

fonction touristique, Žgalement appel Ž indicateur dÕin tensitŽ touristique, pour 

qualifier les territoires. Ce taux est le rapport entre la capacitŽ en hŽbergements 

touristiques des communes en nombre de lits touristiques et leur population 

rŽsidente ˆ lÕannŽe. En 2016, le taux de fonction touristi que moyen es t de 32 lits 

pour 100 habitants. Environ 6.000 communes, soit 17  %, ont un taux de fonction 

touristique supŽrieur ˆ 100 lits pour 100 habitants. Ces lits  ne sont pas toujours 

occupŽs. Les chambres dÕh™tel sont occupŽes les deux tiers du temps se lon 

lÕINSEE en 2019, avant la crise 290 . Dit autrement, elles sont aussi disponibles un 

tiers du temps.  

La logique de discrimination tarifaire du dispositif tou ristique fait que ces 

hŽbergements touristiques sont accessibles lorsque les touristes sont  moins 

prŽsents et a contrario  inaccessibles durant les vacances ou lors de pics 

touristiques. Et comme je lÕai racontŽ prŽcŽdemment, la log ique du revenue 

management  incite ˆ moins louer et plus cher pour prŽserver lÕoutil de  travail et 

les Žquipes. Cela est particuli•remen t problŽmatique pour les travailleurs 

saisonniers, notamment du secteur touristique. Selon une Žtude de la DARES, 

entre avril 2018 et mars 2019, un peu plus dÕun million de personnes ont eu au 

moins un contrat saisonnier en France. Un quart des saisonniers  travaillent dans 

lÕagriculture et pr•s de la moitiŽ dans les secteurs de la restauration, de 

lÕhŽbergement et des loisirs, principalement sur les lieux de  vacances. Ç  Ils sont 

particuli•rement prŽsents dans trois domaines: la restauration (200000 

                                       

 

289   La fonction touristique des territoires : facteur de pressi on ou de prŽservation de 
lÕenvironnement ? Minist•re de la Transition Žcologique et solidaire (MT ES). Commissariat gŽnŽral 
au  dŽveloppement durable (CGDD). Service de la donnŽe et des Žtudes sta tistiques (SDES), mars 
2017. 56 p. (DataLab).  
290   DonnŽes INSEE  : https://www.insee.fr/fr/statistiques/5425319  
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personne s), lÕhŽbergement (180000) et le divertissement (14000 0)  È291 .   En 

moyenne, un contrat saisonnier dure deux mois . En 2008, lÕinspection gŽnŽrale 

de lÕŽquipement a publiŽ un rapport sur Ç  le dysfonctionnement des marchŽs du 

logement en zone touristique  È292  qui  constate la difficultŽ des actifs et des 

saisonniers ˆ se loger dans les zones touristiques. Il existe  en France des 

Maisons des saisonniers qui apportent des rŽponses s pŽcifiques et territoriales ˆ 

la problŽmatique de la saisonnalitŽ, notamment concernan t lÕhŽbergement. La 

loi  Montagne  du  28  dŽcembre  2016  prŽvoit que Ç  Toute commune ayant re•u la 

dŽnomination de Òcommune touristiqueÓ conclut avec lÕƒtat une convention pour 

le logement des travailleurs saisonniers  È293 .   Action logement publie un guide 

mŽtho dologique ˆ usage des Žlus locaux pour accro”tre lÕoffre de logements 

dŽcents pour les saisonniers. En 2020, selon une ƒtude sur le logement des 

saisonniers du littoral 294  du Golfe du Morbihan -Vannes AgglomŽration, il 

manquait 240 lits pour les 2110 saisonni ers des 34 communes.  

Les Žtudiants de passage rencontrent aussi des probl•mes dÕacc• s au 

logement croissants. Chaque annŽe, 6  % des Žtudiants changent de ville ou de 

rŽgion pour poursuivre leurs formations tout comme 28  % des dipl™mŽs entrant 

sur le march Ž du travail 295 . Les rŽsidences universitaires ne sont pas assez 

nombreuses pour accueillir lÕensemble de ces mobilitŽs. Les sais onniers, des 

jeunes travailleurs et des Žtudiants font appel alor s au marchŽ locatif de studios 

et dÕappartements pour se loger.  Ils se retrouvent mis en concurrence avec le 

dŽveloppement de la location courte durŽe touristique, LCD, stimulŽe par les 

interfaces numŽriques et une fiscalitŽ et lŽgislation avanta geuses. Ils ne trouvent 

plus ˆ se loger et sont repoussŽs vers les pŽriph Žries des villes. Un article du 

Monde  de septembre 2019 titrait : Ç  Bologne se mobilise pour loger les Žtudiants 

                                       

 

291   DARES analyses de l'emploi saisonnier 2018 -2019. Lien https://dares.travai l-
emploi.gouv.fr/publications/quelle -place -occupe -l- emploi - saisonnier -en- france  
292   Lien vers le rapport en tŽlŽchargement  : https://www.vie -publique.fr/rapport/29687 - le-
dysfonctionnement -des -marches -du - logement -en-zone - touristique  
293   Article  47  de la loi  Montagne  du  28  dŽcembre  2016.   
294   ƒtude sur le logement des saisonniers du littoral, Golfe  du Morbihan -Vannes 
AgglomŽration. 2020 -2021.  
295   DonnŽes Observatoire de la vie Žtudiante, 2018.  
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chassŽs par AirBnb  È. Bologne, plus ancienne universitŽ dÕEurope, compte 

35.000 Žtudiants non - rŽsidents, dits Ç fuori sede  È, ˆ la recherche dÕun logement 

bon marchŽ dans cette ville de 390.000 habitants o• dix -huit rŽsidences 

Žtudiantes proposent un millier de places ˆ loyer modŽrŽ. Dans ce contexte, le 

passage de deux mille logements en location touristique, au dŽtriment des 

Žl•ves, les a contraints ˆ sÕexiler en pŽriphŽrie.  

Cette logique tarifaire a aussi un impact sur lÕacc• s aux vacances avec la 

montŽe en gamme des offres du tourisme social comme je lÕ ai racontŽ 

prŽcŽdemment. Le secteur du camping, premi•re forme dÕhŽbergement 

touristique ma rchand, nÕŽchappe pas ˆ cette logique de montŽe en gamm e296 . La 

logique lucrative du dispositif touristique lÕincite ˆ mettre e n place des logiques et 

barri•res tarifaires indexŽes sur lÕoptimisation du rendement et  parfois ˆ 

accueillir moins mais avec une meilleure marge. Cette logique de di scrimination 

tarifaire se rŽpercute en termes de pression sociale sur les habitants comme sur 

les autres personnes de passage. Ë travers le rŽcit de  la ville de Venise, jÕai pu 

observer quÕun centre -ville, avec 55.000 rŽs idents et 73.000 lits touristiques, 

offre moins de 3.000 lits ˆ des tarifs abordables ˆ lÕannŽe aux autre s personnes 

de passage. Ces autres personnes de passage sont des stagiaires, de s aidants, 

des clubs sportifs, des artistes, des saisonniers, des rŽfugi Žs pour ne citer 

quÕelles.  

Cette pression sociale du dispositif touristique sur  les autres personnes de 

passage qui nÕarrivent pas ˆ se loger ne concerne pas que le logement.  

LÕoptimisation du rendement se fait par les discriminatio ns tarifaires mais auss i 

en agissant sur les charges de personnels. En 2020, une journ aliste a mis en 

contact lÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de passage  avec lÕorganisation 

syndicale des Kellys  qui regroupe un millier de femmes de mŽnage espagnoles 

travaillant pour le dis positif touristique. Les Kellys  souhaitaient crŽer une 

interface de rŽservation en ligne valorisant les entreprise s du secteur du 

                                       

 

296   DonnŽes, Žtude Žconomique, 2017. Direction gŽnŽrale d e lÕŽconomie. 
https://www.entreprises.gouv.fr/files/files/directions_service s/etudes -et -statistiques/4p -
DGE/2019 -4pages_N87 -CST.pdf  
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tourisme qui offraient de bonnes conditions de travail ˆ l eur personnel, et en 

particulier aux femmes de mŽnages. Les luttes s yndicales des femmes de 

mŽnage du dispositif touristique sont prŽsentes en E spagne avec lÕorganisation 

syndicale des Kellys  tout comme en France avec la lutte des femmes de chambre 

de lÕh™tel Ibis Batignolles (L—pez -Gonz‡lez et Medina -Vicent, 2020). En 

sep tembre 2021, la coopŽrative Les oiseaux de passage  a co -organisŽ avec des 

agences partenaires une rencontre en Sardaigne sur la thŽmatique du t ourisme 

durable avec la prŽsence dÕune syndicaliste locale. Elle a tŽmoi gnŽ des conditions 

de travail difficiles et de la difficultŽ ˆ organiser des  luttes sociales avec des 

saisonniers prŽcarisŽs.  

LÕuniversitaire Caroline Demey•re a publiŽ un article en janvier 2021 sur 

les conditions de travail et de prŽcaritŽ dans le secteur touristique, peu prŽsentes 

dans les s tratŽgies post -Covid -19. Elle observe que la crise semble confirmer la 

tendance des agents  du dispositif touristique qui privilŽgient leur responsabilitŽ 

sociale et environnementale, RSE, (Robinson et al. , 2019  ; Ben Yedder et Zrelli, 

2020) et beaucoup moins les conditions de travail (Walmsley et Partingt on, 

2014). Les Žtudes sur les conditions de travail dans le dispositif tour istique 

racontent des conditions hŽtŽrog•nes, qui sÕamŽliorent peu,  voire se dŽgradent 

et un travail qui se prŽcarise (OCDE, 2015, ). Comme jÕai pu aussi lÕobserver, 

cette question nÕest jamais placŽe au cÏur des Žvolutions d u dispositif 

touristique, m•me celles axŽes sur la durabilitŽ (Fletcher,  2011). Les agents  du 

dispositif touristique ont investi sur la responsabilitŽ sociale et  environnementale 

des entreprises depuis une dizaine dÕannŽes en se concentrant sur les 

dimensions environnementales plut™t que sociales (Ben Yedder et Zrelli , 2020). 

La Convention collective nationale de tourisme social e t familial du 28 juin 1979, 

plus fa vorable aux salariŽs, a ŽtŽ mise ˆ jour pour la derni•re fois le 10 octobre 

1984 297 . LÕhypoth•se de lÕuniversitaire Caroline Demey•re est qu e le bien - •tre au 

travail, la sŽcurisation des contrats et lÕamŽlioration des c onditions de travail et 

du dialogue soc ial seraient moins facilement valorisables en externe, notam ment 

aupr•s des consommateurs, cÕest -ˆ- dire de lÕhomo turisticus .  

                                       

 

297   https://www.legifrance.gouv.fr/conv_coll/id/KALICONT000005635867/  
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5.  Le conformisme  

Le dispositif touristique devient avec le changement clima tique et la crise 

pandŽmique un sujet de dŽbat public. L a pression fonci•re du dispositif 

touristique sÕest aggravŽe avec lÕexpansion de la locatio n courte durŽe.  Sa 

pression sur lÕenvironnement est rendue visible par une crise clima tique et de 

plus en plus documentŽe.  Sa pression sur nos libertŽs individuelles  est 

questionnŽe avec le monopole croissant des interfaces numŽriques dans l e 

tourisme. Enfin, avec la pandŽmie, sa pression sur les autres personnes de 

passage et sur les conditions de travail est devenue plus visible.  Des collectifs 

dÕhabitants demandent  plus de rŽgulation du dispositif 298  et des villes prennent 

lÕinitiative comme Paris, Barcelone et Berlin. Des collectifs d e voyageurs 

annoncent quÕils ne prendront plus lÕavion 299 , des interfaces alternatives essayent 

de voir le jour comme FairBnB et la prŽca ritŽ des travailleurs du dispositif 

touristique fait lÕobjet de nŽgociations salariales 300 .  Ces rŽactions sont externes 

au dispositif touristique. Quid de ses agents  ?  

Le 8 octobre 2021, Romain Pommier, journaliste ˆ TourMag  a publiŽ un 

article qui annon•a it  : Ç  Les agences ne veulent pas entendre parler de 

rŽvolution Žcologique !  È301 .  DÕautres articles sur les tendances du tourisme 

constatent pourtant un dŽsir croissant des voyageurs pour u n tourisme durable. 

LÕarticle faisait Žtat des propos des invitŽs ˆ  la table ronde de l'IFTM Top Resa de 

2021, le salon B2B qui rŽunit chaque annŽe lÕensemble des professionnels de 

l'industrie du tourisme en France ˆ Paris, Porte de Vers ailles 302 . Laurent Abitbol, 

                                       

 

298   Article Le Parisien  : https://www.leparisien.fr/immobilier/plusie urs -collectifs - reclament -un -
durcissement -des -mesures -anti -airbnb -16 -10 -2021 -PFEAVUTMGZAUTMCEXF23NZHRGY.php  
299   Article Bulletin des communes . Avril 2020. Mouvement anti -avion : une tendance qui se 
propage. Lien  : https://bulletindescommunes.net/mouvement -an ti -avion/  
300   Article Les ƒchos . 21 dŽcembre 2021. H™tellerie - restauration  : la CFDT ouvre la voie ˆ une 
hausse des salaires . Lien  : https://www.lesechos.fr/industrie -services/tourisme -
transport/hotellerie - restauration - la-cfdt -ouvre - la-voie -a- une -hausse -des -salaires -1374193  
301   https://www.tourmag.com/Les -agences -ne-veulent -pas -entendre -parler -de- revolution -
ecologique -_a110596.html  
302   https://press.iftm.fr/dp2021 -2/  
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le patron de Marietton DŽveloppement, un rŽseau de 485 agenc es de voyage 303 , 

a appelŽ ˆ ne plus •tre hypocrite  : Ç Je veux bien vendre des voyages verts, 

mais c'est quoi ? Un voyage ˆ vŽlo, je n'ai pas de c lient. Par contre,  quand je 

mets un charter sur la Gr•ce ou la Tunisie, j'ai la client•le  È. Il a ŽtŽ rejoint par 

Adriana Minchella, prŽsidente du Cediv Travel, un rŽ seau de 540 agents de 

voyage 304  : Ç  Je rejoins compl•tement Laurent. Nous avons un r™le dan s nos 

entreprises, mais ce n'est pas ˆ nous de juger ou dŽconseiller tel s ou tels 

voyages. Nous continuerons ˆ al ler ˆ New York. Nous avons vendu ce qui faisait 

plaisir ˆ NOS clients, la rŽalitŽ est Žconomique  È. Le prŽsident d'Havas voyage 

est allŽ dans leur sens : Ç  Un mouvement est en cours, puisque l'offre des tours -

opŽrateurs se renouvelle et s'enrichit de conte nus plus responsables et verts. Ce 

n'est pas aux agents de voyages de dŽcider pour le client  È. Ils nÕont fait que 

constater lÕŽcart entre des enqu•tes dÕopinion qui conclue nt ˆ une sensibilitŽ 

croissante aux questions de durabilitŽ que la crise du Cov id -1 9 semble avoir 

accŽlŽrŽe et son peu de traduction en actes dÕachat. En 2011, lÕA gence Atout 

France annon•ait dŽjˆ que  : Ç  Si beaucoup se disent pr•ts ˆ "consommer du 

tourisme durable", la proportion de touristes passant rŽelleme nt ˆ lÕacte reste 

tr•s faib le. En France, peu de touristes dŽclarent avoir achetŽ une offre 

"estampillŽe" tourisme durable ou responsable  È305 .  Dix ans plus tard, en avril 

2020, lÕAdeme constate Ç Un public de plus en plus sensibilisŽ mais qui peine ˆ 

passer ˆ lÕacte  È306 . Avant la cris e pandŽmique, en 2019, Booking.com  dŽclarait 

que, dÕapr•s ses donnŽes et Žtudes, Ç  76  % des Fran•ais souhaitent que des 

solutions durables soient mises en place rapidement [É]  m•me sÕil est indŽniable 

que certains obstacles les emp•chent encore de concrŽti ser leurs intentions en 

actions  È307 .  

                                       

 

303   DonnŽes issues du site au 15 janvier 2022  : 
https://www.mariettondeveloppement.fr/presentat ion.php  
304   DonnŽes issues du site au 15 janvier 2022  : https://cediv.travel/  
305   Atout France, publication Tourisme et dŽveloppement durable. De la connaissance des 
marchŽs ˆ lÕaction marketing . 2011.  
306   Ademe, chapitre 3, Rapport Tourisme Durable  : 20 mesu res pour une transition de la 1 Žre 
destination touristique mondiale.  
307   https://news.booking.com/ecotourisme -- 76 -des - francais -souhaitent -que -des -solutions -
durables -soient -mises -en-place - rapidement -selon -une -etude -bookingcom/  
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Du c™tŽ des agents publics et privŽs du dispositif t ouristique, le scŽnario 

semble •tre celui dÕun redŽmarrage d•s que possible gr‰ce  au soutien massif des 

ƒtats destinŽ ˆ traverser la phase dÕarr•t du tourisme ( Girard,  Scheou, 2019). Le 

plan Destination France vise ˆ conforter la France comme premi• re destination 

touristique  mondiale et premi•re en termes de retombŽes Žconomiques.  Les 

principaux dŽfis du secteur seraient selon ce plan la montŽe en quali tŽ de lÕoffre 

tou ristique, lÕaccŽlŽration de la transition Žcologique et num Žrique, et 

lÕattractivitŽ des mŽtiers du tourisme. Le confort, la de stination, le panier moyen 

et lÕintermŽdiation numŽrique sont confortŽs par ce plan comm e cadres 

dŽterminants du dispositif touri stique. Les sujets de prŽoccupations que suscite 

le dispositif touristique sont peu pris en compte sauf s'ils  sÕav•rent facteurs de 

compŽtitivitŽ et de numŽrisation comme lÕapproche envir onnementale proposŽe.   

Extrait Žditorial du Premier ministre Jean Ca stex. Plan Destination France. 
Novembre 2021  

Avec Destination France , le Gouvernement se donne les moyens de 

les relever et pose les fondations de la France touristiqu e des dix 

prochaines annŽes. Cette ambition est dÕautant plus nŽcessaire que l a 

France ac cueillera les championnats mondiaux de ski alpin et de l a 

Coupe du monde de rugby en 2023 et les Jeux olympiqu es et 

paralympiques de 2024.  

Ce plan, qui a lui aussi fait lÕobjet dÕun large tra vail de concertation 

conduit par les ministres Alain Griset et J ean -Baptiste Lemoyne avec 

les acteurs du tourisme, de mŽtropole et dÕoutre -mer, se donne ainsi 

quatre objectifs.  

Le premier, cÕest de reconquŽrir les talents, en lan•ant u ne grande 

campagne de communication sur la richesse de ces mŽtiers, 

notamment aupr•s  des jeunes. Pour changer le regard sur les mŽtiers 

du tourisme et •tre en mesure de proposer des formations dÕexcellenc e 

qui donneront aux parents lÕenvie dÕy inscrire leurs enfants et aux 

Žtudiants tous les motifs dÕen •tre fiers, nous crŽerons auss i un rŽseau 

dÕŽcoles et de formations dÕexcellence du tourisme.  

Nous allons Žgalement accŽlŽrer sur lÕaccompagnement  de la montŽe 

en qualitŽ de lÕoffre touristique, tout en renfor•ant sa rŽsil ience, 

notamment par un soutien ˆ la demande de certains secteurs 
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particuli•rement touchŽs par la crise sanitaire, comme celui d es grands 

Žv•nements, foires, salons, congr•s, ˆ dimension internationale.  

Pour accompagner cette montŽe en qualitŽ, et satisfaire nos 

engagements internationaux, nous allons soutenir la transiti on durable 

et numŽrique du secteur, ˆ la fois par un rŽabondement du Fonds 

Tourisme Durable et un soutien ˆ la rŽalisation dÕinfrastructures 

durables, mais aussi en accompagnant la numŽrisation des TPE/PME et 

par la crŽation dÕune communautŽ Tourism Tech p our soutenir le 

dŽveloppement de start -up et de licornes du tourisme et 

lÕŽv•nementiel.  

Enfin, nous allons prŽserver et dŽvelopper les atouts de la 

Destination France en investissant dans nos patrimoines naturels et 

culturels et en Ïuvrant ˆ leur mise en tourisme pour proposer des 

expŽriences nouvelles et ˆ plus haute valeur ajoutŽe.  

Les algorithmes des interfaces numŽriques ont dŽjˆ anticipŽ  cet Žcart 

entre les discours et les pratiques. Ils tiennent moins comp te dans leurs calculs 

des dŽclarations dÕint entions des personnes sur les rŽseaux sociaux et davantage 

de leurs pratiques de consommation pour proposer des offres plus conformes ˆ  

leurs habitudes quÕˆ leurs dŽsirs. Ç  Les algorithmes prŽdictifs ne donnent pas 

une rŽponse ˆ ce que les gens disent voul oir faire, mais ˆ ce quÕils font sans 

vouloir vraiment le dire  È (Cardon, 2015, p.34). Les calculs prŽdictifs se basent 

sur les historiques dÕachat, le comportement mŽdian des pr ofils similaires sans 

oublier les biais implicites comme le profil des concept eurs et les biais explicites 

comme la prise en compte de la capacitŽ ˆ dŽpenser. Ce calcul prŽdictif nÕa rien 

de nouveau, mais les formes quÕil prend aujourdÕhui lui conf•rent un carac t•re 

inŽdit. LÕacc•s ˆ des volumes de donnŽes considŽrables e t les nouvelles 

possibilitŽs offertes par les capacitŽs de calcul des processe urs rendent 

dŽsormais possible la mise en Ïuvre de mŽthodes dÕapprentissage art ificiel qui 

rencontraient prŽcŽdemment de fortes limitations . Ces techniques de calcul sont 

de plus en plus pe rformantes et ont acc•s ˆ des donnŽes massives, ce qui f ait 

que la prŽdiction devient un principe dÕintervention inŽdit dans et sur la  sociŽtŽ 

(Cardon, Benbouzid, 2018).  Ç Cette forme dÕindividualisation sÕapparente, de fait , 

ˆ une hyper -segmentation et ˆ une hyper -plasticitŽ des offres commerciales 

davantage quÕˆ la prise en compte globale des besoins, dŽsirs, propre s ˆ chaque 
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personne.  Au contraire, bien sžr, lÕobjectif nÕest pas tant dÕ adapter lÕoffre aux 

dŽsirs spontanŽs (pour peu quÕune telle chose exi ste) des individus, mais plut™t 

dÕadapter les dŽsirs des individus ˆ lÕoffre, en adaptant les str atŽgies de vente (la 

mani•re de prŽsenter le produit, dÕen fixer le prix. ..) au profil de chacun  È 

(Rouvroy et Berns, 2013, p.175).  

Les personnes sont caractŽ risŽes par lÕassociation de donnŽes relatives ˆ 

leurs diffŽrents secteurs dÕactivitŽ, ˆ leurs rŽseaux, ˆ  leur personnalitŽ et ˆ 

lÕanalyse des corrŽlations entre leur profil et les agrŽgat ions dÕautres profils. Un 

individu est dŽfini par un rŽseau de corrŽl ations. Ç  Il nÕest plus question 

dÕanalyser les raisons qui le poussent ˆ agir ou ˆ prendre position, m ais de 

dŽcrire ses comportements en identifiant de nouvelles donnŽes dont la s eule 

constellation Žpuise tous les discours que lÕon peut tenir ˆ son sujet  È (Callon, 

2017, p.251). La solution proposŽe aux critiques sur le rŽductionnisme 

quÕengendrent ces processus de profilage nÕest pas de calculer moins ma is de 

calculer toujours plus pour chercher ˆ singulariser toujour s plus. Michel Callon se 

demande si l Õintensification des ajustements singularisŽs nÕabout it pas ˆ ce que 

lÕhumain, au lieu dÕ•tre la mesure de toutes choses, soit  mesurŽ par elles.  

Ç Faut - il craindre quÕavec les plateformes, les personnes soient rŽduites ˆ des 

profils, les •tres faits de cha irs, dÕŽmotions et de passions, ˆ des silhouettes sans 

Žpaisseur, et que soient perdus la saveur et le sens de la personne h umaine ? 

Cette question est Žvidemment ouverte  È (Callon, 2017, p.255).  

Le sociologue Dominique Cardon identifie quatre outils numŽ riques qui 

qualifient les contenus sur internet  : la popularitŽ, lÕautoritŽ, la rŽputation et la 

prŽdiction. Il soul•ve la question de savoir ce que ces instruments font et nous 

font faire  : Ç  Est-ce que les algorithmes Ómarchent" parce que les individus sont 

rŽguliers ou les prescriptions des algorithmes les rendent - ils rŽguliers  ? È 

(Cardon, 2015, p.66). La rŽputation influence de plus  en plus des services 

comme lÕh™tellerie, la restauration et les services de bi ens culturels (Callon, 

2017)  : Ç  Ë force dÕ•tre citŽs par tous, les plus reconnus deviennent aussi les 

plus populaires et re•oivent par consŽquent le plus de clics. LÕaris tocratique 

mesure de lÕautoritŽ sÕab”me alors en une vulgaire mes ure de popularitŽ È 

(Cardon, 2015, p.  28). Les outils dÕŽvaluat ion reposent sur une minoritŽ 

dÕusagers qui rŽalise la plus grande partie des Žvaluations et comm entaires et 
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qui est encouragŽe ˆ le faire. Ç  En rŽalitŽ, les mŽcanismes de notes et dÕavis ne 

sont pas tant le signe dÕune dŽmocratisation du droit ˆ Žvaluer q ue la source de 

crŽation de petits cercles Žlitistes dÕŽvaluateurs qui joue nt un r™le important dans 

la reprŽsentation publique de la qualitŽ des biens et servic es È (Cardon, 2019, 

p.323). Les avis sont tr•s consultŽs dans les choix dÕun h™tel pour Žvit er les 

mauvaises surprises et les avis nŽgatifs p•sent plus  que les autres avis. Ces 

outils dÕŽvaluation peuvent •tre cruels envers les restaurateurs, l es h™teliers et 

toutes les professions de services qui peuvent voir leur rŽ putation ternie par un 

mŽcontent  (Cardon, 2019). La prŽdiction repose sur une grande q uantitŽ de 

donnŽes produites par dÕautres personnes que la personne qui fait lÕobjet du 

calcul prŽdictif.  

LÕexpŽrimentation que jÕai menŽe en rŽservant une cham bre ˆ Lisbonne 

avec le dŽsir dÕ•tre accue illi dans un hŽbergement et un quartier vivant mÕa 

amenŽ ˆ rŽserver une chambre sans accueil en plein cÏur du quartier l e plus 

touristique. Comme Dominique Cardon, jÕobserve que ces o utils nous font faire in 

fine  sans nous contraindre et guident nos compor tements gr‰ce ˆ nos donnŽes et 

ˆ celles des autres (Cardon, 2019). En ajustant nos dŽsirs su r la rŽgularitŽ de 

nos pratiques et sur les donnŽes agrŽgŽes externes, les algorithmes  prŽdictifs 

Ç nous emprisonnent dans notre conformisme  È (Cardon, 2015, p.69).  Cette 

gouvernementalitŽ algorithmique ne sÕintŽresse ni au sujet , ni aux individus 

(Rouvroy et Berns, 2013). Elle  calcule ˆ partir de  fragments infra - individuels 

quÕelle corr•le ˆ un niveau supra - individuel. Seules les relations entre les 

donnŽes sont cal culŽes au double sens du terme. Le dŽpassement individuel,  le 

dŽsir, lÕengagement ne sont pas calculŽs au sens de pris en compte. Ç Ce sont 

les rŽgularitŽs comportementales des individus (Cardon, 20 15a) plus que leurs 

aspirations cachŽes qui intŽressent le s acteurs voulant tirer profit de leur 

navigation. Ni extralucides, ni en eux -m•mes indiscrets, les algorithmes ignorent 

les singularitŽs profondes de lÕindividu pour ne retenir que  des routines 

individuelles, des idiosyncrasies rŽpŽtitives, susceptibles d Õ•tre agrŽgŽes en 

profils types  È ( Merzeau, 2016).  

Cette mise en conformitŽ concerne aussi les agents  du dispositif 

touristique. L'isomorphisme institutionnel se produit ˆ l'in tŽrieur d'un Ç  champ 

organisationnel  È que DiMaggio et Powell dŽfinissent comme lÕensemble des 
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organisations qui appartiennent ˆ une m•me Ç  aire  È de la vie institutionnelle. 

Au sein de ce champ  organisationnel  que jÕappelle le dispositif touristique, les 

agents  partagent les m•mes instruments de qualcul , la m•me discipline 

Žconomique , les m•mes Žchelles et des consommateurs identiques . Ces agents  

produisent dans le cadre du dispositif touristique des services ou des pr oduits 

similaires parce quÕils sont connectŽs et quÕils utilisent de s instruments similaires 

pour agir collectivement.  LÕisomorphisme, ce que Michel Callon nomme 

alignement, dŽtermine la performance de lÕagencement touristique marchand mis  

en Ïuvre. Les membres de la coopŽrative H™tel du Nord nÕont pas t rouvŽ 

dÕagences de voyage avec qui bien sÕagencer pour vendre leurs e scales en 2013 

car leurs cadrages  autonomes dŽbordaient trop de ceux du dispositif touristiqu e. 

Ils se sont engagŽs dans un processus dÕalignement, dÕi somorphisme et de mise 

en conformitŽ avec les cadrages  performants.  

Cadrage 
principal  

Termes du Premier ministre  

Le confort  formations dÕexcellence  ; montŽe en qualitŽ de lÕoffre 
touristique  ; rŽalisation dÕinfrastructures durables  ; transition 
durable et numŽrique du secteur  

Le panier moyen  concertation avec les acteurs du tourisme  ; soutien ˆ la 
demande des grands Žv•nements, foires, salons, congr•s, ˆ 
dimension internationale    

La destination  Destination France  ; championnats mondiaux de ski alpin  ; 
Coupe du monde de rugby en 2023  ; Jeux olympiques et 
paralympiques de 2024 ; mise en tourisme de nos 
patr imoines naturels et culturels  

Les donnŽes  numŽrisation des TPE/PME  ; crŽation dÕune communautŽ 
Tourism Tech  ; dŽveloppement de start -up et de licornes du 
tourisme et de lÕŽv•nementiel.  

6.  Les boucs Žmissaires commodes 

Pour Bernard Stiegler, dans les situat ions de mŽsusage dÕune technologie 

qui devient alors toxique, face ˆ lÕexpression sociale des souffra nces quÕelle 

gŽn•re, la sociŽtŽ peut •tre amenŽe ˆ rŽpondre par la dŽsignation de  

pharmakos ,  cÕest-ˆ- dire la dŽsignation dÕune victime expiatoire, dÕun bo uc 

Žmissaire (Stiegler, 2007). Le tourisme de masse est largement mi s en cause 

face aux sujets de prŽoccupations que suscite le dis positif touristique (Ademe, 
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2020). 95  % des touristes se concentrent sur 5  % des territoires ˆ lÕŽchelle 

mondiale dÕapr•s lÕO rganisation mondiale du tourisme et en France 80  % des 

touristes se repartissent sur 20  % du territoire selon un rapport de lÕAssemblŽe 

nationale 308 . LÕAdeme propose, parmi ses 52 histoires pour la tra nsition 309 , de 

passer dÕun tourisme de masse ˆ un tourisme responsable, plus respectueux des 

Žcosyst•mes et de la biodiversitŽ. En 2018, la Banque des territoi res 310  rappelle 

que le tourisme de masse est accusŽ, ni plus ni moins, de la surf rŽquentation des 

zones touristiques, de la saturation des infrastruct ures, de  la dŽgradation des 

monuments et des sites, du risque de mono -activitŽ touristique, de nuisances 

environnementales, de pression ˆ la hausse des prix ˆ la consommatio n, de 

confiscation de certains lieux, de rarŽfaction des logemen ts proposŽs ˆ la 

location d es habitants et de la hausse des loyers.  

Le tourisme de masse nÕest pas une catŽgorie bien dŽfinie de personnes de 

passage. Il est reliŽ d'abord ˆ lÕextension des congŽs payŽs et du pouvoir 

dÕachat, ˆ la baisse des cožts de transport et au mimŽtisme soc ia l des classes 

moyennes ˆ lÕŽgard des Žlites (Boyer, 2007, RŽau, Co usin, 2011, Weishar, 

2021 ). Pour autant, la massification des sŽjours et la g ŽnŽralisation de l'acc•s 

aux vacances n'impliquent pas une dŽmocratisation du voyage (Cousin , RŽau, 

2011). La ges tion de la frŽquentation et des flux touristiques devient le  principal 

enjeu de rŽgulation du dispositif touristique. Ë travers les articles de presse, les 

publications des rŽseaux professionnels et les dŽbats auxquels jÕai participŽ, jÕai 

identifiŽ quatre  stratŽgies dÕŽvolution du dispositif touristique que pro posent ses 

agents . Elles concernent toutes la gestion des flux touristiques.  

La premi•re est de fixer les flux avec un syst•me de quot a. Il sÕagit de 

respecter les accords de Paris de 2015 qui impli quent pour les Fran•ais de 

rŽduire les vols de 72  % dÕici 2030 (Alvarez, 2019).  Une option proposŽe est 

                                       

 

308   Rapport dÕinformation sur le  tourisme - Commission des affaires Žconomiques de 
lÕAssemblŽe nationale, juillet 2019 �Rhttp://www.assemblee -nationale.fr/15/rap - info/i2190.asp �R�R 

 
309   Site interne  : https://52histoires2020.ademe.fr/  
310   https://www.banquedesterritoires.fr/tourisme -de-masse -manne -ou -calamite  
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dÕinstaurer un compte individuel dÕŽmissions de gaz ˆ effet de serre  non 

Žchangeable et non transmissible (Scheou, Girard, 2009, 2020) . Cette forme de 

compte transport individuel vise ˆ rŽduire la facture carbone des dŽplac ements 

touristiques sans pour autant en rŽserver lÕacc•s aux plus ri ches. LÕautre option 

est de fixer des quotas pour une destination. Dans les Cinque T erre, le 

Gouvernement italien lim ite dŽsormais le nombre de touristes annuels par la 

mise en place dÕune jauge contr™lŽe par la vente de tickets et gr‰ce ˆ une 

application mobile qui informe les touristes en temps rŽel su r le nombre de 

visiteurs dans chaque village (Ademe, 2020).  

Venise fait partie du Civil Society Network of Historical Cities of the 

Eastern Mediterranean , le rŽseau des citoyens des villes historiques de l a 

MŽditerranŽe occidentale. Ce rŽseau citoyen propose de dŽfinir une capacitŽ de 

charge touristique pour chaque ville,  ˆ savoir un nombre de visiteurs au -delˆ 

duquel un accueil dŽcent ne serait plus possible. Ils proposent que le mod• le 

int•gre les param•tres environnementaux, Žconomiques et  sociaux. La capacitŽ 

de charge touristique ferait ainsi la synth•se des ŽlŽments suivants : la capacitŽ 

physique de la ville en lien avec les espaces publics, sa capac itŽ 

environnementale en lien avec notamment la biodiversitŽ, sa capacitŽ 

Žconomique en lien avec la qualitŽ de lÕexpŽrience touristique et sa q ualitŽ socio -

Žconomique, axŽe sur la qualitŽ de vie des habitants  : risques dÕintolŽrance, de 

gentrification, de surfrŽquentation ou dÕaugmentation du cožt de la vie. Cha que 

site a ses propres capacitŽs, un parc naturel Žtant par exe mple plus sensible ˆ la 

capacitŽ environnementale quÕˆ la capacitŽ Žconomique. Le mouvement citoyen 

Reset Venezia a identifiŽ trois Žtudes qui ont dŽjˆ calculŽ une capacitŽ de charge 

touristique pour Venise. La premi•re, rŽalisŽe par lÕunivers itŽ CaÕFoscari en 1988, 

fixe un seuil de 7,5 millions de visite urs annuels ; la seconde, prŽsentŽe ˆ 

lÕUnesco en 2002, arrive au m•me rŽsultat ; la troisi•me,  rŽalisŽe en 2009 par le 

Consortium pour la recherche et la formation dans la  ville et la province de 

Venise, a fixŽ ce seuil ˆ 13 millions de visiteurs p ar an. En 2018, lÕuniversitŽ 

CaÕFoscari a actualisŽ son mod•le pour Žtablir un se uil de 19 millions de visiteurs 

ˆ lÕannŽe, soit 52.000 prŽsences par jour, dont 15.500 logŽs  dans les h™tels, 

22.000 dans des hŽbergements autres et 14.500 excursionnistes. La capaci tŽ de 

charge est passŽe de 7,5 millions ˆ 19 millions. Ë ces prob l•me de calcul, les 



 

Page  549

dŽbats ˆ Venise montrent que la mise en Ïuvre est tout aussi compl exe 

concernant le contr™le des entrŽes dans une ville, contrai rement ˆ ce qui existe 

dŽjˆ pour des ”les i taliennes o• le contr™le se fait au seul point dÕembarcati on sur 

quelques centaines de visiteurs.  

La deuxi•me proposition est de taxer les flux par la fi scalitŽ par exemple 

sur le kŽros•ne des avions ou bien de faire payer lÕent rŽe ˆ la ville comme ˆ 

Dubr ovnik. La ville dÕAmsterdam a augmentŽ sa taxe de sŽjour. Au Bhoutan, le 

nombre de touristes entrant nÕest pas limitŽ mais les tarifs pratiquŽs sont 

suffisamment ŽlevŽs pour trier la client•le. Les autoritŽ s du Bhoutan imposent un 

tarif forfaitaire journal ier minimum de 250  USD par personne en haute saison 

(Combeau -Marie, 2015). La ville de Venise a reportŽ lÕapplica tion de sa taxe de 

dŽbarquement en avril 2022. Un sŽminaire sur le th•me de la gestion de s sites 

labellisŽs Unesco, organisŽ en mai 2019 par le  Civil Society Network of Historical 

Cities of the Eastern Mediterranean,  a ŽtŽ lÕoccasion pour les habitants de 

Dubrovnik de faire part de leur expŽrience avec le c onstat que le fait de rendre 

payant lÕacc•s au centre -ville nÕavait en rien freinŽ le flux touristique. JÕai racontŽ 

comment ˆ Venise la rŽgulation des flux Žtait pour par tie motivŽe non pas par la 

recherche dÕune diminution des flux mais par un changem ent de la composition 

de ses flux en favorisant lÕ homo turisticus  sur les autres personnes de passage.  

La troisi•me proposition est de normer les flux en ayant  recours ˆ des 

syst•mes de labŽlisation, des normes et des certifications de s offres. Depuis le 

1er  septembre 2019, les navires de plus de 1.000 tonnes sont interdits dÕaccoster 

ˆ Venise. Cet te mesure vise ˆ Žloigner les bateaux les plus imposants  afin de 

protŽger la physionomie et les fondations de la ville mais aussi de  rŽduire les 

pollutions et nuisances pour les riverains. La ville de Paris impos e comme 

dÕautres mŽtropoles fran•aises aux h Žbergeurs lÕobligation de demander un 

numŽro dÕenregistrement ˆ la ville et elle interdit de louer un l ogement en 

location courte durŽe plus de 120 jours par an. Atout France a annoncŽ pour avril 

2022 son intention de verdir son syst•me de qualification pa r Žtoile des 

hŽbergements touristiques. Booking.com  a annoncŽ pour 2021 son nouveau 

syst•me de qualification des hŽbergements en mati•re de durabilitŽ. Pour le 

moment, lÕimpact de ces normes, labels et certification s sur le dispositif 

touristique reste dif ficile ˆ Žvaluer. LÕƒcolabel europŽen pour les servic es 
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dÕhŽbergements touristiques existe depuis 2003. Il sÕagit du seul label Žcologique 

officiel europŽen utilisable dans tous les pays membres de lÕUnion eur opŽenne. 

En 2019, la France compte 179 Žtabliss ements touristiques  titulaires de lÕƒcolabel 

europŽen 311 . Le bilan du label europŽen ne semble pas convainca nt et le 

Parlement europŽen dans sa rŽsolution du 25 mars 2021 sur le th•me de la m ise 

en place dÕune stratŽgie de lÕUnion pour un tourisme durable 312  d emande ˆ la 

Commission europŽenne dÕexaminer les obstacles ˆ lÕo btention du label 

Žcologique et dÕŽtablir des mŽcanismes pour soutenir ces syst•mes  de 

certification et valoriser les opŽrateurs touristiques qui  ont obtenu ces syst•mes.  

La quatri•me proposi tion est de responsabiliser les flux, cÕest -ˆ- dire les 

personnes de passage et celles qui accueillent. LÕAdeme recommande  de mieux 

former les professionnels du tourisme au dŽveloppemen t durable et de 

sensibiliser davantage les touristes sur les enjeux clim atiques en lien avec leurs 

pratiques de voyage 313 . Le plan Destination France comprend des mesures 

incitatives ˆ destination des professionnels pour sÕengage r dans la transition 

Žcologique  : renforcer les moyens du Fonds tourisme durable, mo derniser et 

verdi r les classements des hŽbergements touristiques, soutenir lÕ investissement 

dans les infrastructures touristiques durables. LÕAdeme invite par mi ses 20   

propositions pour un tourisme durable ˆ mieux valoriser les offres de t ourisme 

durable et ˆ sensibilise r davantage les touristes sur le sujet (Ademe, 2020). 

Cette stratŽgie fait appel ˆ la responsabilitŽ indiv iduelle des touristes et des 

professionnels.  La ville de Venise m•ne depuis plusieurs annŽes des campagn es 

Respect Venice  Ð respectez Venise -   ˆ dest ination des touristes.  

                                       

 

311   Source : Le portail de tous les citoyens pour sÕinformer sur les enjeux de lÕenvironnement  
et du dŽveloppement durable et trouver des services utiles. Derni•re cons ulation le 10 janvier 
2022. Lien  : https://notre -environnement.gouv.fr //rapport - sur -l- etat -de-l- environnement/themes -
ree/enjeux -de-societe/tourisme/tourisme -et -developpement -durable -299/article/les -services -
touristiques - titulaires -de-l- ecolabel -europeen  
312   Lien pour tŽlŽcharger la recommandation  : 
https://www.europarl.europa .eu/doceo/document/TA -9- 2021 -0109_FR.pdf  
313   Bilan des Žmissions de gaz ˆ effet de serre du secteur du touris me en France Ð Ademe. 
Avril 2020.  
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Les stratŽgies proposŽes concernent les flux de touristes et p roposent de 

les fixer, de les taxer, de les normer et de les sensibilise r. Chacune de ces 

stratŽgies semble complexe ˆ mettre en Ïuvre ou bien in suffisante. Les 

propositio ns ne concernent que les personnes de passage et parfois celles qui 

accueillent. Le dispositif touristique, dans sa matrice conf ort -destination -

donnŽes -panier moyen, nÕest pas concernŽ. Cette situation peut rappeler cel le du 

rŽcit de la taxe de dŽbarquemen t ˆ Venise o• la ville pointe du doigt les mordi 

fuggi , ces visiteurs dÕun jour peu dŽpensiers, comme seuls responsables du 

tourisme de masse pour ne par parler des causes que sont l ÕintermŽdiation 

touristique et la spŽculation fonci•re. Les dŽbats autour des flux touristiques se 

concentrent sur les seuls effets du dispositif touristique san s interroger les 

causes si ce nÕest le manque de responsabilitŽ des touristes e t dÕŽquipement des 

professionnels. Il nÕexiste pas de propositions de transformation du cadrage  du 

confort au regard de son impact sur lÕenvironnement, du  cadrage  de la logique 

de destination au vu de son impact foncier, du cadrage  par le panier moyen au 

regard de son impact social et du cadrage  du monopole des donnŽes au vu de 

son impact sur n os libertŽs individuelles.  

Ce manque dÕintŽr•t pour le r™le du dispositif touri stique en tant que tel 

peut sÕexpliquer par lÕabsence des personnes concernŽes par les press ions du 

dispositif touristique dans les espaces o• se jouent ses Žvolutions  : les au tres 

personnes de passage, les habitants, les autres h™tes. Les office s du tourisme, 

lÕOrganisation mondiale du tourisme, Atout France et bient ™t le Plan Destination 

France construisent leurs stratŽgies en concertation avec les pro fessionnels du 

tourisme c omme si cela ne concernait que ces seuls agents . Ë Venise, les 

habitants disent souhaiter ne plus •tre considŽrŽs comme une variable  parmi 

dÕautres dans les choix stratŽgiques concernant la gestion de la vil le (Wanner, 

2019). Dans son ouvrage Le Droit ˆ la  ville, publiŽ en 1968 et remis ˆ lÕordre du 

jour par de nombreuses associations et administratio ns face aux phŽnom•nes de 

surtourisme et de gentrification, le philosophe Henri Le febvre dŽclarait que 

Ç fabriquer la ville ne doit pas •tre rŽservŽ aux Žlit es : intŽgrer les citoyens aux 

processus de construction de la ville devient fondamental pour exercer  lÕŽgalitŽ 

et la libertŽ dÕagir  È (Delville, 2018).  
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Les membres des rŽseaux citoyens prŽsents ˆ Venise, face ˆ cell es et ceux 

qui leur disent que la bataill e est dŽjˆ perdue,  revendiquent leur participation ˆ 

la gouvernance des sites touristiques et aux plans de ge stion des sites Unesco. 

Ce constat des habitants fait Žcho ˆ la lettre publi Že en juillet 2019 par 

Francesco Bandarin, ex -directeur du Centre du p atrimoine mondial de lÕUnesco ˆ 

Venise de 2000 ˆ 2010, qui, en rŽaction ˆ lÕincapaci tŽ de lÕUnesco ˆ protŽger 

Venise, pose la question suivante : Ç O• sont passŽs lÕŽthique et le sens dÕun 

mandat universel pour protŽger le patrimoine mondial ? È 314 .  Carolin e Demey•re  

propose dans son article sur la prŽcaritŽ du monde du travail au sein du dispositif 

touristique quatre leviers pour agir, dont celui dÕassocier l es travailleurs 

concernŽs ˆ la dŽfinition dÕun nouveau mod•le de touri sme centrŽ sur les 

conditions de travail ( Demey•re, 2021).  

Un changement de cadrage  sur la place des habitants dans le dispositif 

touristique est dÕailleurs ˆ lÕorigine de lÕŽvolution de l a majeure partie des 

syndicats dÕinitiatives en offices du tourisme. Les syndicats d Õinitiative Ž taient 

gŽrŽs sous forme associative par des habitants pour animer le te rritoire en 

organisant des activitŽs culturelles, en amŽliorant lÕaccŽssibi litŽ et en contribuant 

ˆ amŽliorer les conditions dÕaccueil des visiteurs. Les syndicats dÕinitiative 

apparais sent en France d•s 1889 et vont se dŽvelopper jusquÕaux annŽes 1970 

pour ensuite lentement dispara”tre au profit  des offices du tourisme  (Manfredini, 

2019). LÕhistorienne Julie Manfredini a consacrŽ une th•se ˆ leur suje t 315 . Les 

corps de mŽtiers les plus i ntŽressŽs par lÕŽconomie du tourisme comme les 

h™teliers ne sont ni les plus actifs, les plus reprŽsentŽs au se in des syndicats 

dÕinitiative et chaque syndicat dŽfinit son projet en fonction des besoi ns de sa 

communautŽ. Ils sont gouvernŽs par lÕŽlite loca le. Ces Ç  groupes de citoyens 

dŽsintŽressŽs  È oeuvrant ˆ lÕamŽlioration des conditions de sŽjour de leurs h™tes 

(Manfredini, 2019) sont Žgalement des Ç  institutions hybrides, pas vraiment 

                                       

 

314   Lien vers la lettre : https://www.theartnewspape r.com/co mment/a - former -unesco -chief -
denounces - its - failure - to -protect -venice -at - baku -meeting  
315   Le r™le des syndicats dÕinitiative dans la construction de l ÕidentitŽ fran•aise de la fin du 
XIX e si•cle aux annŽes 1970 . Th•se soutenue le 7 mars 2015 ˆ Paris 1, dans le cadre de ƒcole 
doctorale d'Histoire de l'Universit Ž Paris 1 PanthŽon -Sorbonne (Paris) .  
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publiques Ð lÕƒtat central ne sÕy est  jamais vraiment intŽressŽ - m ais pas non 

plus enti•rement privŽes  È (Bertho -Lavenir, 1999, p.259). Partenaires du 

Touring -Club de France, ils rassemblent Ç  des donnŽes gŽographiques, 

hydrologiques, historiques, des anecdotes, des cartes, des horaires, de s listes 

dÕh™tels et de commer• ants, qui trouvent leur cohŽrence la couverture 

gŽographique  : ils rassemblent tout ce quÕon veut savoir dÕun lie u et de ses 

environs  È (Bertho -Lavenir, 1999, p.260). Ils participent ˆ la politique culturelle, 

aux projets dÕamŽnagement urbain, ˆ la crŽatio n de nouveaux mŽtiers comme 

celui de moniteur de ski,  ˆ la mise en valeur du patr imoine et ˆ transformer leur 

territoire en destination touristique. Le Syndicat dÕinitiative de Lille, crŽŽ en 1919 

Ç ˆ son apogŽe, de 1920 ˆ 1939, laisse son empreinte non seulement s ur la 

promotion de la citŽ, mais aussi sur son urbanisme, ses activitŽ s commerciales et 

ses festivitŽs. Autant de domaines quÕil sert bŽnŽvolemen t pour les Lillois et 

lÕensemble des visiteurs en participant aux rŽflexions de lÕ administration 

muni cipale  È (Labiausse, 2003, p.117). Leurs missions sont reprises par les 

municipalitŽs qui souhaitent les dŽlŽguer aux nouvea ux offices du tourisme sous 

leur direction, dans les annŽes 1960 -1970 (Manfredini, 2019) .  

Les offices du tourisme sont aujourdÕhui encadrŽs par le Code du Tourisme 

et bŽnŽficient dÕune dŽlŽgation de missions de service public li Že au 

dŽveloppement touristique du territoire. Ils sont gŽrŽs par les reprŽsentants de 

la collectivitŽ et les reprŽsentants des professions et ac tivitŽs intŽre ssŽs par le 

tourisme 316 . En termes de gestion dÕune destination touristique, les Ž tudes en 

management identifient le mod•le de Ç  community model  È qui repose sur les 

institutions politiques locales et le non - lucratif, et celui du Ç corporate model  È, 

dominan t en AmŽrique du Nord, qui repose sur une logique de prof it et des 

relations de hiŽrarchies (BŽdŽ, 2015). Si lÕŽconomiste S Žbastien BŽdŽ rapproche 

les offices du tourisme du community model , ces derniers laissent une place 

nettement plus importante aux pro fessionnels du tourisme que les syndicats 

                                       

 

316   Article. R. 133 -19. du Code du tourisme. Lien  : 
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000031090155  
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dÕinitiative. Les syndicats dÕinitiative ont contribuŽ au dŽveloppement  du 

tourisme sans rŽussir ˆ sÕagencer avec les autres agents  du dispositif sauf ˆ 

devenir des  offices du tourisme.  

Face au renforcement des su jets de prŽoccupation fonciers, sociaux, 

Žcologiques et sociŽtaux,  les agents  du dispositif touristique maintiennent  

lÕagencement marchand soit en intŽgrant ces dŽbordemen ts et inquiŽtudes soit 

en les ignorant. Les outils de calcul utilisŽs peuvent rendre invisibles ces sujets 

de prŽoccupation, en nier lÕexistence et finalement maintenir et renforcer le statu 

quo. Il sÕagit bien de rapports de forces qui se jouent dans la mani•re  dont les 

dispositifs de cadrage  traitent les inquiŽtudes  : la prise en compte de ces 

inquiŽtudes se discute au sein du dispositif touristique, en tre ses agents . Cela 

confirme lÕhypoth•se de la sociologie des agencements march ands qui postule 

que les agents  verrouillent par leur action collective la situation avec une grande 

Žconomie  de moyens, par le simple contr™le des outils de qualcul  et de leurs 

Žvolutions (Callon, 2017).  

7.  DÕautres dispositifs de voyage  

Le dispositif touristique et ses agencements touristiques mar chands ne 

sont pas les seuls ˆ organiser et rŽussir des transactions march andes concernant 

lÕaccueil des personnes de passage. Ë titre dÕexemple, il existe en France un 

agencement marchand pour lÕaccueil des jeunes travailleurs. Leur mo bilitŽ 

professionnelle les am•ne ˆ se dŽplacer pour rŽaliser un stage, une  formation, 

un contrat ˆ durŽe dŽterminŽe, une pŽriode dÕessai, un travail sais onnier ou leur 

apprentissage. Ces jeunes souhaitent bŽnŽficier pour leur nouvelle vie 

professionnelle dÕune solidaritŽ locale afin de trouver un hŽbergement e t de 

gagner en autonomie. Les fo yers de jeunes travailleurs, ou Habitat jeunes 

accueillent ces jeunes dans leurs rŽsidences. Ils nÕont souvent pas assez de 

places pour accueillir toutes les demandes de ces jeunes ‰gŽs de s eize ˆ trente 

ans. Et, paradoxalement, cÕest cette classe dÕ‰ge do nt les ressources financi•res 

sont les plus faibles qui conna”t le niveau de loyer le plus ŽlevŽ (Richez, 2015, 

Maunaye, 2016). La part de ces jeunes logŽs dans un habitat dŽdiŽ comme une 

rŽsidence Žtudiante gŽrŽe par les Centres rŽgionaux des Ïuv res universitaires et 

scolaires, CROUS, ou un Habitat jeunes est relativement faible en raison dÕun 



 

Page  555

nombre insuffisant de places disponibles dans ces dispositifs (Maunaye,  2016). 

LÕƒtat leur accorde des droits sociaux, les Habitats jeunes l es accompagnent. Le 

probl •me ˆ rŽsoudre est de faciliter lÕacc•s au marchŽ locatif privŽ pour  ces 

jeunes. Il sÕagit de trouver un agencement qui permet te dÕŽlargir la capacitŽ 

dÕaccueil du parc locatif privŽ ˆ ces jeunes travailleurs. Da ns le cadre du 

dispositif dÕaccueil des jeun es travailleurs, des territoires dŽpourvus dÕHabitats 

jeunes ou en manque de places, essaient de nouveaux a gencements marchands 

pour faciliter lÕacc•s des jeunes au parc locatif privŽ.  

En 2016, le Grenelle de lÕapprentissage initiŽ par la rŽgi on Pays -de-la- Loire 

a mis en Žvidence la difficultŽ des employeurs ˆ recruter des apprent is, faute de 

solution dÕhŽbergement. LÕUnion rŽgionale pour lÕhabi tat des jeunes a lancŽ avec 

la rŽgion une action dÕhŽbergement temporaire chez lÕhab itant. Dans ce cadre, la 

comm unautŽ de communes du Pays sabolien, dans la Sarthe, aide depuis 2018 

les jeunes travailleurs ˆ se loger temporairement et ˆ co žt ma”trisŽ chez 

lÕhabitant. D'un c™tŽ, les jeunes susceptibles dÕ•tre re crutŽs pour du travail 

saisonnier, de lÕintŽrim, des sta ges ou des contrats dÕalternance souhaitent 

trouver une solution de logement souple et rŽactive, adaptab le ˆ leur temps de 

prŽsence et ˆ leurs moyens financiers. De lÕautre, les hŽberge urs individuels qui 

les accueillent souhaitent que cela se passe serein ement. LÕassociation Flore 

Habitat Jeunes a alors assurŽ la mŽdiation sociale e t locative entre les jeunes et 

les hŽbergeurs, et Action Logement, lÕOffice de tourisme  et les employeurs ont 

jouŽ le r™le de prescripteurs.  

De mani•re gŽnŽrale, les lieux qui accueillent ces autres personnes de 

passage dŽpendent du Code la Construction et de lÕHabitation, du Code de 

lÕAction Sociale et des Familles et parfois des deux 317 . Ils sÕadressent aux autres 

personnes de passage, cÕest -ˆ- dire ˆ ceux qui ne sont pas catŽgor isŽs comme 

touristes, comme les saisonniers, les apprentis, les stagi aires ou les Žtudiants. 

LÕhŽbergeur peut bŽnŽficier parfois des aides au logemen t. La personne accueillie 

signe souvent un contrat d'occupation avec un tiers de conf iance associatif.  

                                       

 

317   Les aires dÕaccueil des gens du voyage dŽpendent, elles, du  Code de lÕurbanisme.  
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SchŽma de lÕagencement marchand dÕaccueil des jeunes trava illeurs  

 

Un autre agencement dÕhospitalitŽ cette fois -ci non marchand est celui de 

lÕaccueil des rŽfugiŽs. JÕai pu assister ˆ plusieurs ateliers  de travail rŽunissant des 

accueillants, des associations , des chercheurs, des Žlus et des institutions 

sociales. Ë Marseille, lÕassociation QX1 318  met en place des outils numŽrique pour 

les migrants arrivant sur Marseille. Dans le Code Internat ional des signaux 

maritimes, QX1 signifie :  Ç Vous avez lÕautorisation  dÕamarrer  È. Leur interface 

QX1 est con•ue comme un outil de collecte et dÕŽchan ge dÕinformations dŽdiŽe 

aux personnes migrantes  qui arrivent ˆ Marseille, pour sÕy installer ou 

simplement y transiter. La carte Welcome map famille , traduite en plusieurs 

langues, cartographie des lieux o• trouver de lÕalimentation, un logement, des 

loisirs, de lÕinformation sur les droits et les Žcoles. LÕinte rface est Žgalement 

traduite en plusieurs langues et rŽfŽrence de nombreux lieu x dÕaccueil. La 

typologie des outils d ŽveloppŽs au sein de cet agencement est proche de celle du 

dispositif touristique  : cartographie, guide, application.  

                                       

 

318   Site inter net  : https://qx1.org/    
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Un autre agencement touristique marchand est celui d e lÕaction Bourse 

solidaritŽ vacances 319  pilotŽe par lÕAgence nationale des ch•ques -vaca nces et des 

agents  du tourisme social. Ce programme est destinŽ aux personnes en diffic ultŽ 

Žconomique ou sociale qui sont capables de partir de fa•on auto nome ou avec 

une aide ˆ la prŽparation de leur sŽjour de vacances. Il sÕadress e aux familles ˆ 

revenu s modestes, aux personnes au ch™mage ou bŽnŽficiant du RMI , aux 

jeunes en situation de prŽcaritŽ, aux personnes handi capŽes et aux personnes 

‰gŽes ˆ faibles ressources. Cet agencement mobilise la SNCF, lÕAgenc e nationale 

des ch•ques -vacances, des associati ons, des travailleurs sociaux, les services 

sociaux, les municipalitŽs, des agences de voyage. Les famill es acc•dent ainsi ˆ 

des sŽjours ˆ moitiŽ prix.  

Un autre dispositif touristique marchand a ŽtŽ celui  du tourisme social 

jusquÕaux annŽes 1980. La matri ce confort -destination -donnŽes -panier est alors 

Žtrang•re aux agencements touristiques marchands du tourisme soci al. Ce 

dispositif est cadrŽ par la mixitŽ sociale, lÕamŽnagement du t erritoire, lÕŽducation 

populaire et lÕacc•s aux vacances pour tous.  Les agents  du tourisme social se 

dŽmarquent des autres agents  touristiques par la volontŽ de concevoir et de 

promouvoir un autre tourisme   en termes de population partante, dÕactivitŽs 

pratiquŽes, de rŽpartition des gains, dÕintŽgration territoriale, de  prŽserva tion de 

lÕenvironnement et de mode de gouvernance. Entre 1960  et 1980, lÕessor du 

tourisme social est le rŽsultat dÕune rencontre entre la volon tŽ de militants 

bŽnŽvoles et une mosa•que dÕaides, publiques, sociales et paritaires  qui va 

dispara”tre au cours  des annŽes 1980 (Caire, 2005). Ë cette Žpoque, le tourisme 

social est un dispositif touristique marchand avec, aux c™tŽ s des comitŽs 

dÕentreprise, des opŽrateurs associatifs et des collectivitŽs  territoriales qui 

proposent diffŽrentes formes dÕactivitŽs t ouristiques et dÕhŽbergements 

touristiques  : auberges de jeunesses, campings, foyers communauta ires, 

maisons familiales, villages de vacances.  

Les agents  du tourisme social agissent collectivement pour favoriser 

                                       

 

319   PrŽsentation sur le site de lÕANCV  : https://www.ancv.com/bourse -solidarite -vacances -bsv  
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lÕacc•s aux vacances pour tous. LÕƒtat reco nna”t, via un agrŽment national, les 

organismes de tourisme social et familial qui mettent en oeuvre une  politique 

d'accueil favorisant la mixitŽ sociale  et lÕacc•s aux vacances pour tous. Ë ces 

crit•res sÕajoutent le caract•re non lucratif de lÕactivit Ž, la participation des 

usagers ˆ sa gestion et la contribution des Žquipements ˆ l'Žconomie l ocale. 

LÕoffre produite par les opŽrateurs du tourisme social re prŽsenterait 5  % de 

lÕensemble des lits touristiques nationaux (Caire, 2005), c e qui placerait le 

secteur en quatri•me position de lÕoffre dÕhŽbergement touristiqu e derri•re les 

rŽsidences secondaires avec 70  %, les campings avec 14  %, ˆ ŽgalitŽ avec 

lÕh™tellerie (Chauvin, 2002).  

Au fil des annŽes et des politiques publiques, les s yst•mes d'aides aux 

vac ances vont Žvoluer pour passer de politiques d'aides ˆ la pierre ˆ d es 

politiques d'aides ˆ la personne. Au cours des annŽes 1980, le dispositif Žvolue 

avec une baisse des aides de lÕƒtat et des moyens des ComitŽs dÕentrep rises 320 . 

Les aides ne sont plus ori entŽes vers les agents  qui portent les projets de 

tourisme social mais vers les bŽnŽficiaires sur la base de crit•res sociaux. Pour 

Gilles Caire, la mise en place des aides ˆ la person ne ciblŽes sur des publics 

spŽcifiques comme les seniors ou les bŽnŽfici aires des minima sociaux a 

reprŽsentŽ un risque dÕun passage d'un Ç tourisme pour tous È ˆ un Ç tourisme 

pour pauvres  È (Caire, 2007). De mon point de vue, ce changement de politique 

publique, cÕest -ˆ- dire de cadrage , a amenŽ les agents  du tourisme social ˆ 

intŽgrer le dispositif touristique. Ce passage de lÕaide ˆ la  pierre ˆ lÕaide ˆ la 

personne a entra”nŽ, selon moi, un alignement des agents  du tourisme social sur 

le fonctionnement du dispositif touristique, ou dit autreme nt ˆ une mise en 

concurrence des  agents  du tourisme social avec les autres agents  du tourisme ˆ 

caract•re lucratif. Les salariŽs ont accŽdŽ ˆ une offre plus diversifiŽe, tandis que 

les agents  touristiques ˆ caract•re lucratif se sont positionnŽs sur les crŽneaux 

dŽveloppŽs par les associ ations du tourisme social.  Cette mise en concurrence 

sÕest traduite pour les agents  du tourisme social par un processus 

                                       

 

320   C. Bouyer (1994) estime ainsi quÕen francs constants  lÕensemble des subventions 
publiques a ŽtŽ divisŽ par quatre entre 1979 et 1986.  
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dÕisomorphisme institutionnel, avec une montŽe en gamme dÕoffre, qui sÕ est 

conclue ˆ lÕextr•me par la faillite dÕacteurs majeurs du  tour isme social ou leur 

absorption par le tourisme commercial (Caire, 2007).  

La plus -value sociale et humaine quÕamenait le tourisme social nÕa plus ŽtŽ 

prise en compte au sein du dispositif touristique, comme le raconte un directeur 

dÕauberges de jeunesse impliquŽ professionnellement dans le tourisme soc ial et 

lÕŽducation populaire depuis les annŽes 1990. Le travail de  Ç plus -value sociale, 

de plus -value humaine  È dans les structures du tourisme social est moins 

prŽsent pour des raisons souvent de contraintes  financi•res. Les financements 

publics sont passŽs d'une logique de subvention de fonctionnement ˆ une logique 

de projet  autour de politique de lÕemploi, avec une plus forte remise en c ause 

des rŽsultats obtenus. Cela entraine des rŽorganisations de plus e n plus 

Ç tendues  È au niveau du personnel et des outils de gestion  (Entretien 11).  

LÕŽchec croissant des politiques dÕaides aux dŽparts est repor tŽ sur les comitŽs 

dÕentreprises. La compŽtition entre les modalitŽs de qualcul  nÕest pas mise en 

cause et laisse penser que chacun est libre de proposer et de choisir lÕhospitalitŽ 

marchande quÕil souhaite, la main invisible du marchŽ sÕoccupant par la suite de 

lui donner raison ou pas. Ç  LÕagencement marchand nÕest jamais aussi marchand 

que lorsquÕil rend invisib le la compŽtition  È (Callon, 2017, p.425).  

SchŽma de lÕagencement marchand du tourisme social  
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Ce recadrage  a eu un impact sur le taux de dŽpart en vacances. Depuis le 

milieu des annŽes 1990, le taux de dŽpart en vacance s est plut™t en diminution 

(CREDOC,  2014).   Le droit aux vacances recule et la mixitŽ sociale se fait d e plus 

en plus par le haut 321 .  AujourdÕhui, la fraction supŽrieure des classes moye nnes 

est prŽpondŽrante parmi les usagers des villages de vacances alors que ce nÕŽtait 

pas le cas ˆ lÕorig ine, et les familles ouvri•res sont tr•s nettement sous -

reprŽsentŽes aujourdÕhui au regard de leur poids dans la p opulation totale (Caire, 

2005). Et ce alors que lÕacc•s aux vacances reste discriminatoi re. La sociologue 

Anne -Catherine Wagner montre comment  les voyages, inscrits dans un ensemble 

Žducatif plus vaste (lycŽes internationaux, grandes Žcoles, stages ˆ l ÕŽtranger, 

programmes dÕŽchanges, etc.) contribuent ˆ former les Žlites (Wa gner, 2007). 

Actualisant en quelque sorte les principes du Grand Tour a ristocratique 

des  XVII e et  XVIII e si•cles, les Žlites contemporaines transmettent ˆ travers le s 

voyages des savoir - faire et des savoir - •tre Ç  socialement discriminants  È ˆ leurs 

enfants  : Ç  Une connaissance des langues, une ouverture sur les autres culture s 

et une propension ˆ la mobilitŽ  È. Cet apprentissage international prŽpare aux  

Ç positions de pouvoir  È (Wagner, 2007, p.58).  

Le Medef a prŽconisŽ de continuer ˆ Ç solvabiliser la demande  È en 

mati•re dÕaction sociale plut™t que de subventionner  lÕoffre, dans le but de 

Ç rendre aux citoyens la libertŽ de choix du prestataire  È et de permettre  Ç aux 

personnes dŽfavorisŽes de bŽnŽficier de structures dÕaccueil et de  prestations 

non diffŽrenciŽes, tout en respectant la confidentialitŽ sur les a ides quÕelles 

per•oivent  È322 .  Au moment o• les organisations syndicales ont f•tŽ l es 80 ans 

des grandes conqu•tes du Front Populaire et les congŽs payŽs fin 2016, la Ç  Loi 

Travail  È proposait de fixer un plafond aux exonŽrations de cotisations sociales 

dont bŽnŽficient les salariŽs pour les activitŽs sociales et culturelles. Les Ž lus de 

CE et les entreprises du voyage ont obtenu fin 2016 le rejet de cet article jugŽ 

                                       

 

321   Le taux de dŽpart en vacances des 10 % les plus pauvres est passŽ de 47 % ˆ 37 % entre 
2007 et 2012, alors qu'il progressait de 78 % ˆ 82 % pour les plus riches se lon une Žtude du 
Credoc de 2014.  
322   Rapport du Medef citŽ par Gilles CAIRE, Ç MarchŽ uniqu e, acteurs pluriels : pour de 
nouvelles r•gles du jeu È de mars 2002.  
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lourd de consŽquences pour le secteur touristique et po ur les salariŽs. Suite ˆ ce 

rejet, l'Inspection gŽn Žrale des finances sÕest vu confier une mission sur Ç 

l'Žvolution du rŽgime social des avantages versŽs par les comitŽs d'entreprise 

dans le cadre de leurs activitŽs sociales et culturelles È.   

Les politiques de tourisme social continuent ˆ •tre lÕobje t d Õajustements. 

Le tourisme social est sous la pression du droit communautair e en mati•re de 

fiscalitŽ, dÕaides de lÕƒtat et dÕappels dÕoffres. Il es t reprochŽ ˆ lÕƒtat une 

affection des aides sans distinction entre entreprises privŽes et structures de 

lÕŽconomie sociale.  La Cour des comptes avait ŽvaluŽ en 2007 le manque ˆ 

gagner de la Ç niche sociale  È des CE ˆ 1,4 milliard d'euros. L'exposŽ de 

lÕamendement dŽposŽ lors de la Loi Travail Žvoquait claireme nt cet enjeu Ç  de 

pertes de recettes potentielles pour  la sŽcuritŽ sociale  È. La lettre de mission ˆ 

l'IGF lui demande de se pencher sur  le dŽveloppement d'aides aux activitŽs 

culturelles et sociales Ç  de moins en moins ciblŽes  È et de faire des propositions 

pour Ç  garantir le respect de leur vocation sociale  È. Le sujet est toujours 

dÕactualitŽ. Dans le Projet de loi de financement de la SŽcuritŽ  sociale de 2022, 

lÕŽvaluation des avantages accordŽs par les comitŽs sociaux et Žconomiques ou 

les employeurs dans le cadre des activitŽs sociales et cult urelles  323 ,  lÕƒtat 

rappelle que  Ç le dispositif a ŽtŽ jugŽ inefficace  È par le ComitŽ dÕŽvaluation des 

dŽpenses fiscales et des niches sociales de juin 2011, et que le ra pport de la 

mission de l'Inspection gŽnŽrale des finances portan t sur la revue des dŽpenses 

sur les exonŽrations et exemptions de charges sociales spŽcifi ques de juin 2015 

a notŽ le manque de lisibilitŽ du dispositif Žtabli par des let tres ministŽrielles et 

comprenant un nombre ŽlevŽ de crit•res dÕŽligibilitŽ.  

LÕanalyse de lÕƒtat porte sur les effets du dispositif jugŽ inefficace et 

lÕanalyse des causes de cette inefficacitŽ se limite au nom bre ŽlevŽ de crit•res 

dÕŽligibilitŽ. La cause de la multiplication des crit•res nÕes t pas interrogŽe ni sa 

                                       

 

323   Projet de loi de financement de la SŽcuritŽ sociale Ð 2022. Fiche n¡67. Avantages accordŽs 
par les comitŽs sociaux et Žconomiques ou les employeurs dans le ca dre des activitŽs sociales  et 
culturelles . Page 269. Lien  : https://www.securite -
sociale.fr/files/live/sites/SSFR/files/medias/PLFSS/2022/PLF SS-2022 -Annexe%205.pdf  
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gen•se qui rŽsulte dÕun changement de cadrage  des aides a ux vacances. Les 

prŽoccupations sur lÕavenir des aides aux vacances sont reportŽes s ur les 

comitŽs dÕentreprise qui sont appelŽs ˆ mieux Ç  garantir le respect de leur 

vocation sociale  È. Le lien nÕest pas fait avec le rŽajustement de la vocati on et le 

fonc tionnement de ces aides qui sont de plus en plus dŽcli nŽes sous forme de 

bons dÕachat au nom de la libertŽ de choix du consommateur 324  : ch•ques -

cadeaux, ch•ques -vacances, bons dÕachat, rŽductions. Pour Catherine Bouillard, 

dŽlŽguŽe gŽnŽrale de la FŽdŽration  des Inter -CE Cezam, depuis la crise de 2008, 

nombre de prestataires ont introduit lÕidŽe quÕil revenait aux comit Žs dÕentreprise 

de compenser les pertes de pouvoir dÕachat des salariŽs via la r edistribution 

individuelle de billetterie et de ch•ques cadeau x 325 . Il semble quÕil ait suffit de 

changer de dispositif de cadrage  des aides pour modifier puis remettre en cause 

lÕensemble de lÕagencement marchand du tourisme social sa ns pour autant 

changer de discours ˆ son propos. Ç  Il sÕagit bien dÕun rapport de for ces mais il 

se joue dans la mani•re dont les dispositifs de cadrage (i ci les codes 

calculatoires) traitent (en les ignorant et en les Žlimi nant) les inquiŽtudes . La 

situation est verrouillŽe avec une grande Žconomie de m oyens, par le simple 

contr™le dÕinstruments de qualcul  È (Callon, 2017, p.428).  

                                       

 

324   Ibid. Fiche n¡67. Avantages accordŽs par les comitŽs sociaux et Žconomiqu es ou les 
employeurs dans le cadre des act ivitŽs sociales et culturelles . Extrait Champ des activitŽs sociales 
et culturelles :   Les prestations ont vocation ˆ financer les dŽparts en vacan ces de la famille ou des 
enfants seuls, des aides aux vacances attribuŽes par le comitŽ social et Žconomique sous forme de 
ch•ques -vacances, des rŽductions tarifaires accordŽes ˆ lÕoccasion de voyages touris tiques, de 
spectacles, de pratiques sportives, des bons dÕachat (dans cert aines conditions et limites), des 
ch•ques - lire, des ch•ques -disques et des ch•ques -culture, des primes versŽes ˆ lÕoccasion de la 
remise de la mŽdaille du travail et des aides ˆ la garde des enfants ou au service ˆ la personne 
(subvention au fonctionnement des cr•ches, aides au financement des gardes dÕenfants en 
Žtablissement, CESU prŽfinancŽ).    
325   Publication 9 e Rendez -Vous de lÕUNAT. Le Tourisme social et solidaire, une promesse 
dÕavenir !  

 Table ronde n¡1  : Histoire et Žvolutions des congŽs  : les bases dÕun projet renouvelŽ  ? 
Page 31.  
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C. Incalculable et calculable  

La mise en place du dispositif touristique est le fruit de  plus dÕun si•cle 

dÕagencements touristiques marchands. Ma th•se est que les agents , qui ont agi 

collectivement, ont instituŽ  une partie de leurs cadrages  dans le dispositif 

touristique qui cadre leur exercice, leur compŽtition et leur capacitŽ dÕinnovation. 

Ces agents  nÕont pas tous toujours ŽtŽ favorables ˆ ce qui a ŽtŽ instituŽ dans l e 

dispositif touristique, voire parfois sÕ y sont opposŽs.  Ces agents  existent encore 

en grande partie. Ils continuent ˆ innover au sein du disposit if touristique comme 

par exemple avec le programme Bourse solidaritŽ vacances. Le dispositif 

touristique encadre ces innovations et Žvolutions que prov oquent les cadrages -

dŽbordements des agencements touristiques marchands. Mais ces cadrages  et 

ces outils de qualcul  ne calculent pas aussi un certain nombre de donnŽes 

disponibles, dans le sens o• ils ne consid•rent pas ces donnŽes qui ne sont pas 

possible s ˆ intŽgrer ˆ leurs modes de calcul de par leur format,  leur nature et 

leur disponibilitŽ. Ce chapitre porte sur ce que le dispositif  touristique ignore, au 

sens de ce quÕil ne peut pas qualculer  parce que hors champ  : ce qui ne compte 

pas et nÕest pas co mptŽ.  

Ë travers la sociologie des agencements marchands, M ichel Callon et 

Bruno Latour abordent lÕŽconomie discipline  comme ce qui extrait, prŽl•ve, 

choisit, sŽlectionne, typologise des relations pour les ren dre calculables. Cette 

approche appliquŽe au dis positif touristique mÕa permis dÕidentifier et dÕanalyser 

les externalitŽs que le travail de formatage du dispositif t ouristique ne prend pas 

en compte. Des aspects singuliers de pratiques dÕhospitalitŽ ne  sont pas pris en 

compte par le dispositif touristi que de mani•re explicite mais aussi de mani•re 

implicite parce que hors -champ. Les observations des chapitres prŽcŽdents sur la 

chambre blanche, lÕ homo turisticus et lÕintermŽdiation touristique mÕont permis 

dÕidentifier ce que le dispositif touristique ne  calcule pas au double sens du terme 

de ne pas prendre en compte et de ne pas compter. Si le dispositif t ouristique a 

ŽcartŽ des catŽgories de personnes de passage et des hospitalitŽs 

volontairement, il ignore aussi involontairement des pratiques et des d onnŽes de 

par ses cadres et ses instruments de qualcul .  
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Au-delˆ de ce qui est calculŽ, dans ce dernier chapitre, je cherche  ˆ 

observer ce que Anna Tsing nomme les agencements polyphoniques. Il sÕagit de 

savoir s'il existe dÕautres agencements possibles qui  permettent la transaction 

marchande comme relation et non comme finalitŽ. Mes obse rvations racontent 

que lÕaction collective peut tr•s bien •tre agencŽe pour la rŽali sation dÕune 

transaction marchande, alors quÕelle nÕa pas forcŽment com me seule finalitŽ sa 

rŽussite, voire peut fonctionner m•me si la transaction march ande nÕaboutit pas. 

Anna Tsing me permet dÕŽlargir le champ dÕobservatio n au -delˆ de ce qui rel•ve 

des calculs, cÕest -ˆ- dire ˆ la fois lÕincalculable et le milieu. Elle invite ˆ c hercher 

Ç du c™tŽ de ce qui a ŽtŽ ignorŽ, de ce qui nÕa jamais concord Ž avec la linŽaritŽ 

du progr•s  È (Tsing, 2017, p.57). Il sÕagit aussi dÕobserver si lÕincalculable a une 

place dans lÕagencement, comme les singularitŽs et les dissonance s, tout comme 

les milieux ave c lesquels les agents  interagissent de mani•re dŽterminŽe comme 

indŽterminŽe. Bien que Chiara ne soit pas pleinement alignŽe  avec le dispositif 

touristique, elle accueille bien des personnes de passa ge chez elle, de mani•re 

marchande, notamment des aidants . LÕŽchange, bien que marchand, nÕest pas 

que marchand. Comme pour les agencements polyphoniques, ces Žchanges 

rel•vent autant de lÕintentionnalitŽ que de lÕinattendu. Ils ne sont pas le fruit 

dÕune stratŽgie constante de recadrage -dŽbordement  qualculŽ  et laissent place ˆ 

ce qu'Anna Tsing appelle lÕŽv•nement. Elle donne ainsi  une place centrale ˆ la 

singularitŽ et au vivant, lˆ o• les agencements marchand s donnent une place 

centrale aux cadrages  et au qualcul . Il sÕagit aussi dÕanalyser ce qui arrive 

lorsqu e les agents  ne sont pas impermŽables ˆ la rencontre et, de fait, ˆ ce que 

Anna Tsing nomme lÕagencement polyphonique.  

1.  LÕindisponible et la rŽsonance  

LÕinformation contractuelle Ç ce sŽjour comprend et ne comprend pas  È est 

une obligation lŽgale pour les agences de voyage afin dÕindiquer ce qui est 

garanti comme disponible dans le tarif dÕun forfait touristique. Cett e information 

rend le sŽjour touristique confortable parce quÕil est prŽvis ible, garanti et sans 

imprŽvu. Les contrats de sŽjour que signent l es agences de voyage avec leurs 

clients, quÕil  sÕagisse de comitŽs dÕentreprise ou de voya geurs en direct, 

prŽcisent ce qui est compris dans le forfait du sŽjour et ce qui r este ˆ la charge 

du client. Selon lÕarticle L211 -8 du Code du tourisme, un agent d e voyage doit 
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informer son client, par Žcrit et prŽalablement ˆ la conclu sion du contrat, Ç du 

contenu des prestations proposŽes relatives au transport et  au sŽjour, du prix et 

des modalitŽs de paiement, des conditions dÕannulation du contrat È. LÕagent  do it 

informer son client en cas de modification de ces informat ions avant la 

conclusion du contrat.  Si un des ŽlŽments du contrat ne peut •tre exŽcutŽ, 

lÕagent  doit proposer ˆ son client des prestations en remplacement de celles  qui 

ne sont pas fournies 326 . LÕagent  prend, de par la  loi, ˆ sa charge la diffŽrence de 

prix qui en rŽsulte. Si au cours du voyage, le client constate quÕune des 

prestations nÕest pas conforme ˆ ce qui est prŽvu au contrat, lÕ agent  doit tenter 

dÕy remŽdier ou bien accorder une rŽductio n de prix et, le cas ŽchŽant, des 

dommages et intŽr•ts. Ë travers les assurances, les clause s contractuelles, 

lÕimmatriculation et le Code du tourisme, le dispositif tourist ique cherche ˆ 

rŽduire au maximum tout imprŽvu et ˆ rendre le voyage prŽvis ible.  Le Code du 

tourisme rel•ve du Code de la consommation et rel•ve de c e fait de la protection 

du consommateur. Des domaines skiables offrent la Ç  garantie neige  È vendue ˆ 

une client•le de plus en plus internationale (Marek, Guazzone, 2020). S elon 

Scheou et G irard, les expŽriences touristiques les plus frŽquentes pa ssent par 

des prestataires de voyage et reposent sur une promesse de dŽcouvert e assortie 

dÕune garantie de sŽcuritŽ (Scheou, Girard , 2019). Cette obligation nÕest pas 

sans rappeler la troisi•me exig ence dÕun cadrage  de passiv(a)ction, telle que la 

dŽfinit Michel Callon, qui est que Ç le comportement du bien devant •tre 

suffisamment prŽvisible et contr™lable, de mani•re ˆ Žv iter des dŽsordres 

inattendus et non ma”trisables  È (Callon, 2017, p.80).   

Pour le philosophe Hartmut Rosa (Rosa, 2020), cÕest justemen t cette mise 

ˆ disposition qui emp•che la rŽsonance  dans la mesure o• elle nie la singularitŽ 

du moment, du lieu et de la rencontre. Selon lui, le monde rendu aujourdÕhui 

disponible sur le plan scien tifique et technique, Žconomique et politique semble 

paradoxalement se dŽrober et se fermer ˆ nous dÕune mani•re mystŽ rieuse. Il 

analyse cette promesse dÕun Ç  droit ˆ la disponibilitŽ  È qui demande de rendre 

les processus transparents, imputables, contr™la bles et efficients. 
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Paradoxalement, il constate avec Marx Weber que le monde rendu calcula ble et 

ma”trisable ne perd pas seulement sa magie et sa coule ur, mais son sens et sa 

voix. Contre ce dŽsenchantement du monde (Weber, 1917), il promeut l a 

rŽsonance  comme mode de relation avec un •tre humain, un livre, une musique, 

un paysage, une idŽe ou un morceau de bois. Il invite ˆ sortir de la m ise ˆ 

disposition du monde pour sÕouvrir ˆ lÕautre et ˆ lÕinattendu. Cette appr oche me 

permet dÕarticuler une analyse cr itique du dispositif touristique, dans sa volontŽ 

de mettre lÕexpŽrience ˆ disposition, avec une reconnaissance dÕal ternatives 

possibles basŽes sur le dŽsir de relation au lieu, au temps et a u milieu. Il me 

permet de pointer lÕun des paradoxes du dispositi f touristique qui est de vouloir 

atteindre ou rendre atteignable quelque chose qui nÕest pas ˆ notr e disposition. 

Pour Bernard Scheou et Alain Girard, le dŽsir touristique serait m•me le Ç  miroir 

grossissant de la force culturelle qui gŽn•re la demande de mise en disponibilitŽ 

du monde  È selon Hartmut Rosa (Scheou, Girard , 2019). La garantie dÕune mise 

ˆ disposition du monde par le dispositif touristique nou s am•ne paradoxalement 

ˆ ce que Hartmut Rosa  appelle une relation sans relation . 

Cette approche phŽn omŽnologique offre un cadre dÕanalyse qui peut 

sÕappliquer ˆ lÕŽtude des hospitalitŽs prŽsentes dans la co opŽrative H™tel du Nord 

et sur lÕinterface Les oiseaux de passage . Pour Hartmut Rosa (Rosa, 2020), la 

rŽsonance se peut pas se rŽsumer ˆ une expŽrienc e dŽterminŽe ou ˆ un Žtat 

Žmotionnel. Elle dŽcrit un mode de relation quÕil dŽfinit ˆ t ravers quatre 

caractŽristiques  : lÕaffection, la rŽponse, la transformation et lÕas similation. 

LÕaffection est le moment o• une personne est affectŽe au  sens de touchŽe par le 

milieu, le sensible ou le lieu. Elle est  interpellŽe par quelque chose qui prend une 

signification en soi et qui rŽv•le un intŽr•t intrins•q ue pour ce Ç  fragment du 

monde  È dont elle se sent dÕun coup destinataire. Cette interpellation lÕa m•ne ˆ 

aller ˆ la rencontre de ce qui lÕa touchŽe, ˆ rŽagir et ˆ se mettre en mouvement, 

et donc en capacitŽ ˆ Žmouvoir Ð e- movere - , cÕest-ˆ- dire ˆ provoquer quelque 

chose dans le monde. LÕŽmotion est une manifestation inte rne suite ˆ une 

interpellation qui suscite  une rŽaction extŽrieure. Hartmut Rosa parle dÕefficacitŽ 

personnelle : Ç  ætre atteint par une voix qui sÕadresse ˆ nous et, inve rsement, 

non seulement rendre sa propre voix audible, mais en Žprouver lÕeffic acitŽ est 
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une expŽrience humaine fondamentale qui  prŽc•de m•me l'Žchange de regar ds È 

(Rosa, 2020, p.45).  

Selon Hartmut Rosa, cette entrŽe en relation transfo rme la personne de 

mani•re tout ˆ fait variable : elle peut faire dÕell e une autre personne comme 

simplement changer son humeur. JÕai pu constater  ce phŽnom•ne dans la 

dŽclaration des membres de lÕassociation Minga sur les raisons qui les ont 

dŽcidŽs ˆ rejoindre la coopŽrative Les oiseaux de passage . Il est Žcrit que le 

voyage a transformŽ certains de ses membres et les a amenŽs ˆ sÕengager pour 

le commerce Žquitable  : Ç  La rencontre avec dÕautres cultures, dÕautres modes 

de vie, dÕautres versants de la mondialisation, dÕautres rapports au temps, ˆ 

lÕenvironnement, au corps m•me, suscite parfois de vives  interrogations et de 

fortes remises en questio n qui se trouvent au fondement de nombreux projets 

dÕentreprise  È327 . La relation ˆ lÕautre et ˆ lÕailleurs a transformŽ ces personnes et 

m•me leur projet de vie. Je retrouve dans cette Žnonc iation la double 

signification dÕŽmotion au sens dÕŽmouvoir et de m ettre en mouvement.   

Concernant les milieux que jÕobserve, une relation avec relation  

impliquerait que la personne de passage ait lÕenvie et la libe rtŽ de se laisser 

interpeller et affecter et de rŽagir par elle -m•me, et, rŽciproquement, que ce qui 

lÕa interpellŽe rŽagisse au mouvement dÕŽmotion de mani•re interactive. Dans ce 

que Hartmut Rosa nomme la relation avec relation,  les personnes se laissent 

interpeller et transformer et se mettent en capacitŽ de  rŽpondre de mani•re 

efficace ˆ ces interpellations  et de rŽsonner . Cette rŽsonance ne peut pas •tre 

garantie comme peut lÕ•tre une prestation touristique. Elle rel•ve  davantage de 

lÕŽv•nement, de par son caract•re inattendu au sens o • lÕentend Anna Tsing, ou 

bien du cadeau pour reprendre les mots de Hartm ut Rosa. LÕŽv•nement ne se 

produit quÕau grŽ des rencontres fortuites, des Ç  choses qui arrivent  È, prises 

dans une histoire (Tsing, 2017, p.219). Il nÕest pas possible de former un 

syst•me qui permettrait aux Žv•nements de sÕauto - rŽpliquer ˆ partir dÕeux -
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m•mes  : Ç  Des Žv•nements peuvent mener ˆ des situations relati vement stables 

mais ils ne peuvent pas •tre pris en compte de la m•me mani•re que des unitŽs 

sÕautorŽpliquant  ; ils sont toujours soumis au fruit du hasard et au temps È 

(Tsing, 2017, p.219). Lo rs de la mission dans le village de Machkhaani, 

lÕhospitalitŽ offerte par les villageois pour cause de forte s pluies a marquŽ 

lÕensemble des personnes prŽsentes et pourrait •tre qu alifiŽ dÕexpŽrience de 

rŽsonance et dÕŽv•nement inattendu.  

Hartmut Rosa don ne plusieurs exemples, notamment concernant le 

tourisme, de rencontres qui, bien quÕelles rŽunissent toutes  les conditions pour 

entrer en rŽsonance, nÕaboutissent pas.  Il cite lÕexemple de lÕorganisation dÕune 

rencontre ˆ la lueur des bougies ou dÕun rŽvei l en montagne ˆ lÕaurore. Ces 

situations, quand la relation ne prend pas, peuvent no us laisser sans Žmotion. 

Les conditions dÕune relation de rŽsonance ne peuvent pas •tre calculŽes, 

ma”trisŽes, prŽvisibles. Elles ne se laissent ni acc umuler, ni stocker, n i accro”tre 

de mani•re instrumentale. Par contre, ˆ travers le marketing et la publicitŽ, il est 

possible de nous promettre ces conditions. Ç Le mode de fonctionnement de la 

publicitŽ et de la marchandisation capitaliste en gŽnŽral repose sur le fait quÕel les 

transposent notre besoin existentiel de rŽsonance,  autrement dit notre dŽsir de 

relation, en un dŽsir dÕobjet È (Rosa, 2020, p.50). Les agents  du dispositif 

touristique commercialisent des expŽriences touristiques don t ils peuvent 

garantir le dŽroulŽ mais pas la rŽsonance. S'ils ne peuvent pas garantir  lÕŽmotion 

au moment du lever du soleil, ils peuvent vendre la possibilitŽ d Õune photo 

instagrammable de soi dans cet instant. Cette difficultŽ e st liŽe au besoin de 

garantir dans le temps court et dŽlimi tŽ dÕun sŽjour une expŽrience aussi intense 

que possible. Les clauses contractuelles, les assurances comme la garantie neige, 

le Code du tourisme et lÕimmatriculation dÕun agent  ne peuvent pas garantir 

lÕambiance au sein dÕun groupe de personnes de passage , les alŽas climatiques, 

lÕŽmotion dÕune visite ou lÕhumeur dÕun prestataire le jou r de la rencontre.  

Que peut -on exiger quand on rŽserve un sŽjour de vacances  ? Que le 

temps soit clŽment, les autres voyageurs courtois et en bonn e santŽ, 

la rue tranquille,  la nourriture savoureuse  ? Que doivent absolument 

exclure un organisateur de concert ou une agence de voyage, pour ne 

citer que ces cas de figure, de quoi porteraient - ils la responsabilitŽ  ? 
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Du bouchon sur lÕautoroute, de lÕavion manquŽ ou ret ardŽ, de la crue 

subite ou de la pluie permanente, des fourmis sur la te rrasse, de la 

corde de guitare qui casse, de lÕeffondrement de lÕestra de du batteur  ? 

Les innombrables proc•s que lÕon intente annŽes apr•s annŽ es dans 

ces circonstances ou dans dÕautres analogues  montrent ˆ quel point 

lÕexigence dÕune disponibilitŽ globale sÕest accrue aussi du c™tŽ des 

consommateurs et de la protection des utilisateurs, notamm ent du fait 

que ceux qui proposent ces services promettent ou sugg•rent toujours 

la disponibilitŽ et, et surtout, la vendent.  Au bout du compte, et ˆ 

maints Žgards, ces recours sont cependant dŽsespŽrŽs , parce que le 

vŽritable cÏur de la prestation concernŽe Ð le repos et la 

transformation pendant les vacances, lÕinspiration et lÕŽmo tion au 

concert, bref  : lÕexpŽrience de rŽsonance que lÕon vit dans chaque cas 

Ð est et demeure tout de m•me, ˆ la fin, indisponible, parce quÕell e ne 

se laisse justement pas Ç  marchandiser  È. (Rosa, 2020, p.118)  

La th•se dŽfendue par Hartmut Rosa est que la structure f ondamentale du 

dŽsir humain est un dŽsir de mise en relation avec quelque chose qui nÕ est pas ˆ 

notre disposition. La rŽsonance rel•ve plus dÕune attitude que dÕun programm e 

bien planifiŽ. Lors dÕune visite dÕun  musŽe, nous sommes pr•ts et di sponibles 

pour •tre touch Ž et interpellŽ. Pour autant, rien ne garantit que nous serons 

Žmus par cette visite. Elle suppose de se laisser interpeller et aff ecter de 

lÕextŽrieur, dÕ•tre ouvert  ˆ lÕinattendu et que chacun  accepte dÕ•tre transformŽ 

par cette relation. Elle demande a ussi de vouloir atteindre quelque chose qui est 

atteignable. La promesse de relation, s'il y en a une, porte sur l ÕatteignabilitŽ et 

non pas la garantie de la disponibilitŽ.  

A contrario  dÕune approche touristique qui promeut la sŽcuritŽ, la relation 

de rŽ sonance implique la propension ˆ se rendre vulnŽrable d e part et dÕautre, 

cÕest-ˆ- dire autant de la part de la personne de passage que de celle qui 

accueille. Anna Tsing porte elle aussi une attention particuli• re ˆ la prŽcaritŽ des 

personnes  qui les obligent ˆ sÕadapter ˆ chaque nouvelle situation et ˆ  interagir 

de mani•re voulue ou non. LÕŽmotion va gŽnŽrer une rŽaction qui nÕest pas 

prŽvue au programme de la personne de passage comme de celle qui accue ille. 

Cette fragilitŽ se retrouve tout autant dans l Õapproche de lÕhospitalitŽ comme une 

relation dŽsŽquilibrŽe et imprŽvisible mais voulue de pa rt et dÕautre  : Ç  Avant 
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quÕune personne puisse Žprouver lÕhospitalitŽ dÕun environnement, il faut que ce 

dernier soit parvenu ˆ Žveiller sa curiositŽ, ˆ susciter s on intŽr•t ou ˆ attirer son 

attention. Pour cela, il convient que cet environnement produis e quelque chose 

de comparable ˆ une invitation, suscite un dŽsir de visite et dispos e des prises ˆ 

la frŽquentation È (Stavo -Debauge, Deleixhe, Carlier, 2018).  

La ch ambre blanche repose a contrario  sur une mise ˆ distance de lÕautre 

et de lÕailleurs, sauf sous forme de rŽfŽrence comme des cadres acc rochŽs aux 

murs. La relation comme Žv•nement inattendu reste possi ble dans le cadre du 

dispositif touristique, parfois pr omise comme sur lÕinterface AirBnb, mais elle 

nÕest pas garantie par le dispositif touristique, contrairement au confort. Les 

agents  du dispositif touristique rŽorientent le dŽsir de relation vers un dŽs ir 

dÕobjet comme jÕai pu lÕobserver lors de mon parco urs de rŽservation sur 

Booking.com  ˆ Lisbonne. Le dŽsir dÕ•tre en relation avec un h™te et son quarti er 

sÕest transformŽ par le processus dÕexploration et de co -profilage en un dŽsir 

dÕavoir un appartement confortable et bien situŽ. Ë la soif de rŽsona nce,  cÕest-ˆ-

dire de relation, les cadrages  successifs du dispositif touristique rŽpondent par 

une promesse de disponibilitŽ dÕun objet consommable. Ç  Cela correspond alors 

un processus de fŽtichisation  : les qualitŽs dŽsirŽes Ð le fait de se laisser 

interpell er et transformer de mani•re auto -efficace Ð sont attribuŽes aux objets 

eux -m•mes ou aux marchandises (parmi lesquels figurent Žgal ement la croisi•re, 

la cure ayurvŽdique  ou le safari dans le dŽsert)  ; lÕaccomplissement recherchŽ 

est attendu de lÕappropriation (certaine et disponible) de ces o bjets, et non du 

processus (incertain et indisponible) de lÕassimilation  È (Rosa, 2020, p.131). Ces 

objets fŽtichisŽs sont largement observables dans les destinations t ouristiques 

qui commercialisent des expŽriences t ouristiques et promeuvent ce quÕelles ont 

de remarquable  : sites, Žv•nements, paysages, produits.  

Pour lÕanthropologue Saskia Cousin, la recherche dÕaltŽritŽ reste pour 

autant artificielle et normative comme le sont les identitŽs reprŽs entŽes (Cousin, 

2003). LÕaltŽritŽ rel•verait au sein du dispositif touristique dÕun mythe Ç  ˆ la 

peau dure  È (Urbain, 2011). Si la recherche dÕaltŽritŽ est souven t prŽsentŽe 

comme lÕun des moteurs du tourisme, elle est construite com me une rŽponse ˆ 

une demande touristique. Les travaux de Saskia Cousin sur les Žconomies de 

lÕaltŽritŽ portent sur les pratiques qui produisent, mettent en circulation et 
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consomment des objets, des lieux, des images et des relatio ns dont la valeur 

ambivalente tient ˆ leur capital dÕaltŽritŽ.   La p ossibilitŽ dÕune rencontre avec les 

populations locales fait partie des promesses de plus en plus valoris Žes avec les 

notions de plus en plus mŽdiatisŽes de  tourisme dit soutenable, ethnique, 

solidaire ou humanitaire. Les personnes de passage qui conso mmen t ces offres 

restent peu nombreuses (Cousin, RŽau, 2016).  

Saskia Cousin constate quÕ in fine, dans les pays occidentaux, la rencontre 

avec lÕhabitant se fait essentiellement hors du dispositif tour istique, dans un 

cadre individuel ou familial. Elle a lieu dans les chambres dÕh™te plut™t quÕˆ 

lÕh™tel, ˆ la dŽcouverte des lieux de sociabilitŽ locaux comm e les marchŽs et 

f•tes locales plut™t que dans les espaces dŽdiŽs au tourisme. Que ce soit la 

chambre dÕh™te, le tourisme solidaire, les jeunes backpackers  ou  lÕŽconomie 

collaborative, ces pratiques oscillent entre lÕentre -soi et une mise en sc•ne 

masquant le caract•re commercial de lÕinteraction entr e le visiteur et le 

visitŽ  (Giraud, 2007, RŽau et Poupeau, 2007, Cousin, RŽau, 2016). Les 

promesses de rupture, de rencontre ou dÕaventure font un peu figure de Ç  vieilles 

lunes  È dans la mesure o• le dispositif touristique est un univers de la 

prŽvention  : Ç  ƒtymologiquement, cÕest le contraire : lÕaventure est  ce qui 

advient ; la prŽvention est ce quÕon prŽvient !  Comment voulez -vous •tre un 

aventurier prŽventif ? Cela para”t curieux. Incompatible  È (Urbain, 2011, p.57).  

Le rŽcit des balades dÕH™tel du Nord donne lÕexemple dÕ une offre dÕactivitŽ 

qui ne peut pas entrer dans un cadre contractuel de type Ç  ce tarif comprend et 

ne comprend pas  È. Les membres dÕH™tel du Nord ne peuvent pas garantir 

lÕensemble de la prestation au sens o• lÕentend le disposit if touristique. La 

fabrication des balades est continue et se poursuit durant la rŽalisation m•me de 

la balade de mani•re interactive avec lÕensemble des participants.  La 

prŽsentation des balades sous forme dÕun catalogue dÕinspirations permet 

dÕajuster la proposition avec le commanditaire en fonction de ses env ies et du 

moment choisi. Enfin, la balade se fait en marc hant, dans le sens o• elle sÕadapte 

en fonction des imprŽvus, des rencontres, du milieu et des so llicitations du 

groupe.  
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Leur construction et leur dŽroulŽ ne sont pas pour autant  sans r•gle. Ils 

rel•vent dÕune improvisation de type musical dans le sen s o•  la balade garde son 

fil rouge et les accompagnateurs leur capacitŽ ˆ imp roviser ˆ partir de ce fil 

rouge. Les travaux dÕanalyse sur lÕimprovisation me permette nt dÕillustrer 

comment lÕintŽgration de lÕincalculable ne veut pas dir e lÕabsence de calcul. 

LÕimprovisation en musique, comme en thŽ‰tre et en poŽsie dÕailleurs, obŽit ˆ 

des r•gles bien prŽcises. Elle part dÕun th•me musical quÕelle va  enrichir et faire 

varier. Cette improvisation se fait toujours dans le cadre du morceau j ouŽ et ˆ 

lÕŽcoute du prŽse nt, des autres instruments, du public et du moment 328 . Patrick 

Williams, dans son travail sur  les standards et la standardisation  dans le jazz a 

identifiŽ huit traitements comme autant de modalitŽs de tr ansformation de la 

pi•ce choisie par les musiciens de j azz, cÕest-ˆ- dire de lÕappropriation quÕils 

rŽalisent dÕun matŽriau dŽjˆ Žtabli sans se dŽtacher de ce  matŽriau (Williams, 

2006). Les musiciens improvisent au sens o• ils produisent de lÕinattendu ˆ partir 

de r•gles bien Žtablies. Les balades dÕH™tel du No rd laissent place ˆ 

lÕimprovisation ˆ partir des matŽriaux collectŽs avant et d urant la balade 

patrimoniale, du fil conducteur choisi et des interactions du moment. L es 

membres de la coopŽrative ont recours durant la balad e ˆ ce quÕils nomment du 

sensible,  cÕest-ˆ- dire des paysages, des situations, du toucher, le milieu, de la 

musique et des sons pour susciter des Žmotions et des  rŽactions ˆ travers une 

mise en relation des participants avec ce qui est lÕ objet de la balade  : une 

histoire, un milieu vivant, un lieu. Ils se laissent la libert Ž de rŽagir aux 

Žmotions, cÕest -ˆ- dire aux mouvements et mises en relation que va susciter le 

dŽroulŽ de la balade. Ils peuvent se permettre ces improvisations  gr‰ce ˆ 

lÕimportant travail de collecte, de prŽparation et dÕe ncadrement qui a prŽcŽdŽ 

cette balade.  

En musique, lÕimprovisation repose sur des standards qui per mettent ˆ la 

fois lÕindividuation du soliste, le dialogue entre le s instruments et la communautŽ 

                                       

 

328   Interview sur France Culture je 28 juillet 2021. La vie n'est -elle qu'une grande 
improvisation ? Avec le musicien AndrŽ MANOUKIAN. Lien 
https://ww w.franceinter.fr/emissions/sous - le-soleil -de-platon/sous - le-soleil -de-platon -du -
mercredi -28 - juillet -2021  
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des instruments.  Le terme standard a la double significati on de ce qui uniformisŽ 

pour faciliter le stockage et celui dÕune grammaire standard qui pe rmet 

lÕindividuation, le dialogue et la communautŽ. Un instrument de musique comme 

un alphabet sont des standards qui permettent ˆ chacun de sÕindividualiser , de 

dia loguer avec dÕautres et de faire communautŽ. Pour le p hilosophe Bernard 

Stiegler, les standards techniques ne sont pas forcŽ ment source dÕuniformisation. 

Bernard Stiegler, qui Žtait un amateur de jazz et a t enu un bar de jazz ˆ 

Toulouse, connaissait bien l es r•gles de lÕimprovisation. Il ne met pas en cause 

lÕindustrie qui ne pourrait produire que de la reproductibilit Ž en sŽrie, et cite les 

exemples de la production industrielle dÕinstruments de musiq ue et celui de 

lÕalphabet attique qui ne sÕaccompagnent ni l'un ni l'autre dÕune perte de capacitŽ 

dÕindividuation (Stiegler, 2013). Le psychanalyste Yann Diener diffŽrenc ie en 

linguistique la parole et le code du langage. Le code est c e qui fixe le sens 

conventionnel des mots. La parole est une crŽation singul i•re  : Ç  LÕŽnonciation, 

cÕest le ton, le rythme, la ponctuation, les modulation s de la voix  ; cÕest la 

parcelle singuli•re de celui qui parle  È (Diener, 2022, p.18) . Le terme grammaire 

est celui repris par les membres dÕH™tel du Nord qui parlent de Ç gramm aire 

sensible  È quand ils sont questionnŽs sur leurs mŽthodes pour fabriquer et 

partager des rŽcits.  

La numŽrisation tient une place importante dans ce processu s de mise ˆ 

disposition du monde. Elle est en train de transformer de mani•re fondam entale 

notre  rapport au monde en rendant disponible une infinitŽ dÕinf ormations. Le 

dispositif touristique, de plus en plus numŽrisŽ et appelŽ ˆ lÕ•tre,  est partie 

prenante de ce processus. Pour autant, lÕintermŽdiation algorithmique ne peut 

pas devenir le bouc Žmissa ire commode dÕun dispositif touristique dont elle nÕa 

fait quÕoptimiser le fonctionnement en dŽcuplant ses capacitŽs de calcul, de 

collecte de lÕinformation et de mise en relation globa lisŽe. Ç  Cette logique de la 

disponibilitŽ nÕest ni causŽe ni imposŽe p ar la numŽrisation  : la numŽrisation ne 

fait que la favoriser et, en partie, la permettre. Comme  lÕŽcrit Maurer, la 

technique peut aussi •tre utilisŽe de mani•re totalement dif fŽrente, cÕest -ˆ- dire 

sensible ˆ la rŽsonance  È (Rosa, 2020, p.102). Le disposit if touristique repose 

sur des cadrages  qui standardisent et uniformisent les entitŽs pour pouvoir les 

calculer, les stocker, les trier et les remplacer de mani•r e prŽvisible. Il ne repose 
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pas sur ce que les membres dÕH™tel du Nord appellent une grammaire s ensible, 

cÔest-ˆ- dire des standards qui permettent une expression et une mise en rela tion 

sensibles, et imprŽvisibles, avec les lieux, les milieux et  le temps. Des territoires 

en transition, des tiers lieux, des collectifs de jardiniers t out comme des arti stes 

marcheurs prŽsents sur lÕinterface Les oiseaux de passage  proposent des 

activitŽs pour entrer en relation de mani•re sensible et vivante, cÕest -ˆ- dire ˆ la 

fois de mani•re cadrŽe et peu prŽvisible, avec leurs lieux, leurs milieux et leurs 

histoires. L e dispositif touristique qui permet les agencements touristi ques 

marchands ignore ces cadrages  de la relation dans la mesure o• il ne retient que 

ce que Ç  comprend ou ne comprend pas  È la prestation touristique.  

Le dispositif touristique cadre lÕ Žchange  m archand entre la personne de 

passage et celle qui accueille. La relation  marchande se fait elle essentiellement 

avec lÕintermŽdiaire. Les cadrages  du dispositif touristique nÕentra”nent pas 

forcŽment une relation directe entre les personnes d e passage et c elles qui 

accueillent, que ce soit lors dÕune visite guidŽe, dÕun hŽbergem ent, dÕun repas ou 

dÕun tour en bus touristique. Ces activitŽs peuvent m•me aller jusquÕ ˆ se passer 

de tout contact humain avec le dŽveloppement des outils numŽriques comme  jÕai 

pu l e constater lors de mes expŽriences dÕhŽbergements touristiques ˆ L isbonne 

puis ˆ Novi Sad en 2021. La relation marchande se fait avec lÕinte rmŽdiaire. Ces 

intermŽdiaires organisent des transactions  marchandes sans que les 

caractŽristiques personnelles nÕi nterf•rent dans la dŽtermination des termes de 

lÕŽchange (Weber, 2000).  

La relation directe, ou la relation avec relation  pour reprendre le concept 

de rŽsonance, a une place importante dans les rŽcits que jÕai fai ts  sur des 

personnes qui rejoignent lÕ inte rface  Les oiseaux de passage  : le paiement en libre 

conscience, la balade patrimoniale, lÕusage des monnaies l ocales 

complŽmentaires, le tourisme social, les repas contributifs,   la chambre dÕh™te, 

lÕaccueil paysan. La relation se fait aux personnes, aux milieux, aux non -humains 

et ˆ plusieurs temporalitŽs. Julie a publiŽ en 2020 dans LÕObservatoire des 

politiques culturelles le rŽcit dÕune de ses balades patrimoniales pour Ç  se relier 

malgrŽ tout  È gr‰ce ˆ la rivi•re des Aygalades qui traverse les quartier s nord de 

Marseille. Cette rivi•re fait partie des principaux patrimoines dÕimplication des 

membres de la coopŽrative H™tel du Nord. Julie racont e le rŽcit dÕun groupe de 
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personnes qui part en balade Ç  les pieds dans ce paysage ruinŽ  È et qui parle 

Ç de se  relier ˆ la rivi•re, par la rivi•re  È. La question quÕils se posent est de 

savoir comment se relier gr‰ce ˆ cette rivi•re malgrŽ les diffŽrences dÕhabitats, 

dÕhistoires, de communautŽs dÕappartenance. Cela commence par la ma rche, par 

lÕŽcoute des rŽcits discrets, par lÕobservation de ce qu Õon ne regarde pas ou pas 

assez, par lÕexpŽrience physique des passages et des fronti•res. Ces m arches se 

font avec les habitants, les personnes de passage, les  intervenants sollicitŽs (De 

Muer, 2020). Cette mise en relat ion directe rel•ve de ce qu'Anna Tsing appelle 

lÕŽv•nement et Hartmut Rosa le semi -disponible. Il sÕagit davantage de rŽcupŽrer 

une ma”trise de son potentiel de connexion dans un souci de dŽconnexion de 

lÕintermŽdiaire et de reconnexion au vivant.  

2.  LÕincalculable et la poŽsie  

Une des dimensions spŽcifiques du numŽrique, souvent  oubliŽe des dŽbats 

mŽdiatiques, est que Ç  le numŽrique est avant tout une capacitŽ de calcul 

Žtendue ˆ tous les domaines, ˆ travers la mŽdiation des algorithmes  È (Boullier, 

2019, p .222). Les algorithmes sont programmŽs afin de pouvoir  trier, comparer, 

hiŽrarchiser et calculer les donnŽes. Le calcul permet de Ç  discipliner  È la 

production (Ibid., p.222). Les bases de donnŽes stockent, catŽgorisent et 

mettent en relation les donnŽes  : Ç Les conventions portent alors sur un langage 

de description des donnŽes, puis sur un langage de manipulation des donnŽes, 

un langage de contr™le des donnŽes et enfin sur un langage de contr™le des 

transactions  È (Ibid., p.223).  Les bases de donnŽes ren dent possibles le calcul, 

le tra•age et la comparaison, appelŽ benchmarking , et donc lÕintermŽdiation.  En 

informatique, les donnŽes dites  non structurŽes  sont celles qui ne sont pas 

organisŽes et organisables en base de donnŽes. A contrario , les donnŽes di tes 

structurŽes sont des informations contr™lŽes par des rŽfŽren tiels et prŽsentŽes 

dans des champs de base de donnŽes qui permettent leur interprŽtation et  leur 

traitement par des machines. Ce sont par exemple les donnŽ es sur les usagers 

telles que lÕ‰ge, le code postal, lÕhistorique des ventes.  

Les donnŽes non structurŽes  peuvent •tre  gŽnŽrŽes par le stockage des 

courriels, des prŽsentations en diaporama, des documents te xte, ou encore les 

Žchanges textes rŽalisŽs via des logiciels de collaboration ou de s messageries 
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instantanŽes. Ces donnŽes peuvent •tre stockŽes mais ne constituent pas pour 

autant des bases de donnŽes facilement exploitables, cÕest -ˆ- dire calculables. 

Elles font aussi partie de ce que l'on nomme les grosses  donnŽes  - le big data  - , 

les donnŽes massives ou les mŽgadonnŽes. Les donnŽes non structurŽes existe nt 

sous de nombreux formats comme les formats image, vidŽo, texte et son. Elles 

sont produites sur de nombreux supports  comme les articles et commentaires de 

blog, les fils dÕinformatio n des rŽseaux sociaux, les outils collaboratifs ou les 

syst•mes de discussion automatisŽs. Entre les donnŽes structurŽe s et celles non 

structurŽes, il existe les donnŽes dites semi -structurŽes  : ce sont des donnŽes 

non structurŽes enrichies dÕinformations associŽes appelŽes mŽtadonnŽes qui les 

rendent plus faciles ˆ traiter que des donnŽes brutes. Les mŽtadonnŽes sont des 

donnŽes sur des donnŽes. Par exemple, une image peut avoir comme 

mŽtadonnŽes un nom dÕauteur, un titre et une date. Un  article de blog es t enrichi 

de mŽtadonnŽes comme le profil de son auteur, son titre, sa date de parution, 

ses tags, ses catŽgories et ses mots clefs.  

Les donnŽes non structurŽes reprŽsenteraient 80  % des volumes de 

donnŽes dans le monde 329 . Un des enjeux des interfaces algor ithmiques est de 

transformer ces donnŽes non structurŽes en donnŽes structurŽes,  ou semi -

structurŽes, pour quÕelles puissent •tre exploitŽes, triŽe s, comparŽes, pondŽrŽes 

et hiŽrarchisŽes, cÕest -ˆ- dire calculŽes . Google dŽveloppe lÕoutil Google Cloud 

Video  Intelligence afin dÕanalyser des vidŽos et dÕen extraire d e lÕinformation 

structurŽe. Des programmes de recherche en intelligence ar tificielle travaillent 

sur ce quÕils appellent des donnŽes non structurŽes sensibles,  le feel data , pour 

transformer les Žm otions en donnŽes structurŽes 330 . Le parfum est aujourdÕhui 

                                       

 

329   Je nÕai pas trouvŽ la source de ce rapport 80/20 entre les d onnŽes structurŽes et non 
structurŽes qui est repris depuis une dizaine dÕannŽes dan s les articles disponibles en ligne ˆ ce 
sujet.  
330   Depuis peu, l'IA sÕappuie sur les donnŽes appelŽes feel data  pour dŽtecter les Žmotions de 
quatre fa•ons :  ˆ travers la reconnaissance faciale, comportementale, vocale et textuelle. Les feel 
data  sont des don nŽes Žmotionnelles Žmises par les clients sur les rŽseaux soc iaux, gr‰ce ˆ des 
capteurs sensoriels qui dŽterminent lÕintensitŽ Žmotionne lle qui se produit lors dÕune expŽrience 
dÕachat, par les Žmotions transmises dans la voix ou lÕexpression de son visage . La start -up 
fran•aise Datakalab travaille sur des cartographies Žmotionnelles po ur la SNCF  : gr‰ce ˆ un 
bracelet connectŽ, elle mesure la qualitŽ du moment passŽ en gare  et dans les diffŽrents espaces 
afin dÕidentifier les endroits qui gŽn•rent le plus d e bien - •tre aux usagers.  
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par exemple lÕune des fronti•res technologiques pour complŽter lÕexpŽri ence 

sensorielle en ligne. Des entreprises proposent leurs servi ces pour lÕanalyse des 

donnŽes non structurŽes  avec des outils dÕanalyse linguistique, dits text mining  

ou dÕindexation participative, dits crowdsourcing . Les programmes dÕanalyse des 

images sont en capacitŽ aujourdÕhui de reconna”tre des visages et des objets qui 

permettent dÕenrichir lÕimage de mŽtadonnŽes associŽes . 

La coopŽrative H™tel du Nord a abandonnŽ en 2015 lÕusa ge de donnŽes 

non structurŽes comme les images des textes manuscrits de ses h™tes. Une des 

solutions envisagŽes, et non retenues par la coopŽrative,  aurait ŽtŽ dÕassocier ˆ 

chacune de ces images la tr aduction du texte manuscrit en format texte 

numŽrique et en mots clefs. La donnŽe non structurŽe serait devenue a insi une 

donnŽe semi -structurŽe identifiable et utilisable par les moteurs de  recherche 

gr‰ce aux mŽtadonnŽes associŽes. La conception de lÕint erface Les oiseaux de 

passage  a donnŽ une large place aux mŽtadonnŽes en dŽfinissant des catŽgories, 

des tags et des mots clefs. Ces mŽtadonnŽes ont ŽtŽ dŽveloppŽes pour  pouvoir 

trier les informations, hiŽrarchiser leur ordre dÕaffichage, f aciliter les rec herches, 

le tri et la comparaison des offres dÕaccueil. Sur les 52 donnŽes quÕil faut 

renseigner pour lÕenregistrement dÕun hŽbergement sur la premi •re version de 

lÕinterface Les oiseaux de passage , 37 sont des donnŽes structurŽes, comme la 

catŽgorie de lÕ hŽbergement et 15 sont des donnŽes semi -structurŽes qui 

concernent la description de lÕhŽbergement et des espaces t extes pour des 

informations pratiques. Les deux tiers des donnŽes collec tŽes pour enregistrer un 

hŽbergement sont des donnŽes structurŽes. Le s donnŽes non structurŽes sont 

accompagnŽes de mŽtadonnŽes gr‰ce ˆ leur dŽnomination comme par exemple 

lÕespace texte appelŽ Ç  ModalitŽs dÕacc•s  È. LÕusage de donnŽes structurŽes et 

de donnŽes semi -structurŽes est dŽterminŽ par le besoin de pouvoir rŽali ser des 

calculs ˆ partir de ces donnŽes, que ce soit pour comparer d es offres, calculer un 

tarif, rŽaliser une recherche, classer les rŽsultats ou prescri re un contenu. Elles 

servent aussi ˆ lÕinteropŽrabilitŽ avec dÕautres interfa ces et outils numŽriques 
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comme les gestionnaires de canaux des professionnels, l e partage sur les 

rŽseaux sociaux et le rŽfŽrencement sur les moteurs de reche rche.  

Les personnes qui accueillent ont renvoyŽ de nombreuses don nŽes ˆ 

lÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de passage  pour renseigner lÕinterface. 

Elles ont fait remonter de nombreuses donnŽes non struc turŽes  : des dessins de 

leur hospitalitŽ, des sŽries dÕimages artistiques, des croq uis de plan dÕacc•s, le 

son de leur voix, des cartes mentales, lÕambiance sonore d Õun lieu, des 

reportages vidŽo, des tŽmoignages dessinŽs et des po•mes  manuscrits de 

personnes de passage. Ces donnŽes sont parfois ŽditorialisŽes sous form e de 

rŽcit sonore, de diaporama, de montage vidŽo, de contenu interactif. Sur le site 

de la coopŽrative H™tel  du Nord, les contenus ŽditorialisŽs font lÕobjet dÕun menu 

Ç autres projets  È o• il est possible de trouver les promenades sonores, le travail 

de lÕartiste StŽphanie Nava qui a ŽtŽ en rŽsidence dans une quinzai ne de lieux 

dÕhospitalitŽ de la coopŽrative o u encore la fen•tre augmentŽe de lÕartiste Thierry 

Fournier. Les donnŽes non structurŽes brutes comme les galeries d Õimages 

envoyŽes par des artistes ou des po•mes de personnes de passage ont ŽtŽ un 

temps mis ˆ disposition dans un menu ressources qui a Ž tŽ  ensuite abandonnŽ. 

Les textes manuscrits, les photos artistiques et les textes poŽ tiques envoyŽs par 

les passagers sont archivŽs. Seuls sont publiŽs en ligne le s retours des passagers 

sous format textes numŽriques sous la forme dÕune liste de  commentaires  datŽs. 

Les personnes qui envoient des donnŽes pour renseigner lÕi nterface Les oiseaux 

de passage  ne font pas de distinctions a priori entre les donnŽes quÕelles 

envoient et leur nature plus ou moins structurŽe. La donnŽe non  structurŽe 

nÕexiste quÕau regard de la donnŽe structurŽe. En ce sens : Ç  CÕest le calcul qui 

crŽe lÕincalculable, il nÕy a pas opposition entre le cal culable et lÕincalculable  È 

(Stiegler, 2006).   
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Photo du livre dÕor de Michela Rauzier, coopŽrative H™tel du Nord, 2021.  

 

La coopŽrativ e a dans ses archives papiers et numŽriques de nombreuses 

donnŽes non structurŽes qui proviennent de contributions de passagers comme 

des po•mes, des galeries dÕimages, des rŽcits texte - image, des cartes dessinŽes, 

des tŽmoignages sonores, des cartes sensibles et Žcrits sur les  livres dÕor des 

h™tes. Le dispositif touristique, ˆ travers ses interfaces de voyage, ses standards 

et ses cadrages  ne qualculent  pas ces donnŽes que les membres de la 

coopŽrative H™tel du Nord nomment sensibles . Ces donnŽes et infor mations sont 

autant de reprŽsentations qui nÕont pas leur place dans le dispo sitif touristique 

car ce sont des donnŽes non calculables au regard des format s du dispositif 

touristique et de ses modes de calcul.  

Les membres de la coopŽrative H™tel du Nord n e sont pas les seuls ˆ 

produire ces donnŽes sensibles et non structurŽes. La FŽdŽration des a rts et 

musiques traditionnels, la FAMDT, est devenue sociŽt aire de la coopŽrative Les 

oiseaux de passage en 2019. Ses membres cherchent des modalitŽs de partage 

des nombreuses donnŽes quÕils collectent et produisent, quÕel les soient 

structurŽes, non structurŽes ou semi -structurŽes. La FŽdŽration g•re avec le 

minist•re de la Culture le portail du patrimoine oral  avec plus de 80.000 sons et 
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vidŽos archivŽs depuis les annŽes 1970 331 . Chaque son est singulier et rŽfŽrencŽ 

avec une fiche qui permet de contextualiser sa collecte afin dÕen fac iliter 

lÕinterprŽtation et lÕusage. Ces donnŽes pourraient •tre  qualifiŽes de donnŽes 

semi -structurŽes. Elles sont difficilement exploi tables par le dispositif touristique 

car elles nŽcessitent dÕ•tre contextualisŽes, cÕest -ˆ- dire reliŽes ˆ des personnes, 

des milieux et des histoires. M•me semi -structurŽes, ces donnŽes 

essentiellement sonores sont peu exploitables en dehors de leur rel ati on ˆ leur 

producteur, leur milieu de production et leur histoire.  

La rŽalitŽ affichŽe par les interfaces algorithmiques est construite in fine  ˆ 

partir des seules donnŽes structurŽes et semi -structurŽes quÕelles calculent. Les 

interfaces algorithmiques pro duisent un rŽel numŽrique autant quÕelles se basent 

sur un rŽel numŽrique. Ç  Le seul rŽel qui "compte", pour la gouvernementalitŽ 

algorithmique, est le rŽel numŽrique (Rouvroy, 2013b). Cette affec tation, ˆ un 

stade prŽconscient, de lÕaction humaine, a tout  ˆ voir avec ce que Bernard 

Stiegler appelle la prolŽtarisation  È (Rouvroy et Berns, 2013, p.178). La 

prolŽtarisation, selon Bernard Stiegler, est le fait que les s avoirs micro comme 

les savoirs macro Žmergent de la seule masse des donnŽes et que le s perso nnes 

se retrouvent ainsi dŽpossŽdŽes de tout savoir, y compris d e savoirs sur lÕoutil 

qui produit du savoir.  Ç La prolŽtarisation, cÕest historiquement la perte du savo ir 

du travailleur face ˆ la machine qui a absorbŽ ce savoir. AujourdÕ hui, la 

prolŽtarisa tion, cÕest la standardisation des comportements ˆ travers le 

marketing et les services, et la mŽcanisation des esp rits par lÕextŽriorisation des 

savoirs dans des syst•mes tels que ces "esprits" ne savent plus r ien de ces 

appareils de traitement de lÕinfor mation quÕils ne font plus que paramŽtrer : cÕest 

prŽcisŽment ce que montre la mathŽmatisation Žlectronique de la dŽ cision 

financi•re. Or, cela affecte tout le monde : employŽs, mŽ decins, concepteurs, 

intellectuels, dirigeants. De plus en plus dÕingŽnieurs  participent ˆ des processus 

techniques dont ils ignorent le fonctionnement, mais qui ruinent le monde  È 

(Stiegler, 2011).  

                                       

 

331   Lien vers le portail du patrimoine oral  : http://stq4s52k.es -02.live -paas.net/  
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LÕune des limites intŽressantes pour mon analyse que voit Bernard Stiegler 

dans cette gestion des savoirs par la Ç  mathŽmatisation Ž lectronique  È (Stiegler, 

2011) est sa vitesse de calcul limitŽe. La vitesse maximum  de calcul Žlectronique 

est la vitesse de la lumi•re. Aucun calculateur ne peut thŽoriquemen t compter 

plus vite. Il en conclut que si cette vitesse de calcul est bi en plus r apide que celle 

dÕun humain en mati•re dÕentendement, elle ne peut pas pour autant attei ndre la 

vitesse infinie qui est celle de la raison. Par lˆ, Bernard Stiegler entend la raison 

comme cette immŽdiatetŽ lorsquÕun raisonnement aboutit.  Cette immŽdiatetŽ de 

la raison peut •tre illustrŽe par lÕ eur•ka  dÕArchim•de qui comprend soudain en 

entrant dans son bain ce qui deviendra la loi de la  poussŽe dÕArchim•de.  

Il distingue lÕentendement de la raison. LÕentendement, se lon Kant, est ce 

qui permet de catŽgoriser , de dŽcrire et de formaliser par des calculs. Ç  Mais 

lÕentendement tout seul, selon Kant, nÕest pas capable de prendre la moindre 

dŽcision, si ce nÕest de rŽpŽter et de renforcer ce qui est dŽj ˆ lˆ. Il est incapable 

de crŽativitŽ. [É] Une telle dŽcision s uppose ce que Kant appelle  les idŽes de la 

raison. AujourdÕhui, lÕintelligence artificielle, le big  data, le deep learning sont 

purement analytiques et computationnels  È332 . LÕintuition rel•ve ainsi du sensible 

et non pas de lÕanalytique. Pour lui, les ingŽn ieurs en intelligence artificielle 

oublient la part de poŽsie. LÕexistence dÕautres dispositifs dÕaccue il montre quÕil 

est possible de produire une Žconomie de lÕincalculable par le c alcul tout comme 

il est possible de produire une  Žconomie de la destructi on de lÕincalculable par le 

calcul (Stiegler, 2006). En choisissant de qualculer  ˆ partir du cadrage  du 

confort, le dispositif touristique ignore dÕautres forme s dÕhospitalitŽs, voire 

emp•che leur exercice. Il ne calcule pas, au sens quÕil ignore, les  autres 

personnes de passage au -delˆ du seul homo turisticus , les autres hospitalitŽs au -

delˆ du seul confort et les autres modes de calcul tarifaire au -delˆ du seul 

management du revenu. La mise en place des syst•mes de classement des 

hŽbergements par le Touring -Club, les guides de voyage et le Code du tourisme 

                                       

 

332   Interview de Bernard STIEGLER dans le journal Le Temps , 22 mars 2018. ÇToute 
technologie est porteuse du pire autant que du meilleurÈ . 
https://ww w.letemps.ch/opinions/bernard -stiegler - toute - technologie -porteuse -pire -autant -meilleur  
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dŽcident de ce qui compte comme de ce qui ne compte pas ou plus. Ç  CÕest le 

calcul qui crŽe lÕincalculable, il nÕy a pas opposition en tre le calculable et 

lÕincalculable.  È La non prise en compte de lÕin calculable par le dispositif 

touristique en particulier, et par la sociologie des agence ments marchands, 

revient de mon point de vue ˆ ne pas permettre ce que Hartmu t Rosa appelle la 

rŽsonance et Anna Tsing lÕŽv•nement. Pour Bernard Stiegler,  cÕest cette p art de 

poŽsie que les ingŽnieurs en intelligence artificiel oublient (Stie gler, 2006).  

Ë travers ses cadrages , le dispositif touristique ne peut pas qualculer  

lÕindisponible, le sensible et la relation car ceux -ci sont hors de ces cadres, 

incalculables, n on structurŽs, non disponibles et vivants. En 2016, les membres 

de la coopŽrative Les oiseaux de passage  avaient choisi dÕinscrire comme fil 

rouge pour lÕŽcriture du cahier des charges de la premi•re i nterface le commun  

et le voyage  comme ŽlŽments diffŽrenciants et structurants. Le choix du commun  

est venu du constat que les sites de rŽservation en ligne ne prenaien t pas en 

compte ce quÕont en commun les personnes qui accueillent. Le s communautŽs 

dÕhŽbergeurs de ces sites sont des agrŽgats dÕusagers et non des communa utŽs 

de personnes reliŽes entre elles. Les membres de la coopŽrativ e Les oiseaux de 

passage  ont choisi le terme de commun  pour qualifier ces communautŽs de 

personnes qui accueillent de par les relations quÕelles ont entre el les au niveau 

local  : rŽcits communs, productions communes, intŽr•ts communs, es paces 

communs, communautŽ . Le concept de communautŽ dÕhospitalitŽ porte sur c e 

lien effectif entre les personnes qui accueillent. Elles peuv ent proposer un sŽjour 

en commun, un rŽcit commun, une pratique ou production c ommune, un 

patrimoine commun et un intŽr•t en commun. Le second terme de voyage  a ŽtŽ 

choisi en 2016 pour qualifier la relation entre les pe rsonnes de passage et celles 

qui accueillent et que les membres dÕH™tel du Nord ont qualifiŽ d ans leur 

convention avec les h™tes  : la  non discrimination,  le dialogue, la rencontre, la 

curiositŽ, le partage . Ces deux termes qui pourraient •tre les premi•res 

traductions dÕune Žchelle nominative, le commun et le vo yage, ont ŽtŽ ensuite 

tr•s partielle ment traduits dans une Žchelle ordinale et puis, par fois, dans une 

Žchelle numŽrique ˆ travers des outils de qualcul . Le commun et le voyage ne se 

retrouvent que partiellement nommŽs en 2021 dans les items de lÕinterface Les 

oiseaux de passage . Leur princi pale traduction se trouve dans les choix de 
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prŽsentation des h™tes qui sont agrŽgŽs par communautŽs et des offres 

dÕhospitalitŽ agrŽgŽes au sein de rŽcits de communautŽs.  

Plus prŽcisŽment, le commun  et le voyage  Žtaient tr•s prŽsents dans les 

premi•res pr opositions de lÕŽquipe de design qui nÕavait pas de connaissance 

particuli•re du dispositif touristique. Cette Žquipe les a pleineme nt intŽgrŽs dans 

ses propositions de design. Leur proposition du nom Les oiseaux de passage  a 

une dimension poŽtique en rŽfŽ rence au voyage  avec les oiseaux, au commun  

avec lÕusage du pluriel et ˆ la relation  avec le terme passage tout en maintenant 

une part dÕindisponibilitŽ. Le dŽveloppement de lÕinterface algorithmique  a 

entra”nŽ une rupture dÕŽchelle lors du processus de traduction  de ces termes 

dans lÕarchitecture de lÕinterface. Cette rupture peut se lire  plus prŽcisŽment 

dans la difficultŽ quÕa eue lÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de passage  ˆ 

opter pour un type de vocabulaire ou un autre. La premi•re version propos Že par 

lÕŽquipe chargŽe du design donne une large place aux don nŽes non structurŽes 

et sensibles dans ses premi•res propositions. LÕŽquipe en charg e du design 

conna”t bien le processus  de la coopŽrative H™tel du Nor d dont elle a rŽalisŽ le 

design ˆ sa crŽ ation.  

Proposition de design par Integral Ruedi Baur. Page dÕaccueil. Octobre 2016.  

 

Proposition de design par Integral Ruedi Baur. Filtre. Septembre 2017.  
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design et des terminologies des principaux sites touristiques de rŽse rvation en 

ligne p our sÕaligner sur leurs cadres. LÕŽquipe de dŽveloppement informatique a  

fait de m•me, de par sa pratique qui lÕam•ne ˆ copier  ce qui marche et rel•ve 

dÕune logique de comparaison, dite benchmarking , cÕest-ˆ- dire de recherche des 

solutions existantes les p lus performantes. Les futurs usagers de lÕinterface on t 

aussi ŽtŽ invitŽs ˆ donner leur avis.  

En 2017, lÕŽquipe de la coopŽrative Les oiseaux de passage a proposŽ ˆ 

une centaine de personnes de tester les propositions de terminologie sur un site 

test. Un panel a ŽtŽ constituŽ pour •tre reprŽsentatif avec des personnes de  

diffŽrents ‰ges et connaissant plus ou moins le projet de la coopŽrati ve Les 

oiseaux de passage . Les personnes Žtaient invitŽes ˆ se rendre sur une  

plateforme pilote pour effectuer un cert ain nombre dÕactions comme rŽserver une 

chambre ou trouver une information prŽcise, puis ˆ rŽpo ndre ˆ un questionnaire 

afin de collecter leur retour pratique et avis. LÕobjet de ces tes ts Žtait de voir si 

les usagers arrivaient ˆ naviguer dans lÕinterface facilement et rapidement selon 

la Ç r•gle des trois clics  È qui veut quÕun usager arrive ˆ la bonne information en 

cliquant maximum sur trois hyperliens, au risque sinon dÕ abandonner ou de 

quitter le site. Il sÕagissait aussi de vŽrifier s'ils ne  sortaient  pas de lÕinterface et 

ne se retrouvaient pas dans des impasses. LÕintŽgration des usagers  dans les 

processus de conception et dŽveloppement le plus t™t possible permet aux 

concepteurs de retravailler leur design en incorporant l es pratiques et les 

reprŽse ntations des usagers. Dans ces approches, la personne est abordŽe ˆ l a 

fois comme consommateur et usager  : Ç  Toute lÕanalyse des interactions 

(homme -machine) et de lÕactivitŽ sÕest trouvŽe dans le m•me t emps renommŽe 

"user experience" , ce qui permet en pri ncipe dÕadopter plus nettement le point de 

vue utilisateur mais qui autorise en fait ˆ inclure tous les param•t res de la 

relation client sans la dŽnommer ainsi (lÕergonomie nÕes t plus sŽparŽe du mod•le 

Žconomique). Un designer peut ainsi amŽliorer lÕexpŽrience utilisat eur en visant 

ˆ maintenir le client le plus longtemps possible sur la platefo rme (lÕun des 

objectifs les plus courants) sans que cela apparaisse pour ce que cÕ est : une 

captation de lÕattention dÕun client qui nÕa rien dem andŽ È (Boullier, 2019). La 

centaine de personnes qui ont participŽ aux tests ne se son t pas retrouvŽes dans 

la terminologie proposŽe qui Žtait pour elles trop diffŽrent e de celle du dispositif 
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touristique qui permet de trouver une chambre en peu de clic s. La terminologie 

adop tŽe a ŽtŽ finalement celle du dispositif touristique dans la lignŽe des 

changements terminologiques rŽalisŽs par les membres dÕH™t el du Nord en 2014. 

La convergence avec le dispositif touristique, cÕest -ˆ- dire leurs habitudes de 

navigation et de voyage, a ŽtŽ in fine  sollicitŽe par ce panel. Ces choix de 

terminologie se dŽclinent ensuite dans les outils de qualcul  mis en place ˆ travers 

les filtres, les algorithmes, lÕergonomie des parcours usag ers et les modalitŽs 

dÕaffichage.  

Une fois la premi•re interfa ce mise en place en juin 2019, lÕŽquipe de la 

coopŽrative a constatŽ que lÕinterface permettait une p rise en compte limitŽe de 

ce qui faisait la singularitŽ de ses membres. MalgrŽ le f ait que lÕinterface est 

complexe, elle compte plus dÕun million de lignes de cod e, elle laisse in fine  une 

place limitŽe au commun et au voyage qui sont les fils rouges dŽcidŽ s 

collectivement pour structurer le cahier des charges de lÕi nterface. Les tests 

usagers, les logiques de benchmarking , les contraintes dÕinteropŽrabilit Ž, les 

profils de lÕŽquipe Les oiseaux de passage  et des dŽveloppeurs ont recadrŽ le 

cahier des charges initial dans le sens du dispositif tourist ique. Cette situation 

mÕam•ne ˆ faire le constat que la participation ˆ lÕa ction collective ne rel•ve pas 

seul ement de la volontŽ dÕun agent  mais aussi, et avant tout, de sa capacitŽ ˆ 

sÕaligner avec le dispositif touristique.  

3.  LÕintermŽdiation et lÕhospitalitŽ 

Pour autant, ce que ce dispositif ignore de par ses cadrages  et de par ses 

modes de qualcul  reprŽsente u n nombre significatif de personnes, de pratiques et 

de donnŽes. Et ce que ne qualcule  pas le dispositif touristique est pour certains 

de ces agents  une source et une ressource de raisonnement, de rŽsonance, 

dÕŽv•nements et dÕhospitalitŽ. Le dispositif tour istique nÕarrive pas ˆ rŽgler des 

probl•mes spŽcifiques de plusieurs de ses agents , voire ignore ces probl•mes, de 

par ses cadrages  et ses modes de qualcul . Mon hypoth•se est que les choix de 

terminologie, lÕŽchelle nominale, restent dŽterminants dans  la c onstruction 

ensuite des autres cadrages  et des outils de qualcul . Le cadrage  de qualcul  nÕest 

pas selon moi un cadrage  parmi les cinq cadrages  de la sociologie des 

agencements marchands mais il est celui qui structure sa grammai re, cÕest-ˆ-
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dire ˆ la fois c e qui structure et constitue sa mesure et son imaginaire. Le ch oix 

de termes comme passager, h™te, communautŽ ou interface structure ˆ la fois la 

mesure de ce qui va •tre pris en compte et renvoie ˆ un imaginaire particulier. 

Les termes touriste, hŽbergeur , destination et intermŽdiaire ne se dŽclinent pas 

de mani•re similaire ou proche. Leur importance am•ne ˆ •tre at tentif aux 

ruptures sŽmantiques quÕimpose lÕalignement avec le disp ositif touristique pour 

comprendre lˆ o• il y a une perte dÕautonomie de la  part des personnes qui 

accueillent et de celles qui sont de passage. Pour reprendre la so ciologie des 

agencements marchands, cela revient ˆ suivre le passage de modes de qualcul  

autonomes ˆ des modes de qualcul  hŽtŽronomes.  

LÕusage du terme passager ˆ la  place de celui de touriste est une premi•re 

illustration. Ce terme passager est celui utilisŽ par les mem bres de la coopŽrative 

H™tel du Nord. Il ne correspond pas ˆ une catŽgorie dŽfinie statistiquement, 

juridiquement et fiscalement comme celle de touris te. Le terme passage peut se 

dŽcliner de plusieurs mani•res avec les personnes de passage, les  passages dÕun 

lieu ˆ un autre, le passage dÕun Žtat ˆ un autre et le passage de savoirs et 

savoir - faire. Ces possibilitŽs sont autant de possibilitŽs d e dŽtermin er de 

nouvelles Žchelles ordinales puis numŽriques dans les modes de qualcul . Le 

terme de passage est repris dans le nom Les oiseaux de passage  et dans le 

terme choisi par les membres de la coopŽrative Les oiseaux de passage  pour 

dŽsigner les personnes qui  accueillent  : les passeurs  de voyage. Il ne se retrouve 

pas dans les tags, filtres, items et calculs algorithmiques de  lÕinterface qui sont 

plus proches de ceux du dispositif touristique. Dans son Žvaluation de la chambre 

de Chiara, Anna est attentive ˆ c e quÕil nÕy ait pas de malentendu avec les 

touristes, et non avec les passagers. Il y a bien une ruptu re sŽmantique qui se 

traduit par une rupture dans le passage des Žchelles du no minal vers lÕordinal et 

le numŽrique. Ce risque de malentendu entre ce qui est nommŽ et ce qui est 

mesurŽ reprŽsente une source de prŽoccupation pour p lusieurs personnes qui 

exercent dans les cadres du dispositif touristique.  

A contrario , il rend difficile pour des personnes de passage la r echerche 

dÕaccueil marchand en dehors d es cadres du dispositif touristique. La 

problŽmatique de certaines personnes de passage est de pouvoir entrer e n 

relation directe avec des personnes qui accueillent afin de leur raconter leur 
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situation et de trouver une hospitalitŽ adaptŽe ˆ leu rs besoins et ˆ leurs moyens. 

Des personnes de passage ˆ Marseille contactent la c oopŽrative H™tel du Nord 

avec ce type de demande gŽnŽrique. En 2018, une salariŽe dÕune entrepris e de 

Vitrolles a contactŽ la coopŽrative H™tel du Nord pa r mail pour demander une 

propos ition dÕhŽbergement dÕune semaine par mois dans le cadre  de ses 

dŽplacements professionnels. Elle a pu Žchanger sur cette base avec  Michela et 

elles ont dŽfini ensemble un tarif ˆ la semaine valable dans tous les  

hŽbergements de la coopŽrative. Cette passa g•re a sŽjournŽ depuis chez la 

majoritŽ des h™tes de la coopŽrative. Elle g•re elle -m•me son planning de 

rŽservation. Au dŽbut, lÕh™te chez qui elle sŽjournait sÕo ccupait de trouver le 

prochain h™te disponible pour lÕaccueillir le mois suivant.  

Un couple a contactŽ dŽbut 2022 des membres de la coopŽrative H™tel du 

Nord parce quÕils Žtaient souvent victime de discrim ination dans leur recherche 

dÕhŽbergements touristiques. Ils prŽcisaient dans leur demande quÕils Žtaient de 

religion musulmane, elle portant l e voile et lui la barbe. Ils souhaitaient entrer en 

relation direct avec leurs h™tes en amont de leur rŽservation afin de ne pas se 

retrouver dans des situations de discrimination qui, bien q ue illŽgales, Žtaient 

rŽguli•res lors des rŽservations sans relat ion. Enfin, des jeunes en service 

civique, des aidants, des personnes en transit contactent la  coopŽrative sur son 

mail gŽnŽral, et non pas un h™te en particulier, pou r exposer leur situation et 

entrer en relation. Ces personnes font appel ˆ ce que je nomme une 

communautŽ dÕhospitalitŽs. Ce besoin de relation est app aru dans plusieurs des 

rŽcits que jÕai pu faire comme pour les jeunes travailleu rs, pour les aidants et 

pour les vacanciers soucieux dÕ•tre en relation avec la communautŽ  et le milieu 

qui les ac cueille. Cette mise en relation rend possible la convivi alitŽ pour les 

vacanciers, le rŽconfort pour les aidants, la nŽgociation pour les jeun es 

travailleurs, la non discrimination, lÕintŽgration locale p our lÕŽchange de maison 

et lÕŽchange de savoirs pour  les wwoofeurs .   

Dans les faits, les h™tes de la communautŽ dÕhospita litŽs de Marseille sur 

lÕinterface Les oiseaux de passage  accueillent des aidants , des vacanciers , des 

rŽfugiŽs , des travailleurs dŽtachŽs , des artistes , des jeunes travailleurs , des 

salariŽs  et ce dans le respect de la loi, cÕest -ˆ- dire de non discrimination. Ë 

chacune de ces personnes de passage correspond une hospitalitŽ  qui se construit 
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en relation avec elles. Ces hospitalitŽs font parfois partie du p rojet social des 

h™tes comme dans le cas des Auberges de jeunesse de la Rochelle. LÕagrŽment 

national des organismes de tourisme social et familial 333  reconna”t les organismes 

qui mettent en oeuvre une politique d'accueil favorisant la mixitŽ sociale et 

lÕacc•s aux vacances pour tous. Le rŽs eau des auberges de jeunesse de 

Charente -Maritime revendique et pratique cette hospitalitŽ  : Ç  La principale 

activitŽ de ces Auberges est lÕhŽbergement de personnes, sans aucune 

distinction sexuelle, gŽnŽrationnelle, religieuse ou de nationalitŽ . La mixitŽ  des 

personnes accueillies renforce le projet de lÕAuberge de Jeunesse et en fait un 

espace dÕŽchanges (local, dŽpartemental, national et international) pr ofitables ˆ 

tous. La volontŽ de lÕassociation est dÕaccueillir tous ty pes de public dans les 

meilleur es conditions  È334 . 

LÕaccueil au-delˆ des seuls touristes est aussi une stratŽgie de rŽsilience  

Žconomique comme jÕai pu lÕobserver chez plusieurs personnes q ui accueillent 

des vacanciers en pŽriode estivale et des Žtudiants en location m oyenne durŽe 

hors sa ison. Le Combo ˆ Venise, prŽsent sur la balade sur lÕhos pitalitŽ non 

touristique ˆ Venise, propose lÕhospitalitŽ ˆ des Žtudiants , des vacanciers , des 

jeunes  et aux habitants . Ces hospitalitŽs sont contractuelles avec lÕuniver sitŽ qui 

reste propriŽtaire du lieu. Elles visent ˆ permettre au gestionnaire dÕarriver ˆ 

trouver son Žquilibre Žconomique tout en rŽpondant ˆ plusie urs demandes 

dÕhospitalitŽ. Ë Marseille, ˆ lÕappart h™tel gŽrŽ par Vacances  LŽo Lagrange, 

lÕaccueil des personnes qui rŽservent via Bookin g.com  finance lÕaccueil du 

personnel de SOS Med et des jeunes en service civique. Le probl•me  des h™tes 

est de pouvoir exercer ces hospitalitŽs sans •tre obligŽs de gŽrer u ne multitude 

de canaux de distribution qui ne sont pas interopŽrables entre eux.   

La crise sanitaire a montrŽ la forte dŽpendance Žconomique du dispositif 

touristique au tourisme international, cÕest -ˆ- dire ˆ lÕ homo turisticus , parfois de 

                                       

 

333   DŽcret n¡ 2002 -624 du 25 avril 2002 relatif ˆ l'agrŽment national dŽlivrŽ ˆ des organis mes 
de tourisme social et familial. Lien  : 
https://www.legifrance.gouv.fr/jorf /id/JORFTEXT000000407202  
334   Extrait site des auberges de jeunesse de Charente -Maritime. Derni•re visite 15 juin 2022  : 
https://www.aj - larochelle.fr/hostel/  
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mani•re dramatique. De nombreuses initiatives ont ŽtŽ prises  par des rŽgions et 

des opŽrateurs du to urisme pour accueillir les autres personnes de passage 

jusque - lˆ peu pris en compte : lÕaccueil des habitants  comme touristes, lÕaccueil 

des soignants , lÕaccueil des personnes en quarantaine  et les mises ˆ lÕabri. Le 

risque pandŽmique liŽ au rŽchauffement climatique est pris en compte par des 

rŽgions qui commandent des Žtudes pour lÕanticiper. JÕai Ž tŽ associŽ comme 

salariŽ de la coopŽrative Les oiseaux de passage  ˆ une proposition en ce sens 

commanditŽe par lÕEurorŽgion PyrŽnŽes -MŽditerranŽe qui rŽunit lÕO ccitanie, la 

Catalogne et les BalŽares. Leur objectif est de fair e de LÕEurorŽgion une 

Ç destination sžre, saine, et rŽsiliente  È.  Le point trois de lÕappel ˆ proposition 

de lÕEurorŽgion vise ˆ :  Ç RŽunir les expertises eurorŽgionales du tourisme 

(Žconomi stes, sociologues, scientifiques) et imaginer une stratŽgie du tourisme 

sŽcurisŽ face aux crises sanitaires de demain  È.  

Les collectivitŽs locales se posent la question de dŽfinir ˆ lÕavenir qui sont 

les personnes quÕelles souhaitent et devront accueillir . Pour reprendre les mots 

de lÕhistorien du tourisme Marc Boyer, Ç  LÕerreur est ˆ la base  : sÕ•tre prŽoccupŽ 

du comment  ? (Comment compter les touristes) avant dÕavoir dit pourquoi  ? È 

(Boyer, 2003). Les collectivitŽs locales sont aussi e n premi•re ligne f ace ˆ la 

pression fonci•re du tourisme et rencontrent des difficultŽs ˆ loger la pluralitŽ 

des personnes qui sont de passage chez elles, voire leurs propres rŽs idents. Une 

centaine de personnalitŽs du Pays basque ont signŽ un Ç  appel des 100 È pour 

demande r des mesures pour pouvoir vivre et se loger au pays, en rŽ action aux 

politiques dÕattractivitŽ qui stimulent le tourisme 335 . Les donnŽes statistiques 

disponibles sur les autres voyageurs vont dans le sens dÕune augmentation des 

besoins dÕhŽbergement. Le nombre dÕŽtudiants et dÕapprentis va continuer 

dÕaugmenter dans les annŽes ˆ venir (OVE, 2020). La croissance consta nte des 

mobilitŽs choisies prend de nouvelles formes accentuŽ es par la crise sanitaire : 

double rŽsidence, tŽlŽtravail, digital workers . Ë ces mobilitŽs choisies sÕajoute le 

nombre de mobilitŽs contraintes comme celles des rŽfugiŽs dans le monde qui ne 
                                       

 

335   Article dans Sud Ouest , 30 septembre 2021. 
https://www.sudouest.fr/economie/immobilier/pays -basqu e- 100 -personnalites -appellent -a- une -
manifestation -massive -pour - le- logement -6290236.php  
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cessent dÕaugmenter depuis dix ans, m•me en pŽriode pand Žmique. LÕONU 

annonce 250 millions de rŽfugiŽs climatiques choisis ou co ntraints. La press ion 

touristique sur les autres hospitalitŽs comme les saisonnie rs, les Žtudiants, les 

rŽsidents et les •tres vivants est dŽjˆ une source de confl it et de rŽglementation 

croissante.  

Appel ˆ manifester de Cent personnalitŽs du Pays bas que,  
rŽunies sous le slogan Ç  Vivre et se loger au pays  È, novembre.  

 

Des collectifs dÕhabitants demandent de Ç  Mettre les habitants au centre  È 

dans les dŽcisions qui concernent les questions fonci•res et dÕaccueil . Cette 

demande est rŽcurrente de la part du monde associatif  et des mouvements 

sociaux qui dŽnoncent les impacts nŽgatifs de lÕexc•s de tou risme sur les 

dynamiques urbaines. En ce sens, ils contribuent ˆ rŽactualiser le Ç droit ˆ la 
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ville  È postulŽ par Lefebvre (Lefebvre, 2009 [1968]) 336 . Dans son fameux 

volume, Lefe bvre dŽfend une idŽe de la ville qui nÕest pas le produit exclusif de s 

pratiques et des intŽr•ts des Žlites et il juge indispensable lÕ intŽgration des 

citoyens dans les processus de construction de la ville elle -m•me comme un 

aspect fondamental pour aller vers une ville plus juste, Žquitable et libre, m•me 

sÕil y a conflit (Rabbiosi, Wanner, 2019).  Ces problŽmatiques sÕexpriment et sont 

prises en compte par des agents  souvent extŽrieurs au dispositif touristique.  Ë 

Paris, la pression fonci•re du dispositif  touristique est prise en compte par Ian 

Brossat, Žlu chargŽ du logement, de l'hŽbergement d'urgence et de la protection 

des rŽfugiŽs.  Il a publiŽ en 2018 un ouvrage, AirBnb la ville ubŽrisŽe,  sur la 

pression fonci•re quÕexerce en particulier lÕ interface  AirBnb ˆ Paris et plus 

globalement sur celle du dispositif touristique avec lÕarrivŽe de nouveaux acteurs 

comme Google et Amazon dans ce dispositif (Brossat, 2018).   

Depuis le 1er juillet 2021, sous la pression des col lectifs dÕhabitants, la 

commune de Sain t- Malo dispose dÕune r•glementation qui rŽgule forteme nt la 

location touristique courte durŽe 337 . LÕŽlu au tourisme de la ville de Strasbourg 

avec qui jÕai ŽchangŽ ˆ propos du dŽveloppement dÕune communautŽ 

dÕhospitalitŽ des oiseaux de passage  ˆ Strasbourg m Õa racontŽ que la ville avait 

un tourisme de rente liŽ notamment aux institutions europŽennes qui affi che de 

bons rŽsultats. Pour autant, durant le marchŽ de No‘l, des forains  dorment dans 

leurs voitures ou dans des campings ŽloignŽs du centre v ille car le s tarifs des 

hŽbergements touristiques sont trop ŽlevŽs ˆ la pŽriode de No‘l. Le probl•me 

des collectivitŽs locales est de construire une politique dÕhospital itŽs dans un 

contexte o• les politiques dÕaccueil sont cloisonnŽes entre lÕaccueil touristique et 

les autres hospitalitŽs.  

                                       

 

336   Les autres auteurs qui ont repris le th•me du Ç  droit ˆ la ville  È de Lefebvre en rŽfŽrence ˆ 
sa dŽpossession par le tourisme ˆ Venise sont Settis (2014) et Salerno ( 2018).  
337   Article AirBnb. Ç Saint -Malo, jÕy visÉ jÕy reste ! È et dÕautres collectifs d Žnoncent les Ç 
dŽrives È des locations temporaires. 25 octobre 2021, Breizh.info  : https://www.breizh -
info.com/2021/10/25/173225/airbnb -saint -malo - jy -vis - jy - reste -et -dau tres -collectifs -denoncent -
les -derives -des - locations - temporaires/  
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Pour plusieurs hŽbergeurs prŽsents sur lÕinterface Les oiseaux de passage , 

lÕaccueil marchand des personnes de passage est une ac tivitŽ support ou 

complŽmentaire dÕune autre activitŽ. Michela, Anna et Chiara dÕH™tel du Nord, 

Phili ppe des auberges de jeunesse, Marie -HŽl•ne ˆ LŽo Lagrange, Anne -Sophie 

au Zazie H™tel, Samuel dans sa RŽsidence habitat jeunes ont une acti vitŽ 

dÕaccueil marchand dont la finalitŽ rel•ve de lÕŽconomie sociale et solidaire. 

LÕaccueil est lÕactivitŽ support de leurs engagements sociaux, culturels et 

Žcologiques. Anne -Sophie sÕen sert pour accompagner des personnes en 

insertion sociale au Zazie h™tel, Philippe pour mener des ac tions dÕŽducation 

populaire et dÕacc•s aux vacances pour tous avec les auberges de j eunesse, 

Michela, Anna et Chiara pour faire dŽcouvrir Marseill e par son Nord gr‰ce ˆ leur 

coopŽrative H™tel du Nord, Marie -HŽl•ne pour mener des actions de solidaritŽ 

avec Vacances LŽo Lagrange. La prestation commerciale est le support de lÕaction 

et non la finalitŽ. Toutes ces personnes sont engagŽes dÕabord d ans la dŽfense 

de leur cadre de vie, dans des luttes Žcologiques, dans la dŽfense de  droits 

humains. Le dispositif touristique permet difficilement que la renc ontre se fasse 

sur la dimension sociale e t solidaire de leur activitŽ et non pas sur sa seule 

dimension de prestation marchande dÕaccueil.  
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VII.   UN ORDRE TOURISTIQUE  

1.  Plus quÕun dispositif touristique 

LÕapproche par la sociologie des agencements marchands mÕa p ermis de 

mener un travail dÕanalyse du di spositif touristique et de la mani•re dont ses 

agents  sÕagencent pour agir collectivement. Elle mÕa permis de ne pas focaliser 

mon analyse et mes propositions sur les seuls agents  et sur les seuls cadrages  

pris sŽparŽment mais bien sur ce qui les lie et le s rend interdŽpendants. Je 

rejoins lÕhypoth•se d'Alexandre Mallard et Franck Cochoy que lÕapport le plus 

original de la sociologie de lÕacteur - rŽseau ˆ lÕanalyse des phŽnom•nes de 

consommation est de braquer le projecteur sur les Ç  choses du marchŽ  È afin de 

revisiter les phŽnom•nes de consommation au carrefour des travaux rŽalisŽs sur 

les consommateurs en sciences humaines et de ceux rŽalis Žs sur les 

professionnels du marchŽ en sciences de gestion  : Ç  Leur dŽmarche est une 

exhortation ˆ enrichir le regard portŽ traditionnellement sur la consommation par 

les diffŽrents spŽcialistes qui sÕy sont intŽressŽs È  (Mallard, Cochoy, 2015, 

p.239).  

Ë travers ce quÕils nomment Ç  la sociologie orientŽe objet  È (Ibid.), jÕai pris 

en compte les instruments de qualcul  des  agents , les cadrages  avec lesquels ils 

sont en prise et le dispositif touristique dans le cadre d uquel ils exercent leur 

action. Cette approche mÕa permis dÕanalyser comment ils agissent  

collectivement, humains et non -humains, ainsi que leurs marges dÕact ion pour 

faire face aux probl•mes quÕils rencontrent. Cette app roche thŽorique mÕa amenŽ 

ˆ produire une analyse qui ne porte pas que sur les effets du dis positif 

touristique, mais sur ce quÕil fait et fait - faire, cÕest -ˆ- dire les conditions 

sociotechniques  dÕexercice dÕactivitŽs touristiques. JÕai rŽalisŽ cette a nalyse ˆ 

partir de la sociologie des agencements marchands,  jÕai considŽrŽ chacun de ses 

cinq cadrages , jÕai analysŽ les processus de qualcul  des services touristiques, jÕai 

enqu•tŽ sur les agents  t ouristiques et leurs Žquipements de qualcul , je me suis 

intŽressŽ ˆ lÕorganisation des rencontres entre les pers onnes de passage et celles 

qui accueillent et ˆ leur appariement, jÕai dressŽ lÕinventair e des mŽcanismes 

dÕattachement et enfin jÕai fait lÕeth nographie de la formulation des prix.  
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JÕai pu rŽaliser cette premi•re analyse gr‰ce ˆ la sociol ogie des 

agencements marchands sur ce que font et font - faire les agences qualculatrices 

aux personnes qui sont de passage, ˆ celles qui accueillent et aux i nter mŽdiaires 

touristiques. En suivant la sociologie des agencements m archands, je suis parti 

de dŽtails concrets, comme un Žchange mail, pour raconter un contexte 

beaucoup plus large : Ç  LÕattention portŽe ˆ  ces mŽcanismes fait appara”tre des 

pratiques et des  entitŽs que lÕon ne voulait pas voir, dont on dŽvaluait 

lÕimportance et qui deviennent observables  : marquage et dŽmarquage, milieu 

associŽ et singularisation, outils de qualcul , exploratorium , dispositifs 

dÕattachement, formules,  etc. Mon seul objectif, et en cela je ne diff•re pas de 

nos coll•gues, est de rendre visibles ces •tres cachŽs qui, si on les ignore, 

agissent silencieusement, ˆ  notre insu, sans que nous disposions des moyens de 

composer avec eux  È (Callon, 2017, p.484).  

LÕanalyse la plus signif icative que mÕa permis de faire la sociologie des 

agencements marchands, au -delˆ dÕune approche phŽnomŽnologique attentive 

aux outils mobilisŽs par le dispositif touristique, est lÕ analyse des raisons qui 

rendent possible lÕaction collective dÕ agents  disse mblables, parfois en conflit. Le 

tourisme est parfois prŽsentŽ comme le rŽsultat dÕun assembl age judicieux 

dÕinnovations externes qui auraient encouragŽ son essor sans forcŽment l e 

vouloir, comme le dŽveloppement du rŽseau ferroviaire et lÕadoption des con gŽs 

payŽs. Ç  LÕappropriation du chemin de fer par le tourisme Ð ˆ lÕorigine 

lÕinnovation a ŽtŽ con•ue pour transporter des pondŽre ux des mines vers les 

usines de transformation Ð, permet de transfŽrer au secteur touristique la 

rupture radicale franchie dan s les transports. D•s lors, puisque plus de monde 

peut circuler et plus loin, il restait ˆ inventer les lieux pour  les accueillir È 

(Violier, 2016). Pour le sociologue du tourisme Adrie n Franklin, la mise en ordre 

touristique rel•verait dÕun processus de f luidification des connexions et des 

conditions de voyage, dans un monde o• les mobilitŽs Žta ient jusquÕalors non 

gouvernŽes, et du dŽveloppement des espaces de voyage dans un monde 

composŽ jusquÕalors uniquement dÕespaces de sŽdentaires (Fra nklin, 2004). 

Enfin, pour un autre sociologue du tourisme, Rodolphe Christin, le tourisme 

initialement rŽservŽ ˆ  une jeunesse aristocratique soucieuse de parfaire son 

Žducation, a ŽtŽ accaparŽ par un effet dÕimitation progressif par la bourgeoisie, 
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cÕest-ˆ- dire des class es possŽdantes, puis par le reste de la sociŽtŽ (Christin, 

2018). Ces analyses pourraient laisser penser que le tourisme est 

essentiellement le fruit de phŽnom•nes extŽrieurs au dispositif to uristique, 

comme  les innovations technologiques et la hausse des  revenus. Ma th•se est 

que le dispositif touristique a ŽtŽ dŽfini en m•me temps que ces phŽ nom•nes 

extŽrieurs, et non pas ˆ leur suite, voire quÕil a parfois ŽtŽ lÕu n des prŽcurseurs 

et promoteurs de ces phŽnom•nes externes comme pour lÕinformatis ation et le 

confort.   

La sociologie des agencements marchands mÕa permis dÕanalyser  comment 

se sont mises en place au sein m•me du dispositif touristiqu e des actions 

collectives dÕ agents  hŽtŽrog•nes, parfois rŽtifs comme les aubergistes, qui se 

sont agencŽs pour a gir ensemble. Ç LÕagencement ne se rŽduit pas ˆ une 

configuration compliquŽe dÕŽlŽments associŽs les uns aux aut res de mani•re 

particuli•re ; il est Žgalement et surtout ce qui agit  È (Callon, 2017, p.402). 

Leurs agencements ne rel•vent pas dÕun simple arrangement  entre agents  dans 

la mesure o• ils continuent ˆ •tre en compŽtition, mais au  sein m•me des cadres 

quÕils ont co -construits. JÕai pu observer et dŽcrire comment les agents  

agissent  de mani•re collective, distribuŽe et structurŽe gr‰ce ˆ des cadrage s qui 

organisent leur alignement et leurs articulations. En ce sens, le s institutions 

publiques qui dŽveloppent une stratŽgie de destination touristique agissent 

autant pour elles -m•mes que pour lÕaction collective, et plus globalemen t pour 

maintenir le di spositif touristique dans lequel elles exercent leur activ itŽ. Sans 

agencements touristiques marchands, pas de destination tourist ique et sans 

destination touristique, pas dÕagencements touristiques marchands possible s. 

Pour quÕexiste une destination touri stique, il faut le verbe des hommes tout 

comme de lÕh™tel, de lÕagence de voyage et de lÕ homo turisticus , cÕest-ˆ- dire 

lÕaction collective de plusieurs agents  aux intŽr•ts diffŽrents. Le tourisme nÕest 

pas que le rŽsultat de phŽnom•nes extŽrieurs, comme le  train ou les congŽs 

payŽs, mais bien une action collective dÕ agents  hŽtŽrog•nes au sein dÕun 

dispositif quÕils ont eux -m•mes contribuŽ ˆ instituer.  

Face aux sujets de prŽoccupation que suscite le dispositif tou ristique, cette 

approche permet de ne pas rec hercher un bouc Žmissaire en particulier parmi 

ses agents  comme pourrait lÕ•tre AirBnb, de ne pas essentialiser le  tourisme et 
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de ne pas chercher un arrangement  cachŽ entre les agents . Elle mÕa permis de 

rŽaliser une premi•re analyse du dispositif touristi que afin de nommer des 

responsabilitŽs collectives et individuelles. JÕai pu an alyser ce en quoi consiste 

lÕaction collective et sur quels cadrages  elle sÕappuie afin de proposer une 

premi•re schŽmatisation des agencements marchands entre agents  au sein du  

dispositif touristique comme cadre instituŽ dÕexercice, de compŽti tion et 

dÕinnovation. LÕaction, la compŽtition et lÕinnovation se font au sein  du dispositif 

touristique, et seulement en son sein, et contribuent ˆ Žtend re son emprise, 

quÕelles se revendiquent ou non dÕun tourisme diffŽrent, durable, Žcologique ou 

solidaire (Violier, 2016). Le dispositif touristique, ses cadrages  et ses modes de 

qualcul  ne laissent pas dÕautres choix ˆ des agents  qui sortent du dispositif que la 

marginalitŽ ou lÕisomorphisme. Un h™tel familial, peu visible sur les sites de 

rŽservation en ligne, est une proie facile pour un groupe comme Oyo. Le 

dispositif touristique rel•ve bien dÕun processus dÕisomorphisme institut ionnel 

dans la mesure o• il repose bien sur un environnemen t institutionnel que crŽent 

ses infrastructures rŽgulatrices, normatives et cognitives qu i restreignent et/ou 

soutiennent les actions organisationnelles (DiMaggio, Pow el, 1983).  

isomorphisme 

normatif   

RŽseaux professionnels, formation professionnelle, 

Code du tourisme (classement)  

isomorphisme 

mimŽtique  

Guide de bonne pratiques, statistiques du tourisme,  

syst•mes de notation  

isomorphisme 

coercitif  

InteropŽrabilitŽ technologique, Code du tourisme 

(immatriculation), certification  

LÕentrŽe par le disposi tif touristique mÕa permis de dŽcrire ce que ses 

agents  ont instituŽ avec le temps comme espace dÕexercice, de compŽtiti on et 

dÕinnovation entre eux. Mon analyse du dispositif touristique comme proces sus 

dÕisomorphisme institutionnel, converge avec la mani •re dont Michel Callon 

apprŽhende la notion de dispositif. Ç  LÕavantage de la notion de dispositif ainsi 

dŽfinie par Foucault est de marquer le caract•re prioritaire de  lÕanalyse dŽtaillŽe 

des pratiques matŽrielles et discursives observables, dont on sai t maintenant, 

quÕil sÕagisse de science, de droit ou dÕŽconomie, etc., quÕelles doivent •tre 

dŽcrites comme la mise en relation dÕŽlŽments sŽparŽs et dis semblables en vue 

de faire face, au coup par coup, aux probl•mes qui se prŽsentent. Le dispositif 
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est suf fisamment flexible et variable (reconfigurable) pour e xpliquer les 

mŽcanismes de crŽation, dÕinnovation et de changement,  et suffisamment rigide 

pour identifier ce qui dans ces dynamiques rel•ve de la rŽpŽtition ou de la 

reproduction .È (Callon, 2017, p.397 ). Ë travers le dispositif touristique, jÕai pu 

dŽcrire les mŽcanismes instituŽs qui favorisent lÕisomorphisme institutionnel de 

ses agents . Les agents  adhŽrent plus ou moins consciemment ˆ des normes, des 

lois, des r•gles et des valeurs en vigueur qui con stituent le champ institutionnel, 

source dÕisomorphisme institutionnel (Abdennadher et Che ffi, 2011). Ce champ 

institutionnel, que je nomme le dispositif touristique, dŽlimite  leur capacitŽ 

dÕinnovation et leur crŽativitŽ en excluant certaines pratiques ( Scott, 1995).  

Cependant, le concept dÕagencement marchand et celui  de dispositif ne me 

permettent pas de rendre pleinement compte de ce que jÕai pu observer  et qui 

rel•ve selon moi de ce que je propose de nommer un ordre touristique . Les 

agents  ne font pas  que sÕagencer entre eux pour agir collectivement et nÕagissent 

pas que dans le cadre dÕun dispositif. Dans son Code mondial dÕŽthique du 

tourisme, lÕOrganisation mondiale du tourisme affirme, au nom de lÕensemble des 

agents  du dispositif touristique,  la v olontŽ de promouvoir ˆ lÕŽchelle mondiale  

Ç un ordre touristique Žquitable, responsable et durable  È338 . La notion dÕun 

Ç ordre touristique  È mondial, apparue en 1999 dans le prŽambule du Code 

mondial d'Žthique du tourisme, fait Žcho de mon point de vue aux  travaux du 

psychanalyste Yann Diener qui sÕest intŽressŽ ˆ la place du numŽri que dans 

notre langage (Diener, 2022). Il a notamment analysŽ lÕorigine du term e 

ordinateur. Ce terme est devenu commun sans que selon lui lÕon fasse 

particuli•rement attention ˆ  ce quÕil signifie. Au niveau sŽmantique, le verbe 

ordonner signifie ˆ la fois Ç  mettre en ordre  È et Ç  donner des ordres  È. Mais le 
                                       

 

338   PrŽambule du Code mondial d'Žthique du tourisme : Ç Ç  Nous, membres de l'Organisation 
mondiale du tourisme, reprŽsentants de l'industrie to uristique, dŽlŽguŽs des ƒtats, territoires, 
entre prises, institutions et organismes rŽunis en AssemblŽe gŽnŽrale ˆ Santiago du Chili ce 1er 
octobre 1999, affirmons le droit au tourisme et ˆ la libertŽ des dŽplacements touristiques , 
marquons notre volontŽ de promouvoir un ordre tourist ique Žquitable, resp onsable et durable au 
bŽnŽfice partagŽ de tous les secteurs de la sociŽtŽ dans un contex te d'Žconomie internationale 
ouverte et libŽralisŽe . È Code mondial dÕŽthique du tourisme , version fran•aise sur le site de 
lÕOMT : https://webunwto.s3.eu -west -
1.amazon aws.com/imported_images/37859/gcetbrochureglobalcodefr.pdf  
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plus intŽressant dans lÕanalyse de Yann Diener est que le mot ordinat eur vient 

dÕordonner au sens religieux. Il raconte com ment en avril  1955, le philologue 

Jacques Perret a rŽpondu par courrier ˆ son ancien Žl•ve de venu responsable de 

la publicitŽ ˆ IBM France qui lui demandait alors conseil sur la traduction du mot 

anglais computer . Il lui a proposŽ Ç  ordinateur  È, lÕadject if dŽsignant Ç  dieu qui 

met de lÕordre dans le monde  È (Diener, 2022). CÕest le sens dÕentrer dans les 

ordres, cÕest -ˆ- dire dans un corps constituŽ et sacrŽ. Avec cet ordre touristique 

promu par lÕOrganisation mondiale du tourisme, la mise en ordre quÕop•r e le 

dispositif touristique et la nŽcessitŽ de sÕagencer avec dÕautre s agents  pour agir, 

prend selon moi un sens supplŽmentaire. Ordonner a alors le triple sens  de 

mettre en ordre, de donner des ordres et de rentrer dans lÕordre.  

LÕordre touristique, de p ar ses cadrages  et ses actions collectives, fait, au 

sens quÕil met dans un certain ordre, il faire - faire, au sens de donner des ordres 

afin de pouvoir agir collectivement, et il fait rentrer dans lÕo rdre au sens o• il 

participe ˆ instituer un ordre touris tique mondial. La participation ˆ lÕaction 

collective, cÕest -ˆ- dire ˆ lÕagencement touristique marchand, a comme prŽalable 

de rentrer dans lÕordre , ce que Michel Callon nomme sÕaligner. Les membres d e 

la coopŽrative H™tel du Nord ne peuvent pas exercer dÕ activitŽs touristiques s'ils 

ne sÕalignent pas sur le dispositif touristique, s'ils ne sÕagencent  pas avec les 

autres agents  du dispositif touristique et s'ils ne partagent pas sa vision du 

voyage. En ce sens, la possibilitŽ dÕexercer rel•ve ˆ la fois du di spositif 

touristique et de lÕagencement touristique marchand. Pour exe rcer, cela 

demande explicitement et implicitement de se mettre en ordre, dÕobŽir aux 

ordres et de rentrer dans lÕordre.  

2.  Un ordre touristique 

En conclusion, je propose un nouveau concept  que je nomme lÕ ordre 

touristique . Il me permet de rŽunir mes observations sur le dis positif touristique, 

son caract•re isomorphique ainsi que sa dimension numŽriqu e, agencŽe et 

collective. Le concept dÕ ordre touristique est ˆ la fois le symbole des ordres  de 

classement du dispositif touristique comme le confort, le sy mbole des ordres 

donnŽs aux agents  comme dÕ•tre interopŽrables, et enfin le symbole dÕun ordre 

touristique  mondial qui porte une certaine vision du monde comme ce lle du 
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voyage comme consommati on dŽplacŽe. LÕordre touristique est ˆ la fois le 

discours, la mani•re dÕagir collectivement et le cadre dÕexer cice. Ce concept me 

permet de ne pas sŽparer des cadres dÕexercice comme les sys t•mes globaux de 

distribution, le droit au tourisme et le Code mo ndial dÕŽthique du tourisme. Ils 

sont ˆ la fois le cadre de lÕaction collective et le frui t de cette action.  

Le sociologue du tourisme Adrian Franklin avait dŽjˆ pro posŽ de considŽrer 

le phŽnom•ne touristique comme un Ç  tourism ordering  È (Franklin 2004, 2008). 

Sa proposition a ŽtŽ traduite en fran•ais par Ç  ordonnancement  È touristique ou 

Ç mise en ordre  È touristique (Doquet et  Evrard, 2008). Ë partir des travaux 

notamment de Foucault, Latour, Law, Deleuze et Guattari, il a cherchŽ ˆ 

thŽoriser la place d u tourisme dans les sociŽtŽs contemporaines et ˆ dŽmontrer 

lÕimpact puissant de celui - ci en tant que principe de mise en ordre de la 

modernitŽ (Franklin, 2008). Ces travaux ont notamment portŽ sur lÕimportance 

des innovations techniques dans le dŽveloppeme nt du tourisme et sur le r™le des 

discours et des ƒtats dans le dŽveloppement du dŽsir de voyager (Doquet et  

Evrard, 2008). Il apprŽhende le tourisme non pas comme un  dispositif mais 

comme un Ç  assemblage rhizomique socio - technique È globalisŽ  et mondialisŽ 

(Franklin, 2004, 2008). La mise en ordre touristique reposerait sur lÕincitation 

aux personnes, jusque - lˆ majoritairement sŽdentaires, ˆ devenir touriste , cÕest-

ˆ- dire ˆ voyager pour le plaisir, et sur la mise en tourisme  des  lieux, des 

espaces, des vil les et des cultures, jusque - lˆ Ç  vierges  È du tourisme.  

Bien que, comme moi, il ait recours ˆ la sociologie des techniques et quÕil 

propose dÕaborder le tourisme comme un ordre, il ne relie pas les ef fets nŽgatifs 

du tourisme, quÕil reconna”t, ˆ la mise e n ordre touristique  : Ç Les touristes sont 

souvent accusŽs dÕindiffŽrence aux lieux quÕils visitent ; on dit quÕils reviennent ˆ 

leur vie quotidienne en tant que consommateurs privilŽgiŽs inchangŽs. Mais 

lÕhistoire du tourisme sugg•re que ce nÕest pas le c as. Si quelque chose a minŽ la 

stabilitŽ et lÕethnocentrisme de la beautŽ et de lÕatt raction, cÕest certainement le 

voyage et le tourisme  È (Franklin, 2004) . S'il reconna”t que le tourisme peut •tre 

un sujet de prŽoccupation, il met en avant ses avantages Ç plus larges mais 

moins couramment considŽrŽs  È (Ibid.). Selon lui, le travail de traduction, de 

cartographie, dÕinscription et dÕinterprŽtation que pe rmet la mise en ordre 

touristique du monde a lÕavantage de rendre diffŽrents mili eux culturels 
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accessibles et explicables ˆ ceux dÕautres cultures et dÕautres lieux.  Et les 

touristes ne se contenteraient pas de voir les curiositŽs mai s ils les 

pratiqueraient, au sens de performer, en les mangeant, utilisant, achetant, 

Žchangeant, rapportant et offrant.  

Cett e ouverture au monde vaudrait autant pour ceux qui accueillent  : 

Ç Avant les mises en ordre touristiques, la plupart de s villages, des villes et des 

rŽgions Žtaient repliŽs sur eux -m•mes malgrŽ de multiples rŽseaux 

commerciaux. Avant le tourisme, leur sent iment de "place" en tant que rŽcit 

distinctif et relatif Žtait rare È ( Ibid. ) . Le tourisme aurait avec le temps acquis 

une vie propre qui contribuerait ˆ la fluiditŽ des connexions et des condi tions de 

voyage dans un monde dont les mobilitŽs Žtaient jusque - lˆ non ordonnŽes, et au 

dŽveloppement dÕun rŽseau mondial dÕespaces de voyage dans des lieux qui 

Žtaient jusque - lˆ refermŽs sur eux -m•mes. En dehors du fait que cette approche 

essentialise le tourisme et quÕelle repose sur une vision des mob ilitŽs prŽ -

tou risme questionnable, elle nÕinterroge pas qui sont les de stinataires de cette 

mise en ordre touristique du monde, comme si le voyage nÕŽtait quÕune question 

de dŽsir, et elle nÕinterroge pas non plus la mani•re dont cette mi se en ordre 

influence la pratiqu e touristique. Le terme ordre  se limite ici finalement ˆ un 

ordonnancement des mobilitŽs et des sites qui ne dit rien de ce que lÕordre 

touristique  ignore  : Ç  Enfin, on peut encore faire remarquer que lÕoptimisme 

dÕAdrian Franklin tend souvent ˆ occulter l es conditions de la rencontre 

touristique et notamment la part de violence dont il est souv ent porteur. Cette 

violence rŽside souvent dans ce que le tourisme cache, mais  son occultation ne 

rŽsiste pas toujours au temps  È (Doquet et Evrard, 2008).  

Si les s yst•mes de distribution globalisŽs incarnent depuis les annŽes 198 0 

ˆ la fois la mise en ordre des informations, lÕextension de lÕo ffre disponible au 

sein des syst•mes dÕintermŽdiation touristique et lÕinter nationalisation de leur 

implantation (Vialle, 199 4), ils ne se limitent pas seulement ˆ cela. Ils font faire  

au sens o• ils donnent des ordres, comme de ne pas entrer en rel ation avant 

transaction. Il rendent aussi lÕ ordre touristique incontournable de par leur action 

qui est indissociable de celles des autres agents . Le droit au tourisme reconna”t 

des droits spŽcifiques au seul touriste, lÕ homo turisticus , ˆ lÕŽchelle mondiale 

comme nationale. Les syst•mes globaux de distribution part icipent ˆ lÕexercice 
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de ce droit au tourisme. Il nÕagissent pas seuls e t, en ce sens, ils ne se 

contentent pas de mettre en ordre lÕinformation touri stique tout comme les 

institutions locales ne se contentent pas de transformer  leurs lieux en 

destinations touristiques.  

Pour reprendre les mots de lÕOrganisation mondiale du to urisme, ses 

principes sÕadressent ˆ tous, cÕest -ˆ- dire Ç  aussi bien aux pouvoirs publics quÕaux 

professionnels du voyage, aux populations et aux  touristes  È, et ont pour objet 

de Ç porter ˆ leur maximum les effets bŽnŽfiques du tourisme tout en li mitant ˆ 

un minimum son incidence potentiellement nŽgative sur lÕenvironnement, l e 

patrimoine culturel et les sociŽtŽs ˆ travers le monde  È339 .  LÕaction est collective 

et lÕŽquilibre pharmacologique ne se dŽcide quÕau sein de lÕ ordre touristique . Ce 

code mondial dŽl imite lÕordre touristique dans lequel les agents  peuvent exercer 

leurs activitŽs, •tre en compŽtition et innover. AdoptŽ a u niveau des Nations 

unies, il lŽgitime un ordre touristique mondial . LÕusage de la terminologie dÕ ordre 

touristique , plut™t que de ce lle de dispositif touristique ou dÕagencements 

touristiques marchands, me permet de dire que lÕ ordre touristique est un ordre 

politique, technologique et juridique et que cela sÕobserve dans sa mani• re de 

compter, de nommer et dÕagir.  

3.  Un ordre comptable 

La force de lÕordre touristique  peut de mon point de vue sÕanalyser sous 

lÕangle de la place centrale quÕoccupe le calcul dans cet ordre  touristique  tout 

comme le qualcul  dans la sociologie des agencements marchands. LÕun en 

pratique, lÕautre en thŽorie, ne semblent ne sÕintŽresser quÕˆ ce qui est 

calculable. Ce constat est dŽjˆ propre au dispositif touri stique. LÕinformation 

contractuelle Ç ce sŽjour comprend et ne comprend pas  È est une obligation 

lŽgale pour tous les agents de voyage. Ils se doivent dÕ indi quer ce qui est garanti 

comme disponible dans le tarif. Cette obligation rel•v e du Code du tourisme qui 

rel•ve lui m•me du Code de la consommation. Cette oblig ation contractuelle rend 

                                       

 

339   https://www.unwto.org/fr/code -mondial -d- ethique -du - tourisme  
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le sŽjour touristique prŽvisible et sans imprŽvu 340 . Il  sÕagit bien dÕun cadrage  de 

calcul entre ce qui est pris en compte et ce qui est extern alisŽ . Pour quÕun h™tel 

puisse se qualifier Ç  de tourisme  È, il doit se soumettre aux 240 indicateurs 

mesurables du Code du tourisme dont certains sont rŽd hibitoires. AujourdÕhui, 

20  % d es h™tels en France ne sont pas  Ç de tourisme  È par choix ou faute de ne 

pas entrer dans les crit•res, m•me s'ils accueillent des t ouristes. LÕINSEE nomme 

comme Ç  non homologuŽs  È ces h™tels qui ne bŽnŽficient pas d'un classement 

Ç tourisme  È. Ils sont aus si appelŽs parfois h™tels Ç  de prŽfecture  È en rŽfŽrence 

ˆ leur pratique dÕaccueil social en lien avec les prŽfectures. Bien que ces h™teliers 

accueillent aussi des touristes, ils ne peuvent pas ou plus se qualifier ainsi et •tre 

rŽfŽrencŽs comme touristiq ues, et de ce fait, sont en dehors de lÕ ordre 

touristique . Les intermŽdiaires que sont les offices du tourisme, les agences de 

voyage ou les sites de rŽservation en ligne reprennent les m•mes calculs c omme 

lÕillustrent les 100 items que propose Booking.com  pour filtrer les hŽbergements 

touristiques. Une destination touristique, un menu touristique, un  site 

touristique, un h™tel de tourisme et un office du tourisme p euvent se qualifier de 

touristique selon les modes de qualcul  de lÕordre touristique .  

La soc iologie des agencements marchands donne elle aussi une pla ce 

centrale au calcul et aux cadres. JÕai dŽjˆ fait part de  la mani•re dont la discipline 

Žconomique est pensŽe par Michel Callon et Bruno Latour comme u n processus 

dÕexternalisation de ce qui ne pe ut pas •tre calculŽ et qui ne permet pas dÕ•tre 

quitte. La calculabilitŽ dÕune donnŽe dŽtermine sa prise en compte, cÕest-ˆ- dire 

ce qui est dans le cadre et ce qui est hors cadre. La sociolog ie des agencements 

marchands accorde une place centrale au calcul  pour que la transaction 

marchande rŽussisse, cÕest -ˆ- dire lÕaction collective qui motive lÕagencement 

marchand. LÕhypoth•se est que sans le calcul qui per met dÕ•tre quitte, il nÕy a 

pas de transaction marchande possible, et donc pas dÕaction collective . L Õimage 

de la table de calcul illustre que le processus de calcul nŽcess ite de dŽterminer ce 

                                       

 

340   Selon lÕarticle L211 -8 du Code du tourisme, un agent de voyage doit informer son client, 
par Žcrit et prŽalablement ˆ la conclusio n du contrat, Ç du contenu des prestations proposŽes 
relatives au transport et au sŽjour, du prix et des modalitŽs de paiement, des conditions 
dÕannulation du contrat È.  



 

Page  604

qui est pris en compte dans le calcul et ce qui est hors cadre par ce 

quÕincalculable ou non calculŽ. Le choix du terme cadrage  renvoie bien au fait de 

choisir ce qu i va •tre reprŽsentŽ, au double sens du terme, et ce qui va •tre 

hors -champ. Et le concept de qualcul, lÕun des cinq cadrages  en sociologie des 

agencements marchands , qui permet de rŽunir les termes de calculer, qualifier et 

calquer, rel•ve in fine  dÕune reformulation des qualitŽs en nombres. Et comme le 

constate Jane Guyer en Žconomie, tout comme moi pour le  tourisme, cette mise 

en adŽquation des Žchelles de qualitŽ en nombre se double dÕun effac ement des 

constructions et des distorsions qui ont dž •tre dŽ passŽes pour aboutir ˆ un 

calcul (Guyer, 2004).  

Mais cÕest dans la mani•re dont Michel Callon envisag e la vascularisation 

des agencements marchands quÕil rend compte de mon point de vue de la plac e 

centrale quÕil accorde dans sa thŽorie au calcul. Ë la fi n de son ouvrage sur les 

agencements marchands, chapitre 7, Michel Callon sÕinterroge su r les fronti•res 

des agencements marchands et sur la place de la morale (Callon, 2017). Il 

emprunte ˆ lÕŽconomiste Carliss Baldwin (Baldwin, 2008) le c oncept de zones 

franches pour nommer ces fronti•res o• les agents  sont aux prises et en prise 

avec dÕautres agencements comme, par exemple, lorsquÕils sont par ai lleurs Žlus 

locaux, syndicalistes, formateurs ou plus simplement sensib les. Ces situations, 

dites aux fronti•re s, peuvent mettre les agents  en tension et •tre source de 

conflits. Il cite notamment les oppositions habituelles, se lon lui, Ç  entre activitŽs 

marchandes et non marchandes, dont tout le monde sÕacc orde [sic] ˆ dire 

quÕelles sont complŽmentaires et quÕelle s se nourrissent mutuellement  È (Callon, 

2017, p.410), opposition ou complŽmentaritŽ qui selon moi se rŽv•lent 

caduques.  

Pour Michel Callon, ces zones franches sont avant tout des sources 

dÕinnovation et de potentiels gains de marge. LÕouverture gr‰ce ˆ c es zones 

franches sur dÕautres sites et agencements permettra it aux agencements 

marchands de continuer de fonctionner, dÕinnover, de  se renouveler et de 

sÕŽtendre : Ç  Les zones franches concilient les exigences contradictoires de 

lÕarticulation et de lÕali gnement. Elles cadrent, prŽparent et vascularisent, 

interrompant le travail de lÕalignement sans lÕexclure pour autant. CÕest le 

dynamisme m•me des agencements marchands qui est en jeu, leur ca pacitŽ ˆ se 
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renouveler, ˆ se transformer et ˆ faire Žmerger des  transactions inŽdites et de 

nouvelles formes dÕactivitŽs   È (Callon, 2017, p.414). En rendant visibles des 

sujets de prŽoccupation, les zones franches permettraient a ux agents  de 

reconfigurer les cadrages  existants et dÕintŽgrer dÕune mani•re ou dÕune aut re les 

dŽbordements et les contestations quÕils provoquent par le renouvellement  des 

modes de qualcul . Le principal avantage des zones franches serait in fine  de 

permettre aux agents  dÕinnover des stratŽgies dÕalignement marchand tout en 

prŽservant lÕartic ulation avec dÕautres types dÕagencements et ce, sans sortir des  

cadres existants.  

Ces zones franches ne sont apprŽhendŽes et analysŽes  en sociologie des 

agencements marchands que sous lÕangle de la poursuite de lÕactio n collective 

marchande sans sortir d es cadres existants. Cette approche converge avec celle 

de la discipline Žconomique qui nÕint•gre des externalitŽs que lorsquÕel les 

permettent de continuer lÕaction marchande, cÕest -ˆ- dire de continuer ˆ calculer 

pour •tre quitte. LÕaction collective nÕest  tournŽe selon cette approche thŽorique 

que vers la rŽalisation de la transaction marchande. Les agencem ents marchands 

sont apprŽhendŽs comme un ordre potentiel de lÕagir col lectif  : Ç  Ces cadres de 

lÕaction, sans •tre des dŽterminants inŽluctables, installe nt des ordres potentiels 

de lÕagir collectif pour dŽfinir et circonscrire les acteurs,  formater les activitŽs, 

activer les ressources reconnues comme appropriŽes et lŽgitimes  È (Bernard, 

2005). Ces ordres potentiels de lÕagir collectif reviennent ˆ voulo ir hiŽrarchiser, 

circonscrire, formater, lŽgitimer et activer par le seul calcul. Michel Callon 

reconna”t nŽanmoins une contradiction dans le fait de dev oir maintenir 

lÕalignement des cadrages  tout en sÕarticulant avec ce qui est hors cadre. Il est 

face, s elon moi, ˆ la limite de sa propre thŽorie dans la mesure o•, co mme jÕai 

pu lÕobserver, tout nÕest pas rŽductible ˆ un calcul et tout nÕest pa s calculable. 

Pour autant, la place centrale quÕil accorde au calcul se retrouve bien dans lÕordre 

touristique. La  troisi•me rŽvolution du tourisme est bien, de mon point de vue, 

celle du calcul, cÕest -ˆ- dire celle de lÕaugmentation de la puissance de calcul 

numŽrique du dispositif touristique. LÕŽchelle, celle de la mesure numŽrique, est 

devenue encore plus prŽdomina nte dans les cadrages  de qualcul , voire devient la 

seule Žchelle de qualcul .  
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Ce nÕest pas seulement une accentuation des tendance s du dispositif 

touristique. Elle sÕinscrit plus globalement dans la mutati on anthropologique liŽe 

au numŽrique qui est une mu tation de la pensŽe et de lÕŽcriture au sens large 

(Aigrain, 2020). Les modes de calcul dÕun algorithme ne se rŽduisent pas ˆ une 

recette ou ˆ un programme informatique  : Ç  En plus dÕ•tre du code, des donnŽes 

et des instructions, un algorithme comprend des  intentions et des stratŽgies 

entrepreneuriales ou politiques  È (Poiroux, 2021). LÕintermŽdiation touristique 

numŽrique ne se substitue pas seulement aux processus dÕintermŽdiations  

informatiques et humaines qui lÕont prŽcŽdŽe, elle en modif ie profondŽment  les 

cadrages  et la grammaire. Ç Les algorithmes qui permettent de hiŽrarchiser les 

informations enferment des principes de classement et de s visions du monde. Ils 

structurent tr•s profondŽment la mani•re dont les inter nautes voient les 

informations et se reprŽsentent le monde numŽrique dans lequel ils se 

prom•nent, sans toujours soup•onner le travail souterrain quÕexercent le s 

algorithmes sur leur itinŽraire  È (Cardon, 2021, p.95). Cette troisi•me rŽvolution 

nÕa fait quÕaccentuer la propension au calcul du  dispositif touristique et de ses 

agents  selon ses propres conventions de calcul. Le calcul dÕun tarif touristique 

dans le cadre du dispositif touristique rel•ve du revenue management  et non pas 

dÕautres modes de calcul comme le paiement en conscience qui est ignorŽ, cÕest -

ˆ- dire non pris en compte.   

Comme pour le mot ordinateur, lÕordre touristique sy mbolise cette 

tendance du dispositif touristique et de ses agents  ˆ vouloir ordonner, cÕest -ˆ-

dire ˆ mettre en ordre et, dans le m•me temps, ˆ donner des ord res et ˆ 

instaurer un ordre mondial. Cet ordre touristique, ˆ tra vers ses algorithmes de 

hiŽrarchisation des informations et ses principes de classement, sÕinscrit dans 

une certaine vision du monde. Elle donne notamment la primautŽ ˆ la re lation 

aux instru ments de calcul plut™t qu'aux les relations humaines.  Pour autant, le 

fait de calculer ne doit pas devenir un bouc Žmissai re commode, pour reprendre 

lÕapproche pharmacologique de Bernard Stiegler. Ce nÕest  pas le calcul en soi qui 

est source de prŽoccupati on mais le choix des conventions de calcul  : 

Ç LÕinsistance sur certaines dimensions du numŽrique (le calcul et les traces) ou 

dŽsormais sur le caract•re prescriptif des prŽdictions du Machine  Learning nÕest 

en rien un effet propre du numŽrique mais bien u n choix socio -politique 
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directement associŽ ˆ un mod•le de dŽveloppement Žconomique financiaris Ž È 

(Boullier, 2019). Et la stratŽgie qui vise ˆ solution ner les sujets de prŽoccupation 

par plus de calcul Ç  constitue la manÏuvre supr•me dÕenfermement logique  et 

politique  È (Ibid., p.232). Le nouveau mode de calcul des syst•me s de 

classement de lÕh™tellerie dÕAtout France se veut plus du rable sans pour autant 

remettre en question lÕordre touristique  et notamment le confort. Ce nÕest pas le 

calcul dont il est q uestion mais lÕordre de calcul.  

4.  Un ordre lexical 

Ë partir des travaux de lÕanthropologue Jane Guyer d Õobservation et 

dÕanalyse des processus de traduction dÕune Žchelle de valeur ˆ une aut re, jÕai pu 

observer et analyser la mani•re dont les personnes nomme nt, puis ordonnent et 

quantifient leurs actions. JÕai constatŽ que les cadrages  de qualcul  du dispositif 

touristique ne reposaient pas sur des Žchelles nominales, ordinales et 

numŽriques intrins•quement liŽes,   contrairement ˆ lÕhypoth•se de la sociologie 

des agencements marchands (Callon, 2017). JÕai pu observer des discontinuitŽs 

dans des passages dÕune Žchelle de valeurs ˆ une autre, et parfois lÕabsence de 

traduction dÕune Žchelle ˆ une autre, voire des incohŽrenc es. Et dans lÕ ordre 

touristique,  la mesu re numŽrique est souvent celle qui domine sur les autres 

Žchelles ordinales et nominales.  

Ë titre dÕexemple, la traduction du terme touriste  depuis sa nomination 

jusquÕˆ sa mesure illustre bien cette discontinuitŽ. La personne de passage 

nommŽe touriste  p ar Stendhal en 1838 dans MŽmoires dÕun touriste nÕest pas la 

m•me personne que celle que lÕOrganisation mondiale no mme un touriste . Pour 

Stendhal, le touriste  dŽsigne la personne qui voyage pour le plaisir  : Ç  CÕest 

m•me ce qui justifie le titre de lÕouvra ge, le mot assez nouveau de touriste , 

rŽcemment importŽ de lÕanglais, dŽsignant prŽcisŽment les voyageurs qui ne 

recherchent dans leurs voyages que leur propre jouissance face au spectacle du 

monde  È (Venayre, 2017). Ce voyageur nommŽ touriste  nÕest pas pr ŽcisŽment le 

touriste  qui est calculŽ et pris en compte chaque annŽe par lÕOrganisation 

mondiale du tourisme. Une personne est nommŽe aujourdÕh ui touriste  par des 

conventions internationales au regard de crit•res comme l e travail sur place, le 

besoin dÕassistance et le temps du sŽjour. LÕ ordre touristique  repose sur un 
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ensemble de conventions de qualcul  qui dŽterminent les personnes de passage 

qui comptent et sont comptŽes comme touriste . Le tourisme a existŽ apr•s  le 

touriste , comme industrie, commerce et organisation (Urbain, 2011). Le passage 

de lÕŽchelle nominale, qui nomme au XVIII e si•cle un nouveau type de voyageur 

comme touriste , ˆ celle numŽrique, qui aujourdÕhui sert par exemple ˆ 

renseigner les comptes satellites du tourisme, nÕa rien dÕu ne Žviden te continuitŽ. 

Pour le sociologue Adrien Franklin, cette continuitŽ rel•verait m•me de lÕerreur 

sociologique  : Ç  La prŽtendue transition entre le Grand Tour et le tou risme 

moderne est toujours dŽfinie en termes vagues tels qu e "Žmulation sociale" ou 

"civil isation", mais cÕest une simple erreur sociologique  È (Franklin, 2004). 

Personne nÕavait selon lui ni lÕenvie, ni les moyens, dÕimiter la pra tique du Grand 

Tour qui restait la chasse gardŽe exclusive de la classe dirige ante aristocratique 

puis bourgeoise. Ce qui est nommŽ nÕest pas ce qui est calculŽ.  

Contrairement ˆ la sociologie des agencements marcha nds, lÕapproche 

proposŽe par lÕanthropologue Jane Guyer ne limite pas le passage dÕune Žc helle 

nominale ˆ une Žchelle numŽrique ˆ une question de calcul. Le passage des 

Žchelles nominales ˆ celles numŽriques ne se fait pas dans une seule direction, 

du nominal vers le numŽrique, et de mani•re continue et unidirectionnell e. Pour 

reprendre lÕexemple de Jane Guyer une barre de chocolat doi t aujourdÕhui avoir 

un minimum de 55  % de cacao pour avoir le droit lŽgalement dÕ•tre nom mŽe 

chocolat. Les nombres acqui•rent de plus en plus une capacitŽ  ˆ exprimer 

dÕautres valeurs. Cela nŽcessite dÕadopter des conventions, et par fois dÕaccepter 

des distorsions, pour pouvoir cal culer lÕincalculable comme lÕexemple quÕelle cite 

de la beautŽ. Une personne de passage qui travaille et dort sur plac e ne peut 

pas, ou plus, se nommer touriste selon lÕ ordre touristique avec les consŽquences 

pratiques que cela entra”ne. Stendhal voyage en  qualitŽ de commis marchand  

qui, tout en faisant ses affaires sur place, sÕautorise ˆ Ç  lever les yeux  È 

(Stendhal, 1848). Son dŽsir de pouvoir voyage avec dÕ autres lunettes est 

toujours dÕactualitŽ parmi les voyageurs.  Ç  On ne peut pas faire abstraction de 

cette part psychique au sein des pratiques et penser le to uriste seulement en 

termes dÕusager ou de client. Il faut aussi le penser en te rmes dÕhomme qui 

r•ve, dÕhomme qui imagine et qui a un projet È (Urbain, 2011, p.59). Comme jÕai 

pu l'observer, si l ÕŽnonciation de cette part psychique est bien prŽsen te dans des 
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projets dÕhospitalitŽ, elle ne trouve pas sa traduction in fine  dans le dispositif 

touristique, comme dans le cas dÕH™tel du Nord. Ce qui e st nommŽ nÕest pas 

forcement calculŽ, et rŽciproqueme nt.  

En ce sens, le choix des termes, des classements et des  conventions de 

mesures de lÕ ordre touristique nÕest pas une simple traduction linŽaire des 

valeurs des personnes en valeurs mesurables. LÕapproche de Jane Guyer mÕa 

permis dÕanalyser ces processus  de formation des modes de qualcul  du dispositif 

touristique pour identifier o• se produisaient des ruptures de  mode de qualcul , 

cÕest-ˆ- dire une discontinuitŽ dans le processus de traduction o• les Žchelles ne  

sont plus co -profilŽes entre agents  mais impo sŽes. DÕailleurs lÕusage du terme 

qualcul  fini par pr•ter lui -m•me ˆ confusion en ne distinguant plus ce qui rel•ve  

de la mesure et ce qui rel•ve de lÕapprŽciation. La discipline Žconomique en 

sociologie des agencements marchands a besoin de donnŽes calcu lables et non 

pas apprŽciables pour faire aboutir son mode de calcul. La mesure numŽ rique 

dans lÕordre touristique comme en sociologie des agencements marchands e st 

indispensable et incontournable. La qualitŽ, dans le qualcul , nÕest prise en 

compte que si e lle est calculable comme dans lÕexemple de la beautŽ donnŽ par 

Jane Guyer. Le concept de qualcul  est en lui -m•me un ordre o• le calcul 

lÕemporte sur la qualification. Quid  alors des qualitŽs non calculables  ?  

Stendhal ne pourrait peut - •tre plus se nommer touriste  aujourdÕhui au vu 

des conventions de lÕ ordre touristique . Et sans doute ne pourrait - il plus voyager 

dans les m•mes conditions. Le philologue allemand Victor Klemperer pa rle de la 

Ç langue des fonctionnalitŽs  È qui vise ˆ toujours plus rationaliser  et planifier 

notre vie quotidienne. Il montre comment cette langue sÕest construit e par le 

passage dans le langage courant du vocabulaire du management et du market ing 

(Klemperer, 2006). LÕ ordre touristique emprunte lui aussi de nombreux termes 

aux sciences de gestion en langue anglaise. Par exemple, ses agents  ont recours 

couramment au terme de  revenue management  ˆ la place de celui de 

Ç discrimination tarifaire  È. Les deux termes renvoient au m•me mode de qualcul  

mais ne renvoient pas pour autant aux m•m es imaginaires. La discrimination, 

qui est au cÏur des outils de calcul du revenue management , a un sens bien 

particulier en langue fran•aise. Parler de discrimination tarifa ire revient ˆ 

nommer le caract•re discriminant de lÕordre touristique qui est bi en  prŽsent dans 
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la mani•re dont ses agents  calculent les tarifs. A contrario , lÕOrganisation 

mondiale du tourisme nÕa toujours pas rŽussi ˆ tradui re ses discours sur lÕŽthique 

et le tourisme durable en indicateurs. La rupture sŽmantique se p asse dans les 

deu x sens, du numŽrique vers le nominal et rŽciproquement. Ce qui est ŽnoncŽ 

dans les discours touristiques nÕest pas calculŽ, et ce qui est c alculŽ par le 

dispositif touristique gr‰ce ˆ ses conventions de calcul n'est pas Ž noncŽ dans ses 

discours.  

5.  Un ordre compŽtitif  

Je partage lÕanalyse selon laquelle la sociologie des  agencements 

marchands porterait en elle le risque de rŽduire les  personnes ˆ des agents . Elle 

peut les rapprocher plus des outils que des •tres vivants. Ç  Un des ŽlŽments 

remarquables du rai sonnement de Latour est de mettre quasiment sur un m•me 

pied tous les ŽlŽments composŽs dans un ensemble solidaire, et en par ticulier de 

faire des chercheurs eux -m•mes un simple ŽlŽment parmi les autres, donc de ne 

plus faire le partage entre les ŽlŽments humains et les ŽlŽments non humains  È 

(QuŽrŽ, 1989). Ë partir du moment o• les humains et l es non -humains ne sont 

plus vivants, cÕest -ˆ- dire quÕils sont agis plus quÕils agissent et interagissent, leur 

seul degrŽ dÕautonomie rel•verait du qualcul  et de la compŽtition. LÕ agent  serait 

soit la marionnette qui est agie, soit le marionnettist e qui agit, et in fine  Ç la 

mŽtaphore de la guerre est omniprŽsente  È (Ibid.). Ë ces hypoth•ses qui veulent 

que les agents  soient agis plus quÕils nÕagissent et quÕils agiss ent de mani•re 

compŽtitive, sÕajoute celle quÕils redeviennent des Žtra ngers une fois lÕaction 

collective menŽe ˆ son terme, cÕest -ˆ- dire une fois la transaction conclue. Ç  Le 

point quÕil importe de garder en mŽmoire, cÕest que les agents ent rent et 

ressor tent de lÕŽchange comme des Žtrangers. Une fois la transaction conclue, 

les agents sont quittes : ils sÕarrachent un instant ˆ lÕ anonymat pour y replonger 

bien vite  È (Latour, Callon, 2013, p.11).  

Il ne s'agit pas de nier les rapports de forces et de comp Žtition, 

omniprŽsents dans les observations de lÕordre touristique  que jÕai faites, mais je 

cherche ˆ Žviter de mÕenfermer dans la seule logique du  calcul et de son 

dŽterminisme et rŽductionnisme. Dit autrement, je souhaite observ er ce que les 

cadrages  de qualcul  ne calculent pas, non pas parce quÕils lÕexternalisent, mais 
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parce quÕils ne peuvent pas et ne veulent pas le prendre en compte  : lÕinattendu, 

lÕimprŽvisible, le poŽtique, lÕentraide, le rŽconfort, lÕŽv•ne ment. CÕest ce qui 

rel•ve pour ma part du v ivant et de lÕhumain et auquel Anna Tsing donne une 

place au sein de ses agencements polyphoniques. Les agents  ne sont pas 

rŽductibles ˆ un simple opŽrateur dÕ un  ordre touristique  tout comme ils sont 

indissociables des rŽseaux dÕinterdŽpendances dans lesqu els ils exercent leurs 

activitŽs et auxquels ils contribuent.  Les agents  agissent, font agir, sont agis, 

seuls ou en communautŽ. Ils sont ench‰ssŽs,  Ç embedded  È, en permanence 

dans un tissu relationnel au sein duquel prend forme lÕaction collective  (Berna rd, 

2005).  

LÕagencement polyphonique me permet dÕapprŽhender les agents  comme 

des •tres vivants dans un milieu. JÕai choisi dÕutiliser dans me s travaux le terme 

de milieu  pour dŽsigner lˆ o• je rŽalise mes observations, et non celui de ter rain 

qui, comme le font aussi les termes de cadre et champs dÕŽtude, r envoie ˆ un 

espace vide o• exerceraient des agents . De m•me, je prŽf•re parler de la 

biographie  dÕune entitŽ, au sens de lÕhistoire dÕune vie, plut™t que de sa carri•re  

qui renvoie ˆ une page blanche qu i se remplirait au fur et ˆ mesure du temps 

des seules activitŽs professionnelles, comme un curriculum. Les relations entre 

les agents  et leur milieu ne rel•vent pas que des seuls agencements marchands 

et de leur mise en compŽtition. Michel Callon le recon na”t pour partie avec le 

concept de zones franches, qui pourrait s'apparenter ˆ un  milieu ou au vivant, 

tout en prenant soin de le tenir ˆ distance de lÕaction col lective, de le zoner et de  

le limiter ˆ un facteur externe d'amŽlioration. Pour autan t, ce q ui est intŽressant 

dans cette approche est quÕelle fonctionne malgrŽ tout pour lÕ ordre touristique 

qui agit autant quÕil fait agir. JÕai donnŽ les exemples des situa tions que jÕai pu 

observer et o• personne ne voyait les autres personnes de passage dans so n 

territoire, voire m•me dans son Žtablissement dans le cas d es ateliers dÕŽcriture 

du cahier des charges de la premi•re interface  de la coopŽrative Les oiseaux de 

passage . LÕordre touristique  semble avoir cette capacitŽ ˆ amener les agents  ˆ 

ne penser et nÕagir que dans le cadre qui leur donnŽ, ou quÕils se sont donnŽ.  Les 

autres personnes de passage, les autres hospitalitŽs, les autres mo des de 

relations et de calcul ne sont pas pris en compte comme p ar exemple dans les 

Žchanges sur le tourisme durable ou  post -Covid, et ce malgrŽ leur importance.  
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Pourtant, a contrario  de lÕapproche par la discipline Žconomique pour qui 

les agents  nÕont comme but que dÕ•tre quittes et Žtrangers, il existe dÕautre s 

agencements marchands o• personne nÕest compl•tement quitte  et Žtranger ˆ la 

fin. JÕai pu observer de nombreux accueils marchands o• la part marchande de 

lÕŽchange ne requiert pas lÕabsence de relation longue et  de don. Michel Callon 

envisage lÕaction marchande et non marchande comme opposŽes ou 

complŽmentaires ma is non pas comme une seule et m•me action. Il cite pour 

illustrer son concept de zones franches des exemples qu i articulent vie 

industrielle marchande et vie acadŽmique non marchande, o u production de 

solution open source  non marchande et prestation de ser vice marchande (Callon, 

2017). A contrario , je rejoins lÕanalyse dÕAnna Tsing pour qui la sŽpara tion entre 

don et marchandise  se rŽv•le caduque dans les milieux que jÕobserve : Ç  Comme 

la plupart des dichotomies, lÕopposition entre don et marc handise devie nt 

caduque d•s que lÕon tente de lÕappliquer telle quell e sur le terrain  : dans la 

plupart des cas, les situations juxtaposent et mŽlangent ces idŽa ls- types, voire 

les Žtirent au -delˆ de leur zone de rŽfŽrence  È (Tsing, 2017, p.193). Les 

personnes qui accu eillent au sein de la coopŽrative Les oiseaux de passage  et de 

la coopŽrative H™tel du Nord ont des Žchanges qui rel•ve nt simultanŽment du 

marchand, du non marchand, du non monŽtaire et du coll ectif, que ce soient 

individuellement ou collectivement. Elles accueillent en chambre dÕh™tes de 

mani•re marchande des personnes de passage quÕelles i nvitent parfois ˆ manger 

gracieusement. Ces personnes de passage leur font des cadeaux sans quÕ il y ait 

dÕŽquivalence ou de relation directe entre ces Žchanges. Elles ac cueillent les 

m•mes personnes en amis et en clients.  

Cette sŽparation entre marchand et non marchand est la m•me qui sŽpare 

lÕhospitality  qui ne serait que lucrative de lÕ hospitalitŽ  qui ne serait que 

dŽsintŽressŽe. Cette superposition des modalitŽs dÕŽch ange est dÕautant plus 

vraie au niveau des communautŽs dÕhospitalitŽ, comme je lÕai observŽ. Tout  nÕest 

pas qualculŽ  et objet de calcul et de compŽtition dans les Žchanges que 

jÕobserve. Des phŽnom•nes de coopŽration, dÕagir en co mmun, de contribution 

volo ntaire et de don sont aussi prŽsents. Si la sociologie des agencement s 

marchands me permet de structurer mes observations de t errain ˆ travers ses 

cinq cadrages , les approches de Jane Guyer et dÕAnna Tsing me per mettent 



 

Page  613

dÕ•tre attentif ˆ ce que la discipli ne Žconomique ignore. LÕŽv•nement dÕun 

agencement polyphonique dont parle Anna Tsing rel•ve autant du cadeau  par 

son caract•re inattendu que dÕune prestation calculŽe. Le fait que ces 

Žv•nements ne se laissent ni accumuler, ni stocker, ni accro”tre d e mani•re 

instrumentale ou prŽvisible les rend difficilement compatibles avec lÕordre 

touristique tout comme avec la sociologie des agencements  marchands. 

LÕŽv•nement ne rel•ve pas dÕun ordre Žtabli, dÕun ord re donnŽ et dÕun ordre 

instituŽ.  

LÕanalyse ˆ partir de  la sociologie des agencements marchands mÕa permis 

de rendre compte de la part non calculŽe et de la part incalculable  quÕignore 

lÕordre touristique pour que la mise en Žquivalence et en compŽtition fonctionne. 

Ses cadrages  ne calculent pas, au sens o• il s ignorent, les autres personnes de 

passage, le non lucratif, le rustique, le commun, le grŽ ˆ grŽ, l e contributif, le 

sensible, la communautŽ tout comme la relation directe. Ils ne sont pas calculŽs 

au double sens du terme malgrŽ leur importance dans et p our la sociŽtŽ au 

regard des sujets de prŽoccupation que suscite lÕ ordre touristique . In fine , les 

agents  seuls sont difficilement rŽductibles ˆ leurs seuls calculs, cert ains ayant, 

comme jÕai pu lÕobserver, des pratiques dÕhospitalitŽ pa r exemple. CÕest l Õaction 

collective selon les cadrages  du dispositif touristique qui rend les agents  

calculateurs, ou impermŽables, pour reprendre les termes d'Anna Tsing  : Ç  Les 

individus, lorsquÕils sont con•us comme autosuffisants, so nt rendus 

impermŽables aux transform ations que suscitent les rencontres. Maximisant 

leurs intŽr•ts, ils ne sÕemploieront quÕˆ utiliser les rencon tres, mais eux -m•mes 

resteront inchangŽs  È (Tsing, 2017, p.67). Au sein de lÕŽquipe de la coopŽrative 

Les oiseaux de passage  nous avons plus ou moins consciemment suivi lÕ ordre 

touristique  comme pour ordonner nos offres dÕaccueil, nous avons suivi ses 

ordres comme en mati•re dÕinteropŽrabilitŽ et nous participons dÕun ordr e 

mondial touristique qui promeut des valeurs et Žchell es de valeurs diffŽrente s de 

celles de nos membres comme celles de confort touristique, d e rendement 

touristique et de droit des touristes.  

Le concept dÕ ordre touristique nomme le fait quÕil faille rentrer dans 

lÕordre, cÕest-ˆ- dire accepter ses valeurs, pour pouvoir participer ˆ lÕaction 

collective dans le cadre du dispositif touristique. La situation post -Covid -19 est 
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exemplaire ˆ ce titre. Si demain le tourisme repart comme en 2019, est - ce que 

le ComitŽ rŽgional du tourisme de Nouvelle -Aquitaine va continuer ˆ financer le 

tour isme de proximitŽ ou bien allouer ses fonds ˆ nouveau au tourisme 

international  ? Et peut - il en dŽcider seul sans tenir compte des autres agents  ? 

La question se pose aussi aux agences de voyage solidaires qu i ont dŽveloppŽ 

des sŽjours France et aux hŽberg eurs individuels qui ont accueilli ˆ nouveau des 

Žtudiants. Au -delˆ de leur dŽcision individuelle, comment vont - ils agir 

collectivement  une fois la pandŽmie passŽe ? CÕest la mani•re dont ils cadrent 

collectivement leurs agencements marchands qui condition ne leurs activitŽs. Les 

agents  sont rendus impermŽables de par leurs modes de calcul alig nŽs sur les 

seuls cadrages  de lÕordre touristique . Comme le prŽcise bien Michel Callon, 

lÕalignement des cinq cadrages  prŽpare la transaction marchande  : Ç En dÕautres 

termes, dans un cadre spatio - temporel parfaitement circonscrit, sont alignŽs et 

prŽparŽs les cinq cadrages qui contribuent ˆ la rŽalisation de la transaction 

bilatŽrale  È (Callon, 2017, p.405).  LÕhypoth•se que les agents  ne puissent agir 

collectivement q ue de mani•re alignŽe aux cinq cadrages  induit que lÕaction 

collective ne peut avoir lieu que dans le cadre, et seul ement dans le cadre, de 

lÕordre touristique . Si, suite ˆ la pandŽmie, un hŽbergeur individuel dŽc ide de 

continuer ˆ accueillir le personnel hospitalier, il sera dŽpendant de la dŽcision de 

lÕordre touristique . La mise en compŽtition des agents  qui sÕagencent entre eux 

au sein du seul dispositif touristique en fait un ordre to uristique.  

6.  Un ordre rŽducteur 

Si un agencement marchand nÕa comme ob jectif que la seule rŽussite de la 

transaction marchande, et de son corollaire qui est le qualcul  qui rend quitte, la 

question que je me suis posŽe est de savoir si la transaction mar chande nÕa 

comme possibilitŽ de rŽussite que lÕagencement marchand te l qu e le dŽfinit 

Michel Callon. Ma th•se est que lÕ institution dÕun ordre touristique , cÕest-ˆ- dire 

comme principe organisateur du social (Castoriadis, 1975),  aboutit in fine  ˆ un 

rŽductionnisme Žconomique. Si en sciences sociales tou te rŽflexion suppose une 

forme de simplification pour les besoins du raisonnement, afin notamment de 

repŽrer des tendances qui sans cela resteraient invisibles,   Ç cÕest quand la 

simplification se prolonge au -delˆ de la dŽcouverte quÕelle nÕest plus acceptable  È 

(Graeber, Wengrow, 2021). Par rŽductionnisme Žconomique, jÕentends un ordre 
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touristique qui a instituŽ par ses cadrages  et ses modes de qualcul  le fait 

dÕignorer dÕautres exercices marchands de lÕaccueil.  

Et si la sociologie des agencements marchands permet une analyse de c et 

ordre touristique , cÕest peut •tre parce quÕelle porte en elle -m•me une thŽorie de 

lÕordre marchand. LÕanalyse rendue possible par la sociolo gie des agencements 

marchands ne permet pas in fine  de sortir du rŽductionnisme Žconomique. JÕai pu 

constater qu Õune grande partie des donnŽes et pratiques est exte rnalisŽe en 

thŽorie, par ce cadre dÕanalyse comme en pratique, par lÕ ordre touristique . Les 

hospitalitŽs, les personnes de passage et les pratiques qui nÕentrent  pas dans cet 

ordre marchand sont externali sŽs et rendus invisibles par lÕ ordre touristique tout 

comme par la sociologie des agencements marchands. Si la soci ologie des 

agencements marchands Žvite que la rŽsolution des probl•mes ne se li mite quÕˆ 

une analyse des agents  en interrogeant leur Žquipeme nt, pour autant, elle ne 

sort par des cadrages  de calcul de ces Žquipements et ignore ce qui est hors de 

ces cadrages .  Pour reprendre lÕimage de Bernard Stiegler concer nant les 

dŽveloppeurs en intelligence artificielle, la sociologie des agence ments 

march ands, de par sa discipline Žconomique et ses concepts de cadrages et de  

qualcul , oublie la poŽsie, cÕest -ˆ- dire lÕincalculable. Et cette poŽsie manque tout 

autant ˆ lÕ ordre touristique . 

Cette approche thŽorique condamne aussi ˆ ne penser les Žvolutions 

pos sibles de lÕordre touristique quÕen termes dÕinnovation, cÕest -ˆ- dire comme un 

processus de renouvellement du dispositif touristique et seulement dans le cadre 

du dispositif touristique. Pour Michel Callon, la sociologie des agenceme nts 

marchands permet, ˆ  partir de la comprŽhension des cadrages  et des 

instruments de qualcul , dÕ•tre en mesure de faire Žvoluer les dispositifs.  Elle 

permettrait de rŽaliser Ç les Žventuelles interventions vers la modification de ces 

dispositifs dans le but avouŽ de prendre en charge les probl•mes cachŽs qui, sÕils 

ne sont pas explicitŽs, nÕen existent pas moins  È. Il invite ˆ monter  Ç des 

alliances puissantes en vue dÕimposer ou de susciter de petites m odifications 

(susceptibles de produire des effets considŽrables), telle est la logique possible 

dÕŽventuelles interventions politiques  È (Callon, 2017, p.430). LÕaccent est mis 

sur les petites modifications de cadrage  comme clef du changement. Cette 

proposition pourrait sÕapparenter ˆ la recherche dÕun Žquilibre pharmacologi que, 



 

Page  616

comme proposŽ par Bernard Stiegler. Il sÕagit alors de trouver un Žquil ibre o• 

lÕeffet bŽnŽfique dÕun cadrage  est supŽrieur ˆ ses effets nŽgatifs. Une des limites 

de cette approche pharmacologique est, de mon point de vue, de ne sÕintŽre sser 

quÕˆ la recherc he dÕun Žquilibre qui ne modifie pas lÕordre Žtabli.  

Cette recherche dÕŽquilibre est dŽjˆ ˆ lÕoeuvre dans  lÕordre touristique avec 

des initiatives pour un tourisme plus durable, plus solidaire ou plus Žthi que. 

LÕŽquilibre proposŽ par les agents  repose sur  une meilleure gestion des flux 

touristiques, avec par exemple la fixation de quotas de v isiteurs, et une meilleure 

responsabilisation des agents , par exemple avec le foisonnement des labels. Les 

agents  sont appelŽs ˆ •tre plus responsables avec les appels  ˆ la responsabilitŽ 

sociale des entreprises et ˆ la consommation responsable. Il s sont incitŽs 

individuellement ˆ prendre des dŽcisions qui seraient plus ra tionnelles et 

responsables. LÕ ordre touristique ne sÕen trouve pas modifiŽ radicalement. La 

rŽponse  ˆ la situation dÕincurie serait seulement une question dÕŽquili bre de 

lÕordre touristique . La sociologie des agencements marchands analyse et  thŽorise 

lÕinfluence des cadrages  sur ce que les agents  peuvent faire mais aussi ce quÕils 

peuvent imaginer faire  (Bernard, 2005).  Le concept m•me de cadrage , et ses 

dŽclinaisons en cadrages -dŽbordements , tables de calcul et recadrage , offre en 

soi un cadre limitŽ et dŽlimitŽ ˆ ce que les agents  peuvent faire et imaginer faire, 

tout comme ˆ quelles peuvent •tre in fi ne les personnes concernŽes, au -delˆ des 

agents .  

LÕŽconomie discipline externalise tout ce qui nÕest pas calcu lable au double 

sens du terme, cÕest -ˆ- dire ce quÕil nÕest pas possible de compter et ce quÕil ne 

faut pas compter pour que la transaction puisse  se conclure. Elle rŽinternalise 

des donnŽes si celles -ci emp•chent le processus de calcul dÕarriver ˆ son terme. 

Cette proposition dÕinternaliser ce qui est source d e prŽoccupation dans le mode 

de calcul, appelŽe aussi cadrage -dŽbordement , est de mon poin t de vue une 

approche centrŽe sur lÕinnovation. Michel Callon a dÕailleurs Žt udiŽ lÕinnovation en 

sa qualitŽ de directeur de recherche au Centre de sociolo gie de l'innovation. Le 

terme innover Ð in -novare  Ð signifie renouveler, changer ˆ partir de . LÕinnovation 

ne s'attache pas ˆ inventer Ð in -venir  -   au sens dÕimaginer quelque chose ˆ 

venir . La rŽaction ˆ un dŽbordement ne peut alors que sÕe nvisager sous lÕangle 

de la modification du mode de calcul ou dÕun cadrage  existant, cÕest -ˆ- dire de 
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lÕin-novation. Comme en sociologie des agencements marchands, au se in de 

lÕordre touristique, lÕaction collective nÕest tournŽe que vers la rŽalisation dÕune 

transaction marchande et ses recadrages  ne rel•vent que d'un processus de 

dÕinnovation, au sens de renouveler le dispositif touristique en continu. I l nÕest 

alors pas possible de penser ˆ partir du non calculŽ et de lÕin calculable. Si la 

logique de cadrage -dŽbordement peut para”tre logique pour des agents  qui 

souhaitent maintenir leur action collective face ˆ des suj ets de prŽoccupation, 

elle ne peut ˆ elle seule rŽsumer lÕensemble du champ des possibles.   

7.  Pistes dÕordre polyphonique 

CÕest lÕordre touristique qui fait et fait - faire la distinction entre ce qui 

compte et ce qui ne compte pas. Tout comme en sociologie d es agencements 

marchands, ce sont les modalitŽs de qualcul  qui distinguent ce qui est pris en 

compte de ce qui ne compte pas. Si les membres dÕH™tel du  Nord nomment 

toutes les personnes de passage quÕelles accueillent de s passagers , ils sont 

amenŽs in fine  ˆ distinguer les touristes  des autres voyageurs de par les 

cadrages  quÕimpose lÕordre touristique . Ç CÕest le calcul qui crŽe lÕincalculable, il 

nÕy a pas opposition entre le calculable et lÕincalculable  È (Stiegler, 2006). 

LÕŽv•nement (Tsing, 2017), le ra isonnement (Stiegler, 2006) et la rŽsonance 

(Rosa, 2020) sont incalculables, et donc ignorŽs par un ordre touristique qui 

repose sur des cadrages  qui calculent ce que comprend et ne comprend pas un 

sŽjour. Ma th•se est que lÕ ordre touristique repose in fin e sur une Ç  Žconomie de 

la destruction de lÕincalculable par le calcul  È (Stiegler, 2006).  

La question concernant lÕhospitalitŽ est alors de savoir s'i l est possible de 

faire une place ˆ lÕincalculable dans le calcul, cÕes t -ˆ- dire ce que Bernard Stiegler 

appelle laisser une place ˆ la poŽsie. LÕexistence dÕautres dispositi fs dÕaccueil, 

comme ceux des jeunes travailleurs  ou des rŽfugiŽs , ou comme au sein de la 

coopŽrative H™tel du Nord, montre quÕil est possible de  produire une Ç  Žconomie 

de lÕincalculable par le calcul  È (Ibid.). Cette question se pose ˆ lÕŽquipe de la 

coopŽrative Les oiseaux de passage . Pour la conception de leur premi•re 

interface, ils se sont alignŽs sur lÕ ordre touristique et ses cadrages  de qualcul  

basŽs sur lÕexternalisation de lÕinca lculable. Ces choix ont ŽtŽ fait pour sÕagencer 

et sÕaligner avec les cadrages  et agents  du dispositif touristique.  
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LÕŽquipe et les membres de la coopŽrative Les oiseaux de passage  ont fait 

le choix en 2021 de ne plus ignorer les donnŽes dites non  structu rŽes, ou 

incalculables, afin de permettre ˆ chacune des personnes  qui accueille ou qui est 

de passage de se singulariser gr‰ce a elles. La difficultŽ es t que lÕincalculable 

rend les offres plus difficilement scalables  pour reprendre la terminologie dÕAnna 

Tsing 341 . Est scalable ce qui peut sÕadapter ˆ un changement  dÕordre de grandeur 

sans transformer sa nature. Une entitŽ scalable peut - •tre reproduite, remplacŽe, 

stockŽe, calculŽe, comparŽe et interchangŽe. Ç  La scalabilitŽ prŽsuppose que les 

ŽlŽments du pro jet soient insensibles au caract•re indŽterminŽ des rencontres  : 

cÕest ainsi quÕils rendent possible une extension sans probl •me. [É] La scalabilitŽ 

nÕest pas un banal trait de nature. Faire des projets scalables nŽcessite beaucoup 

de travail  È  (Tsing,  2017, p.78). Une chambre patrimoniale, telle que 

lÕentendent les membres de la coopŽrative H™tel du Nord,  est non scalable 

contrairement ˆ une chambre blanche . 

Toujours selon Anna Tsing, il est possible de sÕengager dans une 

thŽorisation de la non scalabilitŽ en commen•ant par Žtudi er lÕimportant travail 

qui a ŽtŽ requis pour crŽer de la scalabilitŽ ainsi que les confus ions de tous 

ordres que cela a induit : Ç  Le dŽfi de penser ˆ partir de la prŽcaritŽ implique de  

comprendre les mani•res dont les projets sca lables ont transformŽ le paysage et 

la sociŽtŽ, tout en regardant lˆ o• ils ont ŽchouŽ et o•  des relations Žcologiques 

et Žconomiques scalables ont surgi È  (Tsing, 2017,  p.85). Ma th•se rel•ve dÕune 

analyse du travail qui a ŽtŽ mise en Ïuvre par lÕ ordre to uristique pour que 

lÕaccueil touristique devienne scalable et de lˆ o• il Žchoue.  Pour revenir au 

premier rŽcit dÕobservation de cette th•se, celui du g”te de Chia ra,  lÕordre 

touristique sÕest heurtŽ aux marques  de sa prŽsence, de celles de son lieu et de  

son milieu de vie, qu'il ne pouvait prendre e, compte  qu'en les transformant en 

rŽfŽrences . Ces marques sont incalculables et non calculŽes pa r lÕordre 

touristique car elles dŽbordent du cadrage  du confort. Un autre calcul possible 

aurait ŽtŽ un calcul qu i au contraire intensifierait lÕincalculable et, dans ce cas 

                                       

 

341   Le terme scalable est utilisŽ dans la traduction fran•aise.  
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prŽcis, par exemple le rŽconfort, par nature semi -disponible, que Chiara souhaite 

proposer aux aidants de lÕH™pital Nord voisin.  

Le philosophe Bernard Stiegler invite ˆ avoir une app roche pharma co-

logique de la technique, cÕest -ˆ- dire de prendre en compte son ambivalence tout 

comme ˆ sÕintŽresser ˆ ses aspects techno - logiques, cÕest -ˆ- dire ˆ ses logiques 

techniques. En ce sens, il ne limite pas son analyse ˆ la seule recherche dÕun 

Žquilibre phar macologique mais sÕintŽresse aussi aux diffŽrentes lo giques dÕusage 

de la technique. LorsquÕune techno - logie est source de prŽoccupations, lÕanalyse 

des causes technologiques permet dÕ innover  afin dÕagir sur leurs effets  mais il est 

aussi possible de cherc her ˆ inventer dÕautres logiques dÕusage de la technique. 

Les autres agencements dÕaccueil, comme ceux que jÕai pu obse rver concernant 

les jeunes travailleurs et les rŽfugiŽs, rel•vent dÕune au tre logique technique 

dÕusage des outils souvent proches de ceu x du dispositif touristique comme la 

cartographie, les forums voyageurs et le tiers de confian ce.  

Dans le cas ŽtudiŽ par Anna Tsing, les agencements p olyphoniques qui 

permettent la marchandisation des champignons ne rel•vent pas dÕagencem ents 

marchands au sens de la sociologie des agencements marchands. Ils rel•vent  

autant de lÕintentionnalitŽ que de lÕinattendu. Ils ne rel•vent pas  que dÕun 

processus de recadrage -dŽbordement  et laissent place ˆ ce qu'Anna Tsing 

appelle lÕŽv•nement et la rencontre. Cela con verge avec mes observations sur les 

pratiques dÕhospitalitŽ des membres dÕH™tel du Nord et, de mani•re i nattendue,  

lors des pŽriodes de confinement. Des agents  touristiques se sont retrouvŽs ˆ 

accueillir des personnes en dehors des cadrages  du dispositif touristique et de 

mani•re imprŽvue face ˆ lÕurgence. Ils ont exercŽ alo rs leurs activitŽs en partie 

en dehors des cadres touristiques en proposant des services adapt Žs, avec des 

personnes extŽrieures comme le personnel hospitalier et des bŽnŽvole s, et 

suiv ant des modes de qualcul hors  cadrage comme le paiement forfaitaire ou la 

gratuitŽ. Concernant les membres dÕH™tel du Nord, leurs activitŽs  ne reposent 

pas sur une promesse de ce que comprend ou ne comprend pas le forfait mai s 

sur une mise en relation de m ani•re semi -disponible avec un milieu et ceux qui 

lÕhabitent.  
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CÕest ce quÕAnna Tsing nomme des Žv•nements,  o• ce sont les rencontres 

et le milieu qui sont constitutifs de la rŽponse. Ç  Nous sommes contaminŽs par 

nos rencontres  : elles changent ce que nous sommes pendant que nous ouvrons 

la voie ˆ dÕautres. Comme la contamination modifie les proj ets de mondes en 

chantier, des mondes mutuels ainsi que des nouvelles direct ions peuvent 

Žmerger  È (Tsing, 2017, p.65). De nouvelles directions, hors de s moules  

iden tifiŽs par la sociologie des agencements marchands, ont bien ŽmergŽ comme 

celle de lÕaccueil du personnel hospitalier auquel Chiar a a participŽ comme 

dÕautres membres dÕH™tel du Nord. Leur agencement rel•ve de lÕŽv• nement de 

par son caract•re unique et ina ttendu. LÕagencement polyphonique donne une 

place centrale ˆ la singularitŽ et au vivant lˆ o• les agencem ents marchands 

donnent une place centrale aux cadrages  et au qualcul . LÕagencement 

polyphonique ne repose pas sur une discipline Žconomique qui extern alise tout ce 

qui nÕest pas calculable pour •tre quitte. Les personnes ne sont pas r Žduites ˆ 

leur r™le dÕagent . Chiara revendique que ce qui fait son identitŽ fasse  partie de 

lÕŽchange marchand quÕelle souhaite exercer sans pour a utant en faire un 

ŽlŽment  comptable et comptŽ, mais plut™t racontable et contŽ. En  ce sens, sa 

proposition nÕest pas scalable.  

Cette importance accordŽe ˆ la relation est amplemen t prise en compte 

dans la sociologie de lÕacteur - rŽseau qui invite ˆ Ç  passer dÕune conception de 

lÕaction dans laquelle celle -ci a une origine, une fin et une direction clairement 

dŽterminŽes ˆ une conception "relationnelle", dans laquelle lÕaction rel•ve de la 

composition des •tres les uns avec les autres  È (Mallard, Cochoy, 2015, p.242). 

Michel Callon Žnonce comme principe dÕanalyse celui de Ç  libre association  È aux 

c™tŽs des principes dÕagnosticisme gŽnŽralisŽ et de symŽtrie gŽnŽralisŽe (Callon, 

1986). Ce troisi•me et dernier principe Ç  exige  en particulier que lÕobservateur 

abandonne toute distincti on a priori entre faits de nature et faits de sociŽtŽ et 

quÕil rejette lÕhypoth•se dÕune fronti•re dŽfinitive sŽparant les deux  È (Ibid.). Il 

sÕagit de laisser se dŽvelopper des Ç  rapports imprŽvisibles  entre les diffŽrentes 

entitŽs È (Ibid.) afin de ne pa s Ç dŽcider ˆ lÕavance qui (et ce qui) importe et 

agit, et qui (et ce qui) est liŽ ˆ qui ou ˆ quoi  È (Mallard, Cochoy, 2015, p.242). 

La relation est ouverte et incertaine dans la mesure o• ce quÕune entitŽ fera faire 

ˆ son utilisateur Žchappe partiellement  ˆ ce que ses concepteurs ont pu anticiper 
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(Ibid.). Par contre, lÕaction, tout comme la libre as sociation,  semblent ne se faire 

en sociologie de lÕacteur - rŽseau quÕau sein de la table de calcul, et en sociolo gie 

des agencements marchands, quÕau sein des cadrages -dŽbordements . La libre 

association est entendue entre outils et agents  qui ensemble font faire tout en 

Žtant en compŽtition  : Ç  La traduction [lÕacteur - rŽseau]  est d•s lors dŽfinie, de 

mani•re gŽnŽrale, comme une opŽration par laquelle un acteur sÕefforce de 

dŽplacer un autre acteur de sa position ou de ses objectifs initiaux pour lÕamener 

vers une autre position ou dÕautres objectifs  È (Ibid.). LÕ agent  est considŽrŽ 

comme doublement calculateur au sens o• il ne tient compt e que de ce qui est 

calcula ble et o• il est manipulateur. La sociologie des agencements marcha nds 

de par sa discipline Žconomique et sa logique de cadrage -dŽbordement trace une 

fronti•re entre ce qui est calculŽ, au sens de pris e n compte, et ce qui est 

incalculable, au sens dÕignor Ž.  

Si Anna Tsing est attentive ˆ ne pas faire de lÕincal culable la rŽponse par 

dŽfaut ˆ tous les probl•mes rencontrŽs, elle oppose elle aussi ˆ m on avis 

lÕincalculable au calculable. Si pour elle Ç   ce serait une erreur gigantesque de 

considŽrer que ce qu i est scalable est mauvais et ce qui ne lÕest pas est bon  È 

(Tsing, 2017, P85), elle oppose les mathŽmatiques et lÕŽv•nement, cÕest -ˆ- dire le 

calculable et lÕincalculable  : Ç  Si la possibilitŽ de rencontres transformatrices est  

exclue, les mathŽmatiques pe uvent venir en droit remplacer lÕhistoire naturelle et 

lÕethnographie  È. Et ce malgrŽ le fait quÕelle constate que la dichotomie entre don 

et marchandise sÕav•re caduque lors des observations de terrain. CÕes t comme si 

lÕagencement marchand ne relevait que  du calcul et lÕagencement polyphonique 

que de lÕincalculable. Mon analyse est que cÕest le calcul qui cr Že lÕincalculable en 

le dŽtruisant ou bien a contrario  en le rendant semi -disponible.  

8.  Conclusion sur lÕimportance de la poŽsie 

Suite ˆ ce travail de t h•se, je partage avec l'anthropologue David Graeber 

et l'archŽologue David Wengrow le constat que dans le domaine des sciences 

sociales, toute rŽflexion suppose une forme de simplificat ion (Graeber, Wengrow, 

2021). Afin de pouvoir repŽrer les grandes tendances invisibles, il fa ut parfois 

rŽduire ce qui est analysŽ ˆ une sorte de croquis permettant de simplifier, de 

comprendre et de dŽcouvrir de nouveaux aspects jusque - lˆ peu visibles. Il faut 
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faire comme si une seule chose ˆ la fois arrive alors  que toutes les actions 

humaines sont multidimensionnelles, ˆ la fois politiques, sociales, Žconomiques, 

culturelles. Tout comme je partage avec eux le constat qu e cette simplification 

ne doit pas se prolonger au -delˆ de lÕanalyse faute dÕappauvrir cette derni•re et 

de rŽtrŽcir notre perception des champs du possible. LÕapproch e proposŽe par la 

sociologie des agencements marchands mÕa aidŽ ˆ rŽaliser cet te schŽmatisation 

de lÕordre touristique . LÕanalyse du processus de passiv(a)ction a permis de 

schŽmatiser la catŽgor ie touriste avec lÕ homo turisticus et le standard du confort 

avec la chambre blanche , et leur part incalculable que sont les autres voya geurs 

et le rŽconfort. La schŽmatisation du processus dÕintermŽdiati on a permis 

dÕobserver le dŽplacement de la relation  des personnes, quÕelles soient de 

passage ou qu'elles accueillent, vers lÕintermŽdiaire, la non pri se en compte des 

donnŽes non structurŽes  par les algorithmes et la logique tarifaire 

discriminatoire. Si lÕapproche par les cadrages mÕa permis de s chŽmatis er lÕordre 

touristique, ce dernier semble avoir instituŽ cette reprŽsentatio n schŽmatique de 

lÕaccueil, appauvrissant par lˆ nos capacitŽs dÕanalyse et  rŽtrŽcissant notre 

perception des champs du possible. Ces simplifications sÕav•rent dans  les faits 

insti tuŽes. Les membres dÕH™tel du Nord ne peuvent pas discute r avec les agents 

de lÕordre touristique de lÕaccueil des aidants, des stagiaires, des rŽfugiŽs, des 

services civiques, des artistes et plus globalement des autre s personnes de 

passage, ainsi que des  freins ˆ leur accueil que reprŽsentent les modalitŽs  de 

calcul tarifaire, les standards touristiques ou encore les l ogiques algorithmiques. 

Faut - il alors conclure quÕil nÕexiste quÕun seul agencement poss ible quÕil faudrait 

sans cesse tenter dÕŽquilibrer ?   

Comme Bernard Stiegler, je pense quÕil faut •tre att entif ˆ lÕŽvolution 

possible des logiques dÕusage de la technique et pas seulement ˆ lÕusage  qui en 

est fait. Bernard Stiegler ne sÕoppose pas ˆ la technique comme s tandard et ˆ la 

standardisation quÕ induit la technique. Sa rŽfŽrence est Žclairante sur la 

production industrielle des instruments de musique qui, bien que standardisŽe , 

ne sÕaccompagne pas dÕune perte de capacitŽ dÕindividuation (Stiegler, 2013). 

Comme jÕai pu lÕŽcrire, un instrument de mu sique permet la composition, 

lÕimprovisation, la traduction, la participation et lÕinterprŽt ation individuelle et 

collective ˆ partir dÕune grammaire commune. Ces standar ds, de fabrication et 
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d'Žcriture, permettent lÕindividuation, la socialisation ou bien  la standardisation. 

Un instrument de musique peut aussi bien servir ˆ jo uer de mani•re harmonique 

ou polyphonique pour reprendre lÕexemple dÕAnna Tsing. Ç  La question nÕest pas 

de sÕinterdire le calcul : elle est de ne pas dŽtruire par le  calcul ce qui y Žchappe 

structurellement, ˆ savoir lÕobjet du dŽsir [É] Le calcul nÕest pas un probl•me sÕil 

ne dŽtruit pas ce qui dit rester hors du calcul  È (Stiegler, 2006). Il rejoint 

lÕapproche musicale de lÕagencement harmonique proposŽe par Anna Tsing qui 

laisse pl ace ˆ lÕincalculable.  

La sociologie des agencements marchands, tout comme lÕ ordre touristique, 

externalisent ou ignorent lÕincalculable. Les h™tes dÕH™tel du Nord ont une 

pratique calculŽe et non calculŽe de ce quÕils nomment lÕ hospitalitŽ . 

Contrairement ˆ ce que semble soutenir Anna Tsing, le calcul peut sÕaccorder 

avec lÕincalculable, lÕinattendu et le sensible, cÕest -ˆ- dire rendre possible 

lÕŽv•nement. Cela a peut - •tre ˆ voir avec ce que Hartmut Rosa appelle se rendre 

semi -disponible.  Comme jÕai tentŽ d e lÕillustrer, la poŽsie comme lÕimprovisation 

musicale et thŽ‰trale, obŽissent ˆ des r•gles de cal cul bien prŽcises, sans pour 

autant se rendre pleinement prŽvisibles, cÕest -ˆ- dire calculables. Dans ces cas 

prŽcis, cÕest le calcul qui permet lÕexpression de lÕincalcula ble. Il faut ensuite le 

lieu, le milieu et le moment. Bernard Stiegler cite souvent le  ha•ku de Paul 

Claudel qui est repris dans le premier manifeste dÕ Ars Industrialis  : Ç Il faut quÕil 

y ait dans le po•me un nombre tel quÕil emp•che de comp ter  È. CÕest la part que 

le calcul laisse ˆ lÕincalculable qui fait la poŽsie dÕune rencon tre. A contrario , 

lÕordre touristique de par ses cadrages  a la prŽtention ˆ vouloir •tre la mesure de 

tout.  

LÕapproche par les agencements polyphoniques am•ne ˆ por ter attention ˆ 

ce qui est en dehors de la bo”te noire du dispositif tou ristique, ˆ ce qui est 

incalculable, ˆ ce qui prend des directions surprenantes e t que lÕordre touristique 

ignore. La discipline Žconomique telle que dŽfinie par la socio logie des 

agen cements marchands fait de lÕexternalisation de lÕincalcula ble la condition de 

rŽussite de la transaction marchande pour que chacun soit q uitte et Žtranger. 

Cette approche thŽorique se retrouve dans les cadrages  de qualcul  de lÕordre 

touristique qui ne comp tent pas lÕindisponible, le non -structurŽ, lÕaltŽritŽ, le 

commun, le contributif et la convivialitŽ et, rŽciproqu ement, ces pratiques ne 
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peuvent pas compter sur lui pour exister. La sociologie des agencement s 

marchands sÕest donc rŽvŽlŽe un outil pertinent  dÕanalyse du dispositif 

touristique tout comme de ces limites. Comme jÕai pu le f aire, le sociologue 

Beno”t Bernard a pu observer et analyser dÕautres Ç  directions surprenantes  È 

prises par les agents  en dehors des Ç  moules  È des cadrages  de la sociologie  des 

agencements marchands (Bernard, 2005).  

Il me permet aussi dÕen dŽduire quÕil est difficile, pou r ne pas dire 

impossible, de changer le tourisme de mani•re individuelle, co mme ont essayŽ 

de le faire les membres dÕH™tel du Nord  ; ni de mani•re catŽgori elle, comme 

continuent dÕessayer de le faire les acteurs du tourisme so cial  ; ni de lÕintŽrieur, 

comme sÕy engagent les labels. Un changement de lÕ ordre touristique sans action 

collective a peu de chance dÕaboutir, tout comme une acti on collective a peu de  

chance de rŽussir sans changement de lÕ ordre touristique , cÕest-ˆ- dire sans 

changement dÕordre politique, technologique et juridi que. En ce sens, lÕ ordre 

touristique nÕest pas seulement un ordonnancement, il nÕest pas seulement un 

ordre imposŽ et il nÕest  pas seulement un ordre instituŽ, cÕest aussi un ordre o• 

tout se tient de mani•re ordonnŽe.  

JÕai racontŽ longuement la bataille administrative, ju ridique, assurantielle, 

commerciale et fiscale des membres de la coopŽrative H™tel  du Nord pour 

pouvoir comm ercialiser simplement une nuitŽe chez un habitant et une balade 

avec un autre habitant sans •tre pour cela immatriculŽe comme agence d e 

voyage par Atout France. LÕensemble des agents  du tourisme, depuis lÕagence de 

voyage responsable partenaire jusquÕˆ lÕA gence nationale en charge de 

lÕimmatriculation des agences de voyage, Atout France, n Õont pas donnŽ raison ˆ 

l'interprŽtation de la loi par les membres de la coopŽrative . Il leur a fallu trois 

annŽes pour obtenir cette possibilitŽ lŽgalement, fiscalement e t 

commercialement. Ils ont ensemble rŽussi ˆ faire reconna”t re les liens qui les 

unissent entre eux au sein de cette coopŽrative, comme sociŽtŽ de  personnes, 

que je qualifie de communautŽ dÕhospitalitŽ . Ils ont rŽalisŽ ce qui pourrait •tre 

qualifiŽ en soci obiologie des agencements marchands une petite modification 

susceptible de produire des effets. Pour autant, si gr‰ce au rappel ˆ lÕesprit de la 

loi, ils ont bien fait changer un cadrage  du dispositif touristique, ils nÕont pas 
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pour autant trouvŽ dÕautres agents  par la suite avec qui sÕagencer pour 

commercialiser leurs escales.  

Au contraire, les modifications ont eu lieu ˆ la mar ge  comme avec 

lÕassurance dont bŽnŽfice la coopŽrative pour ces forfa its qui est gŽrŽe 

directement ˆ la direction de la Macif fau te de cadre assurantiel existant. Les 

autres agents  nÕont pas tenu compte de cette petite modification et les forfaits  

proposŽs par H™tel du Nord ne sont pas commercialisŽs par les agences  de 

voyage car la marge est trop faible et parce que leur client•le reste habituŽe aux 

sŽjours Nord -Sud m•me si, depuis peu, avec le Covid, cela a Žvolu Ž. Cet 

exemple illustre lÕŽcart entre les discours de lÕOrganisation mo ndiale du tourisme 

sur sa volontŽ dÕun Ç ordre touristique Žquitable, responsable et durable  È et ce 

que lÕordre touristique  compte, fait, fait - faire et permet de faire. Les membres de 

la coopŽrative H™tel du Nord ont pu commercialiser leurs s Žjours seulement 

aupr•s de personnes extŽrieures ˆ lÕ ordre touristique comme des universitŽs, des 

collectifs dÕhab itants, des Žquipes de capitales europŽennes de la cultur e.  

Comme je lÕai racontŽ, depuis novembre 2021, Atout F rance indique sur 

son site que  Ç l'agence n'est nullement habilitŽe ˆ procŽder ˆ un exercic e 

d'interprŽtation ou de qualification juridique pou r dŽterminer si tel ou tel 

opŽrateur doit •tre immatriculŽ. Il en va de m•me et  a fortiori  des autres r•gles 

relatives au rŽgime de la vente de voyages et de sŽjours È342 . Ce qui semble 

changer, cÕest la demande de participation aux discussions su r le touris me de 

personnes qui ne participent pas aux agencements touristiques marchands  : les 

Žlus locaux confrontŽs ˆ la spŽculation fonci•re touristique, les habitants 

confrontŽs ˆ la surfrŽquentation touristique, les acteurs du climat confrontŽs ˆ 

lÕimpact Žcologique du tourisme, les autres voyageurs con frontŽs ˆ lÕabsence de 

logement, les travailleurs du secteur confrontŽs ˆ la dŽt Žrioration des conditions 

de travail. La question que je pose en conclusion est de savoir et dÕ observer si, ˆ 

lÕavenir, face aux sujet s de prŽoccupation que pose le tourisme ˆ la sociŽtŽ dans 

                                       

 

342   https://registre -ope rateurs -de-voyages.atout -
france.fr/web/rovs/actualites#https://registre -operateurs -de-voyages.atout -
france.fr/immatriculation/rechercheMenu?1  
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son ensemble, lÕinstitution du dispositif touristique va rester lÕaffaire de ses 

agents , publics comme privŽs, ou bien devenir un enjeu de so ciŽtŽ. Est - ce que la 

recherche de rŽponse ˆ ces sujets de  prŽoccupation va rester cantonnŽe au seul 

Žquilibre pharmacologique du tourisme, cÕest -ˆ- dire se centrer sur ses effets, ou 

bien sÕouvrir ˆ dÕautres pharmacologies et sÕintŽresser aux cause s de lÕordre 

touristique comme ordre marchand  ? Si, comme lÕa affi rmŽ en mai 2022 Zurab 

Pololikashvili, secrŽtaire gŽnŽral de lÕOrganisation mondiale du touris me, Ç  le 

tourisme nÕest pas seulement une question de voyage mais  aussi une question 

de paix  È343  , lÕordre touristique peut - il continuer ˆ ne pas calculer les enjeu x du 

droit ˆ la ville, des droits culturels et de mobility justice  ? LÕ -̂venir du tourisme 

passera -t- il, toujours et encore, par plus de calcul, cÕest -ˆ- dire plus de 

numŽrisation, plus de technologies bas carbone, plus de sans contact et pl us de 

yield mana gement ?  

De mani•re gŽnŽrale, le nombre des Ç  autres  È voyageurs, non touristes, 

ˆ travers le monde cro”t comme celui des touristes. Par contre,  le nombre 

dÕoffres dÕhŽbergement pour ces autres voyageurs ne cro”t pas aussi v ite que 

celui par exemple du no mbre dÕŽtudiants, de saisonniers ou de jeunes 

travailleurs, sans parler des mobiltŽs liŽes au changemen t climatique.  LÕONU 

prŽvoit 250 millions de rŽfugiŽs climatiques en 2050. Quand lÕhospitalitŽ est 

refusŽe de plus en plus aux autres personnes de passage , et parfois aux 

habitants eux -m•mes, le maintien de lÕordre touristique en lÕŽtat  e st - il encore 

tenable comme facteur de paix  ?  

 

                                       

 

343   DŽclaration ˆ Davos 2022  : https://www.weforum.org/agenda/2022/05/tourism -not - just -
about - travel -also -peace/  
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Fran•ais  ¥ 27,9 nuitŽes par fran•ais  

¥ 6,3 voyages ˆ plus de 80 km (Ademe, 2019) 344  

¥ 85,8  % des voyages en France  

                                       

 

344   Ademe, enqu•te sur la mobilitŽ des personnes, en 2019  : 
https://www.statistiques.developpement -durable.gouv.fr/comment - les- francais -voyagent - ils -en-
2019 - resultats -de- lenquete -mobilite -des -personnes  



 

Page  657

¥ 76,7  % des voyages ˆ lÕŽtranger sont en Europe  

¥ motifs professionnels 19,1 % et voyages personnels 8 0,9 
% 

¥ Rendre visite ˆ la famille et aux amis 39,6 %, durŽe  4 
nuitŽes/voyage  

¥ Partir en vacances 32,9  %, durŽe 8,9  nuitŽes/voyages  

¥ Voyage professionnel, durŽe 1,2 nuitŽe  

Touristes 345  
marchand  

¥ 5,5 mill ions de places marchandes (2018 346 ) 

¥ 442 millions de nuitŽes (INSSE, 2019, hors hŽbergements 
individuels  347 ) dont 215 millions de nuitŽes en h™tel  

¥ Location courte durŽe : 109 millions de nuitŽes (2019 348 ) 

¥ 17.800 H™tels de tourisme, 8.300 campings, 2.300 
rŽsidenc es de tourisme, 900 villages de vacances et 
maisons familiales, 200 auberges de jeunesse et centr es 
internationaux de sŽjour, 95.000 meublŽs classŽs de 
tourisme, 25.300chambres dÕh™tes (INSEE, 2021)  

¥ DurŽe moyenne des sŽjours  : 2,6 jours (Memento 2018)  

Tou riste non -
marchand  

¥ 3 millions de  rŽsidences secondaires (INSEE, 2021)  

¥ 57% des nuitŽes (Ademe 2020)  

Saisonniers
349  

¥ 1 million   

¥ Maisons des saisonniers (Dares, 2019).  

¥ DurŽes moyenne 2 mois.  

Travailleurs 
dŽtachŽs  

¥ 261.300 travailleurs dŽtachŽs (Dares, 2019)  

¥ 675.300 dŽtachements  

¥ 72.600 prŽsences de travailleurs dŽtachŽs par jour  

¥ DurŽe moyenne  : 101 jours en 2019  

Jeunes 
travailleurs  

¥ 511 habitats jeunes travailleurs non transformŽs en 
rŽsidence sociale  

Stagiaires  ¥ 1,6 millions (estimation) 350 .  

                                       

 

345   Statistique INSEE 2021  : https://www.insee.fr/fr/statistiques/2012688  et MŽmento du 
tourisme 2018 - Chapitre 3 : l'offre d'hŽbergement.  
346   MŽmento du tourisme 2019, Direction gŽnŽrale des ent reprises.  
347   INSSE, Les hŽbergements collectifs touristiq ues en 2019  : 
https://www.insee.fr/fr/statistiques/4489915  NB : LÕhŽbergement en logement individuel proposŽ 
par des particuliers nÕest pas couvert par cette enqu•te, que lÕof fre soit marchande (g”tes, 
chambres dÕh™tes, appartements de tourisme proposŽs par de s centrales de rŽservation...) ou non 
marchande (rŽsidences secondaires ou hŽbergements che z des parents ou amis).  
348   INSEE : https://www.insee.fr/fr/statistiques/5871113  
349   Etude DARES 2019,  Quelle place occupe lÕemploi saisonnier en France.  

  : https://dares.travail -emploi.gouv.fr/publications/quelle -place -occupe -l- emploi -
saisonnier -en- france  
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¥ 6 mois maximum  

¥ 289.000 en 2019 Dares 351  

Apprentis  ¥ 491.000 en 2019 (minist•re du travail) 352  

Gens du 
voyage  

¥ Entre 300 et 500.000 353  

¥ 1.358 Aires dÕaccueil (Acker, 2021)  

Etudiants  ¥ 2,5 millions  

¥ 1 million locataire  

¥ 350.000 places en RŽsidences Žtudiantes (OVE, 2020), 
Manque 250.0 00 logements Žtudiants (SŽnat, 2021)  

¥ Bail mobilitŽ de 1 ˆ 10 mois.  Bail meublŽ Žtudiants 
minimum 9 mois.  

115 354  Žtabli
ssements 
pour adultes 
et familles 
en difficultŽ  

¥ HŽbergements 355  : 853 Centre d'hŽbergement et de 
rŽinsertion sociale, 20 RŽsidence H™teli•re ˆ Vocation 
Sociale, 1228 Autres centres d'accueil, 107 Centre 
provisoire d'hŽbergement.  

¥ 430.537 Places au 31 dŽcembre 2019 :  43.954 Centres 
d'hŽbergement et de rŽinsertion sociale, CHRS, 40.860 
Centres d'accueil de demandeurs d'asile, CADA  , 
44.460  Centres  d'accueil non conventionnŽs au titre de 
l'aide sociale, 7.515  Centres provisoires d'hŽbergement  , 
17.507 Maisons relais - Pensions de famille, 99.175   
Autres rŽsidences Sociales  , 49.316  Foyers de jeunes 
travailleurs (FJT), 38.166  Foyers de travailleurs m igrants 
(FTM), 89.584 en CHRS et Centres d'accueil non 
conventionnŽs au titre de l'aide sociale  

¥ DurŽe moyenne: un an en moyenne, hors places 
dÕurgence 

¥ 9,7  % de logement sur occupŽs, Drees, 2019.  

                                                                                                                        

 

350   https://www.regionsjob.com/actualites/stage -chiffres -cles.html  
351   https://dares.travail -emploi.go uv.fr/publication/le -nombre -de-stages -en-entreprise -
diminue -nettement -en-2020  
352   https://travail -emploi.gouv.fr/actualites/l -actualite -du -ministere/article/apprentissage -en-
2019 -des -chiffres -en-hausse -partout -en- france  
353   Rapport Delevoye 2000 estime ˆ 250 .000. Le rapport du DŽfenseur des droits Ç  Ç Gens du 
voyage È : lever les entraves aux droits  È de 2021 estime ˆ 300.000. La Commission nationale 
consultative des droits de lÕhomme estime en 2020 leur n ombre ˆ 500.000. 
https://www.cncdh.fr/fr/dossiers - them atiques/gens -du -voyage  
354   Annuaire des Žtablissements de l'action sociale pour RŽinsertio n sociale  : 
https://annuaire.action -sociale.org/etablissements/readaptation -sociale.html  
355   Source Drees   - Direction de la recherche, des Žtudes, de l'Žvaluati on et d es statistiques : 
https://drees.solidarites -
sante.gouv.fr/sites/default/files/panorama/tableau/loge mheberg/logemheberg.asp -prov=BS -
depar=CB.htm#top  
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RŽfugiŽs  ¥ 374 Centres d'accueil de demandeurs d'asile  

Migran ts  ¥ 213 Foyers de travailleurs migrants non transformŽs en 
rŽsidence social  

Aidants  ¥ 8 ˆ 11 millions dÕaidants 356  

¥ DonnŽes FMAH  : 48 Maisons d'Accueil Hospitali•re 357  
1300 lits, 270.000 nuitŽes  dÕhŽbergement par an, 50.000 
personnes  accueillies chaque annŽe . 

¥ Don nŽes FNEAFH 358  36 structures, 1.500 lits, 50.000 
accueils, 400.000 nuitŽes par an   
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356   Source SecrŽtariat dÕƒtat chargŽ des personnes handicapŽes. Agir pour les aidants. 
StratŽgie de mobilisat ion et de soutien  2020 - 2022.  
357   FŽdŽration des maisons dÕaccueil hospitali•res. Derni•re visite 2 d Žcembre 2021. Lien  : 
https://fmah.fr/  
358   FŽdŽration nationale des Žtablissements dÕaccueil pour famille dÕho spitalisŽs.   


